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jt^ERTlSSEMENT. 

Voir  continuellement  éclorre,  fe  multi- 
plier ,  &  fe  fucccder  tant  d'Ouvrages  Pério- 


diques ,  on  diroit  qu  il  y  a  parmi  nous  un  concours 
ouvert  pour  cegenre.  L  émulation ,  jufqu'à  préfenr, 
Q  a  pas  (ans  doute  été^  fort  heureùfe  y  mais  la  feule 
idée  de  ce  concours  a  quelque  chofe  d  attrayant» 
&  nous  en  avons  été  frappes.  11  nous  a  paru  qu*on 
n  aroît  point  encore  épuifé  tous  les  moyens  ainf- 
tmire  ou  d  amufer  le  Public  »  &  nous  avons  ima-  ^ 

ginc  cette  nouvelle  Feuille.  Eflayons  d'en  préfen- 
ter  le  Plan  fous  un  point  de  vue  vrai ,  fimplè  » 
praticable ,  tel  enfin  que  nous  ofons  noua  flatter 
de  pouvoir  inceflamment  en  remplir^toute  l'éten- 
due. U  s'agit  d'abord  d'établir  ,  non  la  nécedité 
de  cet  écrite  { aucune />«//&  de  cette  efpèce  peu^ 
elle  jamais  être  néceffairt  ?  )  non  fon  utilité  donc 
le  Public  doit  être  &  fera  le  feul  juge  ,  non  pas 
.même  fa  commodité  ,  qui  ne  peut  être  que  rela- 
tive  au  bcfoin  ou  au  goût  d'autrui;  mais  l'ufage  par- 
ticulier auquel  on  a  cru  qu'il  étoit  propre ,  &  ce  qui 
le  diftingue  en  effet  des  autres  Ecrits  Périodiques.  ^,  * 

La  Feuille  que  nous  propofons,  n'a  de  com-  ^*^  '  "^ 
niun  avec  tout  ce  qui  s'appelle  Journaux  ,  Feuilles     .  ' 
Hebdomadaires  &<.  que  de  tendre  au  même  but    »; 
d  mflru<^on  ,  &  d'embratfer  tous  les  objets  qui 
font  partagés  dans  ces  Ecrits  :  la  forme  en  eft  aufli 
différente  que  la  Gazette  l'eft  de  l'Hifloire.  # 

Les  Journaux  &  tous  les  Ouvrages  qui  con-* 
tiennent  les  extraits  des  livres ,  font  les  vrais  dé« 
pots  de  l'hiftoire  y  les  faftes  de  l'efprit  hum|^. 
X'Avamcoureur  ne  fer«  dans  toute  la  rigeur  dti 
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^èrme ,  qrfune  fimple  Galette  Lîùiraîre ,  qu!  cet- 

tainemenc  manque  encore.  Ileft  deftiné  à  prépa- 

^rer  la  voie  aux  Journaux ,  à  fuppléer  â  la  lenteur 

qu'exige  le  travail    des  extraits  ,  enfin  à  fervir 

promptement  la  curiofité  publique  qui  n*a  jamais 

*  été  fî  aftive  ,  fi  empreflee ,  fi  impatiente. 

Cette  Feuille  fera  compofce  de  quatre  Parties^qui 

feront  autant  d'articles  feparcs ,  ou  feront  compris 

'les  Lettres,  les  Sciences ,  les  Arts  &  lés  Spedtacles. 

On  indiquera  dans  le  premier  Article  ,  i^.  les 
Exercices  &  les  Difcours  d'apparat  des  Facultés  de 
Théolbgie ,  lorfqu'ils  pourront  intcreffer  les  Lec- 
teurs ,  à  Texclufion  de  toUs  les  objets  ou  coAten- 
>ieux  ou  de  pure  do6trine;i°.  \qs  Faciums  ScIqs 
Mémoires  de  quelque  importance,  les  Caufes  cé- 
lèbres ,  les  Queftions  de  Droit  utiles  ou  curieufes, 
les  Arrêts  ou  Sentences  notables,  &cj  j**.  les 
Thèfes  &  autres  Aâres  tant  de  Médecine  que  de 
"Chirurgie  j  4**.  les  féances  des  Académies  rapt  de 
Paris  que  des  Provinces  ,  les  difcours  de  récep- 
uon ,  les  Sujets  des  Prix ,  &  tout  ce  qui  con- 
cerne ces  fortes  d'établiflemens  ;  5^.  les  Difcours 
d'apparat  &  les  autres  Exercices  des   Collèges  , 
lorfqu  ils  mériteront  d'être  connus.  Ce  même  ar- 
ticle comprendra  tous  les  objets  intéreflans  de  Ma- 
thématique ,  de  Phyfique ,  d'Hiftoire  Naturelle  , 
d'Agriculture ,  d*(Economie ,  Ccc. 

Dans  le  fécond  article  ,  on  trouvera  les  prin- 
cipales nouveautés  des  Beaux-Arts  ,  &  de  ceux 
qui  leur  font  fubordonnés ,  en  commençant  tou- 
jours par  les  Arts  du  Deflein  ,  tels  que  TArchi- 
leilure ,  la  Peinture  ,  la  Sculpture ,  la  Gravure  5 
fa  Cîzelure  ,  &  de  là  defcendant'  aux  Arts  Mé- 
caniques dont  les  nouvelles  inventions  feront 
indiquées  fuivant  leur  mérite.  La  Mufique ,  au- 


«e  qae  celle  des  Spèâacles  »  foît  yoçalê^  foîii 
inftmmencaie  y  en  fera  partie. 

Le  tioifiéme  Arricle  fera  affeâé  aux  Spec-^ 
cades  tant  de  Paris  que  des  Provinces.  On  y  com- 
prendra ceux  même  qui  ne  font  faits  que  pour 
les  oreilles  ,  ou  pour  les  yeux  feuls ,  comme  le 
Concert  Spirituel  y  les  Speâacles,  Pantomimes  ou 
(îniplemenc  à  machines  »  les  Balecs ,  &ùc. 

Le  quatrième  &  dernier  Article  contiendra  la 
Notice  de  tous  les  Livres  Nouveaux  >  fur  quelque 
matière  que  ce  foit ,  qui  feront  imprimés  dans  tout» 
l'étendue  du  Royaume,  &  de  ceux  des  Pays  £tran« 
gers  dont  Tintroduâion  fera  permife.  Les  premiers 
feront  annoncés  à  mefure  qu'ils  paroitront  &  pref* 
que  à  la  fonie  de  la  PrelTe  \  les  autres  auûitôt  qu'on 
en  aura  connoiHance.  Dans  cette  panie ,  ainu  que 
^lans  les  précédentes ,  on  s'attachera  fur-put  à  réa- 
li/er  le  nom  &  l'objet  de  cette  Feuille  qui  doie 
exaâement  prévenir  tous  les  autres  Ecrits  Pério^ 
diaues.La  Notice  de  chaque  livre  repréfentera  fcru- 
puieufement  &  fidèlement  9  i^.  Le  titre  de  l'Ou-- 
vrage,  tout  au  long,  tel  qu'il  fe  trouvera  conçu, 
avec  le  nom  du  lieu  de  Timpredion ,  ceux  de  l'Au- 
teur &c  du  Libraire  $  le  format,  la  condition ,  &c. 
z^.  La  qualité  du  Livre ,  c'eft-à>dire ,  le  fu)et  donc 
il  traite  ,  Tordre  &c  la  diftribution  des  matières  » 
la  méthode  &  la  manière  de  l'Auteur ,  enfin  tout 
ce  qu'tme  bonne  analyfe ,  mais  courte  ,  ferrée  , 
fort  fommaire ,  peut  faire  connoître  d'un  Ouvrage 
dont  on  ne  donne  point  d'extrait. 

£n  attachant  ï  cet  Ecrit  l'idée  de  Galette ,  nous 
n'avons  pas  méconnu  le  genre.  Nous  fçavons 
qu'une  Gazette  hiftorique  doit  narrer  (împlemenc 
éc  rapidement^  que  fon  ftyle  eft  même  auftere  ; 
qu'enfin  elle  n'admet  d'autres  ornemens  que  \%^ 
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fùêtèM  In^g^g^  \  la  propriété'  des  termes  :  maiit- 
nous  fommes  auili  perfuadés  qu'une  Gazene  Lit-- 
técaire  peut  fe  permettre  quelque  chofe  de  plus. 
Or ,  pour  fixer  le  caraâiere  de  notre  Feuille,  qu'il* 
ne  faut  pas  laifTer  indécis ,  voici  les  loix  que  nous 
nous  fommes  impofées.  i^.  Dans  l'Hiftotre  des 
Arcs  Se  des  Speâacles ,  ainfi  aue  dans  les  Notices 
des  Livres,  nous  aurons  grand  foin  d'éviter  toute 
efpècede  difcufllton.Nous  pourrons  cependant  quel* 
ouefois  apprécier  certaines  productions  j  mais  ce 
fera  d'un  leul  trait  de  plume,  fans  nous  ériger  en 
critiques^  &  fans  prodiguer  les  louanges,  i^.  Toute 
l'impartialicé  que  promettent  les  autres  Ecrits  Pé« 
liodiques ,  nous  l'obferverons  très  -  exaâement. 
3^.  Nous  ferons  rigoureufement  aftreints  à  une  ma* 
mère  laconique,  toncife,  mefurée  5  fimple,  unifor- 
me ,  fans  jamais  nous  en  départir  pour  aucun  objet. 
j^»  Notre  Devife  eft  :  Indulgence  a3ive  & paffive  ; 
7WUS  demandons  bon  quartier  ^  &  nous  le  ferons.' 
*  Pour  jenerplus  d'intérêt  dans  cette  Feuille,en  la 
rendant  commune  aux  Provinces,  on  fe  propofe  de 
•tirer  des  principales  Villes  du  Royaume  tout  ce 
qui  fera  de  nature  à  y  entrer,  &  de  la  mettre  au  point 
qu'elle  devienne  un  canal  de  communication  qui 
ponera  dans  les  Provinces  la  conneiiTance  de  nos 
dchefles  littéraires,  &  verferadans  la  Capitale  celles 
que  nous  pourrons  ramader  de  tous  les  endroits  où 
nous  aurons  établi  des  correfpondances. 

C HA  dU E  Feuille  de TAvantcoureur  fera  cont" 
fojee  de  16  pages  in-i^.  &  parottra  régulièrement 
h  Lundi.  Lt  prix  de  la  Soufcription  pour  Paris  & 
pour  les  Provinces ,  fera  de  dou^e  livres  par  an  , 
fms.  aucune  augmentation  pour  le  port.  La  Feuille 
fc  vendra  féparémentfacfols^ 


UA  VANTCOUREUR. 

FEUILLE 
HEBDOMADAIRE. 

....  Vemam  petîmufque  ,  damufque  vicîffim.  Horat. 

Du  Lundi  II  Janvier 
MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 


SCIENCES. 

Jurifprudenct. 

ON  plaide  aûuellementau  Parc-Civil  duChâ- 
telet  de  Paris  fur  certe  intéreflânre  Queftion: 
»  Si  les  Réferves  Coutumieres  fonr  établies  en  fii- 
y>  veor  de  touto  la  famille  d'un  Teftareur  \  en  telle 
»)  fone  que  >  lorfqu'un  Parent  a  renoncé  à  la  qui- 
»•  lité  d'Héritier  ,  pour  fe  porter  Légataire  ,  le 
»  Parent  qui  fuit  immédiatement  puiUe  faire  dif- 
»^  traire  de  ce  legs  les  quatre  quints  des  Propres , 
>»  comme  formant  de  plein  4i^oit  la  maffe  de  la 
i>  focceilion  du  Teftateur  à  laquelle  rHéritlet  a 

Aiv 


a  renoncé  pour  s'en  tenir  à  fa  libéralité.  «  Avocat 
du  Roi ,  M.  Anjorrant  d*Ollancourt.  Avocars  des 
Parties»  MM.  EUc  dt  Bcaumont ,  &  Dclaulne. 

AJlronomu  &  Navigation. 

On  a  eu  avis  d'Angleterre  aue  M.  Irwin ,  Gen- 
tilhomme Irlandois ,  fort  verlé  dans  la  Géométrie 
&  i'Aàronomie ,  étoit  revenu  à  Londres  vers  la 
fin  du  mois  d*Août  dernier ,  d'un  voyage  qu'il  a 
fait  fur  les  vaiflèaux  du  Roi  y  pour  etlayer  une 
nouvelle  machine  defon  invention,  très-propre  à 
cunduire  à  la  découverte  des  longitudes. 

Cette  machine  n'a  rien  de  commun  avec  tout 
ce  qu'on  a  imaginé  jufqu'ici  pour  parvenir  au  mê- 
me but.  M.  Irwin ,  en  réâcchiffant  fur  les  mou* 
vemens  d'un  vaifleau ,  a  trouvé  qu'il  n'étoit  pas 
impoflîble  de  s'y  fervir  du  Téleurope.  Poiu:  pou- 
voir, employer  cet  inftrument  à  la  Mer ,  il  a  donc 
inventé  une  Machine  que  les  Anglois  appellent 
a  Marine-Chair  ,  une  Chaife  Marine.  Elle  éft 
fufpendue  defa^on,  qu'elle  obéit  à  tous  les  mou- 
vemens  du  vaifleau.  L'Obfervateur  eft  aflîs  deflTus , 
&  avec  un  bon  Télefcope  de  réflexion  qu'il  porte 
avec  lui ,  il  peut  obferver  &  fuivre  un  aftre  pref- 
quaulfibien  qui  terre.  L'Auteur, au  mois  d'Avril 
dernier, en  fit  l'eflài  à Portfmouth ,  en  préfence  de 
Milord  Howe  ,  &  cet  Amiral  en  rendit  le  témoi- 
:  gnage  le  plus  favorable,  en  infiftant  expreilement 
fur  la  ncceflîté  de  faire  l'épreuve  d'une  Machine 
qui  donnoit  de  fî  grandes  efpérances  pour  la  dé- 
couverte des  longitudes.  Les  ordresL  furent  don- 
nés en  conféquence  ,  &  M.  Irwin  s'embarqua. 
Après  un  voyage  de  fix  femaines  ,  où  avec  fon 
Télefcope  il  obferva  plufieurs  fois  les  Satellites 


Je  Japicer^  tantôt  fut  une  Met  ttanquille  ,  tantôc 
par  un  très-gtos  temps,  &  pendant  lequel  il  chan* 
gea  même  ae  vaifTeau  j  à  (on  recour  il  s'eft  trouvé 
que^ians  toutes  Tes  obfervacions ,  il  ne  s'eft  trompé» 
par  rapport  à  fon  eftime  de  la  longitude  ^  que  de 
viogr-rrois  milles  Géographiques.  Ain/i  par  le 
moyen  de  fa  Machine  «  il  a  eu  là  longitude  avec 
uneptécifion  plusgrandede  fept  railles  que  nel'e^- 
ge  VA&e  du  Parlement  d'Angleterre.  Or  par  cet 
Ade ,  toute  perfonne  bien  fondée  i  demander  la 
Kcompenfe  de  400  mille  livres ,  lorfqu'elle  aura 
trouvé  la  longitude  à  jo  milles  Géographiques 
près ,  il  paroît  que  de  tous  ceux  qui  ont  tenté  juf- 
qu  a  préfent  cette  importante  découvérte^M.  Irwin 
eft  celui  qui  Ta  le  mieux  méritée.  Par  un  dernier 
certificat  daté  du  11  Août  1759,  Milord  Howc 
déclare  encore  qu'il  penfe ,  qu'avec  l'inftrument 
en  queftion ,  on  peut  obferver  à  la  Mer  l'immer- 
fion  ou  rémerfion  des  Satellites  de  Jupiter  avec 
une  telle  précifion  ,  que  la  plus  grande  erreur 
n'ira  pas  à  trois  minutes  de  temps. 

Hifioin  NaturclU. 

Madame  la  ComtefTe  Humiecska  »  Parente  dis 
Roi  de  Pologne  (  Stanijlas) ,  &  femme  du  Grand- 
Pone-Glaive  de  la  Couronne ,  arrivée  depuis  peu  al 
Luntville ,  a  amené  à  fa  fuite  le  Nain  le  plus  fur- 
prenant  qu'on  ait  peut-être. encore  vu.  M.  Borwf-' 
laski  y  Gentilhomme  Polonois,  âgé  de  21  ans  , 
a  18  pouces  de  hauteur.  Il  eft  exactement  bien 
pris  dans  fa  taille  ;  il  a  la  tête  ,  les  bras ,  les  jam* 
bes  parfaitement  proportionnés ,  de  beaux  yeux  , 
&  tous  les  traits  agréables.  Il  y  a  dans  fa  phylio-* 
nomie  de  la  douceur  &  de  la  finelfe.  Il  levé  aveo 


farîilté  d'une  feule  main  des  poids  confidéraMe^. 
pour  fa  ftature.  Avec  tous  ces  avantages ,  il  jouît 
d'une  très-bonne  fanté.  Il  ne  boit  que  de  Teau  > 
içange  peu  ,  &  dort  bien.  Il  eft  adroit,  léger  » 
plein  de  grâces  >&  il  danfe  avec  jufteflfe.  Cette  Mi-« 
gnacure  vivante  a  Telprit  auffi  bien  fait  que  le 
corps.  La  plupart  de  fes  repanies  font  fines  &  fpi- 
rituelles ,  &  toutes  fes  manières  ont  deragrément. 
Il  parle  très-fenfémeiit  de  ce  qu  ila  vû^  fa  mémoire 
eft  très-bonne ,  &  fon  jugement  fon  fain.  Il  eft 
fenfible,  reconnoiflfant,  d'une  grande  complaifance> 
&  il  n'a  jamais  montré  de  colère  ni  de  méchanceté. 
Depuis  deux  ans  c|u'il  eft  attaché  à  Madame  la 
ComtefTe  Humiecska  ,  il  a  acquis  beaucoup  de 
connoifTances.  Il  eft  fort  inftruit  dans  la  Rehgioik 
Catholique  qu'il  profefTe  ;  il  lit  &  écrit  bien ,  fçait 
l'Arithmétique  ,  a  beaucoup  d'ordre  &  d'arrange- 
ment 5  enfin  eft  d  une  adredê  extrême  pour  tour 
ce  qu'il  entreprend  de  faire.  En  quatre  mois  il  a 
appris  a(Tëz  d'Allemand  pour  fes  befoins  »  &  le 
François  fuflSfament  pour  s'exprimer  en  bons  ter- 
mes &  avec  facilité.  Le  père  &  la  mère  de  M. 
Borwlaski  font  d'une  taille  forr  au-deflus  de  la 
médiocre,  &  ils  ontfixenfans.  L'aîné  n'a  que  34 

{>ouces  &  eft  aufli  fort  bien  fait  :  notre  Voyageur  elt 
e  fécond.  Il  a  trois  cadets  qui  le  fuivent  tons  à  ua 
an  les  uns  des  autres ,  &  qui  ont  chacun  environ 
cinq  pieds  fix  pouces.  Le  fixiéme  enfant  eft  une 
fille  âgée  de  près  de  fix  ans  ,  d'une  taille  &  d'une 
figure  charmantes ,  &  qui  a  tout  au  plus  vingt- 
un  pouces.  Elle  parle  ,elle  marche  a^ifli  libre- 
ment que  les  autres  enfans  de  fon  âge  ,  & 
elle  annonce  autant  d'efprit  que  le  fécond  de  fes 
Frères.  Uqe  Parente  de  Madame  la  Comtefle 
Humiecska   s'eft  chargée  du  foin  de   l'aîné.  La 


mete  de  ces  £x  enfans  eft  toujours  accoBchcç^  Jt 

terme.  Les  trois  Garçons  qui  lont  d'une  grande 

caille  >  font  nés  de  la  grandeur  ordinaire  de  i& 

à  11  pouces.  Les  trois  Nains,  en  venant  au  monde  n 

a^oienc  la  tête  rentrée  entre  les  deux  épaules  qui 

r^oient  en  hauteur  ,  &  te^t  leur  corps  ramade 

re^cntoît  une  mafie  informe  prefqu  auffi  large 

qae  longue ,  où  Ton  ne  diftinguoit  d*humain  que  h9 

toits  du  vifage  :  leur  corps  s'eft  d€|4oyé  par  de* 

grés,  6c  aucun  d*eux  neft  refté  difforme. Il  ny  & 

iiuUe  comparaifbn  à   faire  entre  le  Nain  dont 

nous  parlons  &  le  rare  Beic  qui  eft  à  la  Couc 

de  Lorraine^  Ce  dernier ,  fils  a  une  Payfanne  des 

Vofges  y  cft  né  à  7  mois.  Il  n  avoir  pas  tout-i-» 

fait  8  pouces  en  XïûSznt  :  un  fabot  qu'on  remplifr 

foit  de  laine  à  moitié ,  lui  fervit  de  berceau  pen^ 

dant  plas  d'un  an.  Voilà  Inen  un  Lillipuden» 

BckiçSi  dans  £i  vingtième  année  :^il  a  préfente- 

ment  ^6  pouces  de  nauc^fon  dos  femble  courbé 

par  la  vieilielTe  j  fon  teint  eft  flétri  \  une  de  fes  épau-? 

\^  eft  beaucoup  plus  grolTe  que  l'autre ,.  &  fon  nea 

aquilîn  eft  devenu  monftrueux.  Son  efprit  ne  s'eft 

collement  formé  :  on  n'a  /amais  pu  lui  donner 

une  idée  de  la  Religion  ,  ni  lui  apprendre  à  coa- 

noîore  une  lettre.  Il  n'eft  pas  capaoïe  de  la  nx>in-* 

dre  cbofe;  il  n'eft  que  mutin  &  colère.  Le  fameux 

Nain  à'Auguflt  dont  la  figure  eft  en  bronze  à  U 

Bibliothèque  du  Roi  >  dans  le  Cabinet  des  M é^ 

dailles  ,  avoir  environ  1 9  pouces  ;  mais  s'il  reflem- 

bloir  a  fa  ftatue ,  il  n'étoit  pas  fort  agréable.  Ce 

Nain  dont  Atigafiê  donna  le  fpedlacle  au  Peuple 

de  Rome  »  étoit  d'une  honnête  famille ,  &  s'ap- 

pelloif  Luchis.  Il  ne  pefoît  que  17  livres  ,  £c 

ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  ^  il  avoic  une  voix 


Ifônnante.  Les  Nains  dans  ce  ten^s-Iâ  étolenc  fort 
communs  :  les  Marchands  d'Efclaves ,  fortes  de 
Maquignons  >  enfermoient  des  enfans  dans  de^ 
bocres ,  où  ils  étbienc  affujeccis  &  ferrés  avec  des 
bandelettes. 

(Economie. 

Le  Heur  Laîuydu  ^  établi,  rue  &  barrière  de 
rOurfine,  au  Fauxbourg  Saint  Marcel ,  un  Mou- 
lin a  monder  defOrge-y  &  par  l'examen  que  des  gens 
de  l'Art  en  ont  fait ,  on  a  trouvé  que  cette  Ma- 
chine mondoit  les  graines  dans  la  plus  grande 
perfeârion.  Ce  qui  intérefTe  le  plus  le  Public  » 
c'eft  que  ce  travail  étant  aifé  ôc  peu  difpendieux» 
le  fieur  Laluyàu  fournira  de  l'Orge  mondé  plus 
parfait  qu'on  ne  l'a  eu  jufqu'à  préfent  à  un  prix 
fort  au-de(Ibus  du  prix  ordinaire.  Le  plus  beau  ne 
coûtera  que  quatre  francs  le  boiflèau  ,  ce  qui  re- 
vient à  j,  fois  le  litron.  L'Orge  ainfi  mondé  eft 
aufll  beau  que  le  Ris ,  &c  donne  une  nourriture  plus 
faine  &  aufli  agréable.  Il  y  en  aura  à  deux  fols 
&  demi  y  &  à  quatre  fols  le  litron.  C'eft  une  ref- 
fôurce  pour  les  pauvres  gens ,  &  cette  nouvelle  in- 
vention pourra  même  être  utile  aux  Hôpitaux  qui 
ont  beaucoup  de  pauvres  à  nourrir.  Le  Moulin 
du  fleur  Làluyau  moudra  l'Avoine  &  en  fera  du 
Gruau  parfait ,  dont  le  prix  fera  de  moitié  moin- 
dre que  le  gruau  ordinaire ,  qui  n'eft  prefque  que 
du  fon ,  la  première  farine  en  étant  ôtée.  C'eft  ce 
qui  a  été  prouvé  par  des  examens  comparatifs. 

On  trouvera  dès- à -préfent  l'Orge  mondé  du 
fîeur  LaUiyau  chez  le  fieur  Godefroi ,  Maître-d'Hô- 
tel  de  M.  de  Fribois ,  rue  de  Bourgogne  près  la 
rue  de  Varenne  j  chez  la  Demoifelle  Le  Sieur  y  fous 
U  pone  de  la  cour  neuye  du  Palais,  du  côté  de 


b  Place  DaapKine  >  &  chez  la  Dame  DalUmagné^ 
dans  la  maifon  du  fieur  Godaint ,  M^.  Tailleur^ 
me  de  Long-Pônc ,  près  Saint  Gervaîs.  Les  Mer- 
credi ic  Samedi  :  la  dernière  fera  à  la  Halle ,  8c 
1  on  pouna  s'y  fournir. 

ARTS. 

ArchUcSurt  &  Peinture. 

La  Maifon  de  M.  de  Touroile ,  rue  d'Orléans,  aa 
Marais,  vient  d'être  décorée  d'un  Salon  &  d'une 
Perfpeâive  qui  méritent  l'attention  des  Artiftes& 
des  Amateurs.  Avant  que  l'habile  Architeâre,  M. 
BouUe^àontce  Salon  eftl'Ouvrage^eut changé  toute 
la  forme  du  bâtiment  dont  il  fait  partie ,  ce  n'étoic 

au  un  cotps<le-logis  fimple  entre  cour  &  jardin. 
>n  enrroit  au  milieu  par  un  petit  Vefl:ibule> 
qui  conduifoit  à  un  efcalier  fort  étroit ,  diftri- 
Duant  à  droite  &  à  eauche  à  deux  appartemens  fé- 
parés,  de  forte  que  l'endroit  le  plus  agréable  étoic 
occupé  par  le  veftibule  ,  l'efcalier  &  les  anti-» 
chambres.  Le  refte  des  appanemens  étoit  fur  les 
ailes,  ce  qui  les  rendoit  fombres.  M.  BouUc  j 
fans  rien  aémolir  des  gros  murs ,  a  fçu  rapporter 
l'efcalier  fur  l'aîle  droite  ;  ainfi  tout  l'apparte- 
ment réuni  fe  trouve  d^enfilade  fur  le  jardin  & 
éclairé  des  deux  cotés.  Les  feules  pièces  de  dé- 
e^ment  ôc  de  commodité  font  aduellement  fur 
les  ailes.  Au-devant  eft  une  TerraiTe  qui  termine 
agréablement  la  cour.  La  Décoratton  des  appar- 
temens eft  analogue  à  l'ufage  de  chaque  Pièce  , 
&  de  très  -  bon  goût.  Le  Salon  qui  eft  d'Ordre 
Ionique  eft  très  -  oien  onié  j  les  portes  fur  -  tou; 


<I4> 
font  d*an  Deflein  noble  èc  fort  bellet.  On  roit 
au-deflas^  des  Ovales  dans  lefquelles  M.Z>^Atf^jy 
de  l'AcadémieRoyale  de  Peinture,  a  peine  des  Tê- 
tes qui  repréfentenc  les  quacies  Saifons.  Ces  Tètes^ 
par  la  façon  donc  elles  font  traitées  ,  font  auffi 
intéreflantes  que  des  figures  entières.  La  Pein- 
tiire  du  -Plafond  eft  du  même  Artifte  :  la  com- 
pofition  en  eft  ingénieufe  &  galante  j  la  couleur 
chaude  8c  agréable^  Le  fujet  de  ce  morceau  eOL 
Vlnus  qui  vient  de  recevoir  la  Pomme  des  mains 
et  Paris.  L'Amour,  qui  vole  au-devant  d'elfe,  tient 
le  gage  de  fa  viâotre,  fie  les  Grâces  très  -  bien 
caraâérifées  fuivent  la  Déeffe.  Plufieurs  Amours 
qui  accompagnent  les  Grâces  &  qui  font  d'une 
couleur  étonnante ,  fément  des  Heurs  fur  leur 
paflàge.  Toutes  ces  figures  plafonnent  bien ,  ce 
qu'il  n'eft  pas  commun  de  trouver  dans  ces  for^ 
tes  d'ouvrages.  Au  bout  du  Jardin  eft  une  Perf- 
pe&ive  charmante  ,  peinte  par  M.  Machy.  Elle 
repréfente  un  Arc  de  Triomphe  élevé  aux  Arts  » 
te  elle  fait  tout  l'effet  qu'on  peut  déGrer.  On  vou- 
droit  feulement  que  les  deux  Figures  &  les  pied- 
d'eftaux  qui  font  au-dedùs  des  Portes  dans  les 
Avant-corps  des  extrémités ,  euflent  un  peu  plus 
de  légèreté.  Du  refte ,  toute  la  compofition  en  eft: 
belle.  L'Architeâie  avoit  imaginé  cette  Perfpec- 
tive  pour  mafquer  des  écunes  &  des  remifes 
pratiquées  au  bout  du  Jardin  ;  mais  il  a  fçu  en* 
core  plus  adroitement  diftribuer  au-delTus  un  lo* 
^ement  qui  eft  d'un  agrément  infini. 

Gravure. 

jffuquUry  fils.  Graveur  6c  Marchand  d'Eftam- 
pes  ^  à  Paris  >  rue  S.  Jaoques,  au-dèffus  de  celle  dês^ 


(•m)      .... 

tlulivnns,  au/grand  S.  Remy  l  augmente  tx»cà 
les  îouts  fa  coUe&ion  d'Eftampes ,  de  Deilèinsfià 
<i'Emdes  propres  aux  Ârciftes  de  tous  genreSi  U 
eft  aHbfci  de  toutes  les  Eftampes  modernes ,  â  me* 
fttte  qu'elles  paroiflent  ^  il  a  de  plus  des  correi^ 
poadâiices  dans  tous  les  Pays  Etrangers,  &  il  en 
hit  les  commiffions.  11  grave  aâuellemenc  Se  va 
bientôt  publier  (ix  Etudes  Académiques  de  fem«* 
mes  ,  d'après  M.  Boucher ,  fous  les  yeux  duquel  il 
a  étudié  le  Déflèin.  U  a  aufli  une  fuite  d'Attim^* 
des  8c  de  Tètes  extrêmement  gracieufes ,  gravées 
(f après  d'iflPérens  Tableaux  du  même  Maître.  Enfiii 
on  trouve  encore  chez  lui  quantité  de  Vues  d'Op^ 
tique  Françoifes  &  Etrangères  ,  des  Découpures 
de  toute  grandeur  &  de  xout  prix,  des  Ecrans  à 
main  de  toutes  façons  ,  *icc. 

SPECTACLES. 

Cornidie  Françoifi. 

Lis  Comédiens  François  donnèrent  le  7  dé 
ce  mois  la  première  repréfentation  de  Zulica  , 
Tragédie  nouvelle ,  par  M.  Dorât ,  jeune  Auteur 
dcja  diftingué  par  quelques  Pocfies  d'un  caraârère 
agréable.  Les  trois  premiers  A6te$  de  cette  Pièce 
raenr  d  abord  fort  applaudis  ^  mais  à  la  moitié  du 
aoitricme  Adte ,  le  Parterre  commença  à  fc  re- 
froidir 9  &  il  continua  jufqu  à  la  fin  du  cinquié* 
nie.  Cet  accueil  ayant  fait  comprendre  à  TAuteur 
les changemens  qu'on  lui  demandoit,  il  laremife 
dans  l'état  où  elle  fut  jouée  pour  la  féconde  fois 
le  14.  C!eil  d'après  ces  changemens^  qui  paroif« 


M- 

lênt  woit  été  goûtés  du  Public  ^  que  noui  en  zi^ 
Ions  rendre  compte. 

Zianghy  Prince  ambitieux ,  parent  de  Timur  ^ 
Empereur  de  Tartarie  ,  fomente  un  efprit  de  ré' 
volte  parmi  les  Géorgiens  >  mécontens  des  entre- 
prifes  que  Timur  a  faites  pour  polir  fes  Peuples  , 
^n  introduifant  parmi  eux  ces  vices  déguijes ,  les 
Sciences ,  les  Ans.  Il  forme  en  mème-tems  le  pro- 
*)et  de  le  faire  périr  par  les  mains  de  Zulica ,  fan 
propre  Favori.  Amétis ,  fa  fille  ,  qu'il  a  fait  venir 
exprès  â  Samarcande ,  eft  aimée  de  Zu/icn,  &  cet 
amour  eft  le  relTort  qu'il  veut  faire  agir  pour  par- 
venir à  fon  but.  En  effet ,  dès  leur  première  en- 
trevue ,  il  lui  fait  efpérer  la  main  de  la  fille ,  mais 
^u  prix  d'un  meurtre  dont  il  n'explique  la  nature 
que  vers  la  fin  du  fécond  A&e ,  ce  qui  ménage 
plufieurs  Scènes  de  fituation  fort  bien  amenées  , 
entre  Zulica  &  Amétis.  L'horreur  de  Zulica  pour 
le  crime  qu'exige  de  lui  Zéangir^  augmente  beau-- 
coup ,  lorlqu  il  apprend  que  c^eft  le  fang  de  l'Em- 
pereur qu'il  lui  faut.  Zcangir  achevé  de  porter  le 
trouble  dans  fon  cœur  &c  dans  fon  efprit ,  en  me- 
xiaçant  Zulica ,  devenu  maître  de  fon  lecrec ,  d'im- 
moler fa  fille  ,  avant  que  d'expirer ,  s'il  le  trahit. 
Timur  paroît  dans  le  troifiéme  Aâe.  U  ouvre  la 
Scène  par  un  Confeil  qu'il  tient  avec  fes  deux 
Favoris ,  Zulica  &  Omar.  On  y  dclibére  fur  les 
moyens  d'éteindre  toutes  les  fcmences  des  révol- 
tes qui  renaiflent  de  tems  en  tems  dans  l'Em- 
.  pire.  Le  réfultat  de  ce  Confeil  eft  une  nouvelle 
marque  de  confiance  que  l'Empereur  donne  à  Zu- 
lica y  &  qui ,  dans  la  fituation  où  il  Çt^  trouve 
avec  Ziangir^  le  déchire  encore  davantage. 

Après  la  peinture  du  combat   qu'éprouve   le 


(i7> 
foîble  2uâMy  confondu  p^  les  bontés  de  (on  Maî- 
tre ,  8c  cyrannifé  par  fôn  amour ,  fuit  une  Scène  in^ 
céreffanre  qui  peuc-etxe  eft  la  j^lus  belle  de  cou^ 
tes.  Ceft-li  qu'il  découvre  a  Ion  Amante  â  quel 
prix  on  lui  accorde  fa  main.  La  ficuacion  de  la 
\m\ji^M£e  Amctis  y  qui  veut  fauver  Timur^  fans 
trahir  fon  père ,  eft  fort  théâtrale  &  d'une  grande 
beauté.  La  révolte  des  Géorgiens  éclate  à  la  fin 
da  quatrième  Aâe.  Avant  qu'elle  foit  déclarée  » 
Zidka  fait  les  derniers  efforts  pour  adoucir  le 
farouche  Zéangir'y  il  lui  repréfente  les  vertus  & 
la  clémence  de  Timur  :  il  lui  oflfre  de  le  faire 
rentrer  en  grâce.  L'inflexible  Tartaré  ne  rfefpire 
qoe  le  fkng  de  fbn  Souverain  \  il  ne  veut  plus 

3ae  régner  ou  mourir.  Il  y  a  dans  cette  Scène  des 
kofes  de  fentiment  qui  ont  beaucoup  plû.  La 
ptcStfic^à* Améiis  vient  augmenter  l'embarras.  Son 
père  lui  ordonne  de  le  fuivre  j  Zulica  s'y  oppo- 
le>  8c  la  remet  entre  les  mains  des  Gardes.  Cette 
Scène  parok  ménagée,  pour  mettre  dans  un  nou*' 
veau  jour  la  foibleffe  de  Zulica.  Enfin  le  Palais 
eft  attaqué  par  les  Rebelles.  Zulica  vole  fur  les  pas 
de  Timur ,  &  combat  à  fes  cotés.  L'Empereur  re-* 
vieot  triomphant ,  &  donne  ordre  de  pourfuivre 
Ziangir.  11  eft  amené  chargé  de  chaînes  \  mais  con^ 
fervânt  jufqu  à  la  fin  fon  caraâère  féroce  >  il  fê 
confole  de  fa  difgrace.,  parce  qu'il  laifTe  Timur 
intauri  iTaffaJJins.  UEmpereur  étonné  s'adreflant  i 
2uUca,ce  Favori  toujours  foible  Se  courageux  lui  dé- 
couvre les  engagemens  qu'il  avoir  pris  avec  ZAz«- 
gir^  &  rottt  ce  que  fon  amour  pour  Amitis  lut 
avoii  fait  promettre.  Timur  lui  pardonne ,  &  pouf- 
iinc  la  générpfité  plus  loin ,  il  fait  ocer  les  fers 


ti8)     -^  j 

3e  Ziangir^  lui  fait  grâce  ,  lui  préfente  fon  pol-^ 

gnard,  &  ajoute: 

Te  voilà  libre,  fi:appe,  oCc  immoler  ton  Roi. 

Zéangir  pïQnd  le  fer,  fe  frappe  lui-mcme,  ^  finit 

ainii; 

Tu  diâes  mo&  ftrrët.;«% 

(  MaU  c'tfi  u  cUmnct  m  a  enehami  ma  fkrntn.  > 
y-jL ,  le  tvôae  c*eft  du  :  je  c  adoiixe  ...  je  meiin. 

Nous  laiflbns  aux  Critiques  i  faire  leurs  réfle- 
xions fur  cette  PiÀ:e.  No^  obferverons  feulemenc 
qu'il  y  en  a  peu  de  plus  ^tragi^tus ,  â  prendre  ce 
mot  dans  le  fens  qu'y  acuchoient  les  Grecs  »  créa- 
teurs du  genre ,  Se  que  l'Auteur  y  a  fait  entrer  tous 
les  grands  mouvemens  de  la  Tragédie.  Il  paroîcra 
peut-être  auflî  au'il  a  trop  vifé  à  l'effet.  Ceft  un 
peu  le  défaut  du  Hécle ,  &  il  ne  fait  que  trop 
fouvenr  négliger  les  autres  parties. 


LIVRES    NOUVEAUX. 

Journal  Etranger  ,  Janvier  lyffo.  =:=  Qjfut 
rohora  ttdqut^  quis  color^  &  qua  Jà  rtbus  ruuura 
trcandis.  Vire.  Georg.  i.  A  Bruxelles,  &  fe  trouve  i 
Paris,  chez  Michtl Lambert ,  Imprin;ieur-Libraire^ 
rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françoife.  Vçlume 
î/ï-ia  de  240  pages,  compris  Iq  ProJpcSus.  Prix 
X  liv.  5  fols.  Ce  Journal" qui,  après  avoir  pafH 
fucceflivement  dans  quatre  ou  cinq  mains ,  ic  fous 
différentes  formes  ,  avoir  entièrement  ceffé  pen- 
dant toute  Tannée  dernière ,  reparoît  depuis  le 
1 5  de  ce  mois.  L'Epigraphe  annonce  bien  Ion  ob- 
jet :  il  eft  deftiné  à  faire  connoître  Quelles  font  les 
forces  de  l'entendement  ou  de  Timaginaeion  dans 
chacun  des  Territoires  différens  qui  forment  la 
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RépnbEque  des  Lettres,  (  Quae  robora)  ;  qtutU  tfi 
U façon  dont  onypeintfcsidecs^  (  Quis  color)^  quel 
et  U  génie  natianaly  ou  la  natîwc  du  terroir  ^  qui 
influe  fur  les  produSions  étrangères ,  (  rébus  natura 
aeandis.  )  Le  Profpedlus  oui  eft  à  la  tête ,  déve- 
loppe encore  mieux  refprit  du  nouveau  Journal. 
M.  l'Abbé  Arnaud^  dont  U  eft  l'Ouvrage  ,  jette 
un  coup  d'œil  fur  toutes  les  Langues  de  l'Euro- 
pe :  il  en  trace  le  caraâèreenMétaphyficien  exer- 
cé a  pénétrer  les  analogies  ,  à  démêler  le  mécha- 
nifme  naturel  ou   artificiel  des  Langues   écrites 
a  parlées  ;  il  expofe  enfuite  le   plan  du  Jour- 
nal ,  auauel  il  a  confervé  fa  dernière  forme ,  c'eft- 
à^dire^  la  divifion  par  Langues.  Ce  Journal  fera 
toujours  compofé  de  Traduâions  ,  d'Extraits  Se 
de  Notices,  Il  aura  dix  feuilles  d*impreflîon>  & 
paroitra  le  1 5  de  chaque  mois%  Le  prix  de  la  Souf- 
cripdon  des.  i  x  .Volumes  pour  Tannée  eft  de  24 
liv.  Les  SoufcriptQurs  des  Provinces  le  recevront , 
franc  de  Port,  pour  le  même  prix ,  pourvu  qu'ils 
affraochiuent  leurs  lettres  &  le  port  de  l'argent. 
On  foufcrit  à  Paris  »  chez  le  même  Libraire  qui 
\t  diftribue.  L^Article  d'Angleterre  contient  une 
Analyfe  de  \ Orphelin  de  la  Chine  5  Tragédie  An- 
gloife  de  M.  Murphy  ^ic  la  Traduftîon  d'un  Ecrit 
Anelois ,  où  les  talens  littéraires  du  fameux  Mi- 
lord  BoUngbrokt  font  appréciés.  On  trouve  à  l'Ar- 
ticU  de  Suiffe  une  Lettre  qui  roule  fur  le  Mé- 
moire de  M%  Clairaut  ,  concernant  le  retour  de 
la  Comète  de  i6iù  L'Article  d'Italie  nous  offre 
l'extrait  d'un  excellent  Ouvrage  fur  l'Agriculture 
Tofcane ,  par  un  Médecin  de  Fforence ,  &  un  mor- 
ceau aflez  plaifant  d'un  Médecin  de  Lombard  ie, 
cooexni  de  l'Inoculation.  L'Efpagne  a  fourni  une 


pièce  curieufe  for  1  exiftence  des  G&uis.  Ceft  une 
Lettre  originale  du  Père  Torrubia  »  le  plus  célèbre 
Naturalifte  d'Efpagne  ,  traduite  &  publiée  pour 
la  première  fois.  Le  Journal  eft  terminé  par  quel- 
aues  Notices  d'Ouvrages  nouveaux ,  publics  en 
Allemagne  &  en  Italie. 


CATALOGUE 

Des  Journaux  pour  le/quels  on  foufcrii  à  Parts  y 

chei  Lambert  y  Imprimeur"  Libraire  nu  de 

la  Comédie  Françoife ,  au  Pamaffe. 
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OuRMAL  des  Sçavans,  14  vol.  «i-ii.  ou  m-^^.   .  16  lit^ 
Le  pan  de  chaque  volume  ^par  la  pojle,  eft  de  6  fols. 

Année  Littéraire,  par  M.  Fréron,  40  Cahiers  qui 

forment  8  volumes  par  an. 14 

Le  port  de  chaaue  Cahier^  par  lapofte ,  eft  de  4  fois. 

Journal  Chrétien  ,   1 1  vol. i  S 

Le  prix  eft  de  11  livres,  port  franc  ^  pour  la  Province. 

Journal  de  Commerce  ,  11  vol z8 

Le  port  de  chaque  vol.  par  la  pefte ,  eft  de  ^fids. 

Journal  Encyclopédique,  14  voL  por^fianc.  •  $3  xiC 

Journal  Etranger  ,  ix  vol.  •. 14 

On  le  fera  parvenir  pour  le  même  prix  dans  toute 
retendue  du  Royaume.  * 

On  peut  s'adrefTer  au  même  Libraire  pour  le 
Mercure  ,  le  Journal  de  Trévoux ,  le  Journal  de 
Verdun^  ic  les  autres  Ouvrages  Périodiques. 
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UA  VANTCOUREUR. 

FEUILLE 
HÉB  D  O  MÀDAÎiEiÈ. 

i . . .  P'tmatà  pHimùfqût  ;  dàrAufyûè  i^ictjfftrâ.  llorat.     ' 

■  rii  ■  i 

Vu  Lundi  iS  Janvier 
U\l  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

V     "    .f     r>        '  -  I    ,.        ,    '-IV  1      J-     > 

SCIENCES* 

Jurijpmdcnce» 

IL  paroîc  dh  JPaSum  pout  les  fieiir  &  Deitioî- 
felle  Krabbcy  dont  robjeceft  défaire  voir  qui 
les  Hollandois  font  réputés  Regnicoles  5  &  qu'ils 
)oui(Tètir  en  France  de  tous  les  effets  civils  réful- 
tins  de  cette  dualité.  On  ioucient  que  cette  pré- 
rogative (}ui  eft  récipro<Jue  entre  les  deux  Nations^ 
cft  fondée  fur  les  Traités  de  Paris  i66z^  dç  Ni- 
incgne  ify^jdeRifwick  1(^97,  d'Utrecht  171  j, 
&  de  Verfailles  1759.  Le  dernier  a  été  revettf 
lie  Lettres^Patemes  enrégiftrées  au  Pàtlement  eo 
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(il) 

1 74 1 .  U  Auteur  de  ce  Mémoire  cft  M«  Saiin  yOm^: 
cia  qualicc  d* Avocat  &  de  ConfeU  ordinaire  dn  Ùo^ 
maine ,  eft  of dinairement  chargé  tle  défendre  ks 
Proits  du  Receveur  Général  tlu  Dooiaine ,  dans  le$ 
âœftionsd'Aabaine  t  de  Déshérence,  &c.  L'afFaire 
4ans  laquelle ^e  Mémoke  a  cté  faic^  6ic  jugée  Sa- 
niedi  dernier  en  la  Grand'Chambre  du  Parlement. 
L'Arttt  rendu  fur  Ifstoackifîonsde  M.  U  ftUiier 
Jt-S.  FmrgtaUyt.  confimé  fa  Sentence  duChacelet, 
qui  avoir  jugé  que  les  Holiandois»  non  naturalifés 

en  France^ont  droit  d'y  fiicccder  en  vertu  des  Traités 

• 

Midciinc. 

^M.  Duprt^  Doâeur  Médecin  de  la  Faculté  de 
I^ris  y  MéCda  le  lo  de  ce  otois  {  Janvier  i7^e  ) 
4.  une  Thèfe  de  ù.  compnfirion ,  ç^k'À  a  dédiée 
à  Monfeigneur  Je  Prince  de  Condi.  La  Queftion 
cQ:  de  (Ravoir:  «  S'il  faut  ufer  promptement  de 
»  purgatifs  dans  ios  maladies  vemiineufes;  lors 
»>  même  qu'il  y  a  inflammation  ?  »  An  in  vtrmU 
iêéfU  é^fimhusy  ttOrn  iyrflammatonis  ^  maturanda 
purgatio}  L'Aateiu:  foutienc  l'affirmative.  Il  donne 
une  defcription  exaAe  de  tous  les  fymptômes  que 
produit  la  préfence  des  Vecs  dans  les  premières 
vpyes.  La jplûpajrr  ont  le  caraélère  d'inflammation}* 
xiMRS  on  fe  ttumpcrott  forrdans  des  cas  de  &tne 
toanire ,  en  combattant  l'effet  par  des  faignées  ré- 
f)étées ,  &  utiles  cTatllenrs  dans  le  traitement  des 
maladies  qui  fom  effentiellementinflammatoires^ 
La  Thèfe  fait  un  ]ufte  élo^e  de  ce  grand  fecours^ 
mais  quand  les  xnflammauons  ont  une  câufe  ver- 
jnineuie»  c*eft  dans  Fe  principe  même  qu'il  faut 
atî^Hnier  la  maladie.  Son  foyer  eft  dans  les%re- 
nieres  royes  >  8c  Ton  fait  cetfet  tous  fes  effet^ 


^  nèttô^attt  fdis  délii  reftûfnîàè  ^  lés  itttéT- 
tîiis  par  âts  pu^tifs  appropriéi.  L'inflammaticta 
ti*éft  point  nû  ôMladé  â  Tafage  de  ces  remède^. 
L'Attceitr  protite.  fà  conféqaence  par  analogie.  I4 
PfStatene^^Mbct  avec  les  douleurs  les  phis 
«igiiës  d26s  les  énttiiltes  j  les  inteftins  s  endani- 
mtttt^  6c  les  d^eâionà  (àht  fangainolenttt.  Or 
k  alignée  fte  fe  réitete  pas  dam  fe  traitetnent  de 
xtnst  ttdadie^  tx>inh!iefi  elle  ^coit  fimpletneDt  ih* 
fltmtMcaîfe  :  on  t(?hifdére  fa  caofe ,  qtti  efl  on  rid» 
île  là  fyMofae  détenue  glairéufe  ;  8c  avec  quéî 
liiceès  fie  mfmé-t-6n  pas,  dès  le  cominencetiieitc 
4e  h  ttiladte ,  VjBtyfeéaciutmi ,  dont  TefFet  eft  de 
divifec  Af  d'éractier  la  Itmphfr  c|m  irtoupit  dans 
lesentnôUei,  tideilé  cattfe  les  ^ymptôMes  les  plds 
élngeraet  ?  Il  en  eft  de  ttâme  dans  les  mzitdidg 
^enuiiMifel  :  êlle$  eiigent  uh  prbtApt  nfâge  de^ 
ttfMdés  pufg&cHs^  toi^  «fxêtte  (^udlef  ifiamt  i^ 
iiiiniimiicv 

Lff  6Miitii enteiiieAt  de  cettâf  innée  41  écf 
Aiafqiié  pat  Tipparhiàn  d'une  l/éiipttlt  Càmktt, 
4om  rôkif  la:  ftiafthe  jdWaù  li  de  ce  mais.  Nf. 
Jl^^i  EUtft  dji  M.  de  Clfit^  ^pperçQt  le  8  cette 
€6fiièW  d'iule  tenêtf e  da  Collège  Royal ,  oh  il 
éeoatMt.  Elle  érok  fiMtée,  cotnfhe  on  nuage  blanc» 
f#ès  et  l'Etoile,  tiùtHMh  Kappû  ostr  Bwyir ,  cjaî 
M  éinf  le  genou  droit  de  la  belEe  conflellatioi^ 
^OMon.  ^oor  /afluret  fi  c'était  ufxe  Comète  , 
î!  ^M*u<  I  IXTbférvàtôire  de  la  Marme  qm  eft  I 
nftéel  «teChmy  :  il  n'ètoît  pas  alors  $  hett*e$  drf* 
Ibity  A  lâCotoftélktiottcfOtion  n'^atoitpâsencorer 
fid}  le  Kkridiett.  M.  JK^  Vj^tat  iWàtdé  le 
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i  M) 
nuage  avec  mue  petite  Lunette  tl*an  pied  ^  t§^ 
.  connut  que  c'étoit  une  véritable  Comète ,  entourée  ' 
d  une  efpcce  de  chevelure  ^  avec  un  noyau  ^ui 
en  occupolt  le  centre  :  fa  lumière  étoit  fort  vivcf 
&  un  peu  rougeâtre.  Elle  avoir  une  queue  di- 
rigée vers  TEft  ,  longue  d'environ  4  dégrés  , 
pçu  fenHble  à  la  (impie  vue ,  mais  qui  fe  remar- 
quoit  afTez  bien  avec  une  Lunette  d*un  pied  très- 
claire*  11  la  fuivit  jufqu'i  fon  coucher  j  &  pendant 
cet  intervalle  de  temps  »  elle  s'étoit  avancée 
^e  près  de  cin^  degrés  enafcenfion  droite  »  al- 
lant contre  la  fuite  des  Signes.  Le  9 ,  quoique  le 
Ciel  ne  fut  pas  fort  ferein ,  la  Comète  fut  revûp 
avec  plufieurs  Etoiles  :  on  trouva  qu'elle  avoit 
^parcouru  depuis  la  veille  près  de  vingt  degrèi 
en  afcenfion  droite ,  &  que  fon  mouvement  en 
déclinaifon  avoit  été  de  7  degrés»  en  s*approchanc 
de  l'Equateur.  La  grande  vitedè  de  ce  mouve- 
ment indiquoit* quelle  étoit  afTez  voiline  dç  la 
Terre.  Le  10  &  le  11 ,  le  Ciel  fut  entièrement 
couverr.  Le  i  i^à  lanuit,M.  Jl/ç^r  revit  la  Comète. 
£lle«n'avoit  plus  la  même  vivacité  de  Ituniere 
que  le  premier  jour  de  fa  découverte  »  &  elle 
étoit  décrue  de  plus  de  la  moitié  de.fa  grandeur 
apparente.  Son  mouvement  étoit  de  plus  fort  ra- 
lenti ,  n  ayant  parcouru  depuis  le  9  qu'environ 
11  degrés  en  afcenfion  droite»  &  8  degrés  en 
déclinaifon.  Elle  paroidbit  alors  au-de(Ius  de  l'E  - 

2uateur,dans  la  tète  de  la  Baleine.  Il  n'y  eut  point 
*Obfervarion  le  1  j  &  le  1 4,  à  caufe  du  brouillard. 
Le  1 5  >  vers  les  8  heures  {  la  Comète  fut  obfer« 
Vée ,  &  l'on  remarqua  ^ue  fon  mouvement  étoit 
encore  fort  ralenti  depuis  le  11.  Le  itf  ,  par  les 
ipcervalles  des  nuages  qui  couvroieuc  le  Ciel  , 


(m) 

M.  Meffier  revit  là  Comète  dans  le  pied  cfa  Betiev 
près  die  l'Etoile  XI  y  marquée  par  flamjitcd  de  W 
iûicme  grandeur.  Elle  n  avoic  rétrograde  depuis 
la  veille  cjue  d'un  peu  plus  d'un  degré  en  afcen- 
fion  droite  »  &  elle  avoit  changé  d'un.demi-degré> 
en  déclinaifon  ,  en  s'approchanc  de  l'Ecriptique. 
Depuis  le  i^jufqu'au  1 1, le  Ciel  aéré  foir&  matin 
fort  couvert  ;  ainfi  les  Obfervations  de  M.  Mefficr 
n'ont  pas  duré  plus  de  8  jours.  Mais-  on  ccoitr 
Qu'elles  peuvent  fuffirepour  déterminer  la  théorie 
de  cerce  Comète  »  &  pour  recooncMtre.û  elle  n» 
pas  déjà  paru. 

Chymît^. 

Li  fieuril£itt7!&,  Diftiliateur  Ordinaire  de  Leursf 
Afa;e(lcs  Impériales-  »  a  préfenré  â  la  Cour  A^ 
Vienne,au  mois  d'Août  dernier,  plufieurs  Compo  * 
iîtions nouvelles ,  qui ,  après  avoir  été  examinée'' 
par  M.  le  Baron  Vafh-Swittuny  premier  Nfédeci 
de  l'Empereur  &  de  Tlmpératrice-Reine^  ônte* 
Ion  approbation.  Son  Ratafia  de  Caflfis ,  ou  fo  * 
Caffis  blanc  Impérial  y  comme  on  1  appelle  >eftïl? 
entre  autres ,  un  excellent  Stomachique  qui  faci> 
lîte  la  digeftion.  Le  nouvtatt  Ratafia  dos  Dames  ^ 
eu  le  Pavot  dts  Jaloux  y  eft  encore  une-  liqueur». 
auffi  faine  qu'agréable.  Il  »  auffi*  deux  nouveaujc 
Vinaigres,  le  Vinaigrevcrt  deÂftHe-fiuilks'â  rnfage^ 
de  la  labU ,  &  le  Vinaigre  bleu  desQuatre-fiiurs  à 
tufage  du  Bain.  Le  fieuril£(iV/i,  ddnrlà  demeure 
eft  i  Paris,  rue  Saint  André-des-Àrts-, &  a  Sevrés», 
Kxite  de  Verfailles^,  ou  eft  fon  principal  magafin  ^ 
eft  aflbrti  de  diflférens  autres  Vinaigres,  de  tomei 
fixce»  de  Liqueurs.  deTablQ  fie  d'&nx  de  fenteur 
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f0nr  h  Toilette» Le psix  du  Càt^lmpirui  $fl^ 
4  livres  la  boureiile  de  pioce  \  le  Pavot  des  h^ 
Uva  vaur  trois  livres  la  pitite  :  les  moindfW 
bouteilles  de  Vitmm  »  de  ^uelcfoe  rfpèco  que 
cfr  ieit  »  co&tent  wm  trois  li  vces. 

(Economie. 

VKboo  Qit^yffi»  fort  cp^mi  ftf  i*nù\m  pror 
}fts  ,  qui  4911^  d9&  Cfni^  plus  beui^eux  ^uiroieoi 
pu. avoir  leur exéctttioa ,  ^M tht^gç  de  fgrmet 
m^  Q>inp4g»ie  j^ow  I'ft4aii9ifttitip^  de  U  Pofi^ 

intérieure  de  Paris ,  établie  par  la  Qéel^f ^Itigp  dt> 
Roi  du  8  Juillet  175 9t  11  âen  conféaùence  pu*' 
bliéfonPlan  qui  parbit  foa  '  praticjuable.  M.  C. 
yifta^e  Paris  en  nwf  qqavtier^  ,  dans  ch^^mn  dpC- 
quels  il  7  aqra  un  fiiire^  de  4i^ibi4tip|i»  Un  4o^ 
cçs  Bureaiix»  placé  ao  n»iliea  4^  la  Ville ,  fi^r^  1q 
point  de  réunion  pour  tous  \^  B^revuc  fobalpar^ 
nés.  Chacun  de  <gs|hirean)^  ^lur»  dan^  ion  diitrift 
«n  certain  nombre  de  rues  qili  feront  partagéea 
entre  les  ^adhaurs,  reUtivement  a  leur  étendue  1^ 
4c  à  1  elpignement  où  elles  font  du  3ui^6^ui  dq  dif- 
ttibotion.  Le  premier  Bureau  >  qui  fera  celui  AEn^ 
$rep^^  fera  placé  fu^  le  Quai  de  la  Mégiderie  ou 
de  la  Féraille»  près  da  Pont-Neuf<^  Les  autres  ferom 
diftribués  cloître  Cult9re*Sainte*X])atfaerine  \  ma 
S.  Martin,  près  de  la  rue  aux  Oars^  rue  neuvQ 
des  Petiis-Çaaipps  «  vis*4-vis  de  la  Compagnie 
des  Indes  ^  à  la  pprtç  S.  Honoré  ;  rue  dy  Bac ,  vert 
les  rues  S.  Dominique  fc  Grenelle;  rue  de  Tour<« 
non,  près  de  la  ]Poire  S.  Germain  \  à  TEftrapade  ^ 
'^  à  la  Place  Maid>ert.  Il  y  aura  \C  Faâeurspoor. 
fhaque  Bureau  de  dii>ltibt^9n>  cç  <}ui  feca.  144^ 


Taâears  en  tout  (il  n  y  en  a  que  9o  1  la  Granoe 
IV)fte,  où  il  £e  diftriboe  fouvenc  i x  mille  Lettres 
par  jbidr).  Chaque  Faâeur  aura  un  faç  de  cuic 
fermant  i  clef  &  ouvert  de  manière»  qu'une  Lci- 
tre  puiife  j  entrer  fans  pouvoir  en  fortir  »  &  lai 
clef  fera  au  Bureau  du  Dépatternent.  Il  march^^^a. 
avec  une  fonnette  >  pour  avertir  le  Public  de  \^t 
remettre  fes  Lettres,  Dans  le  diftriâ;  de  chaque^ 
Bureau,  it  y  aura  dix  Boctes  pour  laaotnmodité^a 
Public,  6c  une  dans  te  Bureau  mcme.  rÙp  f  n  mettra 
dans  les  Bureaux  de  la  Loterie  de. l*Ecole  Militairo- 
&  dans  tes  ei^rôitsles  plus  conven^bWs^Çe^te  Po^ô 
i  pied  panira de  quacre  heures  mquatre  fiLÇure^* 
'  Une  grande  partie  du  produit  qu'on  tirera  de  c^c 
Etabîiffement,  fera  au  profit  de  FHopital  GcncriJ» 
où  té  nombre  des  Pauvret  s'açcroic  tous  ley  jours. 
La  Coaipcagnie  qui  en  eft  chargée  »  s'engage  encore 
d'employer  tous  les  ans  une  îoranye  jpour  fournjr 
i  tous  ces  petits  malheureux  qui  viennent  ^ 
foute  des  Provinces  fç  débaucher  à  Paris  ,  fous 
prétexte  do  chercher  de  louvrage  &  de  faire  dès 
comnriffions,  une  petite  pacotille  de  linges  &  cjo 
haides  qui  leur  fera  donnée  en  s'erabarquant  (^ 
les   vaiueaux  en   qualité  de  M<)uJJes\, 


ARTS.  , 

ArckiHchirt , ,  Stufyîun ,  Stuc  >  &c^ 

'  L€  Salon,  do  Chateâu  Royal  dé  S.  Hubert ,  df- 
coré  fur  les  Defleins  de  M.  Gïihrid\  premier 
Archiceâe  du  Roi ,  par  M»  Claici^  Srucateur ,  con- 
^  B  iv 


iifte  en  hait  Çllaftres  d'Ordre Cojnnthien  fur  lem 
pieds-d'eftaax ,  ic  en  qn  entablement  compofé  qui 
règne  autour.  Encre  les  huit  Pilaflxes  ,  il  y  a 
quatre  Arcades  dans  lune  defquelles  eft  la  grande 
porte  d'entréç  ;  les  trois  autres  font  pefçées  à  jour^ 
Att-deffu^  de  1  Entablement ,  eft  une  Calone  cir- 
culaire ,  avec  huit  Çonfoles  ,  entre  lefqaelles 
font  huit  Paneaux  ornés  de  Trophées  de  QhafTe.; 
le  milieu  de  la  voûte;  forme  un  percé  ot;  une  ef- 
pèce  de  Ciel  peint,  d'environ  16  pieds  dç  dia- 
mètre. J-esPilaftres,  lafirifede  rÇntablement ,  les 
Confoles  au-deiïus  des  Pilaftres. ,  &  le  c^dre  du 
Ciel  ^  font  de  marbre  faâice  imitant  le  o^rbre 
Wne  antique.  Les  Pieds-d'eftau:^ ,  ChaïQbranleSji 
Corniches  ,  Architraves ,  Cadras ,  ^infi  aue..iea 
Paneaux  du  Plafond  ^  font  auflî  de  marbre  taâice,» 
imitant  le  verd  antique.  Tous  les  fonds  des  murs,^ 
l'Impofte  &  TArchivolte  font  de  Brethe  violetto 
encore  faAice.  Les  bafes  de^  Pilaftres.,  Içç  Cha«» 

Çitaux  ,  Içs  Guirlandes ,  le^  Confoles  ,  Sçc.  1^ 
'êtes  de  Cerf  &  de  Sanglier  ^  les  Cluens ,  Içs, 
terrafTes  Se  les  Bas-reliefs ,  zinCi  que  le  couronne-^ 
ment  de  la  porte,  qui  eft  un  Bufte  de  Diane  accom-; 
pagné  de  deux  enf^ns  ^  fçnt  de  Stuc  blanc,  ^f  • 
SlodtTz  (ait  un  des  Bas-reliefe ,  le  Bufte  de  Diane^ 
le$Çt\fan^,  &  les  Trophées  de  Chaffe  duPlafor^d* 
Les  trois  autres  Bas-reliefs  font  de  MM^PigaUe^ 
falconnu  8ç  Çoujhu^  Les  Chiens  de  la  frile  foi\i^ 
de  M*  Wcrbnck.  Le^  hait  Chapitaux  j^  les  Con-. 
foies  dQ  la  ftifô  ,  les  Guirlandes  ,  les  Tètes  de. 
Cerfs  &  de  San^iers  ont  4çé  «fe^ltjfat  pV  M»  Ç^ril^ 


i»« 
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Gravure» 

Itpaioit  nouvellement  quatre  Çftampes  qui  re'^ 
pcéfencent  les  quatre  Saifons,  gravées  d  après  M» 
Bouchçr^  par  M.  Daulli.  Le  Pinceau  ^  le  Burin 
ioDC  trcs-çoniuis  ;  c  eft  un  bon  préjugé  pour  Texé* 
cation,  iUnc  les  ConnoilTeurs  apprécieront  lo 
mcritet 

Les  Amateurs  &  les  Artiftes  attendent  avec  em* 
pieflement  TEftampeaueM.  Carsvi  mettre  au  jour 
d'après  le  Tableau  du  r^re  dtfamilU  de  M .  Greu^c. 
M.Ctfr5vapttblierau{ndeux  autres  Efltampesd'aprèt 
feu  UM<Hm.  L'une  eft  fon  Tableau  de  réception 
à  l'Académie  de  Peinture  y  l'autre  eft  un  Sacrifice 

^  Le  fiear  BeauvarUt^  Graveur  rue  S.  Jacques, 
TÎj^i-vii  celle  dçs  Mathurins ,  vient  de  finir  la 
ÇhafitU  dt  Jofeph ,  d'après  M.  Nattur ,  pour  fer- 
TÎr  de  Pendant  à  la  Chajkti  de  Sufannt  ,  qu  il  a 
miie  ao  jour  il  y  à  quelque  tems.  On  trouve  la 
pouvelle  Eflampe  fort  fupérieure  à  la  première. 

^  Le  Reui  JJfuquier  ,  Graveur  ,  rue  dès  Mathu- 
rins >  diftribue  aâuèllement  deux  Payfages  qu'il 
a  gravés  d'aptes  deux  des  plus  beaux  dedeins 
de  Bcrchcm.  L'un  repréfenre  le  Pajfagêdun  Bac, 
&  l'autre  un  Retour  de  Chaffe.  L^Auteur  de  ces  deux 
Eftampes  y  a  confervé  le  goût  du  DefTein,  avec  une 
préduon  remarquable.  On  trouve  chez  le  même 
Graveur  fix  Nouveltés  Efiampes  Chinoifes ,  d'après 
desTahleaux  que  M.  Boucher  a  peints  pour  être  exé« 
cucér  çn  Ta^iiT^iç  4  U  Manufa^^urQ  de  6ea\»- 


Le  heac  Le  Main  ^  Gvzvtur ,  nie  S.  Jean  de 
Beauvais  ,  ayant  eacrepcis'*  de  donner  l'Hiftoire 
Univerfelle  par  figures ,  annoncée  dans  les  Jour- 
.  tiaax  Se  dans  I^  tocres  Papiers  publics  fous  ce  fitre: 
^ .  JLes  iraiis  d$  Fnifioirt  VnivtrftlU ,  facrU  &  profdht^ 
d^aprU  l^  plus  gréuuU   Peinera  &  Jee  meilleurs 
.  EMV4ins\  il  a  déjà  diftribué  80  Eftampes  du  pre-- 
r  mier  volume»  &  il  vient  de  publier  les  10  fuivanres» 
Elles  fe  trouvent  à  Paris,  chez  Michel  LamtenW  iie 
.  ceft^  plus»  pour  compléter  la  Génèfe ,  qu'un  petit 
'  pombre  de  fujets  qui  font  gravés ,  ic  qui  paroirronc 
.  ince(Tàmment.  On  fçait  que  toutes  ces  Ëftampes 
font  au  iîmpietrait,qa'elles  font  réduites!  la  hauteur 
d  environ  1  pouces  &  demi  fur  x  pouces  de  lar- 
:  Çeur  ;  que  cbacuae  occupe  la  moitié  d'une  page 
m-i^y  &  oue  laiitre  moitié  de  la  même  page  cofi- 
,  tient  le  mre  du  fujet  &  le  traie  du  Texte  hi  do- 
rique en  Latin  6c  en  François»  avec  les  noms  du 
Peintre  ic  du  Graveur, 

Fayeneerie. 

Ls  Magafin  Général  des  Nouvelles  Terns  & 
Fayences  Japp0nnées  ^  ^ai  fe  fabriquent  dans  ia 
Manufa^ure  Royale  du  (leur  Chapelle ,  eft  établi  à 
paris»  rue  S.  Honoré»  près  de  la  rue  de  l'Edielle. 
On  y  trouve  tout  ce  qu'on  peut  défireren  Bijoux, 
&  en  fervicesde  Table ,  des  plus  belles  fonties 
«&  du  meilleur  goût  >  foit  en  blanc»  foit  en  cou- 
.  leurs  de  toute  elpèce.  Les  couleurs  &  la  dorure 
appliquées  fut  les  nouvelles  Fayences  »  n'en  cèdent 
;uercs,  pQur  le  Deilèin  &pour  la  vivacité,  à  celles 
es  Porcelaines  de  Saxe.  Cette Fft}*ence  a  l'avantage 


s 


de  rififter  ^  la  ^lus  grapoip  chdeur  &  i  Teaa 
bouUlance  ,  fans  fe  carfèr  ni  fc  gerfer.  L'Entre- 
^9far  9  en  boa  Cî^yan  »  loin  à»  proficor  ides 
çirçopftançe^  qui  ppuvpi^m  lamorifei:^  reacfaériç 
fes  marchandiles  ,  n'en  a  pas  augnientç  le  prix* 
U  ne  led  v^od  paf  plus  çk^t  q^il  ne  faiibic  ilya 
tfmxr$  4  s  ^  <  SçUprh^n  reftcm  fijcé,  faivaof 
le  Tarif  qu'il  a  fait  imprimer  en  17  {4»  , 

SPECTACLES. 

Difuis  le  1 1  lie  cç  mois ,  F  Académie  Royalt 
4e  Afa&]W  redpnnç  Pyrami  Se  TfUshi,  V%imin 
îerniere  ,  Ifs  An)atiur$  croyoi^nc  qu'il  n'iioiK  p^ 
PoiGble  àe  vmw  rçmemç  cer  Opéra  ni  tour  aucre. 
Nulle  àèfçmh  u'avoit  été  ménagée  ^  on  avoiç  çoft« 
Ibké  l'cUce  des  Arciftes  &  des  Gens  de  goii;.  O* 
peiidanr>icQ(c^  remife  »  les  Dir^âeurs  ont  bieit 
Jw,  voir  »  qu  on  peut  toujours  aller  de  mieux  en 
mieux ,  quand  on  1^  veut  finçcremenr,  Les  rôles 
^  ThisU  Se  de  Fynme  iox\X  rendus  p^r  U  De« 
moifeUe  jirnoiU ,  &  par  le  ^Qur  Laniv4^  f  Sivec  upf 
ame  &  une  inrelligencQ  qui  furprennent  de  plus 
en  dIus.  Que  la  première  feroit  encore  au-deffûs 
i%il&4xièfna ,  fi  elle  avoir  pu  voir  U  I^etnoift^le 
FHiÉ^^  »  furrtout  pour  quelques  nuancer  eflèaf 
ôcll^  4^  k  w^iéma  Me  de  la  Piécç! 


. .  ij^r   

Comédie  Françoifi. 

On  a  donné  Samedi  x6  pour  la  feptiéme  8c 
dernière  fois  la  Tragédie  de  Zidica^  qui  a  été- 
retirée  par  TAuteur. 

Les  Comédiens  François  préparent  plufiear» 
Nouveautés ,  &,  entre  autres^une  Comédie  de  Nrl» 
de  Marivaux, 

La  Dame  Hus  ,  mère  de  l'aimable  Adbrice  du 
même  nom ,  &  qui  jadis  a  joué  en  Province  ^  s*ë& 
fentie  tout-à-coup  animée  par  une  belle  émula- 
tion ,  dont  on  eft  capable  à  tout  âge  :  elle  a  voulu 
rentrer  dans  la  carrière  »  pour  partager  avec  fa 
fille  les  applaudifTemens  de  Paris.  Admife  au  dé-* 
but  pour.  les. rôles  de  caraâère ,  elle  a  joué  dçux 
fois  j  le  premier  jour  dans  PEnfant  prodigue  8c 
dans  les  trois  Confines  \  le  fécond,  dans  V  Ambitieux: 
te  dans  CEfprit  de  contraUiSion»  Le  Public  a  eix 
peu  d'égard  à  fon  zèle  ;  il  Ta  fans  doute  jugée  avec 
trop  de'  févérité  :  peut-être  même  s'eft-il  montré 

Ialoux  du  droit  qu'il  s'eft  arrogé  de  tout  tems  iur 
es  talens  novices ,  en  voyant  qu*il  ne  pourroic 
contribuer  en  rien  à  la  perfe&ion  de  ceux  de  la 
Dame  Hus.  Ces  difpoHtions  peu  favorables  de 
la  part  du  Public  ,  n*ont  pu  lui  échapper,  &  ellci 
en  a  pris  congé  »  en  difcontinuant  fon  début. 

Comédie  Italienne. 

Ok  s'eft  amufé  quelque  tems  à  la  Comédie 
Italienne ,  de  la  Parodie  d^Amadis  ou  du  Cheval- 
lier Errant  y  Pièce  remife  à  ce  Théâtre  à  locc»- 
iîon  de  rOpéra  de  Quinault ,  mais  dont  Tapropos 
ne  iubfiftoit  plus.  Ceux  q^i  ont  conduit  la  r^ 


fnfe  âe  cette  Parodie  n'ont  pas  pris  garnis,  qiy 
K  rapport  qu  elle  avoir  avec  la  remife  d*ÂmaJis 
de  1740,  n'exiftoit  point  en  1759.  Les  plaifaûce- 
nés  îiArcabonm  fur  le  plaifir  qu'on  a  de  mourir 
cnfemble  ;  le  &ux  reproche  à^Amadh  d  avoir 
coujoois  aotivé  la  Doubkufi  tTOriam*^  l'injuftice 
d'exiger  une  Sauteufe  dans  une  Danfeufe  qui  ne 
la  jamais  été  :  ces  traits  &  quelques  autres  qui 
A  aroient  plus  d'application  aux  imets  aâuels  de 
rOpoa,  portoient  évidemmenr  i  taux.  Les  Rôles 
de  cette  Parodie  étoient  d'ailleurs  mal  diftribués. 
En  lecompenfe  >  Arlequin  Se  Camille  ont  fait 
le  plus  grand  plaifir  dans  4  ou  5  repréfencations 
da  Prince  de  Faleme  y  qui  ont  été  données  fur  le 
mcme  Théâtre.  Le  fieur  Pûror,  dans  une  Cha« 
tonne  qui  termine  ce  Speâacle  ,  a  reçu  des 
appiaadiifemens  que  fes  envieux  mêmes  ont  été 
cootcaincs  départager  avec  tous  les  Connoilleurs.  ^ 

Opira  Comique. 

L'Opéra  Comique  »  ^ni  ne  commence  ordi'-' 
imrement  que  le  5  Février ,  fera  i^ouverture  de 
fon  Spedacle  Jeudi  prochain  j  i  du  mois  ,  atten-^ 
da  rimpoffibilicé  d'ouvrir  la  Foire  le  Dimanche. 
II  dâmtera  par  un  Prologue  nouveatfé  fuivi  de  la 
Jieiai  du  Baro  flan  ^à&la  Kiuve  indkife^  8c  d'un 
Aourean  Ballet. 


Xi^ 


LIVRES    NOUVEAUX. 
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Le»  Saisons.  Pmimi^  irsduit  Ji  CAngloU 
de  Tkomffati.  A  ParU^  che»  Chaubin^  Quai  des 
AupAm  f  adfmffkm,  lui  Noc»-Dafha^  ^7$9- 
im**"^  ftVM  figorek  Pttx  ^  4  Uy.  Ce  Livre  «ft  dc^ 
ilic  à  YJtmi  dêS  HonmM ,  ceft-à-dire 5  A  Tefti^ 
iDabte  Auteur  cU  l'Oamge  Polit^My  (Kcono^ 
smque  te  Moral  ^  ^  f e  diftribue  foos  et  titré 
«b9z  ks  ODèmes  Lâbraitts«  L'Ottftage  de  Tkêmp- 
fomnA  dis  iia  PonneGéocgidue  oa  Châihpt.tret 
ks  détails  de  l'Agriculture  y  kmt ,  cdmiM  dit  le 
Tcaduâenr  ^  m  immgiê  pbuAt  qn^tn  UfMs.  Chaqdé 
Ckmcefk  langnnd  Taldeaa  de  laTerce^fdmlei 
diféiens  afpdâs  oe  les  iàSùrm  changemAc  t  «riettt 
ibcfii&veoieitc  :  rableua  sîdiee  1  fimods  ^  pletiM 
<le  force  ,  en  général  naieni  otincs  qu'ordonnés, 
mais  qui  préTenteAc  cour  à  cour  des  fcènes  agréables  » 
iéiniiles^flioUet,  aiajeftaeufiurt  UMdutltes.  Il  y  a 
beaaoouf  dePliilofoptae^Nous  oonciof({bmpe»<li 
Poëaies  00  Toéi  trouve  avtans  de  Poëfieqœ  ckiti 
ces  oinaa  moreeask  y  de  c'eft  ici  qae  Ton  verra 
cMBbieo  cfei  effetk  Poëfioeft faîte  totitp&Ukirt  la 
Naturd  »^  dosa  elle  n'eft  pas  aïoins  le  langage  tfoé 
celui  des  Dieux.  La  craduâion  de  ee  Poëme  erll 
fimple  j  franche  ,  naïve  &  mâle.  Taiprefqutpar" 
tout  ^  dit  rincerpréte  de  Thompfon  )  Jacnfii  Cili^ 
gance  dt  notre  Langue  ,  ta.  iilicateffe  de  nos  oreilles^ 
tt  mon  amour  propre ,  au  plaifir  de  rendre  littérale-- 
nent  le  nerf  &  la  force  des  penjies  &  des  épithètes 
de  mon  Auteur.  Les  quatre  Saifons  font  terminées 


(»5> 

tttr  une  crès-^belle  Hymne  où  le  Poète  invite  tentes 

les  Crcacures  i  louer  lettr  Auteur  j  imitation  du 

Haudidu.  I^  Fconrifpice  de  ciuquè  ChAnt  éft 

orné  d^une  jolie  £fianipe,c|ui  repréfeiite  quelque- 1 

fujec  tiré  du  Poëme.  (JeUe  du  Princems  eft  ua 

Jardin  où  une  troupe  de  |cuiie$  Garçons  tft  occu-* 

pée  a  dénicher  des  oiiluux.  L'Eftampe  de  Vïxi 

repréfeate   une   belle  Baigneufé  dont  l'iûftoire 

fait  no  épifode  du  Chant.  La  yûe  d'une  Cam* 

pagne  où  Von  moiflbnne  >  avec  une  aimable  Gla« 

neufe,  annonce  T Automne*  Le  Tableau  de  THy-*- 

Y*er  eft  une  Veillée  de  campagne.  A  la  fin  de  chaque 

Saifon  »  eft  un  Cul  de  lan^pe  compofi^  d'Enfans 

qui  la  caradérifenc  encore.  Tous  ces  otnemens, 

Îui  font  de  bon  goac»  ont  été  coippofés  par  M. 
lyftn ,  peffinateur  Flamand  »  6c  gravés  par  M. 
Baquoy ,  jeune  Anifte  de  gjtaade  efpécance. 

Calatl  des  Oi/ervatians  de  la  Comité  pendant  U 
ipas  dejia  apfmû^m  en  i6ii  ^fiùtis  i  VObfer^ 
vaioirt  de  Paris ^  par  M.  Caflinî  de  Thnry.  A  Ri*'' 
IIS»  chez  Durand^  rue  du^oîn  17^0  y  in-S^  de 
4}  pages.  Ceci  regarde  les  Aftronomes  :  îl  fuffic 
de  leur  indiquer  ces  fones  d'Ecrits,  dont  le  langage 
eft  fort  éuanggr  à  la  plus  grande  partie  des  Lec- 
teurs. Celui-ci  confifte^  i^*  en  i)  Obftrvitîeiis 
£ûtes  par  M.  Cafirdy  AyeuLAe  rAoceor ,  dam  1# 
lems  qœ  pamr  la  Comète  œ  xéii  y  revÛe  Ttt* 
■ée  dermgee  :  2*  dans  le  Réfidut  àt%  Obferva<« 
dons  de  la  mcnie  Comète,  faites  par  MM.  Picard 
Se  Je  i0  Are;  j^dttf  lesR^^iofii  àe  fAutev 
far  ces  direiief  Ofaferyacians. 


p.  s. 

Le  GenciKiomme  Polonois  dont  hotls  iVôlîf 
{Mirlé  dans'  la  première  feuille  de  YAvaritcoU-^ 
nur  ,  eft  aéhiellement  à  Paris ,  où  il  eft  arrivé 
avec  Madame  la  Cotnteiïè  Humiccska\  &  il  a  déjà 
été  dans  plufieurs  maifons  œnfîdérables.  Il  étoir 
ily  a  quelque  jours  chez  M.  le  Prince  Conftantin. 
M.  l'Âbbé  de  Lanaignant  s'y  trouva ,  &  il  fit  fur 
le  champ  pour  M.  Bofwlaskiy  qui  étoit  le  Héros 
du  jour^ce  Couplet  fur  Tair  duPnvotdcs  Marchands^ 

^  .  Faire  des  Graees  un  etrinit  ^ 

<reft  bien  faire  votre  ponraie  i 
ToCc  dire  »  dans  ma  furprife , 
•         Seigneur,  qu'en  vous  formant,  les  Dieitt 
Semblent  avoir  fpt  l'analife 
De  tout  ce  qu'ils  ont  fait  de  mieut^ 

Nous  ne  donnons  cet  Impromptu ,  que  tomttid 
houveauté  de  faifon ,  fans  y  attacher  plus  de  pré*^ 
tention  que  l'Auteur  n'en  met  lui-même  i  ce  qui 
lui  coûte  il  peu. 


On  foufcritpour  V  Avanttoureuf  ^  à  taris,  chcx  Michel 
^Lambert ,  Imprimeur-Lib^ire ,  rue  &  à  coté  de  la  Comédie 
Françoife ,  au  Parnade.  Ce  prix  de  la  foufcription  pour 
Paris  &  pour  les  Provinces  ,  eft  de  i  x  livres  pour  Tannée, 
fans  aucune  augmentadon  pour  le  port. 

Il  en  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine*    . 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


iw  .1.1.  mil  iji.eftM*ygf  ttfigw?»«T!ggT»ygwwi»gwH 


iféiiVf^N^ 


IM  F^  JVr  CO  WLE  UR. 

MtL  SEPT  CENT  SOIXANTE, 

. . .  VknUm  petimufque  ,  datnufqtu  vUi£im^   Hoiac» 

*■        I  11  I  ■       ■■         I  I        ■ 

Du  Lundi  4  Février. 
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SCIENCES. 

Médecine^ 

ON  a  foutenu  aux  Ecoles  de  la  I^àctilte  âe  Mè» 
decine  de  Paris  ,  le  24  Janvier  dernier  ^ 
one  Thèfe  compofée  par  M«  Petit ,  Doâeur-Ré-^ 
genc^  &  fous  faPréudence.  Il  mec  en  queftions 
9>  Si  dans  le  traitement  des  accidéns  qui  furvien^ 
»  nenc  aux  f(^mmes  en  couche  par  la  fupprelHon 
»  des  premières  Lochies,  on  doit  avoir  unique^ 
»  ment  recouts  aux  remèdes  anri-inflammatoires?» 
Jn  in  curandis  afficUhus  ,  qui  Puerptrarum  fup^ 
pnjjis  prioribus  léochiis  fupervfniunt  5  fola  anti'* 
.pUoffpca?  Dai^  le.  début  ^  l'Auteur  plaint  pathf-; 


fîqneiîient  le  fort  Hes  Femmes  qui  font  fojettes  t 
beaucoup  plus  de  maladies  que  les  hommes  y  il 
ti'éleve  par  occaHon  contre  la  coutume  de  faire 
xiourrirles  enfat)^  par  des  femmes  étrangères  »  ce- 

3ue  les  Nations  |PSrbares  rougiroient  feulemenç 
e  penfer ,  &  ce  que  les  bêtes  féroces  auroienc 
en  horreur.  Enfuite  en  examinant  les  caufes  ^qui 
peuvent  fupprimer  les  premières  Lochies ,  M. 
i^etit  trouvé  qu elles  excitent  lerétîfme  du  genre 
nerveux,  la  çrifpation  .&  l'engorgement  de  Vuterusm 
ïl  parcoiirt  ici  tous  les  difrcrens  fymptômes  qui 
çn..réfultent ,  les  douleurs  de  tcte  ,  l'ardeur  du  vi- 
fagp  &  des  yeijx,^  la  dureté  &  la  fréquence  du 
Poulx  ,  les  douleurs  des  reinis  &c  rinâammation 
du  bas- ventre,  qui  fe  termine  ou j>ar  réfolution^ 
ou  par  fuppuraVibn  y  oh  jpar  gangrène.  Or  là  caafe 
de  tous  ces  maux,  ne^  peut  cefler  utilement  que 

f>ar  rapparîtîôn  de  1  évacuation  fupprimce  ,  & 
on  ne  peur  la.prociirèr  que  bar  les  fecours  qui 
combattent  rinâammation.  La  laignée  tient  le  pre- 
mier rang  parmi  ces-Tfecôùrsj  mais  il  s'élève  une 
9ueftiop:  fçayo^rfî  Ton  doit  faigner  du  bras  ou 
upîed?  L'Auteur  le  dé'cîtfe  pour  làTaîghée  du  Tiras; 
ç*eft  elle  ^ui  dégagera  ^efficacement  les  parties  en- 
flammées. La  faignéè  dû  J>ied  eft  attirant  le  fang 
fur  des  parties  qui  en  font  furcWgées  *,  augmèn- 
teroît  rinflamftiàtîop  ,  àinfî  <^ué  fts  élïx'irs  &  au- 
tres remèdes  încendîàîres  ^u'ôh  prefcrit  par  rou- 
tine pour  poufler .  vers  le  bas.  Ces  remèdes  peu- 
vent néanmôîni?  avoir  ireù,/ldrfqâ'oh  à  funîfa- 
ment  défenrôTi  les  vàifleauxpar  desfàignéés  faites 
à  propos.  Cette  Thcfe  eft  cfédiée  a  M.  Le  CUrc  , 
confrère  de  TAùteur  :  c'eft  un  nmoightge  4a^-.^ 


he  (Ju'il  lui  doiine  publiquettièht ,  »»  pout  âvoif  ; 
dk-il  5  »  au  moins  la  fatisfaftion  donc  jouiffènf: 
i>  peu  d'Auteurs,  d'adrefler  un  ouvrage  à  un  honi- 
»y  me  qui  Ventende  »  j  Ut  mihi ,  inttr  jiutores /of-" 
^tan  folx ,  /W  contingat  gaudii  ,  jî^</  «rr^i  ^î>n 
etf  qua  tibi  ofirù  fcripta  ,  ab  io^  cui  offtruntury 
intdUStà  fort. 

iAfirùffomité 

L  Ë  paflàge  de  îa  Pbnere  de  Vénus  fuf  le  So- 
leil ,  attendu  le  6  Juin  17(3!  ,  eft  un  Phcnortiëria 
annoncé  depuis  très-long-tems ,  &:  qui  commence 
i  occuper  iéiricufehient  les  Aftronomes.  On  lie 
dans  les  Tranfajftions  Philofophiques  de  1716  ^ 
N^.  $4^,  qufe  fuivâtit  le  calcul  de  M.  Haiiey  ^h 
durée  de  te  fameux  Paflage  doit  paroître  à  la  Baye 
d'Hudfon  p  plus  longue  de  1 7  minutes  que  fur 
les  rives  du  Gange  y&c  M.  le  Gentil,  de  TAci- 
dénie  Royale dei Sciences j  a  confirmé  cettepré- 
didion  en  l'annonçant  dans  la  dernière  adem^ 
blée  publique  de  celte  Compagnie.  M.  Tnbucheï^ 
ancien  Officier  dé.  la.  Rpinç  ^  voulant  fçavoir  à 
quoi  s'en  tenir  ^  au  défaut  de  M.  ffallej ,  qui  n'a 
fsis  (k>ntié  fa  méthode ,  a  confulré  MM.  Càjfffhi 
&  Je  rijle  ,  dans  lés  Mémoires  de  TAcadémie, 
année  174J.  p.  3S5  &  419,  où  rous  les  deux 
afllirent  unanimement  ,  que  cette  différence  np 
fera  que  de  cinq  minutes.  Il  a  donc  opéré  d'après 
leurs  méthodes  j  & ,  fuivanr  fon  réfulrar  ,  le 
milieu  de  TEclypTe  doit  arriver!  Midi  à  la  la^ 
titude  Septentrionale  dé  11  degrés,  41  minutes  > 
fous  la  longitude  abfolue  de  ii<>  degrés,  12  mi- 
nutes. Ayant  fait  le  mènie  calcul  pour  Pékin  « 

*       C  i j  ^ 


te  pour  un  lieu  placé  fous  fon  Méridien  dans  la 
nouvelle    Hollande  â    la  latitude    Méridionale 

_  de  30  degrés ,  il  a  trouvé  que  la  durée  de  rEclypfe 

.  devoit  paroicre  dans  ce  lieu  à-peu*près  la  mçme 
que  vue  du  centre  de  la  Terre,  &  plus  petite  d'en- 
viron 1 1  minutes  à  Pékin ,  ainfi  que  fur  les  rives 

'  du  Gange  :  d  où  il  paroit  que  la  cote  Occident 
taie  de  Ta  Nouvelle  Hollande  eft  plus  avantageu- 
fement  firaée,  pour  lobferver,  que  la  Baye  d'Hud- 
fon.  Or ,  félon  M,  Trcbuchet  ,  plus  la  différence 
qu*a  voulu  établir  M.  Hallty  ,  fera  petite ,  plus 

"il  devient  néceffaire,  pour  la  trouver,  de  doubler 
le  Cap  de  Bonne-Efpcrance  ,  &  robfervation  en 
devenant  plus  délicate  y  demande  un  Obfervateur 
confommé,  tel  que  M.  U  Gentil^  qui  fe  difpofe 
â  partir  fous  les  ordres  du  Miniftere.  Que  ne 
peut-on  s  aflurer ,  fi  pendant  les  fîx  heures  que 
durera  cette  Eclypfe  ,  la  férénité  du  Ciel  fecon* 
dera  le  zèle  des  Obfervateurs  ! 


ARTS. 

Extrait  d'un  Mémoire  fur  u  Marbre  facUct  àpptlU 
Stuc    en  France. 

Le  Stuc ,  proprement  dit ,  eft  un  copipofé  de 
Chaux,  de  pouflîere  de  Marbre  ou  d'Albâtre  ,  à^ 
Gypfe ,  /de  Plâtre ,  &  de  Sable  blanc  ou  de  Po£- 
[olane^^  qui  forment  enfemble  une  pâte  très- 
compafte  &  très-folide,  C'eft  la  matière  que 
les  Sculpteurs  employentpour  faire  les  ornemens 
>&  toutes  les  pièces  de  rapport  fur  les  Plafonds 
^$t  fur  les  murs ,  dans  les  Eglifes  &  dans  les  Pa-* 


(40 
Iak,  en  Italie  »  eD  Allemagne  &  ailleurs.  Vin-^ 

venrion  du  Stuc  ,  qui  eft  très-ancienne ,  a  conduit: 
a  celle  du  Marbre  &â;ice  ;  mais  ce  de;rnier  eft 
toute  autre  chofe.  Le  Marbre  faârice  ou  compo- 
fé)  appelle  en  Italie  ScaJoUa  ,  du  nom  de  Tin- 
▼enceur,  eft  auffi  très- ancien.  On  en  voit,  de- 
pois  un  tems  immémorial ,  en  beaucoup  d'Edi- 
nces  d'Âllenugne  &  d'Italie.  Depuis  ro  à  30 
ans  le  nombre  des  Ouvriers  en  ce  genre,  (con- 
nus fous  le  nom  de  Stucaieurs) ,  s'eft  accru  i 
plus  de  4000  ,  &  l'on  n'en  fera  point  furpris  »^ 

3aand  on  voudra  confidérer  tous  les  avantages' 
u  Marbre  fââice.  Sans  parler  du  prix,  qui  n'eflr 
pas  i  comparer  avec  celui  du  vrai  Marbre  ,  quelle 
caitiere  poiirroit  fuffire  à  l'aflbrtiment  d'un  de  ce» 
grands  Ouvrages  qu'on  peut  exécuter  en  Mar« 
bre  aralSciel  !  On  Jouit  d'ailleurs,  par  le  moye» 
de  cet  Arr^  non-feulement  des  pl^s  beaux  Mar^ 
bres  antiques  ,  mais  des  plus  rares  ,  &  de  ceux 
mêmes  qu'on  ne  retrouve  plus  aujourd'hui.  Enfin 
on  eft  parvenu  à  donner  au  Marbre  faâice  lai 
dureté  Se  le  poli  de  l'Agathe.  Les  beaux  Ouvra- 

rs  que  le  Heur  CUrici ,  Stucateur  du  Roi ,  a  faits 
Neuilly ,  pour  M.  le  Comte  d'Argenfon ,  à  Saint 
Jean  en  Grève ,  à  Saint  Sulpice ,  à  Meaux ,  à  Bni« 
noy ,  &  tout  récemment  au  Chateaa  de  Saint  Hu-* 
bert,  ne  laifTent  rien  à  defirer  en  ce  genre.  Le 
même  Artifte  a  préfenté ,  il  y  a  quelque  tems  » 
au  Roi ,  &  à  l'Académie  d'Architedure ,  des^  mor- 
ceaux de  Marbre  faâice,  incruftés  fur  un  fonds 
de  Stuc  blanc ,  repréfentant  des  fleurs  naturelles 
de  la  plus  grande  beauté  ,  &  dont  les  nuances 
n'avoienc  point  été  connues  jufqu'à  ce  jour. 

CiiJ 


Nouvelle  Ecole  de  ffeffem. 

O  H  s'étonnoit  depuis  long-(efn$  que  la  M»« 
nufadhire  Royale  des  Gobelins  qui  aie ,  dans  un 
quartier  fort  éloigné  du  centre  d&s  Arts  ^^  un  gran4 
nombre  d'Artiftes ,  n'eut  pas  une  Ëcoie  de  Deflèin» 
Que  ne  gagneroir  pas  à  1  étudier  qn.  ^rand  nom** 
bore  de  feunes  gens  qui  font  déjà  fannliarifés  avec 
les  plus  beaux  morceaux  de  nos  riieille{)rs  Maîtres  ? 
Ces  motifs  ont  déterminé  quelques  Artiftes  téd* 
dans  dans  THôtel  des  Gobelins  ,  à  y  établir  ^  à 
leurs  frais ,  une  Ecole  %  où  Von  [y>fe  tous  les  jours 
le  modèle  :  établiflement  très-utile  »  très-louable» 
&  qui  mérite  d'être  racouragé.  Les  Elèves  >  par 
ce  moyen  ,  auront  tous  les  jours  fous  les  veux  de^ 
morceaux  de  comparaifon^  tcès*propre&  a  forme^r 
leur  goût  9c  à  diriger  leurs  études^ 

Gravure* 

L'Estampe  du  Père  de  famille  ^  d'après  le  Ta- 
bleau  de  M.  Greu[e^  annoncée  dans  notre  der«< 
niere  Feuille  ,  paroit  depuis  quelques  jours.  Oa 
s'étoic  flatté  de  voir  cet  intéreflint  fujec  gravé 
par  M.  Cars  lui-même}  mais»  quoique  TEftam- 
pe  ne  foit  pas  TOuvrage  de  ce  Maître ,  elle  a 
été  gravée  fous  fes  yeux  par  un  .jeune  Arrifte  qui 
t  beaucoup  de  talent.  Le  (leur  Martenafe^  qui  en 
eft  l'Auteur ,  vient  par*-là  de  contraâer  avec  1q 
Public  un  engagement  qui  l'oblige  à  faire  cha- 
que iour  de  nouveaux  efforts  pour  perfe<3:ionner 
fon  Burin.  Ses  difpofitions  décidées  ,  &  l'habit 
leté  du  Maître  qui  conduit  fon  travail ,  font  dQ 
bons  garans  des  progrès  qu'il  faut  en  aueudrew 


Cette  Eftampe  le  trouve  chez  M.  Cars ,  Graveur 
du  Roi ,  à  Paris  ,  "rue  S.  Jacques  ,  vis-à-vis  le 
Collège*  du  Pleflis.  Prix  6  |iv. 

Le  iîear  Gaillard  »  autre  Oraveur ,  demeurant 
dans  la  même  rue  S.  Jacques  >  au-deffu^  des  Ja- 
cobins »  a  publié  depuis  peu  deux  jolies  Ed^âtiipes', 
rvces  par  cet  Artifte ,  d  après  deux  Tableaux 
M.  Boucher  y  qui  appartiennent  à  ^^.  Pcrrlncu 
L'une ,  intitulée  U  Panier  myfieneux  ,  ^  repréfente 
une  jeune  beauté  en  déshabillé  iimple  ^  galant*, 
endormie  dans  un  Bofauet^  près  d'un  Monuménc, 
&  on  Garçon  qui  pôle  auprès  d'elle  un  Panier 
de  Fleurs  >  fous  lefquelles  on  aoperçoit  une  Let- 
tre. L'autre  ,  qui  a  pour  titre  le  oer^r  récompenje^ 
eft  un  ÎFonds  de  Payfage  où  une  Wès-jôUe  Bergère 
préfente  une  Couronne  de  fleiirs  \  un  jeune  Bèr* 
ger,  donc  la  Cornemufe  vient  de  ramuier  >  &  £ar» 
roit  1  avait  attendrie* 

Ouvrait  de  la  Savonnent^ 

I L  fe  fait  adhiellement  i  la  Manutaâure  Royale 
de  la  Savonnerie ,  fous  la  dire£bion  de  M.  Dtt^ 
piviery  un  magnifique  Tapis  de  pied,  deftinéà  cou-» 
vrir  le  vafte  parquet  de  la  tribune  (Je  la  ChapelTe 
du  Roi  a  Verfailles.  La  grande  étendue  de  ce  Ta- 
pis laiife  un  champ  libre  aux  ornemeiis.  Lé  DeûTeia 
en  eft  très-riche ,  &  restécution  ne  peut  que  ré^ 
pondre  a  la  réputation  dant  jouit  lî  ju/lemear 
cette  Manufacture.'  Les  Ouvrages  qu'on  y  fait,, 
font  fort  fupérieurs  à  tout 'ce  qui  nous  vient  de 
Petfe  Se  du  Levafit.'  !'      *^ 


Cir 


(44)        - 
FaycnctrU^ 

La  Manufafture  de  Fayences  bronzées  pour 
Figures  y  établie  rue  de  Charencon  ,  fàuxbourg 
faint  Antoine,  vis-à-vis  de  l'ancienne  Manufac-^ 
ture  des  Velours  ,  ne  borne  pas  Ton  travail  aux 
feuls  objets  de  Décoration.  Elle  compofe  encore 
une  Terre  fayencce  d'un  vernis  très-brun  qui  ne 
fe  caiïe  pas  au  grand  feu  ,  comme  la  Fayence 
ordinaire.  On  trouve  dans  ce  Magafin  des  Plats  » 
Jattes ,  Ecuelles ,  CafFetieres  &  autres  pièces  de 
toute  efpèce  ,  fabriquées  avec  la  plus  grande  pro- 
preté 1  &  qui,  malgré  leur  délicatefTe,  foufFrent  le 
ÎAus  grand  feu  ,  jufqu*i  rougir ,  fans  fe  fêler  ni 
bufihr  aucune  autre  altération^ 


SPECTACLES. 

ComiiUt  Françoiji^ 

Lhs  Débuts  des  nouveaux  Afteurs  font,  après 
les  Pièces  nouvelles,  ce  qui  paroît  intéreflfèr  ou 
amufer  le  plus  le  Public.  Le  fîeur  Moléy  oui , 
a  rage  d'environ  dix-huit  ans ,  avoit  dé|a  débuté 
le  7  Oâobre  1754  dans  Britannicus  &  dans  Maho^ 
met ,  par  les  rôles  de  Britannicus  Se  de  Seyd ,  8C 
qui ,  ûyant  été  reçu  à  leffai ,  a  refté  au  Théâtre 
jufqu  à  Pâques  1 7  5  5  >  a  commencé  fon  nouveau 
'Début  le  Lundi  z8  Janvier  dans  le  rôle  d*jin-^ 
dronic.  Cet  Aâeur  eft  d'une  .figure  intéreffànte  a, 
&  promer  beaucoup  ,  auflî  a*t-il  été  applaudi  j 
maia  on  lui  voudrou  plus  d'entrailles^ 


(45)        • 
Comédie  Italienne» 

Trois  nouveaux  Débuts  i  ce  Théâtre  ont  aufli 
fixé  1  attention  du  Public,  6c  la  tiennent  encore 
en  fafpens.  Le  fieur  U  Jeune  ^  qui  s*étoit  prér 
fente  i  la  Comédie  Françotfe ,  &  qui  avoit  dé- 
baté  le  15  Août  175  3  ^  par  le  rôle  à'EgiJle  »  dans 
Mirope^  a  voulu  montrer  ici  fes  talens  dans  trois 
genres  qu'on  a  rarement  vus  réunis.  Déclamer  , 
chanter  &  danfer  :  atTemblage  incompatible  9  im* 
"poiSble-Le  Débutant,  dans  la  Déclamation ,  pa- 
roit  un  peu  froid,  &  il  eft  foiblement  à  fa  Scène. 
Quant  as  Chant ,  on  trouve  fa  voix  trop  mai- 
gre pour  une  Taille,  &  trop  peu  timbrée  pour 
une  Haute-Contre  \  mais  il  a  du  goût  y  de  lai^- 
fance  ,  des  cadences  vives ,  &  une  jolie  pro- 
nonciation :  voilà  de  quoi  l'encourager.  Refte  fa 
Danfe,  qui  paroitctre  celle  d'un  homme  bien  éle* 
vé ,  qui  danfe  pour  fon  plaifir  ,  mais  que  les 
Connoiflèurs  n'ont  pas  applaudie.  Âin(î  les  fieurs 
Rockard  6c  Berclaure  peuvent  encore  chanter  & 
danfer. 

La  Dame  le  Jeune  a  aufli  débuté  dans  la  Danfe. 
Sa  vigueur  &  fa  vivacité  lui  ont  fait  contraûer 
an  air  maie  qui  choque  d'abord  le  Speétateuc 
fuperficiel;  mais  elle  a  des  pas  &  lïne  fermeté 
dont  les  ConnoiflTeurs  lui»  tiennent  compte. 

La  Demoifelle  Martin  (  connue  auffi  fous  le 
nom  de  Madame  Le  Moine)  cherche  par  fon  début 
à  nous  confoler,  s'il  étoit  poflîble,  de  la  perte  de  la 
DemoifeUe  Sjlviaimzis  qui  pourra  remplacer  ceett 
grande  Aftrice  ?  Il  faut  avouer  pourtant  que  laDe- 
nioifc  Mariin  a  montré  d^  l'ajne  &c-à<^s  entrailles 


dans  le  rôle  de  laCoquttftpcij^.  Eft-ce  réîogjfe 
de  l*A6trice,  ou  celui  de  TÂuteut  ?  La  même  veut 
encore  partager  les  applaudifTemens  dont  Madame 
Favart  eft  depuis  long-temsen  poOlèfllon  ,  en  exi^ 
rrant  en  panage  des  rôles  >  où  çlle  %  fait  jufqu'ici 
le  plus  grand  plaifir. 

Opéra  Comique. 

L  E  Public  s*eft  rendu  en  foule  à  rouyerture  de 
<e  Speâacle.  Elle  s'eft  faite ,  ainfi  que  nous  l'a^ 
vioçs  annQpcé ,  le  Jeudi ,  j  i  Janvier,  par  l^sKef- 
fourccs  des  Thidtns  ,  Prologue  en  Vaudevilles  de 
M.  Favart ,  par  la  Rofe  qu'on  a  fubf^ituée  à  la 
Reine  du  Barofian^  &c  j^t  la  fleuve  Indécife^  Le 
Prologue  fut  fuivi  d'une  Contredanfe  très-gaye ,  Ôc 
d'un  Vaudeville  fur  l'air  de  la  Contredanl^  »  doi^ 
cfi  a  paru  très  -  fatisfait.  Nons  donnerons  l'ordi- 
naire prochain  l'Extrait  de  ce  Prologue.  Le  JSpec- 
cacleiiit  terminé  par  les  Féte^  Allemandes^  Ballet 
Pantomime  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de  gayeté 
.&  de  précifion.  La  jeune  Pempifelle  Lu^  joua 
dans  la  Rofe  avec  une  intelligence  &  des  gracçs  qi^i 
promettent  des  talens  décâés,  il  elle  joint  Té- 
cude  &  fur-tout  la  docilité  aux  difpofitions  qu'elle 
a  reçues  de  la  Nature.  La  reprife  de  la  Veuve  Ir^ 
dkift ,  à  laquelle  on  a  ajputé  trois  Ariettes  nou- 
velles aufli  agréables  que  les  anciennes,  a  été  très- 
bien  exécutée  par  les  Oemoifelles  Deschamps  8c 
Neffely  &  par  les  fieurs  La  Ruetu  &  Odinou  On 
déùreroit  cependant  qu'ils  apportaient  plus  d*at- 
tentionà  bien  prononcer  ,  quand  ils  chantent  des 
Ariettes ,  dont  quelquefois  on  n'entend  pas  uti 
mot  9  &  que  l!0rquelu:e  aufll  quelque  jbis  ne  çoi^- 


(47) 
vrîc  point  leur  voix.  On  invite  le  fleur  Bîftt  y 
ackuellemenc  Premier  Violon    de  l'Opéra  Comi- 
(}ue ,  à  donner  fes  foins  pour  prévenir  cet  incon- 
vénient. 

Serin  MêrvtilUux. 

Que  Içs  Anciens  aipnt  eu  des  Eléphant  fit* 
fiamhuàs  {aîi  on  ait  pu  dreflèr  de  pareilles  mafTes 
à  marcher  lur  la  Corde  &  à  garder  l'équilibre  , 
on  a  peine  i  le  comprendre  aujourd'hui,  parce 
qu'on  ne  l'a  point  encore  vu.   Mais  pour  le  ré-« 
voquer  en  doute  ,  il  faut  démeniir  toute  l'Anti- 
qoité  iç  pluiieurs  témoin^  oculaires»  Si  un  Ro- 
main  «des  tems  où  le  fpedacle  de  ces  énormes 
Panfeurs  de  .corde  écoit  familier ,  revenoit  parmi 
noas>  &  qu'on  lui  parlât  du  Serin  ^ui  a  leré  va 
l'année  dernière  à  la  Foire  S.  Germain  ^  il  corn-» 
prendroic  encore  moins  la  poflibilicé  de  ce  Phé- 
nomène. L'intelligence  extraordinaire  ôc  la  doci- 
lité^es  Eléphans.,  les  rendent.,  diroit-il ,  capables 
de  tout  j  mais  le  mpyen  de  concevoir  qu'on  puifle 
faire  entrer  dans  la  tcce  d'un  animal  gros  comme 
le  pouoe ,  &  qui  n'a  qu'une  goure  de  fang ,  tout 
ce  que  vous  prérendez  que  vorte  Serin  a  retenu! 
Le  prodige  du  Serin  certe  année  .eft  encore  plus 
furprenant.  Le  fleur  Le  Moine  ,  Propriéraire  8c 
Précepteur  du  premier ,  fait  voir  aâuellemenr  à 
la  Foire  ,  dans  la  rue  de  Normandie ,  un  autre 
Serin  âgé  de  4  ani ,  &  dont  l'éducation  lui  a 
coure  plus  de  trois  ans  de  travail  ,  qui  eft  fort 
flipcrieur  au  Serin  femelle  par  les  connoifTances 
&  Tadreflê.  Le  nouveau  Serin  connoit  toutes  les 
couleurs  ^  il  aifortit  toutes  les  nuances  des  étoffe^ 


brochées  qu'on  lui  nioncre  ^  il  forme  avec  des  ca-' 
taâères  féparés  tous  les  mots  qu'on  lui  demande  ; 
il  indique  avec  des  chiffres  ,  très  -  précifémenc 
rheute  qui  eft  marquée  i  une  montre  ,fans  même 
oublier  les  minutes.  Enfin  il  fait ,  avec  autant  de 
facilité  que  de  promptitude»  les  quatre  premières 
Règles  de  l'Arithmétique  ,  fans  être  embarrafle 
par  les  fraâiions. 


LIVRES    NOUVEAUX. 

'jirmonat  de  Bourgogne.  L'Ordre  de  la  No- 
bleffe ,  i  TAflemblée  des  derniers  Etats  de  la  Pro- 
vince de  Bourgogne  tenus  en  1757,  ayant  or- 
donné que  l'on  imprimeroit  la  lifte  des  Gentils- 
hommes qui  ont  ailîfté  à  ces  Etats,  en  remon- 
tant aufli  haut  que  les  Régiftres  &  les  Archives 
de  la  Province  le  pourroient  permettre ,  a  décidé 
en  même  tems  qu'on  feroit  graver  l'Armoriai  des 
Gentilshommes*,  depuis  1682.  Le  fieur  Durand^ 
Graveur  à  Dijon  ,  a  été  chargé  de  cet  Ouvrage 
qui  intéreffe  plus  de  5  i  ^00  familles  Nobles, 
non-feulement  de  la  Bourgogne ,  mais  encore  des 
différentes  Provinces  du  Royaume  &  des  Pays 
Etrangers.  Il  eft  compofé  d  un  Difcours  Préiimi* 
noire  jur  CHijloîre  Générale  &  Particulière  de  Bour- 
gogne ;  de  la  Lijle  des  Gentilshommes  qui  ont  ajjifii 
aux  différentes  Tenues  d'Etats  ,  dont  les  noms 
font  accompagnés  du  Blazon  de  leurs  Armes,  quand 
on  les  a  trouvées  dans  les  Auteurs  Héraldiques  » 
ou  fur  quelques  monumens  où  elles  fubfiftent  j 
enfin  de  TArmorial  gravé  en  3  tf  planches  »  conr 


tenant  chaciine  ii  EcuOTons  rangea  par  ordre.  al<* 
phabédque,  &  d'une  exécution  très-propre  eu 
foime  d'Atlas.  Cet  Ouvrage  c^ue  le 'Graveur  s'eft 
«ngagé  de  fournit  dans  les  trois  ans  9  eft  prct  ^  il 
fera  diftribué ,  après  la  tenue  des  Etats  de  cette 
«année  ij6o.  Le  Frontifpice  a  été  gravé  avec  tout 
le  foin  poflible  9  fur  le  Deilein  de  M.  Cochin.  Les 
Amateurs  qui  voudront  s'aiTurer  de  quelques  Exeni' 

Î claires  dont  le  nombre  eft  borné  a  zeo,  s'adref- 
éront  à  Paris ,  chez  (r/^r/^Libraire»  rue  S.  Jacques» 
&  à  Dijon  9  chez  le  S.  Durand  ,  Graveur  ^  rue 
Notre-Dame.  Le  prix  en  feuilles,  fera  de  24  livres, 
InfiruSion  faciU  fur  Us  Conventions  y  ou  Prin-^ 
cipts  à  la  portée  de  toutes  fortes  de  personnes  fur 
les  Venus ,  Lotiages  y  Dettes  9  &  fur  Us  Conventions 
en  général.  Ouvrage  utiU  aux  Gens  d^ affaires ,  Né- 
gocions y  Financius  &  même  à  tous  Chefs  de  fa-^ 
nùUe.  A  Lyon ,  chez  Bruyfu  Ponthus ,  Libraire , 
me  Mercière  ;  â  Paris ,  chez  Aug.  M.  Lottin ,  rue 
S.  Jacques ,  près  de  S.  Yves ,  1 760.  in- 1 1  de  3  85^ 
pages.  Cet  Ouvraee  eft  diftribué  en  quatre  livres. 
Le  premier  traite  des  Conventions  en  général  \  le 
fécond  y  des  Ventes  \  le  troidéme ,  des  Dettes  \  le 
quatrième ,  des  Tranfa&ions.  Il  eft  fait  avec  beau- 
f  oup  d'ordre ,  de  précifion  y  d'intelligence  5  &  il 
renferme  les  principes  les  plus  certains  fur  la  ma« 
tiere  des  Conventions.  Les  définitions  en  font 
(impies  &  juftes ,  les  détails  abrégés ,  mais  clairs; 
&  des  Gens  du  métier ,  qui  l'ont .  examiné  avec 
foin  y  nous  ont  affuré  y  que  c'eft  un  des  meilleurs 
Livres  Elémentaires  qu'on  puifTe  donner  à  ceiix 
qai  fe  deftinent  au  Barreau.  Cependant  fi  l'Âii- 
teor  eniàicfaire  une  féconde  Edition ,  comme  il  y 


H  t<«ît  lîeti  âe  refpérer  :  on  lui  cônféiUè ,  t  •  d*api 
puyer  toujours  fon  fentimeht  de  l'avis  des  Aiiteurg 
jqùi  ont  traité  la  Qtieftion  ,  ou  dé  Tautorité  dë^ 
Arrêts  qui  l'ont  jugce  5  2^  dé  ne  donner  comm^ 
Tifage  6c  comme  Jùrifptudence  certaine  que  ce 
qui  fera  établi  par  des  Arrêts  ',  }•  de  ne  plus  citer, 
cohime  il  a  fait  prefque  à  chaque  page  ,  deux  Li- 
vres modernes  qui  n  ont  prefque  d'autre  mcrit» 
que  dactfefter  fans  cefle  lufage  du  Chitelet  de 
Paris  )  où  néanmoins  oh  tend  rous  les  jours  des 
Jugemens  fort  oppofés  aux  décifions  qu'ils  invo- 
quent, èc  d*ètre  louvent  en  contradiAion  fur  he 
même  point  de  Droit. 

£jfiu  de  fAir  fur  h  cofp^  humain  conjidifé 
dans  U  fon ,  ou  Difiour^far  ta  nature  du  Chant. 
Pat  M.  *  *  *.  A  Amfterdani ,  &  fe  trouve  i  Paris  , 
cheî  Lanàfert^  rue  de  la  Comédie  Françbife ,  17(30. 
rBrochûfe  in-11.  de  71  pages.  Prix  30.  fols.  Cï 
"rtltt-e  impofànt  femble  ahntoncer  une  Differtation 
xle  Phylîqne  ,  &  voici  tout  fimplement  ce  mie 
c'eft.  On  trouve  d'abord  au  Frontiifcice  ,  une  afleas 
ixiaUvaife  EftaYnpe  qui  repréfente  Ùrj^ée ,  attirant 
les  animaux  parlesfdns  de  fa  lyre.  Nous  n'en 
parlons  que  pour  faire  obferver  combien  des  or- 
nèmfens  malfaits  déparent  un  Lierre  ,  au  lieu  de 
*le  décorer.  Enfuire  eft  un  Knvoy  k  Julie  ^  orne 
encore  d'un  Portrait  ovalerépréfontantunbuftede 
femme,  &  foucenu  par  deux  Amours  ,  figures 
prefque  microfcrppiques  qui  n'ont  aucune  propot- 
tion  avec  Tefpèce  de  Médaillon  auquel  ils  fer- 
vent de  fupports.  Cette  Epître  à  Julie  eft  une  Dé- 
dicace galante  ,  où  Tefprit  a  fait  tous  les  frais 
du  fentimetît  cju'on  y  a  cherché.  Daus  le  DifcîAxr» 


tbr  le  Cbant  l  Vckljet  de  TAiltettr  éft  ^examitiet 
leffet  moral  qui  peut  céfulcer  des  pibpriétés  da 
la  Mufique*  11  commence  donc  par  tracer  rapi- 
dement le  caraûere  des  principaux  Modes  Euro* 
pcens ,  c.  a.  d.  de  la  Mùfique  lulienne ,  de  celle 
des  Allemands ,  de  la  notre  ;  &  après  quelques 
détails  curieux  fur  ces  trois  fones  de  Mufique  , 
il  expofe  fes  vues  qui. tendent  à  rendre  TArt  utile 
aux  McBurs.  Cet  Ouvrage  eft  ingénieux  y  écrit 
avec  légèreté.  Se  digne  d'en  enfanter  un  autra 
mieux  développé ,  plus  approfondi* 

Critique d un  JJyrecùntre  Us  Spectacles^  intitule: 
J.  J.  Rouiïèau,  Citoyen  de  Genève ,  à  M.  d*Alem* 
Un.  A  Amfterdam»  &  fe  trouve  à  Paris .,  chez 
Lambert  ,  Libraire  ,  Brochure  i/z-  8°  de  ^t 
paeds.  Cet  Ecrit  eft  de  k  même  maÎA  que  le  pré* 
cèdent,  il  contient  i^  un  Difcoùrs  Préliminaire, 
4>ù  aadques  Ledeurs  trouveront. peut-^ètre  un  pea 
de  déclamation  j  i^  une, fuite  de  Remarques  fur 
cinquante  Proportions  tiréeis  du  livre  de  M.  RouJ^ 
ftétu  :  Remarques  àui  renferment  fimplement  U 
coDtradiâoire  de  chaque  Texte»  fans  nulle  dif- 
cni&onj  5^  un  Extrait  de  quelques  penfUs  faines 
qui  fe  rcruontrent  dans  le  Livre  de  M,  Roujfeau , 
ik  que  îe  Cénféiu:  croît  opérer  là  'c'àrîSiifHhatiôn 
de  fan  Syfiéme  par  bty-mmt  i  '^  \p  Jugement  de 
M.  de  Voltaire  fur  les  SpeSacles  ;  ^9léSehtimùu  de 


Pofihufne 
'Avùcàt  au  F'atlèmèût.  *A  Paris  ^  (îhez  'Dtfdint  & 
iaiUant ,  rue  Saint  Jean  de  ifteauvais  ,  -Durand^ 
rue  du  ¥oin ^  Se  Celîôt  ,  au  Palais.  Ï759.  4 
YqL   in-j^.    Yoicx  un  de  ces  Livres  utiles  Se 


fàWât^t-wniU'feùl  nom  de  leur  Aùrear  oomS  • 
fnence&  achevé  l'Eloge.  Le  premier  Volume  eon« 
tient  des  Confulrations  Canoniques  Se-  Civiles  ûit 
diverfes  matières.  Elles  font  précédées  d'une  Pré- 
face où  l'on  trouve  une  Vie  abrégée  de  rAuteuc 
avec  une  élégante  Epitaphe ,  qui  eft  le  ttibut  de 
l'amitié  &  TOuvrage  de  M.  l'Abbé  iU  UVar^ 
de  y  Chanoine  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital  :  ce  beau 
Monument  Lapidaire  eft  en  Latin  Se  en  Fran-^ 
çoisé  Le  fécond  St  le  troifiéme  Tome  renfermenc 
une  fuite  de  Mémoires  qui  roulent  ptefque  tous 
fut  des  matières  Civiles*  Le  quatrième  &  der- 
nier Volume  eft  entièrement  compofé  de*  Me-? 
moires  fur  des  Queftions  de  Droit  Canonique^ 
Ain(i  ce  ptemier  &  ce  quatrième  Tomes  corn* 
prennent  toutes  les  matières  Eccléfiaftiques;  &  le 
Droit  Civil ,  qui  commence  à  la  fin  di^ premier 
Volume  f  remplit  le  fécond  Se  le  troideme.  Il 
feroit  à  fouhaiter  due  les  Editeurs  eufTent  joint 
à  cette  colleârion»  1  Extrait  des  trois  Volumes  dd 
la  Difcipliru  de  CEglife  du  P.  Thomaffin  ,  faic 
par  M.  à'Hiricourty  en  un  petit  Volume  in*4^  $ 
qui  eft  d'une  grande  rareté. 


On  fotlfcric  poar  Y  Avantcùutiur  ^  à  Taris,  cfhcx  Michel 
Lambert ,  Imprimeur-Libraire ,  rue  6c  à  côté  de  la  Comédie 
Françoife ,  au  Pantaflc*  Le  prix  de  la  foufcripôon  pour 
Paris  &  pour  les  Provinces,  eft  de  ii  livres  pour  TaiméG» 
fans  aucune  augmencàrion  pour  le  port. 

U  en  paroît  une  FcuiUe  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 

■■  ■  ■   ■  — —  1  ■  ■* 

^vec  approbation  &  Privilège  du  Roi, 


r 
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L'A  VA  NTCO  URE  UR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

.  » .  Ftniâm  petimufqut  ,  damufque  vuiffim.  -fîorat» 

*  ■       ■  ■   .  a 

Du  Lundi  1 1  Pèvritu 

SCIENCES. 

Junfpruicnctk  , 

ON  a  plaidé  pendant  pluiîeUf^  Àudlehcei 
en  la  grand'Channbre  du  Parlement  fut 
One  Queftion  de  Droit  Côufumier  ,  affez  neuve 
&  fort  intcreflante.  Il  s'agit  de  fçavoir  :  Si  tHl- 
ritage  acquis  par  Retrait  Lignagér ,  éfi  Propre  oU 
Acquêt  dans  la  fuccejpon  du  Retrayant  .?  Cette 
Queftion  eft  aâ:ueUement  en  délibéré.  Nous  ren* 
drons  compte  de  l'Arrèc  qui  la  terminera. 


(54) 

MidicifU. 

M.  KouJ^  dt  Montabourg ,  Bachelier  en  M^* 
liecine  de  la  Faculté  de  Pans ,  a  foucezm  le  Jeudi 
7  de  ce  mois  ,  (  fous  la  Préfidence  de'  M.  Pour* 
four  du  Ftdt  y  Dofteur-Mcdecin  )  une  Thèfe  dont 
il  eft  TÂuteur  ,  où  eft  propofée  cette  Queftion  : 
9)  &  les  Recnèdes  qui  rdiftent  aux  Venins  » 
\9  (&  connus  fous  le  nom  d'Âiexipharmaques)  con- 
»>  viennent  au  traitement  des  ^fièvres  malignes?  » 
^n  Jibribus  maligrds  AUxipharmtLca  ?  L'Auteur 
leypofe  d'abord  ce  qu'on  doit  entendre  précifé- 
mène  par  Fièvres  malignes  :  il  qualifie  de  ce  nom 
^celles  qui  ne  parcourent  pas  les  différentes  phafes 
que  leur  genre  apparent  faifoit  attendre,  oui  trom- 
pent Tempérance  tiu  Médecin ,  &  dont  les  fymp- 
tomes  réfîftent  aux  Remèdes  les  mieux  indiques. 
C'eft  donc  par  Tanomalie  ou  irrégularité  des  fymp» 
tomes  )  qu'on  connoit  cette  elpèce  de  maladie 
caufée  par  un  principe  occulte  de  corpufcules  pu- 
trides dont  l'air  efl  infeâé  ^  qui  après  avoir  »  pour 
ainfi  dire ,  couvé  dans  les  premières  voyes  ,  a 
pade  dans  le  fang  &  a  perverti  les  humeurs.  Les 
riévres  Malienes  proviennent  ordinairement  de 
l'intempérie. lie  l'air,  fur-tout  après  des  faifons 
chaudes  &  humides  qui  font  putrifiantes. .  Les 
Soignées  réufTiflent  afTez  rarement  dans  les  Fièvres 
Malignes  ;  elles  ne  font  utiles  que  pour  diminuer 
la  plénitude ,  s'il  s'en  trouve  :  mais  fi  on  en  poufToit 
Tufage  jufqu'à  débiliter  les  forces ,  elles  favorife- 
roient  le  progrès  <le  la  putréfaûion.  On  Tarrète 


VA  tôtôtttéftcemeftt  par  les  Emctiques  qui  èïû^ 
^rtent  la  caufe  du  mal  ^  en  Tarcaquanc  dans  foA 

1)reaiier  foyer.  Il  faut  enfaice  préferver  le  fang  dé 
a  pourriture ,  &  le  dépouiller  des  particules  nui^ 
fibfes  dont  il  eftirtipregné,  Ceft  ce  que  produi-* 
fent  efficacement  les  Remèdes  Âlexîpharmaques^ 
dont  les  uns  font  acides  &c  d'une  nature  fixe ,  les 
aatres  contiennent  des  parties  volatiles  »  fpiri-^- 
tueufes  &  aroitiatiques.  Le  Camphre  tient  le  pfe- 
Inier  rang  parmi  ceux-ci.  L'Auteur ,  d'après  lei 
ïneilleurs  Praticiens ,  prefcrit  l'ufagé  des  uns  8c 
des  autres ,  &c  il  montre  par  râutonté  des  grands 
Maîtres ,  qu'on  peut  copibiner  ces  Remèdes  avec 
fuccès.  li  h'eft  point  oppofé  à  i'ufage  du  vin  dans 
les  Fièvres  Malignes ,  &,  pourvu  qu'il  foit  admi* 
niftré  fagement ,  il  prétend  qu'il  peut  opérer  d^ 
grands  biensw 

M.  Chatvis  it  Mongèriét ,  Médecin  de  Botlfg* 
ên-Breffe  -,  demeurant  à  Paris ,  rue  de  Tournon  ^ 
i  l'Hôtel  de  Chatillon  ,  a  un  Remède  éptouvè 
tontre  la  Goûte  :  c'eft  une  Ptifant ,  dont  lé  goût 
ft'eft  pas  défagréable.  On  la  compofe  avec  une 
prife  de  Poudre  faite  de  diffcrens  hmples  affbrtis» 
Plufieurs  Gouteui  en  ont  éprouvé  les  plus  heu- 
reux fuccès.  Il  ne  faut  point  'confondre  l'Auteut 
de  ce  Remède  avec  les  Empyriques  qui  inondent 
le  Public  de  promeffes  qui  ne  font  efficaces  que 
pour  eux*  M.  de  Mongeriei  éft  uh  Médecin ,  &  il 
a  communiqué  fa  Recette  à  différentes  perfonnes 
de  l'Art ,  qui  affurent  qu'on  peUt  s'en  fervit  avec 
firdt  \  ce  que  fes  effets  falutaites  prouvent  mieux 


encore  ^ue  leurs  témoignages)  quoiqu'ils  Soient 
à  une  grande  aucorit«. 

Navigatioru 

Extrait  d*un  Mémoire  traduit  de  V Anglais. 

O  N  a  fait  jufau'ici  plûfieurs  tentatives  pour 
préferver  le  fond  des  Navires  des  Vers  de  Mer  , 
appelles  J^crs  à  tuyau  j  mais  la  plupart  ont  été 
très-infrudhieufes.  Apres  avoir  fait  la  dépenfe  de 
doubler  &  de  caréner  un  Vaifleau ,  on  a  fouvenc 
trouvé  que  lanimal  deftruâreur  dont  on  vouloir 
les  préferver ,  avoir  fait  un  dégât  irréparable.  Un 
Habitant  des  fiermudes  (  IJlcs  de  V Amérique  Sep^ 
tcntrionale  )  en  voyant  les  Habitans  d'une  de  ces 
ides  mêler  des  feuilles  de  la  planre.  dont  on  tire 
TAlocs  ,  avec  Thuile  &  le  fuif  qu'ils  em^loyenc 
pour  caréner  leurs  canots  >  &  raire  bouillir  le 
tout  enfemble ,  a  imaginé  un  nouveau  Remè- 
de contre  les  Vers  de  Mer.  La  finguliere  amer- 
tume de  cette  plante  eft  reconnue  pour  être  nui- 
fîble  à  toute  lefpèce  vermiculaire.  Il  engagea  ces 
Infulaires  à  augmenter  la  dofe  d'AIocs  »  &  à  en 
fuivre  l'effet.  Ses  intentions  furent  fuivies,  &  l'on 
s'apperçut  que  Jes  piqùures  de  Vers  étoient  en 
moindre  quantité  dans  les  endroits  où  l'on  avoic 
mis  le  plus  d'Aiocs.  Il  crut  donc  pouvoir  faire 
l'expérience  avec  de  TAlocs  pur.  Pour  cet  effet, 
il  fcia  une  planche  de  bois  de  Chêne ,  lotmie  de 
4  pieds  &  large  de  i  par  la  moitié  3  &  u  cou« 
vnt  chaque  pièce  de  bois  d'un  enduit  de  Suif,  de 
Térébentiae&  de  Plomb  blanc ,  en  égale  propor- 


(57) 
tioD.II  ajouta  feulement  deux  onces  d'Alocs  danr^ 
la  composition  de  l'enduit  qu'il  mit  à  l'une  de 
ces  planches  y  enfuite  avec  des  poids  8c  des  cor- 
des, il  les  plongea  tontes  deux  i  une  égale  pro«^ 
fondeur  dans  un  endroit  dé  la  Mer  où  les  Vers 
abondoient  le  plus.  Il  les  y  laifTa  pendant  j.  mois> 
&  en  les  retirant ,  il  trouva  que  la  planche  enduite 
d'Alocs ,  étoit  parfaitement  faine  ,  tandis  que 
l'autre  étoit  rongée  &  piquée  comme  un  rayon 
de  miel.  Il  prit  alors  plufîeurs  pièces  de  Cèdre ,  de 
bois  de  Madère  &de  Mahoganie,  lesdiftingua  pat 
des  marques  particulières,  &  les  couvrit  de  difFérens 
enduits ,  où  il  mêla  de  TAlocs  dans  la  proportion 
d'une  once  fur  deux  pieds  de  fuperficie  en  quarré* 
Ces  Planches  refterent  dans  l'eau  S  mois  y  toutes 
celles ,  où  il  y  avolt  eu  de  l'Âlocs  ,  éroient  en 
bon  eut ,  tandis  que  les  autres  étoient  criblées. 
Ji  eft  donc  très-prooable  que  ce  mélangé  eft  préfet 
rable  à  tout  ce  qu'on  a  employé  jufqu'ici..  La 
dofe  doit  ttre  d^une  once  d'Âloës  fur  ckux  pieds 
en  quarré  ,  &  elle  fuffit  au  moins  pour  8  mois. 
Si  le  VaiÂeaueft  plus  long-tems  en  courfe,  on 
peut  l'augmenter  &  en  avoir  une  provision  abord» 
pour  s'en  fervir  au  befoin.  L'Alocs  eft  une  Plante 
forte ,  dont  l'accroiffement  eft  rapide  :  on  pourroit 
le  rendre  fi  commun  ,  que  le  prix  n'en  augmen- 
teroit  gueres  par  la  grande  confommation  qui  s'en 
feroit  dans  notre  Marine  ,  en  le  faifant  cultiver 
dans  celles  de  nos  Colonies  qui  fe  trouveroienc 
propres  à  cette  culture. 


Dii) 


Pkyjtque  txpirimtniaU. 

Lx  fieor  Vamoreau  vient  de  publia  le  PftH 

K ùttimt  à'xmCours  dâPfy^qutExjHriauntaUyàoM 
mvercure  a  dû  fe -faire  hier  Dimanche  lo  de  ce 
mois  à  5  heures  de  relevée ,  en  fa  maîfon ,  roQ 
du  Petit  Lyon  ,  ParoitTe  S«  Sauveur  >  &  qui  coih 
tinuera  les  Dimanches  fuîvans.  D'après  ce  Pro^ 

Ctnme  ou  ProJf$Sus  qui  eft  eh  Latin^Ie  nouveau 
urs  qu'il  {>ropofe  fera  diftribué  en  dix-huit  par^ 
fies.  On  traitera  dans  la  première  de  la  nature  & 
des  propriétés  de  TAir  j  aans  la  a^ ,  de  k  pefax^ 
leur  &  de  lelaftiçité  de  cot  Elément ,  fuivant  lot 
degrés  de  chaud  &  de  froid  qui  at^mement  or* 
^linaireraent  ces  propriété3î  dans  la  j'»  des  divera 
effets  de  TAir  comprimé  ^  dan$  la  V»  dumon^ 
vement  comppfé^damla  5^,  des  forces  centrales; 
dans  la  6^ ,  du  Feu  ^  de  tous  les  moyen!»  de  le 

5 Produire ,  de  pluiieurs  manières  de  l'éteindre  y  de 
on  poids ,  6c  de  fes  propriétés  ^  dans  la  7^ ,  de 
lorieine  de  la  Poudre  a  canon  ,  de  fes  propriétés^ 
.de  les  effets  >  &  de  la  compofirion  de  différent 
Feux  ,  le  tout  appuyé  d'expériences  j  dans  la  8®  » 
de  PHydroftacique  &  de  Tcqùilibre  des  Licpieurs  j 
la  9*  fera  toute  employée  i  des  expériences  fur 
FAir.  Il  fera  traité  dans  la  iQ^,  de  TElafticitjé  en 
général  ^  dans  la  1 1  ^ ,  de  la  Cofhiographie  >  &  de 
tout  ce  qui  apprtient  à  la  connoi (ïànce  des  Aftres; 
dans  la  1 1'  >  de  la  Théorie  de  la  Lune  y  dans  U 
13*5  des  Planètes  de  Mars  ,  de  Jupiter  Sç  de  S»* 
turne ,  ^  de  la  Théorie  du  Soleil  j  dans  la  1 4% 
dçs^  planètes  en  général ,  ^  en  particulier  d^  U 


Lone;  juis  fâ  15^,  du  lyftèmecîe  Coperrnc^  iehk 
Réde  de  Kepler^  &  des  Comètes  ;  dans  la  16^^ 
de  la  StnïflSute  du  corps  humain.  Les  17  &  18% 
lerenc  confacrées  i  des  expériences  furFEleâricicé,. 


A  R  T  S. 

ArchiteSun»^ 

O  K  a  fait  depuis  peu  l'eflài  d'une  nouvelle  tf^ 
pèce, de  Couverture,  où  il  n'entre  ni  charpente 
ni  tuile.  Cette  Couverture  eft  d'une  ieule  pièce» 
C  eft  une  composition  de  Mâchefer ,  de  Tuiloc 

£'îé  &  de  Chaux  qu'on  ^  mêle  bien  enfemble,  & 
>nt  on  fait  un  très-folide  mortier»  Avec  cette 
efpèceds  Pâte ,  on  forme ,  au  moyen  d'un  bâtis  qui 
la  fûroorte  >  &  qui  fe  retire  enfuite  ,  une  Calotée 
de  la  figure  &  de  l'étendue  qu'exige  le  bâtiment. 
On  là  tient  plus  épaifle  vers  les  gros  murs  qui 
lui  (enrenr  d'appui ,  &  Ion  diminue  (an épailTeur 
jufqu'au  fommet  du  comble.  Cette  Pâte  devient 
très-dure  en  feféchantj  on  la:  peint  en  huile ,  & 
en  cet  état  >  elle  peut  réfifter  à  toutes  \ts  in- 
jures de  l'air.  Ceux  qui  voudront  prendre  une  jufte 
idée  de  cette  Couverture,,  peuvent  en  voir  un 
échantillon  à  l'un  des  angles  de  faire  du  grand 
Bâtiment  de  t*Eglife  de  Sainte  Geneviève  ^  on  a. 
couvert  un-  petit  bâtiment  de  ce  Maftic  peint  ea 
Tcrr,  pour  ett  faire  Tépreuve.^  Cer  Couverture» 
joroîent  l'avantage  de  durer  bien  plus  long-temsr 
Aie  ies^  antres  ,,faœ  exiger  de  réparations»  &  d'ètut 

Div 


.e)cemptes  de  l'atteinte  da  feu; «ce  qui  le^rendroir 
très- propres  à  couvrir  des  granges  3  &  générale- 
ment tous  les  lieux  ou  les  incendies  font  le  plus 
i  craindre* 

Michanique. 

Le  fieur  Pin/on^  Architede,Méchanicien  ic  Inf- 
pedeur  des  Bâtimens  du  Roi ,  ayant  remarqué  que 
toutes  les  machines  dont  on  fe  fert  depuis  1 7  à  1 8#o 
ans  dans  la  conftrudion  des  £difices,tant  pour  tran£^ 
.  ))ortôr  les  fardeaux  que  pour  les  éle^rer^  (  comme  les 
Angins  y  les  Chèvres  y  les  Grues ,  les  Gruaux ,  les 
Chariots  ,  &c  ) ,  font  encore  fort  éloignées  de 
la  perfeâ:ion  dont  ils  feroient  fufceptibles ,  il  s'eft 
appliqué  (inguliérement  à  les  reâiâer  au  point  de 

•  pouvoir  leur  procurer  deux  avantages  confidéra- 
Dies.  Ces  avantages  confiftent  :  1°  à  gagner  y  fzx 
leur  moyen ,  près  de  moitié  du  tems  fur  la  conf- 
cruâïion  des  Edifices;  1^  à  épargner  au  moins 
deux  tiers  de  dépenfe  fur  la  main-d'œuvre  y  en- 
forte  qu'un  Edifice  qu  on  eftimeroit  pouvoir  lA- 
tir  en  trois  ans  3  &  dont  la  dépenfe  monteroic 
à  3  00000  liv.  par  l'ufage  des  machines  ordinai- 
res ,  pourroit  le  faire  en  moins  de  deux  ans  > 
&  pour  le  tiers  de  la  dépenfe  ,  avec  fes  nou- 
velles machines.  Le  (leur  Pinfon  eft  en  état  de 
faire ,  à  fes  propres  frais  &  dépens ,  la  preuve  de 
tout  ce  qui!  nous  fait  avancer,  en  préfencede 
toutes  les  perfonnes  qui  délireront  l'employer.  U 

•  eft  parvenu  à  perfedionner  l'Hydraulique  par  des 
machine$  (impies  ,  peu  difpendieufes ,  durables» 
&  d'un  grand  effet.  On  peut  voir  fon  Projet pou^ 


i6T) 

fiumr  itau  la  VllU  de  Paris  ,  dans  le  Journal 
de  Trévoux  du  mois  d'Avril  1739  j  &  celui  de 
la  peifedion  des  Moulins  à  eau  &  à  vent  dans 
le  même  Journal  d'Oâ:obre  1 74^.  Il  a  exécuté 
une  nouvelle  Grue ,  avec  laquelle  on  peut  char* 
ger  &  décharger  les  VailTeaux ,  avec  nioitié  nx>ins 
dedépenfe  &  dé  tems ,  que  par  coures  les  machi- 
nes dont  on  fe  fert  aujourd'hui.  11  a  encore  trou- 
vé des  moyens  fort  fupérieurs  à  ceux  qu'on  mçc 
en  uûge ,  pour  retirer  les  VaifTeaux  &  les  Ba* 
teaux  iubmergés ,  a^c  leur  charge ,  de  quelque 
nature  qu'elle  puifle  être  ,  n^ème  les  plus  gros 
Vaiffeaux  de  Guerre  ,  chargés  de  toute  leur 
Artillerie ,  à  quelcue  profondeur  que  les  cables 
poiflènt  les  atteindre.  La  demeure  du  fieur  Pin^ 
fin  eft  à  Verfailles  ,  rue  du  Vieux  Verfailles  , 
pès  du  jeu  de  Paume  j  &  à  Paris,  rue  Mazari- 
se.  Gourde  Munfter^  chez  M^dePcnheSy  Ayo« 
cat  au  Parlement. 

Le  Gem MalhartU  ,  Elève  de  M.  Blonddy  Âr- 
chiteâe,  dont  il  a  fuivi  avec  fuccès  &  avec  dif- 
tindion  tous  les  Cours ,  fe  trouvant  en  état  d'en- 
feigner  toutes  les  parties  de  l'Ârcbireârure  &  celles 
des  Mathématiques  qui  y  ont  rapport ,  tant  pour 
la  Théorie ,  que  pour  la  pratique ,  offre  fes  fer- 
vices  à  routes  les  perfonnes  qui  voudront  acqué^ 
rir  ces  connoiflances ,  ou  qui  ayant  fuivi  les  Cours 
i^M.  Blondel y  délireront  fe  fortifier  dans  celles 
qu'elles  peuvent  avoir  acquifes.  Il  fe  rendra  chez 
ceux  qui  voudtont  bien  l'employer  aux  joMrs  & 
aux  heures  qui  leur  feront  les  plus  commodes.  Le 


....    {et) 

fmr  Ma^aftie  dememt  for  le  Pont  Notee-ï>ame^ 
près  de  S,  Denis  de  la  Chartre  &  da  même  c&té^ 
encre  un  Doreur  &  une  Cooturiece. 

Gravure^ 

M.  &  Mtrt  y  Graveur  à  Paris  ,  rue  S.  Jaa^^ises^ 
'^is-à-YîUe  Collège  du  Plefe ,  diftribue  deux  noa- 
veiles  Marines,  qu'il  a  gravées  avec  un  ^and  foin 
d'après  Minderkoai ,  Peintre  Hollandois  >  &  qui 
méritent  1  attention  des  wtitnx.  L*une  eft  initi- 
talée  :  La  graade  Rade  Hollandoîft  \  Tautre  efl: 
la  vue  duBaffin  &  de  la  FUk  de  Éfuges.  Le  prix 
ife  chacune  efl:  de  5:  liv. 

Tapifferies  refiaurieu 

'  Le  (îeur  Sénéchal ,  dont  la  demeure  eft  i  Parîs^ 
Fatixbourg  S;  Antoine  >  rue  de  Chatronne  ,  a  la 
Tour  d'Argent  >  eft  fcul  poHèflEeur  du  véritable 
fecret  de  rendre  les  couleurs  primitives  aux  Ta- 
piflèrief ,  avec  cet  avantage  que  plus  on  les  la- 
ve >  plus  elles  acquièrent  de  vivacité.  Les  Mor- 
dants qu'il  employé  ont  encore  k  propriété  de 
les  préierverdes  vers.  Il  prend  10  liv.  pour  laune 
de  cours  des  TapilTeriès  de  Bruxelles,  ou  desc  Go- 
belins,  en  or  ou  argent,  &à  perfonnages;  5  liv. 
pour  les  TapilTeries  d'Aubuffbn ,  ii  penonnsiges^  j 
4  liv.  pour  les  Verdures  de  lat  même  Fabrique  j 
I  liv.  pour  les  Verdures  communes,  &c.  Pour 
les  Tapifleries  qui  font  endommagées,  le  prix  aug- 
mente à  proportion  de  l'Ouvrage.  Les  perfonnes 
de  Province  qui  voudtont  faite  réparer  des  Xa- 
pUTeries  ^  s'adrefleront  au  Bureau  de  Correipoi^ 


^knce  1  Paris,  rue  Pagevin^  près  de  la  Place  def 
Viâoires. 


SPECTACLES. 

Opéràu 

L* A  c  A  D  i  M I  £  Royale  de  Mufique  eft  adkctel^ 
lemenc  occupée  à  répéter  les  Paladins,  Comédie^ 
Ballet  9  donc  le  fujet  a  quelque  redemblance  avec 
celui  du  Conte  de  U  Fontaine  ,  intitulé  :  Le  petit 
Chien  qtd  fecoue  des  pierreries.  La  MuHque  eft  dé 
M.  Rameau.  Son  nom  oce  l'inquiétude  de  fçavoîc 
il  les  paroles  font  bonnes  ou  mauvaifes  :  il  a  prou- 
vé pendant  long^tems ,  q^ue  la  beauté  de  fa  com^ 
pohdon  a'avoit  pas  befoin  pour  fe  foutenir  du 
tbible  ibcours  Aes  paroles.  On  prétend  que  cet 
Opéra  ,  par  fes  Symphonies ,  ion  Chant  ,  (es 
Ballets  1  doit  aller  aux  nues. 

Comédie  Françoife. 

Les  Comédiens  François  prépatent  la  Trag^ 
die  de  Spartacus  ,  de  M.  Saurin  ,  qu'ils  donn^ 
loor  incoflàmment* 

Comédie  Italienne* 

La  Demoifelle  Martin  a  paru  fur  ce  Théâtre 
comme  un  éclair  ,  dont  l'éclat  rapide  éblouit*,  & 
ioaàm  écUpfé  nous  laifle,  à  peine,  un  léger  fou- 
rflur.  Elle  s'eft  montrée  j  s'eft  fait  admirer  & 


l^enfiiît.  Cette  Aârice  avoit  débuté  3t  la  Comé^ 
die  Françoife  le  27  Avril  1741  ,  par  le  Rôle 
dAngiliqiu^  dans  la  Gouvcrnanu  de  M.  ^  la 
ChauJJh  y  Se  elle  a  joué  depuis  la  Comédie  à 
Vf^failies  dans  la  Troupe  de  DwyHlc 

Opéra  Comque.  ' 

La  Rcffourct  des  Thidtns ,  Prologue  nouveau  9 
n'efl:  pas  de  M.  Fayarty  ainfi  que  nous  l'avons 
annoncé  dans  notre  Feuille  précédente.  On  croit 
y  reconnoître  la  main  de  TAuteur  inconnu ,  qui 
l'année  dernière  a  donné  fur  le  même  Théâtre , 
à  la  fin  de  la  Foire  S.  Germain ,  La  Parodie  au 
Pamajft  :  le  ftyle  au  moins  le  fait  foup^onner.  La 
nouvelle  Pièce  a ,  comme  la  première ,  le  mérite 
de  la  vraie  critique  qui  s'égaye  fur  les  Ouvrages, 
fans  jamais  blefler  les  Auteurs  >  &  fans  fe  per- 
mettre  la  moindre  perfonnalité.  Notre  méprife 
fur  le  compte  de  M.  Favart ,  eft  d'autant  plus  ex^ 
cufable ,  qu'il  eft  PAuteur  du  Vaudeville  agréable 
joint  à  la  Reflburce  des  Théâtres.  Ce  Vaudeville 
qui  a  pour  titre»  La  Folie  du  jour  ^ow  Les  Por- 
traits a  la  mode^  eft  compofé  de  1 1  Couplets ,  com- 
pris im  Couplet  Italien,  fur  le  goût  moderne  du 
Chant ,  &  il  eft  accompagné  d  une  Contredanfe 
fort  amufante  fur  le  même  air.  Ce'  Vaudeville  eft 
eravé  &  fe  trouve  aux  Adreilês  ordinaires  de 
Mofique.  Prix  iz  fols. 
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LIVRES    NOUVEAUX- 

Théâtre  dt  M.  Fagan^  &  autres  Oeuvres  du  mS'^ 
m  Atueur.  A  Paris  ,  chez  Duchefne  y  rue  Saint 
Jacques.  17^0,  4  vol.  w-ii.  Prix  10  liv.  relié, 
&  8  liv.  10  f.  broché.  Cbtte  Edition  poftha- 
me  que  la  Veave  &  la  fille  de  l'Auteur  ont  dé- 
diée â  M.  le  Duc  à'OrUanSj  eft  la  première  &  la 
feole  qoe  nous  ayons.  L'Eloge  hiftorique  de  M. 
Fofon  eft  à  la  tète  du  premier  Volume  :  il  e^ 
de  M.  PeffelUr,  &  c'eft  dire  qu'il  eft  bien  feic 
A  la  fuite  de  cet  Eloge  ,  on  trouve  encore  une 
Ànalyfe  des  CEuvres  Dramatiques  de  l'Auteur  y 
parle  même.  Les  deux  premiers  Volumes  contien- 
nent le  Tlicâtre  François  9  compofé  d'onze  Pié« 
ces^  parmi  lefquelies  il  y  en  a  trois  qui  n'ont 
jamais  été  jouées.  Le  fécond  Tome  eft  termine 
par  les  Objiryaiîons  de  CAuuury  au  fujet  des  con- 
damnaàons  pronoruics  contre  les  Comédiens  ,  ic 
par  cmelques  Pièces  fugitives*  Le  Théâtre  Italien 
remplir  le  troifiéme  Volume  y  Se  comprend  cinq 
Pièces,  avec  un  petit  Opéra  d'un  Afte ,  qui  n'a 
jamais  été  joué  ,  ni  feulement  mis  en  Mulîque  y 
k  doDt  le  titre  eft  Philonomé:  c'eft  à-peu-pres  le 
même  fond  que  l'Opéra  d^Iffé.  Le  quatrième  ôc 
dernier  Tome  renferme  le  Théâtre  de  la  Foire, 
confiftant  en  fept  Opéra  Comiques ,  dont  plufîeurs 
ont  crc  faits  en  fociété  avec  M.  Panard.  On  y 
a  foim  une  Parade  intitulée  »  Jfabelle. 


LenreS  Je  MileJ^  Goods  Êarrys ,  i&  ^iu  C^ePM^M 
f^r  ffjnfon  »  traduius  de  l^ Anglais^  ou  BJ^Uscians 
difennus  de  celles  dts  Mvralijies  du  Tems  ,  aJrc(^ 
fies  à  ceux  qui  vûudrom  les  lire.  A  Amfterdam  ^ 
&  fe  trouve  à  Paris  ,  chez  Cellot ,  Grand'Salle 
du  Palais.  17^0.  Brochure  in-ii  de  Z14  pages» 
Ces  prétendues  Lettres  Angioifes  fentent  un  peti 
Itrop  notre  terroir,  pour  que  Ton  puilTe  s'y  mépren- 
dre. L'Auteur  fuppofe  un  Commerce  de  Pnilo- 
ibphie  Si  de  Littérature  entre  Un  hpmme  <l'un 
e(prit  fwe ,  &  une  jeune  femme ,  qui  joinr  au 
defir'de  (çavoir  une  tète  bien  faite  ,  avec  la  crainte 
des  ridicules  que  le  goût  du  bel  efprir  donne   à 
ion  fexe.  C'eft  une  forte  de  converfation  par  écrite 
compofée  de  trente-fept  Lettres  qui  roulent  fur 
divers  fujets  de  Morale. 

Lettre  d'un  Ingénieur  de  Province  A  Un  Injpeè* 
ieur  des  Ponts  &  Chauffies  y  pourfirvit  dt  fuite  À 
CAnà  des  hommes.  A  Avignon ,  fc  fe  trouv^e  â 
Paris ,  chez  Duchefiu.  Brochure  i/t-ia  de  7  a  pag» 
Prix  1 1  fols.  A  considérer  le  goût  de  réforme  ^  <le 
fyftèmes ,  de  fpéculations  ^  de  projets  ^  qui  s'e(^ 
emparé  de  tant  d'Ecrivains ,  on  diroit  que  toutes 
les  Parties  de  notre  Police  font  i  peine  ébauchées» 
Il  faut  à  la  vérité  convenir  que  cet  efprir  de  mode^ 
quel  qu'il  foit  »  nous  a  produit  d'auèï  bons  Ou- 
vrages. Peut-être  en  tirera-t-on  un  jour  quelque 
fruit  ;  on  féme  au  moins  pour  la  poftérité«  On 
peut  mettre  au  nombre  des  Ecrits  tes  plus  fenfïs 
que  nous  connoiflions  y  celui  dont  nous  donnons 
la  Notice.  L'Auteur  de  YAnu  des  hommes  s*eft 
beaucoup  élevé  contre  les  abus  des  Corvées  :  co 


nienie  obfet  a  excite  le  zèle  de  Ilng^nlecri!^  Ptoi 
vince,  &  il  a  penfc  au  remède.  La  conftradioa 
des  ckemins ,  donc  dépendent  Se  la  facilite  da 
Commerce  &  toute  l'Œconotnie  civile  »  embel- 
lit Tiiftérieur  du  Royaume  ^  aux  dépens  de  la 
culnire  des  terres  que  les  Corvées  font  foufFrir  ; 
il  veut  donc  abolir  ces  Corvées*  Il  n'ignore  au- 
cun des  abus  qui  fe  commettent  dans  cette  par- 
tie, &  il  les  rend  tous  bien  fenfibles«  Pour  opérer 
Tabolition  desCorvées,il  propofe  d'impofer  dans 
chaque  Généralité  du  Royaume  une  fomme  égale 
à  leur  valeur  9  ce  que  le  Roi  peut  &ire,  dit-il» 
fans  rien  perdre  de  fes  revenus  ordinaires  j  &  il 
prétend  que  les  Chemins  feront  bien  mieux  en- 
tretenus. Il  trace  enfuite  un  Plan  d'exécution  qui 
paroit  aflez  fimple,  &  dans  tous  ces  détails  oa 
voit  on  homme  au  fait  de  fa  matière. 

Infiiauwns  PôHdques'pzTM.  le  Baron  de  Bielfeld* 
A  la  Haye  ,  chez  A  Goffe  ,  Junior,  &  fe  trouve 
i  Paris,  chez  Puchçfnc^  rue  S.  Jacques  1760.  1 
yol«iiB^4^«  Prix  18  livres  broché.  Cet  Ouvra^ 
eft  dédié  au  Vnnct  Augujk  Ferdinand  iû  Pruflle, 
(frère  de  S.  Me  Pruffienne)  ,dont  M.  le  Baron  de 
Biclfcld  a  été  Gouverneur.  Le  Frontifpice  da 
premier  Tome  offre  cette  Epigraphe  modefte 
^r^Nxfidhr  9  Se  elle  répond  bien  ai;  gracieux  por- 
trait de  TAuteur  que  l'on  voir  vis-à-vis  gravé  par 
im  Burin  élégant.  Ce  premier  Volume  compofc 
de  16  Chapitres,  traite  des  connoiflances  pré- 
liminaires Je  la  Politique  &  de  cet  Art  en  géné- 
ral ;  de  la  maniée  de  polir  une  Nation  j  de  Ten- 
cetien  de  la  Société  Se  du  bon  ordre  ^  des  Lois 


illes  it  de 
forces  de 
,  du  Cocn« 

tnerce  &  de  la  Navigation.  Il  eft  traité  dans  le 
fécond ,  de  la  conduite  politique  des  Souverains  ^ 
du  Confeil  &  des  Minières  ;  du  Dcpàrtemenc 
des  AfFairês  Etrangères  y  de  la  Puiflance  &  dû 
Syftème  des  Etats  j  des  engagemens  réciproques 
des  Souverains;  des  Alliances  &  des  Traités  ;.de 
la  Guerre  &  de  la  Paix  ;  des  Négociations  &  des 
Miniftres  Publics  ;  des  inftruûions ,  Lettres  de 
Créance  &  autres  Pièces  nécelïaires  i  la  Négocia- 
tion ;  de  la  Conduite  Politique  des  Miniftres  pu- 
blics ;  du  Cérémonial  j  des  Calculs  Politiques  j 
&  de  la  Décadence  des  Etats.  On  dit  cet  Ouvrage 
excellent  :  il  comprend  du  moins  dans  un  ordre 
bien  lié  ,  bien  fyftématique ,  toute  la  Théorie  8c 
tous  les  détails  de  la  Science  du  Gouvernement. 


On  fottfcritpour  V  Avantcoureur  j  à  Paris,  chez  MUhet 
^Zambert ,  Imprimeur-Libraire  »  rue  &  àcpté  de  la  Comédie 
Françoife ,  au  Pamafle.  Le  prix  de  la  foufcripuon  pour 
Paris  &  pour  les  Provinces ,  eft  de  1 1  livres  pour  l'armée» 
fans  aucune  augmentarion  pour  le  port. 

Il  en  paro!t  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine; 


^v€C  Jpprobation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

• . .  Vimam  pttimufqut ,  damufqut  vicijjim,   Hoiat» 
27k  jL^^ni/i  1 8  Fivritn 

SCIENCES. 

Médecine» 

ON  commence  à  faire  ici  ufage  d'un  Remède 
donc  la  connoifTance  eft  dae  à  M.  de  S.  Sati^ 
yair^  ci-devant  Envoyé  de  France  à  Pererlbourg,  & 
<ju'on  prétend  être  efficace  J^pour  la  guérifon  de 
plafieurs  Maladies  Chroniques  :  ce  font  les  Bour^ 
gcotts  dt  Sapin  de  RuJ/ie.  On  les  fait  infufer  am- 
plement dans  de  Teaîi  ^  &  on  en  prend  le  matin 
ajeuû,commedu  Thé.  Ce  remède  eft  encore  rare 
à  Paris}  cependant  quelques  Apoticaires  en  ont 
fait  venir ,  &  Ton  en  trouve  chez  un  Epicier  Dro- 
guiHe ,  me  Dauphine ,  au  coin  de  k  rue  d'An joit 

£ 
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remportante,  de  cette  Machine.  »  &  4es.  ezp^r 
Âences  (ans  nombre  en  ont  conftacé  les  avantages. 

Afironomie^ 

L  À  Comète  qui  a  difjpam  le  i  <>  de  Janvier 
dernier  17^0 ,  avoit  été  vue  &  obfervée  à  TObfer- 
vatoire  Royal  par  WM.  Cajfifù  &  Maraldi  ,  & 
âu  Collège  des  Quacre-Nations  >  par  M.  l'Abbé 
ic  ia  CattU.  On  a  aûilS  appris  >  tant  par  les  nou- 
velles publicjues  que  par  aes  lettres  particulières, 
quelle   avoir  été  x)bfervce   préfque   en  même 
«ems  à  Amfterdam  ,  à  la  Haye  ,  à  Leyde  ,  8c 
a  Harlem.  Elle  ^  .auAi  été  découverte  à  Marfeillp 
un  jour  plus  tard  qu'ici ,  &  à  Li(bonne.  un  joue 
plutôt ,   c'éft-à-tlire ,  le  7  Janvier  au  foir.  M aisL 
m  n'y  a  pas  d'appareïice  qu  on  Tait  fuivie  dans 
tous  ces  endroits  dIus  long-tems  qu  a  Paris ,  tant 
i  caufe  de  la  foibleflfe  de  la  lumière  dans  les  der* 
nieres  Obfervatigns  que  nos  Aftronomes  en  ont 
faites,  que  par  laccroiflement  de  celle  de  la  Lune 
qui  en  etoit  voifine.  Le  mouvement  de  cette  Co- 
mète a  été  dans  le  commencement  (î  prompt  ^ 
&  dans  la  fuite  a  fî  varié ,  que  l'on  n'a  pu  en  d^^ 
terminer  la  Théorie  alTez  exaftement ,  pour  re« 
connoître  fi  elle  a  étévue  autrefois  &  fi  elle  re- 
paroitra  de  nouveau.  M.  l'Abbé  dt  ta  CmIU  qui 
s>ft  appliquée  cette  recherche ,  a  découvert  qu'd^le 
avoit  paflTe  par  fon  périhélie  le  i^,  peu  après  mi- 
nuit ,  étant  alors  éFoignée  du  .Soleil  d'un  peu  moins 
dé  la  diftance  de  cet  Aftre  â  la  terre.  Elle  s'eft 
14  fois  plus  approchée  de  notre  globe  le  8  Jan- 
vier à  9  heures  du  foir ,  lorfqn'on  a  commencé 
il'appercevoir  à  Paris.  Dj^ns  ce  yoifînage  de  la 
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Terre ,  etie  en  écoic  pourtant  24  fois  plus  éloi- 
gnée que  la  Lune  ;  de  forte  qu'il  n  y  avoit  point 
à  craindre  qu'elle  pût  déranger  le  mouvement  de 
la  Terre ,  comme  quelques  perfbnnes  l'avoienc  di- 
vulgué. On  ne  connoit  pomt  de  Comète  qui  fe 
foit  mue  avec  une  fi  grande  viteflê ,  fi  ce  n'eft  celle 
qui  parut  en  1 47  3t  ^  &  qui  fut  obfervée  par  Regio' 
montanus'^msLiscQlsL  neprçuve  pas  que  cefoientles 
mêmes.  Il  y  auroit  plus  de  fondement  à  fuppo^ 
fer  que  la  Comète  en  queftion  a  reflfemblé  à  celle 

3 ui  parut  à  la  fin  de  16^64^  Se  au  commencement 
e  166^.  Mais  en  examinant  la  chofe  de  plus 
près ,  on  a  trouvé  trop  de  différence  dans  l'in- 
dinaifon  du  plan  de  ces  deux  Comètes  fur  TE- 
cUptîque  y  pour  tes  regarder  comme  une  feule  & 
même  Comète  ,  dont  la  période  auroit  été  de 
95  ou  9^  ans.  Aiorfi  ,  félon  toutes  les  appa* 
rencesj  la  première  Comète  de  la  préfente  année 
n*a  point  encore  été  vue  :  elle  ne  fait  que  dimi- 
nuer d'une  le  grand  nombre  de  celles  qui  proba- 
blement nous  reftent  encore  à  connoitre  ,  ava/ît 
que  Ton  puiffê  diftinguer  celles  qui  auront  déjà 
pagl ,  &  prédire  furement  leur  retour. 

Géométrie. 

L  E  (leur  Terrier  y  Ingénieur-Géographe  du  Roi , 
qui  eft  occupé  depuis  long-tems  a  faire  l'appUca- 
uon  de  la  Géométrie  Elémentaire  aux  opérations 
fut  le  terrein  y  continue  de  donner  des  leçons  de 
Théorie  â  ceux  qui  fe  renferment  dans  les  études 
de  ce  genre.  Il  propofe  aujouurhui  d'ouvrir  un 
Cours  de  Géomctrie-Pratique  ,  qui  embraffèra  la 
levée  des  Plans  de  toute  efpcce  j  l'Arpentage  de 

Eiij 
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toutes  forcef  Je  terreins,  des  bois.  Sec.  leTaîfl& 
cube  du  deblay  &  remblay  des  terres  qu'on  veut 
enlever  ^  le  Nivellement  appliqué  à  la  conduite 
6c  à  la  diftribution  des  eaux  ;  la  coupe  des  mon- 
tagnes y  la  direâion  des  grands  chemins ,  6c  des 
routds  dans  les  Parcs  ^  la  manière  de  diftribuer 
&  de  percer  agréablement  ces  mêmes  Parcs  ^  ainfi 
que  les  Forêts ,  Plantations ,  Jardins  >  Canaux ,  &c. 
11  donnera  auflî  une  idée  des  fortifications  &  dô 
rArchiceûure  Militaire.  Enfin  il  dcmontcera  tou- 
tes les  relations  des  principes  Géomctdques  avec 
la  Guerre ,  les  Arts ,  &c,  11  a  commencé  fès  Le- 
çons publiques  le  1 5  de  ce  mois  en  fa  maifon 
Cul  de  Sac  de  la  rue  S.  Claude  ,  près  les  Filles 
du  S^  Sacrement  ,  &  il  les  continuera  jufi^'aAi 
inois  de  Novembre  prochain,  ^ 

Optique* 

Les  Lentilles  ordinaires  de  Verre  plein  ne  pou-^ 
yant  oflFrir  que  deux  portions  de  courbe  >  font 
toujours  fubir  aux  rayons  la  même  réfradion  :  ou 
en  fabrique  aftucllement  de  nouvelles  qui  font 
beaucoup   plus  d'effet.    Ces  Lentilles  font  com- 

{)ofées  de  deux  pièces  de  verre  qui  fcLtouchent  par 
Qs  bords,  &  ne  font  unies  que  par  le  contaék  exa<ft 
de  la  partie  plane  qui  régne  dans  l'intérieur  de  la 
Lentille  autour  (Je  ces  bords.  Elles  ont  l'avantage  de 
pouvoir  être  formées  de  quatre  différentes  cour- 
bes &  peuvent  donner  diverfes  réfraftions  ,  felcîff 
la  qualité  de  Teau  ou  de  telle  autre  liqueur  donc 
on  les  remplit.  Ceux  qui  voudront  avoir  une 
idée  plus  précifé  de  ces  nouvelles  Lentilles  , 
peuvent  s'adr^Ifer  au  Magafin  des  Çlaçcs,  coiyr- 
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bces,  rue  de  TEperon.  Le  fieur  Bcrnîer  dcja  conna. 

par  fes  découvertes  en  Optique  ,  &  fur-tj>ut  par 

le  graad  Miroir  co«icave  ou  Cabinet  du  Roi  qui 

eft  a  la  Meute  ,  a  fait  fur  cette  partie  des  Oh- 

fervations  qu'il  fe  fait  un  plaifir  de  communiquer 

aux  Amateurs» 

Agrkiihun. 

L  E  fiear  Berger  occupé  des  moyens  propres  i 
faire  valoir  toutes  fortes  de  tefreins  ,  a  fouvenr 
remarque  que  >  dans  le  nombre  des  marais  ou  des 
lerreins  aquatiques  ,  il  y  en  a  qui  fe  féchenc  en- 
rieremenc  ou  en  partie  pendant  Tété-^  mais  que 
la  moindre  inondation  ,  caufée  par  les  pluyes  ou 
par  de  petites  fources  >  empêche  toujours  de  pou- 
voir mettre  en  culture.  Or  pour  deffécher  ces 
tcrreins ,  même  en  hy  ver ,  il  a  inventé  une  Ma- 
chine dont  la  conftrudbion  n'eft  pas  d'une  grande 
dépenfe,  &  qui  coûtera  d'entretien  tout  au  plus  » 
24  livres  par  an.  Ceux  qui  pounoient  douter  de 
l'effet  de  cette  Machine ,  &  qui  ne  voudront  pas 
en  rifquer  la  dépenfe ,  feront  les  maîtres  d'en 
laiffer  tous  les  frais  à  la  charge  du  fieur  Berger  ^ 
qui  alors  fe  contentera ,  pour  les  foins ,  de  la  ré- 
colte des  Terreins  mis^en  valeur.  Pour  avoir  de 
plus  amples  éclairciflfemens ,  on  peut  lui  écrire  > 
franc  de  port»  â  Paris  ,  chez  le  fieur  Fiolet  ,  Ecri- 
vain ,  rue  dtt  Jour  ^  vis-à-vis  le  portail  de  S. 
Euftache» 
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ARTS. 

Gravurt. 

Il  paroit  une  Eftampe  nouvelle  ,  gravée  par 
le  fieur  BtauvarUt  ,  d'après  le  Tableau  de  M. 
Boucher  »  connu  fous  le  nom  de  La  BafeuU. 
Elle  repréfente  un  jeune  Berger  &  une  jeune  Fille 
qui  jouent  enfemble  fur  la  Baleaçoire.  Le  Ber- 
ger, aidé  de  (quelques  Amours  ^  emporre  le  poids. 
La  compoficion  cle  ce  fujet  eft  très-agréable  ;  il 
feroit  à  fouhaiter  que  la  Gravure  eût  rendu  les 
grâces  &  la  légèreté  du  Pinceau.  Mais  on  trouve 
dans  le  Qurin  un  peu  de  roideur  :  les  étoffes  ne 
font  pas  zStz  variées  »  &  le  travail  des  Terrafles 
refferoble  un  peu  trop  à  celui  des  Draperies.  Le 
iîeur  BcauvarUt  eft  pounant  capable  de  toutes  ces 

Î petites  diftindions,  lorfqu'il  voudra  s'en  donner 
a  peine.  Il  demeure  à  Paris  >  rue  S.  Jacques,  vis- 
à-vis  celle  des  Mathurins^ 

Le  fieur  Huquîcr^  fils.  Graveur  à  Paris >  rue 
S.  Jacques  ,  vient  de  mettre  au  jour  une  grande 
fuite  de  Plantes,  de  Fleurs,  de  Fruits  &  d'Infeûes 
de  toutes  les  Parties  de  l'Europe  ,  gravés  avec 
toute  l'exaârirude  &  tout  le  foin  poffibles,  d'après 
des  DeflTeins  faits  par  ordre  du  Roi.  Cette  Col- 
lection qui  eft  très-utile  aux  Botaniftes  ,  aux 
Peintres  de  Fleurs ,  aux  Naturaliftes ,  eft  compo- 
fée  de  près  de  loo  Planches.  Elle  fe  vend  auffi 
féparément,  pour  la  commodité  des  Ârtiftes,  par 
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Cahier  de  50  feuilles.  On  trouve  auffi  chez  lui  un 
Aflbnimenc  de  Vues  d'Optique  >  colorées  avec 
beaucoup  d'attention  pour  l'effet  de  la  Peripedive* 

Fleurs  Artificielles. 

h^  GeuiGeloe  >  Artifte  en  fleurs ,  exécute,  avec 
autant  de  goiit  que  d'intelligence ,  toutes  fortes 
d  ornemens  en  ce  genre  ;  tant  pour  les  apparte- 
mens  que  pour  la  table ,  &  fes  fleurs  font  d'une 
imitation  parfaite.  Il  a  encore  trouvé  le  moyen 
de  monter  fur  de  petits  focles  ornés  &  fculptés 
les  figures  de  Saxe  Se  de  Vincennes ,  &  d'en  for- 
mer de  très-agréables  Groupes.  Ces  figures  qui 
Font  peu  d'emt ,  étant  ifolées  ,  acauierenr>pat 
les  ornemens  qu'il  y  joint  y  a(Tèz  dé  volume  , 
pour  garnir  des  confoles  de  cheminée.  La  demeure 
du  fieur  Celot  eft  à  Paris ,  rue  des  Prêtres ,  près  de 
S.  Germain  l'Âuxerrois.  On  voit  chez  lui  plufieurs 
morceaux  de  fa  compofition* 

Eventails  Nouveaux. 

L'Eventail,  ornement  fragile,  eft  d*unufage 
fi  général ,  &  l'empire  de  la  Mode  l'a:  rendu  (î 
indm>enfable ,  qu'il  fait  aujourd'hui  parmi  nou9 
une  branche  de  commerce  aflez  confidérable.  Les 
Etrangers  qui  font  Tributaires  de  nos  inventions 
les  plus  frivoles ,  ne  tirent  prefque  tous*  que  de 
Paris  ce  meuble  important.  Le  fieur  Dyot ,  Mar- 
chand'Eventailliflre  (demeurant rue  Quincampoix» 
dans  la  cinquième  porte  cochere  après  le  Cul  de 
Sâc  de  Venife  ) ,  a  voulu  rendre  l'Eventail  inftruc- 
tif.  Il  a  fait  faire  différens  papiers  q  li  retracent 
all^oriquemenc  les  événémens    remarquables  t^ 
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comme  les  Vîftoîres  du  Général  Dann ,  le  Cotr-^ 
ronnement  du  Roi  d'Efpagne ,  &  autres  faits  re- 
cens. On  trouve  encore  chez  lui  des  Eventails 
dont  les  maîtres  brins  préfentent  divers  portraits^ 
à  coulilTe  dans  un  entourage  de  firiilans. 


SPECTACLES. 

Opéra. 

L  E  Mardi  1 1  de  ce  mois ,  l'Académie  Royaïe 
de  Mufique  a  donné  la  première  repréfentatioti 
•des  Paladins  ,  Opéra  Ballet.  Jufqu'ici  le  fuccès  de 
cette  Pièce  ne  paroit  pas  répondre  à  l'idée  que  le 
Public  en  avoir  conçu.  On  n  eft  pas  content  des 
paroles,  ni  de  la  conduite  du  Pocme.  Les  (itua- 
rions  qu  on  a  voulu  rendre  comiques  ,  ne  le  font 
pas  du  tout  j  &  ce  qu'il  y  a  de  pis ,  on  trouve 
que  le  même  défauta  palIe  dans  la  Mufique ,  donc 
le  ftyle  eft  un  mélange  bizarre  de  majeftueux  &c 
de  badin  qui  contraftent  fort  mal.  Ragonde^  Platée^ 
U  Devin  de  Village  ,  font  d'un  genre  beaucoup 
plus  comique  j  mais  la  Mufique  en  eft  au  moins 
prefque  par-tout  caradérifée.  Dans  les  Paladins 
au  contraire,  il  y  a  des  Récitatifs  &  des  Scènes 
entières  dans  le  genre  le  plus  grave  ou  le  plus 
tragique  ,  &  très-peu  de  ces  Airs  légers  >  qu'on 
nomme  Ariettes  j  encore  ne  font-ils  pas  analo- 
gues au  fujet  qui  devoit  être  comique ,  mais  que 
le  Pocte  &  le  Muficien  ont  dénaturé  comme  4 
l'envi.  Le  férieux  déplacé  du  Poëme  &  de  la  Mu- 
fique ,  femble  encore  avoir  influé  |ufque  dans  le 
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Ballet.  Les  Danfes,  quoiqu'habllement  compo^ 
fées  y  ne  font  pas  audî  >gayes  qu'on  auroit  dii  s'y 
attendre.  Enfin  les  habillepi^jos  ont  déplu ,  &c  cçux 
qui  les  ponoient  s'en  font  peut-cue  injudemenp 
refTètltis.  Cependant ,  maigre  ces  défauts ,  fur  char 
can  defquels  nous  ne  fomcn.es  ici  que  ï'Echo  du 
Public  9  on  a  remarqué  bie^n  des  beautés  de  dé- 
tail ,    comme    un  très  -  beau  CKoeur  ,   ao  Trio 
bien    fait  ^  &  beaucoup   d  aijrs   de  violon  où 
f#n  a  reconnu  la  verv.e  Se  je  génie  de  M.  Rameau. 
Au  furplus  ^  comme   cejtte  Mufique  ,  ^inli  que 
toutes  les  i:ompofitipo$  de  ce  gitond  Maxtre ,  eAr 
tiop  fçavante  pour  être  aifément  ientendue  ,  pu 
gourée  les  premières  fois  ,  l'Auteur  a  lieu  de  fc 
fianer  que  plus  la  pièce  fera  vue  ,  plus  les  oreilles 
intelligentes  fentiront  le  mérite  de  fon  travail.  U 
faut  efpérer  d'aille.urs  qu.e ,  quand  les  Rôles  def- 
tinés  à  certaines  Adrices  qui  n'ont  pas  encore 
paru ,  feront  exécutés  par  elles ,  la  Pièce  y  gagnera 
beaucoup.  Nous  en  defllnerons  ie  Poème  dans  U 
ïeoille  prochaine. 

Ci>miiu  Françoîfi* 

Les  Comédiens  François  fe  diipofent  à  donner 
Mercredi  prochain  1*  première  cepréfentarion  4c 
la  Tragédie  de  SpartoQis  ,  par  M.  Saurin. 

La  Tragédie  de  Z^o^ett  imprimée  &  fe  Y,end 
a  Paris  ,  chez  Duchfnty  rue  5,  Jgçques,  in-ix^ 
Prix  30  fols.  Nops  ne  dirons  plus  rien  de  çeccc 
Pièce.  Elle  eft  entre  les  mains  du  Public  qui 
Vexaminera  de  près  :  jc'eft  à  lui  à  fixer  fon  forr , 
à  juçer  l'Ouvrage  &  l'Auteur.  Mais  ZuUca  a  ua 
Aine  qui  fera  bien  du  tort  i  fon  Cadets 
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Optra  Comique^ 

LTmpresstok  nous  a  prçvenus  par  rapport  â 
la  Rcjfource  des  Thidtns  y  dont  noas  avions  prcr- 
rois  le  Plan.  Certe^Picce  d'un  Ade  qui  a  fait 
agréablement  le  Début  de  lX)péra  Comique ,  £e 
trouve  encore  chez  Duchtfnc.  Elle  forme ,  avec 
la  Mufîque  des  Airs,  auffi  imprimée,  une  Bro- 
chure in-8**.  dont  le  orix  eft  de  14  fois.  On  y  a 
foint  le  Vaudeville  at^  Portraits  à  la  Mode.  La 
Reflburce  des  Théâtres  eft  en  générai  une  Critique 
ingénieufe  de  nos  difFérens  Spedacles.  La  Scène  eft 
au  pied  du  Parnafle ,  &  c  eft  annoncer  une  allé- 
gorie. Pegafe ,  Vlnduflrîe  perfbnnifiée  y  Se  deux  ou 
trois  Repréfentans  des  Théâtres ,  y  figurent  avec  le 
Crifpin  adopté  par  TOpéra  Comique. 

Le  Mercredi  15  de  ce  mois ,  on  a  donné  al  ce 
Speétacfe  la  première  Repréfentation  du  Maître  en 
Droit ,  Pièce  en  1  Aâ:es  ,  mêlée  d'Ariétes ,  dont 
Its  paroles  font  de  M.  Le  Monniery  Se  la  M ufique 
de  M.  de  Mon/igny ,  Auteur  de  celle  des  j(veux 
indifcrets.  Cette  Pièce  a  été  très-bien  reçue.  Le 
premier  Ade  qui  eft  rempli  d'Airs  chantans.  Se 
bien  variés  ,  a  été  généralement  applaudi.  Le 
fécond  Adle  a  fait  le  même  plaifîr  jufqu'au  mo- 
ment où  le  Public  a  été  tout-à-coup  refroidi  par 
une  faute  de  Tintrigue  ,  qui  a  été  corrigée  dès  le 
lendemain.  Il  y  a  dans  un  fécond  Aâe  un  Trio  donc 
l'exécution  eft  de  la  plus  grande  difficulté.  Avant 

3ue  les  Auteurs  qui  le  renaent,méritent  un  appUu- 
iffement  unanime  ,  il  fera  fans  doute  chanté  & 
peut-être  manqué  pltis  d'une  fois.  Voici  le  fujet  de 
cette  Piécew 
ii/iior, jeune  François ,  dcguifé  en  Etudiant  chez 


m 

iiat%ifte  Romaîa,  eft  amoureux^  Llfi  y|ean* 
perfohne  confiée  aux  foins  d'une  Surveillance  fi  fé- 
vcre»  quonne  peut  la  gagner  qu'à  force  d'argent. 
Le  vieux  Dodeur  prétend  le  jour  même  époufec 
Ufc  5  il  faut  la  fouftraire  au  pouvoir'  de   foa 
Tyran:  &  Lindor  pour  qui  elle  a  pris  du  goût, 
imagine  ceftracagème.  Il  demande  au  DoAeur  en 
Droit  un  moyen  d'éconduire  un  vieux  Jaloux  qu2 
lempèche  d'être  heureux  parla  poiTeflion  de  la 
plus  jolie  pirfonne  de  Rome  >  confidence  fauiTe 
donc  Tobjec  efl:  de  tirer  du   Légifte  un  modèle 
de  défiftement  ,  qu'il  ne  fait  aucune  diâicul-> 
té  de  ûgner  ,  comme  les  Avocats  fignent  leurs 
ivis.  lindor  y  muni  de  cette  Piéce>  confie  au  Vieil- 
lard qu'il  doit  dans  quelques  momens  être  coti- 
doit  près  de  fa  Belle.  Le  Légifte ,  refté  feul  fut 
la  Scène,  fent  réveiller  en  lui  quelques  mouve- 
mens  defon  ancien  libertinage  ^  &  pour  fe  mo- 
quer de  Zi/z^^ir,  il  entrepr'^na  d'aller  fe  préfentet 
i(a  place.  La  Surveillance  de  Life  arrive»  &  trou- 
vant le  vieux  Doâeur  ,  au  lieu  de  Lindor  y  elle 
£nnt  d'encrer  dans  fon  idée ,  lui  fait  prendre  les 
vêtemens  de  femme  qui  étoient  deftmés  à  l'Etu* 
diant ,  &  le  conduit  les  yeux  bandés  dans  fon 
Ecole  de  Droit,  où  il  eft  berné  par  fes  Ecoliers» 
moqué  par  fa  maîtrefle  ,  Sec. 


LIVRES    NOUVEAUX. 

Lettres  fur  la  Danfc  &  fur  Us  Salltts  ,  par  M.  Uovtnc; 
àiatîrc  desBaiUts  de  M.  le  Duc  de  Wurtemberg  ,  &  cr» 
devant  des  Théâtres  de  Paris,  Lyon,  Marfeille,  Londres^ 
Sec.  A  Sratgard,  ly^^o.  Volume in-8o.  j^  484  pages,  qui 
Ct  trouve  à  tyoa  »  ch«z  jiymi  Dêhroche  ^  aux  A^iï^, 


<fela  (Svenetté ,  &  l:  ]P>atis ,  clict  LaéSett  ;  iJbe  ^e  U  tf^t^iSA 
Fratiçpifi!.  Prit  »  Kv.  8  f.  broché.  Cet  ag;réable' OTûvng^ 
dl  comporé  de  i^  Lettres  reffiphts.  de  vues  &  ^Obfcr* 
vatiotis  (iir  la  Dan(c ,  dobO  il  ne  tient  pas  à  l'Autetfr  dé 
itndre  TArt  tout  Dramatic^ue  »  puifiju'il  eotrcprenid  de  6ir« 
l^vivre  &:  de  perfeâitiMner  encore  celui  des  anciens  Pan« 
tomiines  ,  ù  eélètoes  (bus'  Augufte  &  fous  Ifiron.  t' Au- 
teur, dans  les  quatre  premières  Let^tresjejTpofe  ingiénicufc* 
Bieoc  toute  Tanalogie  que  la  Donfe  a  réellement  ou  ^yit 
avoir  avec  Ta  Peinture  ,  la  Poéfîe  ^  k  Drame.  Le  Ballet  ^ 
félon  llii  ^  n'eft  autre  chofe  qu*ua  Tableat^  nnouvant  qui 
^it  rûpr^&pter  les  pallions  >  le)  moeurs  &  ic  Coftmne  de^ 
Nations.  Il  trace,  dons  les  deuxLente»  Aiirantes,une  idée  de 
toutes  Ic!^  connoîâances  qu'on  Maîcie  de  Ballets  doit  réunir, 
pour  exceller  dans  £on  Art ,.  &   Ton  ne  s'actendro&t  pas  k 
y  oit  Arîftoie  fis  mêler  ici  de  la  Danfe  ^  aufC  ce  œorce;lueft*ilr 
ibit  rçaVant>  M.  Naverre  cfiitt  enfuite  dans  le  fond  de  G» 
matière  qu'il:  creuiè  fingulieknitùt ,  &  qu'il  manie  eà  grand 
maître.  Là  il  adrcf<|  aux  Enfans  de  Torpfièkore ,  les  avi^ 
tes  plus  j[u£cicuK.  AilIeutSril  fittt  micCritiqae  èasCo^dbi 
principaux  Ballets  qu'il  a  vus  ,  &.  il  en  read*  ïeé  défauts 
ièntîblds\  ki  on  v6it  l'orieine  des  Mafques ,  leur  ufase  chez 
les  Anciens  ^lleur.  inutilité  éttr  nous.  Il  j  a  dans  la  neu-i- 
yiéme  Lettre  on  Ibrttaii  étioUuant  du  fcutieux  Gatrick  , 
le  Rofcius  des  Anglois.  L'Afiteur  n'^i^e  point  l'Opéra  ^ 
8c  il  fHJt  voir  tous  lesr  abus  gui^fè  iont  ^iffés  dans  li 
partie  dé  la  Dafife.  Il  ne  paroit  pas  faire  grand  cas  de  la 
CkoregràpHie  où  (N  la  Dat^e  écrite ,  qui  fait  l'objet  de  fa 
treizième  Lettre;  Se  il  enl)>lbye^ les' deux  dernibresàladeC^' 
cription  de  qOatre  Ballets  qu'il  al  fait  exéirutef  à  I)^il  avc<: 
tin  fucccs  inoui.  Ces  Leure$  en-  général  •  font  écrites  ave<t 
afTez  de  Ugereté  :  il  y  a  même  des  morceaux  étoquens  $ 
mais  on  y  trouvera  quelques  fiégligkfhcfts ,  Se  un   peu  de 
Néologifme»  ou  d'c^ttreffions  a  Fa  mode  ,  qui  n'empécbent 
point  cependant  qu'elles-  ne  {btont  maix^ttéeg  au  coin  des 
meilleurs  Ouvrages  n\odtrn<fs. 

ta  Mort  d*AhtL  Potme  m.  cinq,  Çfiants^  triaiuUdifjtfi 
TemdncTdt  M,  Gcflncr  ,  fur  M^  Hubcr»  A?  Paris  ,  chea 
;iH^tf>'iy^ Libraire,  rue  S.  Jacq^es  17 fo  ^in-vx  de  54:4  p^g^s^^ 


fiosksPré&ces  de  rÂaccar&  dtrTradaétear.  Prix  jôfotfj 
»  Ce  Fbcme  ,  dit  le  Cçnfeuc  Royal  qui  a  été  chargé  dft 
l'examiner ,  »  eft  plein  de  l'iâtérét  le  plus  tendre  &  le  plus 
»  toochanc.  L'innocence  &  la  implicite  primitive  des  mœurs 
»  y  font  peintes  avec  les  conteurs  les  pins  vraies,  n  M. 
Otfaer ,  ijoi  en  eft  TAuteur  ,  eft  on  Imprimeur-Libraire 
de  Znricty  qualité  ^Qi«  fumint  la  remarque  du  Tradwc- 
tcm ,  ne  déroge  point  à  ceRe  de  bon  Ecrivain.  Aux  calent 
«TéctÎTC  ft  d'impnmer  ,  il  joint  encore  celui  de  graver  en 
caivre  ^  &  if  n'a  oue  14  ans.  Le  Traduéfceor,  pour  préve* 
nir  £rrorabiementfe  Le^euren  &veurda  Po^me  d'Abel ,  a 
orné  (â  Pré£ice  de  deux  Idyiks  dt'  TAuteur ,  traduites  en 
ftaoçm,  9t  qtn  ont  pour  rfcrcs,  Amyntas  &  Daphms^ 
Ces  dcox  petits  ^^cfivats ,  à  n'en  juger  que  par  la  Verfion  » 
fum  d'une  fimphdté  charmante  ^  dans  le  vrai  genre  de 
ildylle.  La  Fable  du  Po^'me  à^Abtl,  eftaui&  fort  /impie ^ 
sais  bien  remplie.  Le  Poïce ,  après  avoir  peint  Tinnocence 
^  le  bonhvot  «tour  fonic  Am^  en  gardant  paiiîblcmeot  (es 
tttmpraaa  *kvee  la  cc»dre  TkiiXâ^  »  ùl  femme ,  repréfetm 
Cài  laboonmt  la  tesre,  &  jKcacM  aut  plus  pénibles  tra* 
van»  9  maiscnftfc»  mé&uicolikJM  ^  aourriffimt  dans  Ton 
cœmr  It  genoc  cKiiedx  de  refltii.  Son  averfÎMi  pour  foa 
hen  (c  oiaMÎ&ftft  par  degrés;  On  les  reconcilie  d'abord, 
U  km  léatào»  eft  mn»  lect  -pour  roate  la  famille  de  nos 
pieifticn  Pères.  Mais  le  Démon  AMOffkdetk  trouve  le  ntoycn 
di  pé«étPKi  Gêc  la  tevrt  A:  jn^i^'att-  ti^jour  de  Caïn^  qvifil 
choifit  pour  être  l'inftrament  des  fureurs  •  honMcid^s»  4|U''il- 
veut  introduire  parmi  les  hommes.  Adam  tombe  malade, 
ii-û  dt^a&ii  par  fes  foins  êtAbd^  iqûi  un  Arrgc  a  fait 
CDonoitrc  les  venus  de  quelques  Plantes  qu^il  a  portées^à 
fon  perc.  La  pliDiufie  de  Caïn  édate  ;  ccpeiuhmr  '\\  veut  ^ 
ainfi  que  <bn  frère,  offrir  en  a^ons  de  grâces' un  facri- 
iice  an  Seigneur,  &  foA  Sacrifice  eft  rejette.  Dans  cescir* 
conftarrces^,  AnamaUck  vient  encore  irriter  fa  haftie  pout 
AM  ^  par  les  fongcs  ks  plus  propres  à  l'aigrir^  &  Caïft 
à  fon  réveil  tue  ion  frcrc.  Les  deux  derniers  Chants  du  ' 
Poci&e  feûc  one  ùÀui  dé  Tableaust  plus  conchans  le»  uns 
que  les  autres ,  qui  peignent  la  (îtuation  d'Adam  &  d'£vf, 
en  m>nvamr  le  corps  enfatiglanré  de  leur  fils  ;  les  triftci 
btêttnuUes  d'ÂM,  létoonemcnt,  le  trouble  &  la  coofiei"; 
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fifttîôn  que  fa  mort  tèpzni  parmi  les  premiers  hommet  » 
^  la  douleur  intércflante  de  Thir^a  fa  femme. 


Oraijbn  fimèhre  de  trc^ltaut^  Très-Puijant  6^  frh^ 
ÈxctlUnt  Prince  Ferdinand  VI.  &  de  Très-Haute  ,  Très^ 
Puiffante,  &  Très-excetlente  Princejfe  ,  Marie  de  Portu» 

fol.  Roi  &  Reine  d'Efpagne,  prononcée  dans  FEgU/t  de 
^aris  le  1$  Janvier  17^0  ,  par  MeJJire  GabricUFrançoîs 
Morcau ,  Evique  de  Vente.  A  Paris ,  chez  A.  M,  Loiùn^ 
rue  S.  Jacques.  iA-4^.  'Ferdinand  VI.  &  Marie  de  Portugal 
firent  i*adiniracion  des  Peuples  dans  leur  vie  privée  ;  ils 
firent  encore  leur  bonheur  ,  lorfque  Dieu  les  eut  appelles 
au  Trône.  Telle  eft  la  divifîon  de  ce  beau  DKcours ,  «lonc 
une  fimplicité  noble  &  un  pathétique  naturel  font  le  pria* 
cipai  caraâere. 

Le  14  de  ce  mois,  les  Religieux  Cûrdeliers  du  Grand . 
Couyeuc  de  Paris ,  fuivant  les  intentions  &  confi^tmémenc 
aux  ordres  adreffés  à  toutes  les  Mai(bns  du  même  InfticuC 
par  le  R.  Père  Général  Clément  de  PaUrme ,  ont  célébré  dans 
leur  Eglife  un  Service  folcmnel  pour  le  repos  de  l'aise  de 
(eue  Son  Altejfe  Royale  Madame  Infiuue^Ducheffe  de  Parme ^ 
qui  écoit  Mère  &  Proteârice  de  TOrdre  de  Saint  Franf  ois« 
Des  Ambadadeurs  de  différentes  Cours  y  avoient  été  invités;  • 
&  M.  d'Argental,  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Parme  ,  a 
Eût  les  honneurs. 


On  foufcrirpour  l* AvantcoUreur  j  à  Paris,  chez  Michel 
Lambert ,  Imprimeur-Libraire ,  rue  &  à  coté  de  la  Comédie 
Françoife,  au  Parnafle.  Le  prix  de  la  foufcription  pour 
Paris  Bc  pour  les  Provinces ,  ed  de  12.  livres  pour  Tannée» 
fans  aucune  augmentation  pour  le  pon. 

U  en  paroît  une  Feuille  Is  Ltmdi  de  chaque  Semaine.' 


jiyec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 
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l'ii  VA  NT  COUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

• . .  Vemam  petimufque  ,  damufque  vicijpm,   Horac» 

^^—  ■■       I  I  ■ ma^m^m^mmmmm* 

Du  Lundi  1.5  Février. 


SCIENCES. 

Junfprudcnci. 

ON  propoi!e  cette  importante  Queftion  ^ qui 
intérefle  tous  les  gens  maries. 
Un  hommo^  donc  le  Contrat  de  mariage  contient 
tin  Don  Mutuel ,  ayant  négligé  pendant  liuit  ans 
de  le  faire  iniinuer  ,  le  jporta  au  Bureau  des  In- 
finuacions  un  jour  du  mois  dernier^  ûuatre  heures 
après  midi.  Le  Commis  ayant  pris  le  Contrat  , 
mit  au  bas ,  de  fa  main  ,  le  montant  des  droits 
dûs  pour  llnfinuation.  Le  Porteur  n'ayant  pas  fur 
lai  toute  la  fomme  ,  voulut  laiffer  fon  Contrat  & 
ce  qail  avoic  d'argent ,  pendant  qu'il  iroit  cher* 
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jthet  ditt  lui  le  fu^lus  ;  le  Commis  l!obligea  de 
-tistprendre  ie  contrât  6c  l'argent.  Cet  homme 
^e  retour  chez  lui,  trouva  fa  femme  fort 
înal  ^  il  la  fit  adminiftrer  ,  •&  revint  enfuite 
avec  fou  a^ent  au  Bureau  qui  etoit  fermé  :  il 
il^toit  alors  huit  heures  du  foir.  On  lui  indiqua 
la  'demeure  du  Commis  ,  qui  ,  ayant  reçu  la 
fomme  entière  »  iniinua  le  Contrat  chez  lui  en 
cas  termes  »  qui  ne  font  pas  ordinaires  ,  Se 
Qu'aucune  Loi  n'àntorMe:  Infiuu  fe....  -i  nci^ 
heurts,  du  foir.  La  femme  mourut  vers  ce  temslà. 
X*e  Mari  3  fur  le  témoignage  de  ceux  qui  ont 
â^ftéfa  femme^  foutient -quelle  n'eftinorte  qu'à 
neuf  heures  &:^demie;  les  héritiers  de  la  femme 
prétendent  quelle  eft  morte  avant  neuf  heures.  Oii 
demande  »  fi  «  «dans  le  dernier  cas ,  les  héritiers  de 
la  femme  difputantau  mari  le  Don  Mutuel  3  ce- 
lui-o  qui  a  Tatisfait  i  la  lx>i  de  llfifinaation  en 
îé  piéfentant  à  quatre  heures  après  midi,  <&  à  qui 
il  n'a  pas  tenU  que  Thlfinuation  ne  fut  datée  de 
cette  heure  ,  ne  doit  pas  avoir  fou  recours  contre 
le  Commis  ? 

Il  paroit  en  cfffet  que  xe  Commis  eft  en  faute 
deplufieurs  manières:  1^  d'avoir  infinué  daiis  Gl 
maifon  où  il  n'^  point  lès  Régiftrés,  &  de  1  avoir 
fait,  fon  Régiftre  étant  clos,  comme  il  doit  Tctre 
chaque  jocu:  avant  qu'il  forte  de  foh  Bureau;  1^, 
«l'avoir  >  contre  tout  ufage ,  &  fans  y  ctre  autorifc 
par  aucune  Loi  ^  affeûe  de  dater  l'heure;  5^  , 
^'avoir  rèfufé  à  quatre  heures  après  midi  de  dater 
rinfinuation ,  quand  le  mari  s'eft  préfenté. 

Ce  cas,  qui  nous  paroit  nouveau ,  préfente  de  fi 
idangereufes  «ônféquecces^  &  il  peut  activer  fi 


liré^uemmeiit,  qu  il  femblé  exiger  une  Loi  claire 
ic  précifè.  En  lattëndanc  cette  Loi  y  on  prie  ceux 
^ui  le  jugeront  digne  de  leur  attention ,  de  vou- 
loir bien  communiquer  leur  avis  par  la  voye  dé 
cette  Feuille ,  en  l'envoyant,  franc  de  port^  au  Li- 
braire qui  la  diftribue. 

Médtcine. 

Li  Jeudi,  14  de  Février,  M.  Humhtrt^  Doc- 
teur ea  Médecine  de  la  Faculté  de  Befançon ,  8c 
Bachelier  de  celle  de  Paris ,  a  ibutenu  une  Thèfe^ 
fous  là  Préfidence  de  M.  Boru,  fur  cttte  Queftion: 
»  Si  les  Eaux  de  Cauurls  peuvent  guérir  la  Phtifie 
»  qui  n*eft  point  parvenue  au  dernier  degré  >>  ? 
An  Phthifi  ,  uUimam  gradum  nondùm  avenue  ^ 
Jqitx  Cautuienfes ,  vulg^  de  Cautères  ?  Après  une 
defcription  de  tous  les  fymptoraes  de  la  Pulmo- 
nie ,  cun^déiée  dans  fon  commencement  «  dans 
fes  procès ,  &c  dans  fon  état  bien  confirmé  ,  où 
les  accidens  font  parvenus  a  leur  dernier  période» 
on  établit  les  caufes  antécédentes  &  les  caufes 
formelles  de  ces  difKrens  états.  Un  Ulcère  ron- 
geant eft  la  caufe  prochaine  dé  tous  les  déibrdrés 
qui  furvienheht  :  pr  il  n'y  a  jamais  d  ulcération 
qui  n'ait  été  précédée  d'un  etigorgement  infiam- 
matoire,  ce  qui  fuppofe  le  rdibrt  des  vaifleaux 
iSbiblis  t  &  répaimffement  joint  à  l'acrimonie 
des  kumèùrs.  Le  mauvais  ufage  des  chofes  non 
naturelles  déterminent  ces  caufes.  Là  Phti/ie  efl: 
ifon  dernier  degré,  quand  la  fièvre  éthique  éft 
continue ,  &.  la(  toux  violente  \  qu'on  éprouve  des 
foenrs  noftames  \  que  le  corps  eft  d'une  extrèm^ 
fbaigreurjî  que  là  diàicrliée  achevé  d'abattriî  lè^ 


(88) 
forces  »  ôc  d^  fondre ,  pour  ainfi  dire  ^  la  fubC- 
tance  du  corps  j  que  les  pieds  s'enflent  j  qu  enfiil 
il  y  a  lieu  de  craindre  la  luffocation.  Hors  cetctafc 
défefpéré  ,  il  n'y  a  point  de  remèdes  qui  puiffènt 
être  plus  falutaires  que  les  Eaux  de  Cautères.  Des 
Obfervàtions  &  des  Expériences  faites  fur  ces 
Eaux  ,  &  qui  font  expofces  ici  dans  le  détail  con- 
venable, il  rcfulte  qu  elles  font  fulphureufes  ,  bal- 
famiques,  fondantes,  déterfives^  en  un  mot  qu'exiles 
.onr  toutes  les  qualités  qu'on  peut  défirer  pour  la 
guérifon  de  la  Phtifie ,  lorfqu  elle  n'a  point  atteint 
Ton  dernier  période.  Ces  Eaux  contiennent ,  outre 
les  principes  favonneux  &  balfamiques  ,  des  par- 
ticules de  fer  que  Ion  découvre  au  moyen  de  la 
pierre  d'aimant;  mais  elles  font  en  fi  petite  quan« 
'tité,  &  tellement  enveloppées  par  les  principes 
balfamiques ,  qu'elles  ne  peuvent  produire  aucune 
irritation.  En  effet,  un  des  principaux  effets  de 
'  ces  Eaux ,  efl;  au  contraire  d'appailer  la  Toux. 

Phyfiqm. 

Mercredi  dernier  on  a  communiqué  i  TA- 
cadémie  Rdyale  des  Sciences,  une  expérience  bieti 
finguliere  ,  faite  à  Peterlbourg.  On  a  réduit  de 
la  neige  en  une  efpèce  de  bouillie  avec  de  l'efprîc 
de  nitre  fumant.  ,On  a  enfoncé  dans  cette  neige 
une  phiole  qui  contenoit  du  Vif-argent  :  il  s'eft 
congelé  au  point  de  devenir  malléable.  Ce  Phé- 
nomène va  changer  bien  des  idées  fur  un  grand 
nombre  de  faits.  Les  métaux  ,  par  exemple ,  qu  oh 
croit  formés  dans  les  entrailles  de  la  terre  par 
TaAion  d'un  feu  central,  né  font  peut-être  que 
l'effet  d'un  froid  exceffif.Les  Alchimiftes  qui  fdm:^ 
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Iiîvent  la  découverte  ^4  grand  (Eavre ,  quitte-, 
xûitt  Jeurs  Fourneaux ,  &  tranfgprçeront  leurs  La- 
boratoires dans  nos  GJacierres,  on  dans  nos  Caves 
Goarrieres.  La  nature  a  bien  des  fecrets  ,  qu'on 
n  a  fouvent  manqué  de  pénétrer  ,  que  parce  qu  ojv 
les  a  cherchés  par.  une  route  toute  oppofée  à  celle, 
qu'il  fallait  tenir. 

'  ■  .    I  w 

A  R  t  S. 

Gravure^ 

Les  Lettres  &  les  Arrs  ont  fraternifé  de  tous 
lems  :  ils  ont  même  prefque  toujours  marché  d'un 
pas  égal  enfemble^  mais  ils.femblent  de  jour  en 
jouri£  lier  plus  étroitement ,  s'aider  même,  fe- 
lourenir  ,   ou  fé  prêter  des  fecours  mutuels   >; 
&  fe  patTer  difficilement  les  uns  des  autres.  Ceft. 
en  faveur  de  la  Gravure  ,  qu'on  vient  de  publier 
le  premier  Volume  de  VHiJloire  des  Philofophes 
Modernes  ,  avec  leurs  Portraits  graves  dans  le  goût\ 
du  Crayon  ,  £aprïs  les  Dejfeins  de  nos  mcilleitrs  , 
Peintres  ,  fous  deux  formats  différens  ,  i/2-4^  &  z«-  . 
1 1.  Les  Portraits  font  dans  V in-quarto ,  couleur  de 
languine ,  &  dans  Vin^dou^e ,  en   noir.  Nous  ne 
parlerons  point  de  ceux-ci  ,  tt:op  négligés  à  tous 
égards  ,  pour  qu'on  ait  eu  d'autre  objet  en  les  in- 
férant dans  Vin  dou^e ,  que  d'indiquer  les  Por- 
traits i/i-^«^^/o.  Ce  premier  Volume  contient  THif- 
toire  des  Métaphydciens  qui  font  ici  au  nombre 
de  dix  ,  fçavoir  :  Erafme^  HobbeSy  Nicole^  Locke  , 
Spinofa  ,  Mallebranche  ,  BayU  ,   Abadie  ,  Clark 
&  Collins.  Les  Portraits  de  Collins  &  d'Âbadie  , 
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mMcpent  »  parce,  qu'apparemment  oo  aa  pu  al^ 
recouvrer  d  originaux  j  on  y  a  fuppléé  par  deul 
figures  de  la  compoiîrion  du  Sieur  £^en  ,  dont 
Tutie  fait  aliufion  à  V^re  dtft  connoitrt  foi-mime^ 
Ouvrage  iAbadic  très-connu  j  l'autre  ïlaLiberU 
de  pcnjkr^  qui  eft  un  Ouvrage  de  CoUins.  Le  Fron-. 
tiipice  du  Volume»  auifi  dans  le  goût  du  Crayon  » 
l'imite  tort  mal  >  on  y  apperçoit  trop  le  mecha^ 
xiifme  de  ce  genre  de  Gravure  ,  &  la  compofition 
d  ailleurs  en  eft  triviale  &  mefquine  ;  enforte  qu'il 
n'y  a  pas  d'apparence  qiie  le  Sièur  François  pm(Te 
en  être  l'auteur.  Après  le  Frontifpice ,  on  trouve 
le  Portrait  de  M.  Savtrien  y  ^uteur  de  b  par- 
tie Littéraire ,  ou  de  l'Hiftoire  des  Pliilotopnes,- 
Ce  Portrait  ,  qui  eft  d'après  Madame  François  ^ 
femme  du  Graveur,  vaut  mieux  que  le  morceau 

Î>l:éccdent }  mais  la  Gravure  en  paroit  lourde  y  6c 
es  cheveux  n'ont  point  de  légèreté.  Le  Portrait 
dErafme ,  déjà  connu  ,  qu'on  met  à  la  tête  des 
Métaphyficiens  Modejnes  (  prérogative  qui  peut- 
être  eft  fufceptible  jlJ  difcuffion ,  mais  qui  ne 
doit  pas  nous  arrêter)  y  eft  d  après  le  Tableaix 
àiHolben  >  du  Cabinet  du  Roi ,  Se  fort  fupérieur 
aux  fept  autres.  On  lit  avec  furprife  au  bas  des 
fuivans  tes  noms  d'Académiciens  célèbres  qui  ne 
doivent  pas  être  fort  contens  de  la  façon  dont  on 
a  rendu  leurs  deiïêins.  Les  deux  feuls  Portraits  pa£- 
fables  font  ceux  de  MalUbranche  &de  Locke.  Le 
Sieur  François  a  fait  bien  mieux  ,  quand  il  s'en 
eft  donné  la  peine ,  8c  l'intérêt  public  exige  qu'on 
ne  lui  paiïè  point  fes  négligences.  Nous  n'entrons 
point  dans  la  Queftion  qu'on  agite  depuis  quel- 
que tems  >  fi  cet  Artifte  eft  l'inventeur  delà  Gr». 


tore  repréfentant  le  Crayon.  On  ptétendqae  Te 
Sieur  tàtfniantaux^y^X^Miéy  (  qui  excelle  au  tnoin» 
dans  ce  genre)  >  avait  publié  quelque  morceaux 
dornemens  qaientenoiencbeaucpup,plufieurs  anr 
nées  avant  que  le  Sieur  François  eut'  riea  mis  aa 
jour  de  femblable.  Il  eft  certain  que  les  deux  Ar- 
tiftes  étoient  intimement  unis  >  quand  ces  pr^ 
miers  morceam  ont  para  ^  mais  ce  n'eft  point  i 
nous  i  examiner  ce  qui  a  réfulcé  de  leur  liaifon. 
Le  Sieut  IPtfmaneaux  2,  d'ailleurs  tellement  per-^ 
feâionné  ce  genre ,  que  le  mérite  de  Ton  exécq-- 
tipn  n'en  céqe  guères  à  l'honneur  de  Tlnven* 
tion.  On  en  peut  juger  par  tes  Ouvrages  quli  a  pi|« 
bliés  jufou'à  préfent ,  &,  en;re  autres,  par  un  joli 
Pay(age  a'apres  M.  Boucher ,  qui  fe  diftribue  de^ 
puis  peu  chez  ce  Graveur  ,  rue  de  la  Pelleterie^, 
â  la  Cloche. 


SPECTACLES. 

ComidU  Françoijk. 

Mercredi  ,  10  Février ,  les  Comédiens  onr 
«lonné  la  première  RepréTentadon  de  Spartaçns  ^ 
Tragédie  nouvelle  de  M*  Saurin.  Les  ÂiSeurs  de 
cette  Pièce  font  p  Spartacus  ,  Chef  des  Gladia<- 
teurs  révoltés  çcmtre  Rome  ^  Noriçus ,  perfbnnase 
feint  9  fupppfé  Chef  des  Gaulois  Auxiliaires  dé 
'Spartacus;  CraJJus  ^ÇjjtiÇvX\  Emilie  y  hp^Cêt 
Ûle  de  CraffiiSy  &  lesConfîdens.  Ici  Spiatacust& 
£ls  d'un  Prince  Germain  ,  ê^^rg^morix.  Jl  a  ètk 
enlevé  jeaae  par  Tes  Romains»  avec  fa  mere^ 
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fait  Efclave ,  Se  çondamuè  au  métier  4e  Gladia-* 

teur,  Noricus  s'eft  uni  a  Spartacus\  pour  fe  ven- 
ger des  Romains  qui  1  ont  privé  d  un  fils   qu'on  a 
Fait  mourir.  C  eft  lui  qui  ouvre  le  premier  A&e  *, 
•avec  fon  Confident  gagné  par  les  Romains ,  dont 
les  infinuations  le  révoltent  d'abord  j  &  la  lon- 
gueur de  TExpofition  a  déplu.  Le  caraâère  de 
Noricus  n'eft  pas  affez  démêlé.  Il  admire  &  en  me- 
îne  tems  il  hait  SpartacuSy  fans  qu  on  fçache  encore 
•pourquoi.  Spartacus ,  dans  ce  premier  Aéle  ,  rac- 
conte  lui-même  l'amour  qu'il  a  conçu  pour  une 
•Romaine  qui  s'étoit  réfugiée  dans  un  Temple  au 
fac  de  la  Ville  de  Tarente ,  forcée  par  fes  Trou- 
pes^ Enfuite  on  vient  lui  annoncer  la  mort  de  fa 
-Meré ,  qui  menacée  d'un  fupplice  affreux  ,    s'il 
lie  rentroit  fous  l'obéiflance  de  Rome ,  s'eft  raée 
^lie-même  ;  puis  tout  à  coup  il  apprend  que  la. 
fille  de  Crajfus  ,  que  ce  Conful  renvoyoit  a  Ro- 
me avec  une  efcorte  ,  vient  d'être  enlevée  par  ua 
$Q  fes  Partis.  Emilie  paroit  dans  le  fécond  Aâ:e  : 
elle  confie  à  Satine  [on  amour  pour  SpartacuSyCom- 
iiiencé*p2tr  l'admiration  au  Spedacle  fan^lant  de 
l'Arène  y  où  elle  le  vit  triomphant ,  mais  honteux 
d'une  pareille  viiStoire  ,  &  achevé  par  la  recon- 
rnoidànce  à  la  prife  de  Tarente ,  ainfi  décrite  deux 
/ois.  Suijt  une  fcène  de  reconnoiflance  affez  froide 
entre  Emilie  Se  Spartacus.  Ils  veulent  tou*-l-tour 
mbntrerde  la  force  &  fe  convaincre  de  leur  ten- 
drefïe  »  Se  tout  eft  foiblement  exprimé.  Mais  dans 
4à  Scène  précédente  ,  on  a  remarqué  ces  quatre 
Verstnis  dans  la  bouche  d'Emilie  : 

«»  Sparucus  un  barbare!  Aveugles  ^uc  nous  fbmmes^ 
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»  Notre  haine  (bavent  juge  ainfiles  grands  hommes  t 
»  De  nos  propres  couleurs  nous  chargeons  leurs  portraitsj 
«>  it  Jps  défigurons  en  leur  prêtant  nos  uaits. 

Au  commencement  du  troidéme  Âfte  ^  Spartacus 
eft  occupé  à  défendre  les  jours  àiEmilicy  que  TAr- 
mce  veut  immoler  aux  Mânes  de  fa  Mère. 

Après  cela  vient  une  Entrevue  de  Crajfus  &  de 
Spartacus  ,  ^ui  d*abord  rappelle  l'idée  de  celle  de 
Senorius  Se  de  Pompée ,  mais  qui  ne  foutient  pas 
le  parallèle  :  il  y  a  cependant  quelques  bons  cou- 
plecs.  Crajfus  finit  par  offrir  une  rançon  pour  fa 
fille ,  &  Spartacushxi  promet  de  la  lui  remettre  i 
l'ioftant  fans  rançon.  Emilie  fuccéde  à  fon  Père,  8c 
frappée  de  l'effort  généreux  que  Spartacus  fait  en 
la  rendant  à  Crajfiis ,  elle  lui  déclare  les  fentimens 
qu'elle  a  pour  lui.  Us  s'anendriffent  Se  fe  féparent. 
Le  qoatnéme  Aâe  eft  rempli  de  beautés.  Noricus 
Uefle  d'un  affiront  que  lui  a  fait  Spartacus  dans 
une  aûion  particulière  ,  où  il  a  été  repouflé  à  la 
tète  de  fes  Gaulois ,  paroit  réfolu  i  paner  du  côté 
des  Romains*  Survient  Spartacus  qui ,  fe  fouve^ 
venant  de  l'injure  qu'il  a  faite  à  Noricus  dans 
le  premier  mouvement  de  fa  vivacité  ,  lui  en  fait 
une  réparation  éclatante  en  préfènce  des  Chefs  de 
TArmee. 

Embraflez  votre  ami  » 
Qui  hooteox  de  la  faute ,  &  non  pas  de  Texcufe , 
Vous  demande  pardon  »  &  lui-même  s'accufe. 

Cet  incident,  qui  eft  neuf,  a  fait  fon  effet  &  a  frap- 
pé tout  le  monde.  Il  eft  fuivi  d'une  féconde  en- 
trevue de  Spartacus  Se  du  Conful.  L'Armée  des 
Romains  eft  enveloppée  par  les  Troupes  de  Spar^ 


ftUM ,  &  Craffusylentpout  trakef  avec  îuL  II  proi 

pofe  les  conditions,  cioiît  la  principale  eft  de  rair 

entrer  Spanacùs  dans  le  Scnàt  j  8c  voici  ce  <^  oi 

a  pu  retenir  de  la  réponfe  de  Spanacùs.  \ 

Ph  tcms  des  Scipions,  j'inirois  p&raccepter: 

Rome  écoic  digne  alors  qu'on  s*ea  fit  adopter.;^ 

Mais  depuis  quen  Ton  fein  ks  richefles  vcxfées^ 

Ont  feules  tout  Téclat  des  ▼croîs  &KpCes  ; 

Que  lorgueil,  Tavaricc  ont  infcfté  vos  cœurs  j 

Et  que  de  l'univers  avides  opprefTeurs 

Vous  en  avez  conquis  les  tréfors  &  les  vices , 

Que  m'offrez- vous,  finoa  d'être  un  de  vos  coiDpKcts  t 

Mais^dans  Rome,  deipûn Sénateurs ,  Citoyens 
..$cront  en  mon  pouvoir ,  ainfi  que  tous  vos  biens  ^ 
Tordonncrai  du  fort  de  ces  Maîtres  du  Monde  ; 
Je  verrai  fur  quel  droit  ce  grand  titre  tè  fonde 
£t  fi^  foumettant  tout  aux  Loix  du  ConHiIat , 
U  faut  que  Rome  foitj  &  qu'elle  ait  un  Sénat. 

Si  ce  ne  font  U  dettes-beaux  vers,  &  mèmçcfc» 
vers  Cornéliens ,  quand  pcar-on  efpçïer  d'en  eh-  1 
tendre?  Enfin  Craffiis  offre  fa  fxlle  en  mariage  k  \ 
Spanacùs,  qui, après  un  refus  rrès-ferme,  ne  \^i 
Jaille  que  le  choix  de  combattre  ou  de  fe  tendre. 
Crajfusj  en  fe  retirant,  faitconnoitre  qu'il  va  toiit 
employer  pour  gagner  Noricus.  Le  Dénouement 
elt  fort  chargé.  Spanacùs  ayanj  dopné  fes  prdrçs 
{>our  le  combat  à  Noricus ,'  eff  prêt  èe  parrir ,  quand 
11  eft  arrêté  par  Emilie  qui  paroit.  Elfe  vient  faire 
un  dernier  effort  fur  le  cœur  de  Spanacùs ,  pour  le 
porter  à  accepter  les  offres  de  Rome.  Après  un 
trop  long  Dialogue  pour  les  circonftances  &  pour 
réconomie  de  la  Pièce,  elle  tombe  à  fes  pieds* 
On  annonce  à  rinftant'à  Spanacùs  la  défedlioa 
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(le  foA  Lmiienant»&  (e  déïbrdre  <le  fon  Armlte 
II'  fort  ^  peîrfdadé  qn^Smilic  h'eft  yeniîe  <m& 
pour  fanmier.  Craffus  paroit  Vivit  i  la  in^n  »  W 
Romains  font  vainqueurs  y  &  l'on  eft  À  la  pour^ 
faire  de  Spârikcuà.  Ce  ëlierriei  eft  pris>  on  Tamene* 
Craffus  loi  fait  quelqqes  reproches  aflèz  déplacés; 
&  il  îott  pour  aller  combattre  on  Gros  d'Éii-^ 
nemis  oui  s  eft  rallié.  EmilUyte&ée  feolé  avec  Spar^ 
tacus  3  ^euc  d  abord  diffiper  I^  ibapçons ,  que  ùk 
TÎiîce  pefadaiu  le  combat  loi  à  fi  jûftemenc  doiw 
nés.  S^anacus  exige  d'elle^  pour  toute*  juftifications^ 
iielni  procurer  ou  du  pbiibn  ou  un  fer.  Emilie  cire 
onpoignard  ,  s'en  frappe  la  pfemiep:e'&  le  préfenre 
à  (on  Amant.  Crédpis  dans  ce'  moment  reparoic  » 
&  Sparîacus ,  après  s'être  frappé  i  (bit  tour  ^  finie 
la  Tragédie  »  en  lui  adréflant  ces  Vers  :  ^ 

Je  loi  dots  k  bonlmii  4'éçliappçr  à  ton  char  % 
Ipattaciis  caq^iaot  bnrre  Torgeuil  du  Tibre. 

Nous  avons  mis  nos  Leâeurs  en  état  de  juger  dtf 
la  coiidiitë  de  cette  Pièce,  fur  laquelle  on  eft 
encore  partagé.  Il  y  a  fans  douté  deis  défauts  dans 
lenfenible  &  dans  les  détails.  Le^  ihcidietis y  font 
trop  multipliés.  Le  Dialogue  en  eft  prolixe  ;  tt 
<3e  li  beaucoup  de  vers  faibles  »  de  frùid  rémplif-- 
iâge ,  &  de  là  langueur.  Mais,  ^ùoiau'bâ  eh  oife, 
nous  ofbns  peiner-  qu'il  y  a  le  fonds  d'une  très-* 
bonne  Pièce  »  &  qu'elle  mérite  tous  les  &ins  dtf 
1  Auteur. 

SptStackMicîiam^. 

O  K  voie  i  la  Foire  SaÔK  (Sermain  »  un  nou^* 
▼eau  Speâacle  de  Machines,  orné  de  Décorations 
U  accompagne  de  fympijionie.  Il  repréfcme  ks^ 
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Molû^ens  vengés  par  Jupiur ,  ou  la  Màamor^  > 
phoffM  Licaon^i  ceft  un  Speâacle  Pantomime  ^ 
en  u^  aâe. 

V  Liçaon  endormi ,  au  milieu  de  fou  Palais  &.  i 
de  ks.  Gardes ,  eft  éveillé  par  un  grand  bniic  : 
ceft.  Jupiter  même  <}ui  vient  lui  demander  l'hof--   j 
pitalité.  Licaon  l'introduit  dans  un  appartement» 
pour  lui  laifTer  prendre  du  tëpos^  mais  doutant., 
que  fon  hôte  foit  un  Dieu ,  il  fe  propofe  de  le 
poignarder  3  pour  s'afTurer  s'il  eft  immortel.  Il  en-  \ 
tre  Tecrettement  dans  la  chambre ,  &  levé  le  bras. 
Jupiur  alors  difparoit  j  on  ne  voit  plus  que  fbn 
Aigle  qui  jette  du  feu  de  toutes  parts ,  &  Licaon 
tpm1>e  évanoui.  Il  croit  pouvoir  appaifer  le  Dieu  ^ 
tn  lui  facrifiant  les. otages  dçs  Molo([iens^  Il  \^% 
conduit  lui-même  â  l'Autel ,  &  il  eft  prêt  à  les 
immoler,  quand  Jupiter  paroit  de  nouveau,méra- 
morphofç  le  barbare  en  Loup  »  &  lance  fon  foudre 
iot  te  Palais,  qui  s'écroule  de  toutes  parts  %  au 
milieu  des  coups  de  Tonnerre  &  des  flammes.  Ce 
Speé^acle  eft  de  la  compofîtion  de  M.  Fouri  » 
liléve  de  M.  Servandoni ,  &  l'on  voit  qu'il  a  fçu 
mettre  à  profit  les,  leçons  de  ce  Maître  habile. 
La  première  repréfentation  commence  à  fix  heures; 
la  leconde  à  huit  heures  du  foir.  La  Loge  eft   k 
la  quatrième  traverfe  ,  a  droite,  en  entraat  par  la 
sue  de  Toutopn. 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

Cours  Ptddic  d$  la  Langue  Angloifi. 

On  croit  communément  en  France,que  lapronon  - 
dation  de  h  Langue  Angldife  n'èft  fondée  fur 
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mcon  tvinçipej  &  qu'un  François,  fu^-  tout  peCi 
droic  ion  temps ,  en  voulant  parler  cette  Langue 
par  les  méthodes  ordinaires.    Ce  qui  confirme 
ce  Préjugé  ,  c'efl;  que  parmi  ceux  mêmes  à  qui 
VAnglois  eft  le  plus  familier  ^  on  voit  en  enec 
crès-peu  de  perfonnes  qui  foient  en  état  de  le  par^ 
1er,  &  de  (e  faire  entendre  des  Nationaux.  Mais 
cela  prouve  feulement  ,  ou  qu'on  a  mal  appris 
cette  Langue 9  ou  quelle  a  été  mal  enfeignee.  îl 
y  a  dans  toutes  les  connoiffances ,  qui  font  duref- 
fon  de  Tefprit  humain ,  un  principe  général  8c 
commun  d*oii  procède  une  infinité  de  principes 
pirticnliers  qui ,  comme  autant  de  rayons  émanés 
d'un  feul  centre  de  lumière  &  réunis  au  même 
point ,  ont  un  enchaînement  très-fenfible  >  quoi- 
qu'on ne  Vapperçoive  bien,  que  quand  on  remon- 
te à  leur  fource.  Que  les  Régies  d'une  Langue 
toute  récente ,  &  parlée  par  des  Sauvages ,  foienc 
arbitraires,  on  ne  le  nie  pas  ;  mais  qui  peut  pen- 
fer  cela  de  la  langue  d'une  nation  éclairée  y  qui 
aime  les  Lettres  »  qui  encourage  Se  récompenfe 
libénlement  les  Sciences  &  les  Arcs  ?  11  n*y  a  en 
Angleterre  ni  Académie ,  ni  Société  Littéraire, 
pour  veiller  à  la  confervation  ou  à  l'embellifle- 
menc  de  la  Langue  j  à  peine  y  trouve-t-on  quel- 
ques mauvaifes  Grammaires.  Mais  Milton ,  Po- 
pc  ,  Bacon  ,  Locke  ^  Addifforiy  Swift  ^  Drydtn  ^ 
WdUr ,  &c.  ne  valehr-t-ils  pas  bien  une  Acadé- 
mie ?  Ce  font  comme  autant  de  Légiflateurs  que 
la  Nature  femble  avoir  pris  plaifir  à  diriger  eiie- 
mcmc  par  différentes  routes  ,  fuivant  un  feul  & 
même  principe  qui  fixe  invariablement  les  régies 
de  la  Profodie ,    qui  eft  Tame  de  l'expreflion. 
Bien  des  gens  ne  (^uroient  goûter  le  ftyle  des 


Angloîs  9  èc  prétendehc  qu'iù  écrivit  mal.  i 
les  nommés  9  pour  leur  bonheur  ,  avoient pûcoc 
ferver  une  Luigue  univeifelle  >  cous  les  ftjles  ( 
reflèmbleroiênt  ;  màis.puijfque  chaque  Peuple 
la  fiénnê  ,  il  doit  âroir  une  façon  d'éc^rire  cx>n 
forme  au  génie  de  cette  Langue  »  &  le  ftyle  d| 
Pope  ne  doit  pas  être  jugé  a  après  celui  de  Cor 
milU  ou  celui  de  MonièJ^uUu.  Une  Diâion  pleinJ 
&  nourrie  plair  uniquement  i  l'Anglois  j  il  aime 
non  les  morscompa^s,  mais  les  idées  bien  dé 
veloppéës.  Il  nefçauroic  foufirir  les  petites  Phrafe^ 
hacfUés  y  découpus.  Enfin  >  quand  fon  efpric  efl 
content ,  fon  oreille  n  eft  pas  difficile.  Of  com^ 
fiie  lès  idées  de  la  plupart  Aes  Qibts  Angloij 
âifFerènt  i  l'oreille  ^  félon  les  différences  de  h 
prononciation  y  &  qii'uti  Anglois  ,  dans  le  I>ii^ 
cours  familier ,  prononce  un  fôn  long  dans  un 
tems  égal  à  cefùi  qu'un  François  employé  ^ 
prononcer  un  fon  bref }  pour  faire  parler  celuin 
ci  i  peu  près  comme  le  premier  ^  la  jpronon^ 
çiation  Angloife  4oit  être  rendue  t\  (enfible^ 
que  les  organes  du  François  puiffeht  prendre 
'infenfiblement  les  dif^ofitions  que  ceux  de  l'An^ 
glois  n'ont  acquifes  que  par  l'ufage.  Car  Tëxpé- 

e'ençe  nous  prouve  que  ràpplication  de  la  va* 
ur  fyllabiqùe  des  focis  ,  ceft-âdire,  de  la  me- 
lurejphyfîque  des  fyllabes»  eft  un  moyen  rrè>- 
infumfant  pour  y  réuffir ,  quoique  cç  foit  la  feule 
Méthode  ufitée  jufquU  piéfent.  U  faut  donc  ac- 
coutumer les  £lèves  à  la  yaleùr  accidentelle  de  la 
Prononciation  ;  cette  habitude  les  mènera  peu  à 
peu  à  leur  but  par  le  chemin  le  plus  court  &  le 
plus  accable ,  pourvu  qu'aupatevant  on  leur  ËUIè 
CÔnnOitrè  le  principe  fondamental  dont  dépeà- 
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jent  aMohiment  tons  les  Mots  ^eia  Langue  >  As 
dont  le^  "Giammairiens  Âqglois  femblent  avoir 
ùât  fofqtt'â  préfent  unfeçret.  C'eft  pour  remplir 
cet  objets  qu'on  ouvrira  le  iode  Mars  prochain 
on  Coocs  Public  de  la  Langue  Ângloife  »  où  1  oa 
donnera  pendant  trois  mois,  le  Mardi ,  le  Jeudi 
&  le  Samedi.  Je  chaque  Semaine  ,  depuis  huit 
heures  dn  matin  jufqu'à  neuf ,  des  Levons  fur  la 
prononciaticm  de  cette  Langue  &  fur  toutes  fés 
propriétés.  Ceux  qui  voudront  y  alEfter,  auront 
u  &calté  de  fuivre  un  fécond  &  un  troifiéme 
Cours,  iànsancun  frais ,  fi,  contre  toute  attente,  te 
premier  ne  leur  fuffit  pas.  On  s'adreflera  rue  de 
la  Comédie  Françoife  ,  au  Câtfe  de  Provence^  à 
M-  O-RdUy. 

PksnSépdbgle,  oa  Ltitres  FhSiffophiques  i  Madame  di 
^  *  *Jur  la  faculté  imapnaihe.  A  Oxford ,  &  Ce  uoutc  ^ 
Saris,  diez  Cmjfart^  Quai  de  Ëévrés ,  ilfo,  «i-ii.pedt 
fennaç  de  175  pages.  Pri^  i  livré  xo  fols.  Encore  des 
Lettres }  On  ne  voie  prefque  plus  cjuè  Livres  Epiflolaires  % 
PhUo&phic ,  Morale,  Critique,  Roman ^  tout  prend  au- 
}piird*iiui  cette  forme.  On  1;^  trouve  apparamo&ent  plus  con»*; 
moàe  que  l'Hiftorique  5c  Jà  forme  Didadioue ,  parce  qn'ello 
£Q>eiifcen<fItt  des  liaifons ,  de  Tordre  exaâ  &  de  Iji  pr<(- 
ciiioa^es  idées  qui  conciém  (biivent  encore,  plus  que  des 
^ofcs.  Qnoqa'il  en  foit,  l'objet  de  ces  Lettres  qui  font  au 
nombre  de  il  ,  èft  d'examiner  lès  divcrfes  propriétés  dft 
nfluginatâon  ,  ou  le  bien  $L  lè  mal  dont  clleêft  capable. 
Ccft  on  pcûc  Traité  de  Méttphyfiqœ  à  la  portée  de  tour 
lé  noode  »  &  bien  fait,  bien  écrie,  nullement  abftraic  U 
liéaniboixis  afiez  profond  pour  iâirç  pen(èr ,  ce  qui  efl  le 
bot  de  tout  boa  Ouvrage.  Les  deux  dernières  Lettres  oi 
rAotcnr  propofe  (b  vues  pour  la  guéri(bn  de  la  felic  ^ 
loifqa'etle  -n'cft  pas  Jéfefpérée  ^  font  curicufés  9l  dignçs 
isattenuoii» 

VArt  i€  pondre.  Poème  avec  des  Réflexions  fur  les  dijfl- 
|ptfc#  pénits  de  U  Peinture.  Pv  MU  Wîuelei  »  Ailbcié  libiq 
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et  VkczHmïc  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture.  A  Parit,' 
de  rimprimcric  de  H,  L.  Guerin  &  Z.  F.  Deîatour ,  rue 
Sw  Jacques ,  à  S.  Thomas  d'Aquin  17^0. 111-4°.  de  144  pagcF. 
Prix  1%  Livres.  Ce  Poème  fidéfiré  des  Arciftcs  ^  des  Ama- 
teurs &  des  Gens  de  Lettres ,  n  a  point  tromné  leur  cfpé* 
rançc.  L'Auteur  a  le  génie  de  TArt  dont  il  déploie  les 
connoiflanceSy  &  le  talent  de  celui  qu'il  a  finit  fervii  àomcr 
les  leçons  d'Uranie.  L'Art  de  peindre  eft  en  quatre  Chants* 
Le  lJc[Jîin  cil  l'objet  du  premier.  La  Couleur  eft  le  fujec 
du  fécond.  Le  troifiéme  montre  les  reflources  de  flnveniiofi 
Pittorefque,  Le  quatrième  fait  connoître  les  richeflès  de 
V Invention  Poétique.  Les  Réflexions  qui  fuivent  ce  Poëme, 
fuppléent  aux  détails  didactiques  dont  la  Pocfie  n'étoit  noint 
du  tout  fuCceptible.  Il  y  eft  traité  des  Proportions  de  i'En- 
femblcsdc  TEquihbreou  de  la  Pondération,&  du  mouvement 
des  figures  s  ^e  la  Beauté  >  de  la  Grâce  -y  de  l'Harmonie  de 
.  la  Lumière  &  des  Couleurs  ;  de  l'EfFet  j  de  l'Expreffion  i 
des  Pallions .  Tous  ces  grands  Principes  de  l'An  font  dé-» 
veloppés  f^av^mment ,  érégamn)ent&  nettement.  Telle  eft  la 
partie  Littéraire.  Il  falloir  que  le  Chantre  des  Arts  don* 
n&t  quelque  choie  à  celui  dont  il  fait  fon  amufcment.Son  Ou- 
vrage clt  donc  'enrichi  de  figures  gravées  par  lui-même  , 
d'après  les  DcfTcins  de  M.  Pierre,  Ces  ornemens ,  dont  la 
fiigeflc ,  la  fimpiicicé ,  le  bon  goût ,  font  le  principal  carac- 
tère ,  font  très'ingénieufement  inventés.  C'cft  d'abord  un 
Frontifpice  d'un  très  grand  efibt  \  puis  des  Vignettes  ,  des 
'  Culs  de  Lampes ,  &  à^  Médaillons  ^  relatifs  au  difFérens 
objets  de  l'Ouvrage.  Tout  e(l  beau  dans  cet  agréable  Livrer 
«•ut  y  e(b  de  la  plus  grande  recherche  «  Gravure ,  Impref- 
fion ,  Papier ,  Coup  d  œil.  Les  bornes  de  cette  Feuille  nous 
empêchent  d'en  dire  davantage. 

Le  14  de  ce  mois  eft  mort  M.  Guîmont  DeUtouche  ' 
Auteur  de  la  Tragédie  d'//7Aig?«itf  en  Tauride^  3c  de  VEp^- 
tre  à  l'Amitié  ,    publié  l'année  dernière. 

On  foufcritpour  ï Avantcoureur ^  à  Paris,  chez  Michel 
Lambert  ,  Imprimeur-Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie 
Françoife,  au  Parnaâe.  Le   prix  de  la  (bufcription  pouT' 
Paris  &  pour  les  Provinces,  efl  de  ii  livres  pour  l'année. 
Ans  aucune  augmentation  potir  le  port. 
«  U  en  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine»     ' 


L'A  VANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 
...  Fiemmn  paimafqut ,  iamufpu  viciffim.  Hotat.    ^ 
Du  Lundi  j  Mars. 


SCIENCES. 

Mideclne. 

Xj  £  Saumt  de  vie  da  (ieur  Lelievrt ,  Diftillateof 
Au  Roi  ,  vient  de  produire  un  effet  Ci  prompt  Se 
û  éconsant  y  que  le  fait  mérite  d'être  rapporté 
dans  une  Feuille  dont  Tutilité  eft  le  principal  ob* 
\tuJeannt-Pi£trctuMichd^6\\t  du  Maître  aEcole 
de  Doublans  en  Franche  -  Comté ,  i  la  fuite  d'un 
chtftin  violent  y  étoit  tombée  dans  un  état  qui 
âudoir  depuis  lone-tems  tous  les  fecours  de  la 
Médecine.  Toutes  les  fonctions  du  corps  étoient 
fofpendues }  quelques  gouttes   de  bouillon  fai^ 
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ftrtéflf  fa  fëûle  (iMftance  »  8c  fon  înfenfîlbîlKâ 
Itoic  telle ,  quon  lui  hrulpic  les  joues  ,  le  fironc 
&:  même  h  plante  des.  pieds  avec  des  '  charbons 
àrdens,  fans  queHedbnnât  aifcnn  fiene  de  fenti- 
tnent.  Dans  cet  éf  ar,  où  èUectcylt  abandonnéedepuis 
bludeurs  années ,  Madame  TAbbefTe  de  Château- 
Chalons  imagina  de  lui  faire  prendre  du  Baume 
de  Vie ,  ôc  TefFet  ea  fut  afuffi  loudain  qu'èfEcâcé. 
Là  j^reiifiiere  dofe  lui  fk  jetter  une  très -grande 
quantité  de  bile  ,  &  elle  fut  entièrement  réta- 
blie à  la  troificme  prife.  Ce  fait ,  fi  propre  à  dé- 
concerter la  Médecine  Rationelle^  eft  atcefté  par 
une  foule  de  témoins  refpedables,  .&.nç  peut 
ctre  révoqué  en  douce. 

£<l  Dangers  du  Fard. 

•L'ufa«du  Rouge  8c  da^/«ifrc,dontles  femmes  fe 
compolent  un  Teint  çmprunté,qui  n'embellitpoinc 
la  laideur,  qui  la  rend  même  prefque  toujours  plus 
frappante  ou  plus  ridicule ,  &  qui  enlaidit  évidem- 
ment la  Beauté  ,  eft  maintenant  trop  bien  établi 
dans  tous  les  Ordres  indiftindleraent ,  pour  pou- 
voir efpérer  qu  on  Tabindonne  jamais  :  auflî  a-t-on 
cefle  de  crier  contre  un  mal  irrémédiable.  Tuîfque 
les  femmes  font  infenfiblcs  au  plus  vif  de  leurs 
intérêts^  à  celui  de  leur  Beauté  même  que  ces 
iftWrédiens  ont  bientôt  détruite,  comment  pour- 
roient-elles  déférer  à  Tintérct  de  leur  fanté ,. qu'elles 
fecrifierit  tous  les  jours  au  délir  de  plaire  ?  Cepen- 
dant (  en  pro6teia  qui  pourra  ) ,  il  faut  qu'au  moins 
k  Mcdecme  ne  fe  lalîe  point  de  protefter  contre 
VQf  abus  dangereux  >  qui  probablement  ne  cédera 
pas.  plus  à  fes  ci^nCeils  >  qu'aux  remonti;ances  de 
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là' Morale  ;  &  aux  fimples  avis  du  bon,  goût. 
Ceftdonc,  pourrie  point  laifTer  les  Fards  faire  im- 
pnncment  leur  ravage  ,  fans  que  l'expérience*  ré- 
clame contre  un  dcfordre  qui  dans  le  fond  in- 
xéreflè  la  Société,  que  M.  Dtskais-^Gcndron^  Doc- 
teur-Médecin de  Montpellier,  &  Médecin  du 
Roi,  près  du  Grand  Confeil,  vient  de  publier 
one  Lettre  Jur  plujicurs  maladies  des  yeux  ,  cau^ 
Jus  par  Vufage  du  Rouge  &  du  Blanc.  Il  feroit  fans 
doute  à  fouhaiter  que  cet  Ecrit  (  malheureufemenc 
trop  folide  &  trop  férieux  )  pût,  auflî  aifément 
ûae  le  Livre  Ferdy  parvenir  jufqu'aux  Toilettes 
des  Dames  j  mais  puifque  VAvamcoureur  y  a  déjà 
fes  entrées  ,  eflàyons ,  en  l'annonçant  ici ,  d'infpi- 
fer  quelque  curiofité  de  le  lire.  Suivant  le  tableau 
que  TAuteur  fait  des  accidens  produits  par  le  Fard, 
il  n  affd£te  pas  feulement  les  yeux ,  qu  il  gonfle  , 
toagit,  rend  douloureux ,  larmoyans  :  il  change 
encore  entièrement  tout  le  tiflu  de  la  peau  /iir 
laquelle  il  fait  élever  des  boutons^  il  caufe  des 
fluxions,  dès  maux  de  tête,  dçs  douleurs  de  dents, 
en  détruit  l'émail  &  les  fait  tomber  j  il  échauffe 
la  bouche  &  le  gofierj  infede  &  corrompt  la  fa- 
live  ;  enfin  pénétrant  par  les  pores  ,  il  agit  peu-à-- 
peu  fur  la  fubftance  du  Poulmon  ,  d'où  provien* 
nent  des  maladies  de  Poitrine }  ou  bouchant  exac- 
tement ces  Pores  ,  il  arrêce  la  tranfpiration  infen- 
fible  qui  reflue  néceffairement  fur  les  mêmes  par- 
ties. Il  faut  voir  dans  la  Lettre  même  l'analyfeque 
TAutcur  fait  des  Fards  tous  compofés  de  Miné- 
raux plus  ou  moins  malfaifans  ,  mais  toujours 
corroufs  ,  &  les  funeftes  effets  inféparables  de 
Ifcur  ufage.  M;  Deshais-Gendron  ne  le  flatte  pas 
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^e  guérir  ce  qu'il  appelle  i^rc  MaladU  Endémfiui 
qiii^  de  la  Cour  &  dt  la  VilU  ,  s^tfiripandut  jvf- 

ftiès  dans  les  Provinces  ;  mais  il  indique  les  moyens 
e  fe  préferver  des  fuites  facbeufes  dé  tous  ces 
Pôifons  Topiques. 

'  9>  Les  femmes,  dit-il  »  ne  laiflèront  leur  Fard 
i>  q[ue  le  moins  de  tcms  qu  elles  pourront ,  & 
»>  elles  fe  laveront  enfuice  avec  de  Teau  de  Riz, 
j>  d'Orge  perlé,  de  Lentilles,  de  Veau,  de  Lys, 
•»  de  Lait,  d'Amandes  douces  ou  amères,  && 
9>  Pour  ce  qui  eft  des  ondueux  ou  huileux ,  elles 
i>  feront  faire  des  Pomades avec  la  toile  de  Veau, 
%>  le  Baume  de  la  Mecque  >  THuile  d'amandes 
9>  douces  récentes  ,  le  Baume  blanc  ,  le  Beurre 
»>  de  Mai ,  le  Cacao ,  le  Blanc  de  Baleine ,  l'Huile 
i>  des  quatre  femences  froides,  celle  de  Béen  ,  &c. 
i>  Tous  ces  Cofmétiques  (  Drogues  pour  la  Peau) 
Si  tie  doivent  pas  être  employés  indifféremment. 
>»  Il  eft  des  Dames  dont  la  Peau  ne  peut  foufBir 
M  les  on£bueux  ;  d'autres  au  contraire  s'en  accom-^ 
i%  modent.  Ceci  dépend  de  leur  complexion  &  de  la 
9>  difpofition  des  nbres  de  leur  peau ,  qui  font 
a  dans  les  unes  plus  lâches ,  plus  foibles ,  &  donc 
«>  le  tifftt  ,  dans  les  autres ,  èfl:  plus  fec  &  plus 
iy  ferré.  » 

Dents  artificielles. 

VOdoSTOTECHNIE  y  Art  inconnu  des  An- 
ciens >  dont  l'objet,  qui  eft  de  faciliter  la  première 
des  fondions  animales  (  la  Manducation  ) ,  appar- 
tient plus  à  la  Médecine  qu'à  la  Cofmitique ,  ou  au 
iSmple  ornement  du  viuge,  fe  perfeûionne  de 
jour  en  jour.  On  connoit  la  ftru&ure  des  Râteliers 


ordinaires  qui ,  au  moyen  d'un  refibrc  placé  i  la 
)onâion  des  deux  pièces,  ne  gènenc  point  le  jeu 
des  Mâchoires.  Cette  ingénieufe  invention  a  un 
inconvénient  inévitable  :  le  reffbn  qui  eft  formé 
de  deux  lames  élaftiques  de  métal  y  eft  fujet  à  fe 
forcer  &  à  fe  détendre.  Le  fieur  Barrant ,  Dentifte, 
en  a  inventé  un  qui  n  eO:  pas  fujet  à  cet  incon^ 
vénientj  &  auquel  on  donne  le  degré  de  tenfion 

Îa  on  juge  convenable.  Il  publiera  inceûfamment  un 
Mémoire  fur  fa  nouvelle  conftru<3:ion  de  Râteliers 
mobiles ,  &  fut  le  retlbrt  qui  les  fait  jouer.  Le 
fieur  Barraut  demeure  à  Paris ,  rue  S.  Honoré , 
près  de  la  rue  des  Poulies ,  au  Caffé  des  Envoyés. 

Agriculturt. 

La  propriété  des  cendres  de  Tourbe  eft  con- 
fine depuis  40  ans  5  &  leur  emploi  feul ,  depuis 
cette  époque,  fait  jouir  les  Pays- Hauts  de  la  Picar- 
die &  des  Provinces  voilînes ,  de  différentes  ef- 
pèces  de  fourages  qui  leur  manquoient  auparavant. 
Mais  l'expérience  des  Laboureurs  ayant  mtroduic 
divers  ckangemens  dans  l'ufage  qu  on  fait  de  ces 
Cendres  pour  lenerais  des  ten es ,  on  croit  devoir* 
faire  part  au  Public  des  obfer^rations  faites  à  ce 
fujet. 

Ces  Cendres  fe  fement  fur  toutes  les  terres, 
de  quelque  qualité  qu'elles  foient ,  bonne  ,  mé- 
diocre ,  ou  mauvaife ,  &  la  quantité  fe  régie  fur 
la  nature  du  terrein.  Plufieurs  perfonnes  ont  re- 
marqué, qu'un  feptier  ou  quinze  Boideaux  de 
Cîndres  par  arpent  ne  fuffifoient  pas  pour  amé- 
Ibcer  un  cecrein  humide  :  il  en  faut  trois  feptier  s 
&  jufqu  à  quatre  %  fi  l'humidité  eft  confidérabie. 

QiiJ 


Il  eft  (ur  encore  que  j  dans  les  terres  fablooneofes 
&  légères,  on  peut,  fans  rien   rifguer,  en  faire 
jetter  un  feptier  &  demi  &  même  deux  ,  fuivanc 
que  la  terre  eft  plus  ou  moins  chaude.  Un  arpenc 
ce  terre  qui  a  reçu  des  Cendres  de  Tourbe ,  pro- 
duit le  double  d'un  autre  arpent  de  mcme  qua- 
lité qui  n*a  pas  eu  cet  engrais.  Elles  font  parti- 
culièrement propres  à  la  produdkion  des  Fourages, 
de  la  Vefce,  du  Lentillon  ,  des  Pois  gris  &  au- 
tres Bifailles.  On   s'en  fert  même  en    Picardiç 
four  les  grains ,  &  elles  produifent  un  bon  effet. 
)ans  les  Prairies,  elles  détruifent  la  moulTe  Se 
les  mauvaifes  herbes.  Plufieurs  Cultivateurs ,  après 
avoir  fait  tremper  les  graines  qu'ils  vouloient  fe- 
mer  ,  les  ont  reflTuyées  avec  de  la  Cendre   de 
Tourbe,  &  ayant  enfuite  femé  cette. graine  mê- 
lée des  mêmes  Cendre$,ont  eu  une  très-abondante 
récolte.  L'Introdu'îlion  de   la  Tourbe  dans  la  Gc-' 
néralité  de  Paris ,  où  on  l'emploie  avec  fucccs 
dans  les  fours  ,  fourneaux ,  &c,  offre  aujourd'hui 
un  moyen  facile  &  peu  difpendieux  d'améliorer 
les  terres  des  environs  de  cette  Capitale.  On  trou- 
vera de  ces  Cendres  àParis,au  Port  de  la  Grève.  Le 
Commis  chargé  de  la  vente  de  la  Tourbe ,  en  fera^ 
fournir ,  ainfi  que  le  fieur  Boquet^  Garde  du  Chan- 
tier de  la  Tourbe,  établiauFauxbourgS.  Antoine^ 
près  des  Folfés   de  l'Arcenal. 

(Economie. 

O  N  a  fait  divers  «eflais  pour  perfedtionner  la 
Chandelle  ,  &  pour  ôter  au  Suit  fa  moUefîe ,  fa 

fraifïe  &  fa  mauvaife  odeur.  Le  fieur  EfcourSy^ 
abriquant  à  Bernay  >  en  Normandie  ^  a  fait  fur , 
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cette  partie   d'heareufes   cencacîves.    Sa  Ronp$ 
OuonomiqfU    a  déjà  quelques  degrés  de  perfecr  , 
(ion  au-deiTus  de  la  Chandelle  ordinaire  y  mais . 
on  peut  encore  travailler  utilement  fur  cet  objeti 
Le  (ienr  La  Martinicrc  fabrique  une  Chandelle 
qu'il  appelle  Chandelle  d'Hollande^  Se  .quil  ga^« 
rantit  être  exempte  de  tous  les  vices  de  la  Chan<* 
délie  commune  :elle.fe  vend  14  fols  la  livre* 
Ueafabrique  au(U  de  moiqdre  qualité ,  à  10  fob 
6  deniers  la  livre,. qu'il  prérend  être  fupécieure 
â  celle  dont  on  fait  ufage.  Il  eft  bien  à  délirer  que 
Tcmulation  ,  entre  les  Fabriquans  de  Chandelles  , 
përfeâionne  une  m^rchandife  de  (î  grande  c5n- 
fommacion»  fur  laquelle  les  fuccès  peuvent  pro^ 
curer  de  grands  bénéfices.  Le  (îeur  La  Maninicri 
demeure  en-:deçà  de  la  Barrière  du  Trône  3  di| 
coté  de  la  rue  de  Reuilly. 

-  ■  \  .      ggaii 

ARTS- 

Peinture.    - 

Le  Sieur  &  Gras ,  Peintre  &  Marchand  de  Tîw 
bleaux ,  demeurant  i  Paris ,  rue  de  Richelieu ,  vis*: 
1-vis  de  l'Hôtel  Royal ,  a  raflfemblé  une  CoUedlionî 
del^leaux  de  Cabinet  des  meilleurs  Maîtres  de 
diffcrentes  Ecoles.  Les  Amareors  font  invites  à  la 
voir  ,  &  à  y  chercher  de  quoi  contenter  leur  goût* 

Gravure. 

Les  Amateurs  5c  les  Cu^rièux  regrettent  fort 
<m'x>a.n'ait  ^oint  rendu  public  le  Portrait  de  Ma* 
oame  de  Maintènon ,  qu(&  les  Dames  de  Saim*Cy0 
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«BC  fait  graver  d'apcès  l'original  dcMgnarJ^  par 
-M.  Fiquet  ,  auteuï  de  plufieurs  morceaax  pré-  ^ 
cieux  du  même  genre  ,  & ,  entre  autres ,  du  petic 
Portrait  de  ia  Fontaincy  gravé ,  d'après  Rigaad,zvec 
une  précifion  étonnante.  Le  Portrait  de  Madame 
de  Maintenon  eft  le  Chef-d'œuvre  du  fini  j  on  n  en 
découvre  point  le  travail  même  avec  la  Loupe. 
C'eft  dommage  que  TOriginal  foit  un  peu  froid  , 
&  que  M.  Fiquet  n'ait  pas  travaillé  ou  d'après  Fan^ 
dick  ou  encore  JCzprèsRigaud. 

Ouvrages  de  Coutellerie. 

La  Coutellerie  de  Paris  ,  (ans  céder ,  pour  la 
Trempe ,  à  aucune  autre  Coptellerie  du  Rovaume* 
l'empone  aflfurément  fur  toutes,  pour  legooç  &  la 
perfeâion  du  travail.  Le  fieur  Gavée ,  Coutelier 
Ordinaire  du  Roi,  (  entre  autres)  renchérit  en* 
çore  dans  cette  partie  fur  tout  ce  qui  a  été  fait 
de  plus  fini  jufqu'à  préfent.  On  trouve  chez  lui 
des  Couteaux  à  boutons  Se  i  bafcule  ,  travaillés 
avec  la  plus  grande  précifion  y  il  en  monte  en  bois 
rofe  &c  en  avanturine,  à  viroles ,  cuvettes  &  lames, 
d  or.  Il  a  aù(E  porté  renrichifiement  des  Cifeaur 
auffî  loin  qu'il  puiflTe  all^.  Nous  en  avons  vu  chez 
lui  tout  incruftés  &  chargés  dor  de  rapport,  qui 
fe  marie  admirablement  avec  les  coqmltes  ^  les 
fleurons  d'acier  qui  terminent  les  branches.  La 
Vis  eft  perdue ,  couverte  de  fleurs  cmaillées,  &  en^ 
touré^  d'un  cartouche  d  or  cizelé.  Il  en  fait  en* 
core  à  branches  d'or  ,  damafquinés  fur  de  nou- 
veaux modèles  ,  &  d'un  travail  très-délicat.  Le 
fieur  (rave/ demeure  à  Paris,  rue  Croix  des  Pe* 
tits^hamps  »  à  VE  couronné. 
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SPECTACLES. 

Opira. 

Tout  le  Pocme  dû  nouveau  Ballet  des  Pah^ 
<&^eft  fi  froid,  fi  foible,  qu*il  feroic  bîenéconnant 
ians  doute,  que  ce  défaut  n*eût  point  influé  fur  la 
veine  du  Muficien.  ArgU ,  Pupille  du  Seigneur 
Anfilmt^  eft  enfermée  dans  un  vieux  Château, 
près  d^on  Bois  ,  avec  fa  fuivante ,  fous  la  garde 
SOrcan^  poltron  éprouvé,  mais  furveillant  in- 
flexible, jf/i^ ,  ancien  Amant  à^Argie^  déguifé  en 
Pèlerin ,  arrive  au  Château.  Il  a  reçu  de  la  Fée 
itfitnio,qui  la  pris  fous  fa  proteâion ,  le  don ,  non 
de  fecouer  de  l'or  &  des  pierreries ,  comme  le 
petit  Chien  de  La  Fontaine ,  mais  de  les  faire 
mine  en  parlant.  Il  paroir  devant  Argic  avec  une 
troupe  de  pèlerins ,  oc  ces  Amans  fe  reconnoiflènt. 
Cette  reconnoifiance  amène  des  Danfes  qui  font 
troublées  par  lapréfence  à^Orcan.  Atis  te  fait  armer 
Pèlerin,  ma^e  lui  j  puis  l'arrivée  àiAnfdfne  qu'on 
annonce  ,  fait  diflîper  tous  les  Aâeurs  de  la  Fête. 
Voili  le  premier  AAe.  Anfdmt  rencontre  Argit 
en  Pèlerine  :  elle  lui  avoue  ingénument  fon  aver- 
fion  pour  lui  &  fon  inclination  pour  Atis.  Le 
Tuteur  jaloux  remet  à  Orcan  un  Poignard  &  du 
poifon,  pour  le  venger  de  fa  Pupille.  Orcan  trbuve 
enfuite  a  l'écart  la  Suivante  aArgie  qu'il  aime  » 
&  il  veut  s'en  faire  écouter.  Atis  &  d'autres  Pa- 
ladins, déguifés  en  Démons  &  en  Furies,  viennent 
au  fecours  de  tférine  j  ils  fè  faififfent  du  poignard 


ic  du  poifon  qvi'Orcan  a  fur  lui ,  &  VASte  finir 
paf  une  Fête  de  Troubadours  &4e  Méueftreb.  ^i»» 
Jelme ,  dans  le  troificme  Adke  ,  vient ,  avec  une 
Troupe  de  Payûins  8c  de  Valets ,  ikiie  le  Hége 
du  Château ,  où  font  enfetnble  ^rgU  &  jiiis. 
L'efcalade  eft  à  peine  Commencée ,  (jue  le  Château 
^ifparoiflànt  >  rait  place  a  un  Palais  Chinois.  La 
Fée  Mamo,  traveftie  en  ETclave  Maure»  offre  à 
^nJUmc  y  s'il  veut  Tépoufer,  de  lui  donner  ce 
Palais  }  &  elle  commence  par  faire  daafer  des 
Pagodes.  Après  une  Scène,  où  Anfclme  eft  joué  par 
la  faufTe  Elclave  &  par  fa  Pupille  ,  la  Fée ,  fe  fai- 
fant  reconnoitre ,  unit  Ar^t  6c  Atis. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  fait  de  fon 
mieux  pour  foutenir  ce  Ballet ^  &  comme  len- 
nui  du  Public  pourroit  abréger  beaucoup  le 
tems  accordé  aux  Pièces  Lyriques ,  pour  ennuyer 
jufqu  aux  Doubleurs  »  elle  le  fait  rouler  avec 
Amadis  8c  le  Carnaval  du  Pama£i^ 

Comidic  Françoife. 

L  A  Tragédie  de  Spartacus  y  qui  d'abord  avoic 
paru  chancelante  ,  a  repris  faveur,  moyennant 
très-peu  de  changemens.  Les  deux  ou  trois  Repré- 
fentations  qui  ont  fuivi  la  première  >  femblenc 
avoir  fixé  fon  fuccès.  Nous  ne  la  croyons  pourtant 
point  à  l'abri  de  la  Critique  qui  a  déjà  élevé  fa  voix  ^ 
mais  il  faut  l'attendre  fur  le  papier ,  avec  les  féconds 
foins  de  l'Auteur.  Au  refte  ,  il  n'eft  que  trop 
évident  qu'il  entre ,  nous  ne  dirons  pas  du  ha- 
zard ,  mais  des  redbrts  inexplicables  9  dans  la  defti- 
née  des  Pièces  de  Théâtre.  On  n'a  pas  encore  ou* 
i>Jiic  cjue  le  Dénouemenr  ^Amtm^his  (Tts^édi^ 


a  fait  le  triomphe  ê^Hypermrufire. 

Ofira  Comique. 

On  continue  de  reprcfeniçr.le.  Maktfi  en  Droit, 
aaqael  on  joint  alternativement  le  Peintre  amounux 
iifoa  Modkle^  Blaife  le  Savetier ,  la  F'euve  Indécife^ 
Ix  Rofe ,  lei  Racolleurs  ,  &c.  Le  Mardi  i6  Fçvrler  , 
on  a  exécuté  un  nouveau  Ballet  qui  a  fait  beau*» 
coup  de  plaifir  :  il  eft  intitulé  Lé  Bouquet.  La 
Contredame  &  le  Vaudeville  des  Portraits  à  là 
Mode  y  loin  de  fatiguer  le  Public ,  font  redeman-i 
dés  tous  les  jours..  Pour  achever  le  triomphe  de 
lÂuteor»  il  ne  reide  plus  qua  le  demander  lui-^ 
même,  à  ia  fin  def  la  Contredanfe ,  fuivant  le  très- 
louable  lîfage  du  Théâtre  François.  On  donner^ 
dans  un  jour  ou  deux  la  première  Repréfentatioa 
des  Troqueurs  Dupés^Piéce  nouvelle  de  M.  Sedaine0 

NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

Mémoires  fur  ta  Langue  Celtique ,  contenant ,  <«  z^.  L'Hif-^ 
^  loiic  de  cette  Langue ,  &  une  indication  des  (burces  oà 
'-  Ton  peut  la  trouver  aujourd'hui  -,  z^ ,  une  Deferiptioii 
«  Etymologique  des  Villes  ,  Rivières ,  Montagnes  ,  Forêts, 
»  Catiofités  naturelles  des  Gaules ,  de  la  meilleure  partie 
»  de  rEfpagnc  Se  d'Iulie,  de  la  Grande  Bretagne  dont  les 
«  Gaolois  ont  été  les  premiers  Habitans  j  }** ,  un  Didion- 
«  mire  Celtique  renfermant  tous  les  termes  de  cettt  Lan- 
«  gnc.  Par  M.  SuUet ,  premier  Profeflcur  Royal ,  &  Doyeù 
=»  de  la  Taculté  de  Théologie  de  TUiiiverfite  de  Befancon  ; 

•  de  PAcadémic  des  Sciences ,  BcHes-Lettres  ^  Arts  de  la 

•  mnncYiUc».  ABc&uçon,  chcz/<7/Z>tfcfin^Iinprimeuj; 
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it rAcadénle  17^4,  &  17(9.  x  vol.  in'Jol.Jls  &  troarentà 
Paris,  chdLe  Prieur, lib.lmf.  roc  S.  Jacaaès.  Voxct  un 
ÏÀrtc  bien  fçayant,&  qu'on  doit  ittt  fen étonné  de  -vKsir 
paroitre  dans  on  fiécie  qui  n*eft  point  celui  des  Saeiart  , 
ni  des  Niut  »  ni  des  Saumaifi,  Le  premier  tome,  déîa  connu, 
comjprend  )ks  deux  premières  divifions  du  Titre  ;  le  (kconà 
contient  la  ptçmiere  partie  du  DiAioîtinaire  Celtique  ^  jjLiT- 
qu'au  G  inchifiyement.  On  aura  inecCammeat  le  troifiéme 
Volume. 

Traiti  Analytique  des  SeSums  Coniques  >  Fluxions  & 
^Fhentes,  avec  un  EJfaifur  Us  Quadratures,  tf  unTraité 
du  Mouvement.  Par  M.  Mutter ,  Psofeflêur  de  Mathéma* 
tiques  à  TEcole  ]U>yale  de  Volvicb,  tradtiit  de  TAnglois 
par  TAuteur.  A  Paris ,  ckex  Jomhert,  rue  Daupbinc.  17^0. 
iA-4^.  de  419  pages.  Pljcis  hic  non  ejl  omnium.  De  la 
Géométrie  tranfcendante  n'eft  pas  du  gioier  pour  1^ Avant-' 
coureur  9  ni  pour  tous  ceux  qui  le  liront  :  il  nous  Tiiffic 
donc  de  rannoncer.  On  a  mis  à  la  fin  du  livre  une  Lettre 
de  M.  Clairaut  à  M.  Saverien  :  c'eft  une  Réponfe  à  quel* 
ques  objc^ions  (àites  par  TAuteur ,  contre  u  Thé«ne  de 
la  figure  de  la  Terre.  L  Editeur  du  Livre  obfèrve,  qu  en  pa- 
stil  cas  y  M.  de  Mommortii  imprimer,  à  la  fin  de  ion  ^ruf 
lyfe  des  Jeux  de  hasard ^  les  Lettres  que  M»  BernomOi  lui 
avoit  écrites  contre  cette  Analyfe ,  croyant  le  fucccs  de  £ba 
Ouvrage  &  fa  gloire  intérdTés  à  cette  publicadon. 

Plaidoyers  &  Mémoires  contenant  des  Quefiions  înteref* 
fautes  y  tant  en  matières  Civiles  ^  Canoniques,  &  Criminelles^ 
que  de  Police  &  de  Commerce ,  avec  Us  Jugemens  &  Uurs 
Motifs /bmmaires ,  &plujieurs  D'fcoursfuf  dMrentts  ntor- 
titres,  fait  de  Droit  PutUc ,  foit  d'Hiftoire.  Par  M.  Mort' 
nory ,  ancien  Avocat  au  Parlement..  (  Tome  quatrième.  )  A 
Paris ,  chez  Claude  Hérijfant,  rue  neuve  Notre-Dame.  I7#cl. 
419  pages  A  fans  les  Pièces  Dréliminaires.  Cette  Côlle^oa 
.également  urile  &  curieufe  eu  déjà  très-cotmue  par  le  compte 
qu'en  ont  rendu  les  Journaux  ,  &  eUe  s*imprime  rapidement. 
Nous  ne  reviendrons  point  fur  les  trois  premiers  volumes  i 
nous  commençons  par  celui-ci ,  qui  fera  bientôt  fuivi  da 
i:inquiéme.  Comme  il  ne  contient  que  des  maderes^  Caoo* 
oiques  »  TAutcuc  ta  dédié  au  Clergé  de  France.   Aprca 


rCfAcieaii  Qagjt,  ontxonvtJapèeinieie parie  txmtTré^ 
iaêScm  de  TOraifin  funèhrt'dt  lotus  U  Grande  jprànotf 
ut  psr  U  fm  P.  Peréc^  au  CoUége  des  Jifiùtes ,  au  mois 
it  Noo€t»ind€  Fannis  171  f  »  Tradaâion  £ûcc  par  ïhn^ 
tcor  à  lap  de  25  ans^  &  iont  il  donne  ici  Thluoire  [  il 
annnc  tncn  da  bk  réfcrrer  ppor  être  publiée  après  (à  moré 
pat  qocl^ju  on  de  ces  Aoecdodftes ,  pour  qui  tout  eft  pré« 
cicuz ,  qui  raouiTenc  tout  ].  Cette  première  Partie  du  DiA 
court  icpréfiaite  Louis  XHS  ^  Grand  dans  la  Guerre.  II  y  a 
cnfitiie  Irait  plaidoyers  fur  des  Maticres  Bénéficiales,  ic 
cnue  aooes  ^  fur  des  Déroluts^  &  un  Mémoire  fur  le  m& 
me  objet. 

HywÊSUi  de  Sameud ,  traduites  in  vers  François.  Vax 
M.  l'Abbé  J^oupln ,  Prieur  d'Âuxon.  A  Paris ,  chez  BarboUj^ 
ne  S.  Jacques.  1760.  in^ix  de  517  pages.  Ce  Livre  eft 
dédié  à  Madame  la  Oauphine.  On  avoir  déjà  une  Traduc« 
Qoa  de  ces  Hymnes  (  à  Tezception  de  j  5  ) ,  fidte  par  M. 
lAbbé  Saurin,  de  l'Académie  de  Nifmes  ,  dont  il  y  aea 
crois  estions  juiqn'en  1^55  j  mais  elle  neft  prcfqueplus 
connue.  Les  Hymnes ,  dans  celle-ci ,  (ont  diftribuées  (clon 
f  otdce^  Pêces  de  chaoue  mois.  Elle  nous  a  paru  aufli 
fidèie  que  les  entraves  de  la  rime  peuvent  le  permettre* 
On  troove  chez  le  même  Libraire  les  Hymnes  Latines  en 
VoL  ÂshiA ,  &  les  autres  Poëfies  de  Sanieuît,  en  3  vol. 


MOids  fur  Jhtrs  fitjtis  de  Dtskâsun  &  de  Morale.  ?^ 
M.  TAbbé  Tntàkt,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  9t 
Belk»-Lettresde  Prufe ,  Archidiacie  &  Chanoine  de  S.  Malo« 
(  Tome  Quatrième )•  A  Paris ,  chez  Briaffon^  rue  S.  Jac« 
qnes.  ly^a  ii>»ix.  de  445  ps^es.  Voici  encore  un  bon 
Ouvc;^,  donc  la  célébrité  nous  épargne  une  excurfion  lit* 
ccraîie  fur  les  nois  précédens  Volumes.  Les  matières  «  dans 
cduind ,  Coùt  auffi  piquantes  »  aufli  variées ,  9c  traitéô  avec 
k  AKme  agrément ,  avec  la  même  Êwtlité  d'expreffion ,  que 
daas  lespicmiers.  Ceft  un  mêlan^  de  Réflexions,  (judque^ 
tais  même  de  Penfées  détachées  fur  la  Compoficion ,  les 
Auicav  êc  lea  Ouvrases  d'e(prit ,  fur  la  Poëfie  5c  les 
PoëccSy  for  la  Converution  ,  fur  HonunU  ^irptecom* 
parés  cniwbk  «  foc  la  Txagédiç  fie  U  Comédie'»  fui:  !# 


m)         ..  -    J 

ftàTt  8t  les  Té»  îwttçofe  par  rapport  à  II  Ttagf^c.  Il  jj 
â  aadi  quelque^  nfokeailx  dé  Morale  oti  Toof  cxâmmc  1^ 
QoeftiOA  t  Si  la  plat  art  dtthàmihts  font  michàiu\  &  quil 
xoulcnc  endure  (ur  rËfprit  dd  Sôtiécé  ,  flir  U  Boacé  ,  liir 
l'Airibicion.  «  Je  ne  croirai  pas  âiféàicnc .  dit  rAuccur,  ea 
parlant  de  ce  quatrième  Vofume ,  »  que  le  Public  en  déiîrc 
i>  un  cinquième  5  mais  fi  je  crois ,  il  fâura.  »  Qu'il  com- 
mence par  le  donner  \  nous  compterons  enfuitè  les  v6îz. 

Mlmoius  fur  Us  Os ,pour fcrvîr  de  rcponfe  aux  objec'^ 
ttùtts  propofies  contre  U  Jcritimcnt  Je  M,  Duhamel  du  Mon* 
ceau ,  rapponé  dans  les  volumes  de  l'Académie'  Aoyale  des 
Sciences ,  avec  les  Mémoires  de  MM.  Haller  &  Bordena:ve  , 

fui  ont  donné  lieu  à  ce  travail.  Par  M.  Fougeroux  ^  de 
Académie  Royale  des  Sciences.  A  Paris  ^  cbez  Gueriit  Sç 
Delatour  ,  rué  S.  Jacques.  17^0.  m- 8*^.  de  140  Pftgcs  » 
fans  le  Difcoùrs  préliminaire  qui  en  a  x8.  Les  Expériences 
fiiites  en  Angleterre  fur  la  propriété  qu  a  la  Carence  de 
iougir  les  Os  des  animaux  qui  ont  mangé  de  la  racine  de 
éette  plante ,  ont  été  répétées  en  France  par  M.  Duhamel^ 
fun  de  nos  plus  laborieux  PbyficienslU  en  a  tiré  ^Çscon- 
iSqa'ences  fur  la  â>rmation  Se  racçroiflement  des  0$ ,  qu  il 
troit  produits  par  Tendurciilèment  fucceffif  des  couches 
^e  là  membrane  qui  recouvre  les  Os  ,  connue  fous  le 
Ùbtit  de  Période.  Ses  Mémoires  ont  été  attaqués  pax  M.  le 
Baron  de  Haller,  très-fçavant  Anatomifte»  par  M.  DehtleeF 
toa  difciplcTy  &  récemment  par  M.  Sùrdenave  ,  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Chirurgie,  <ums  deux  Mémoires  lâs  à  l'A- 
çadémie  des  Sciences.  CesMcifieurs  tiennent  à  raiicica  CyC 
tSme  'y  ils  admettent  la  (ècrétion  8c  l'endurciiTemenc  d'un 
fuc  odçux  qui  coule  dans  toute  la  fiibftance  de  l'Os  ^  par 
les  vaiâèaux  oui  la  compoiènt.  M.  Fougeroux  a  entrepris 
ia  réfutation  de  ces  Mémoires  :  elle  occupe  la  moitié  du 
î^iviç  que  nous  annonçons  ;  l'autre  moitié  éi  remplie  par 
ks  Mémoires  mêmes  desAdverfaires,  dont  la  leâure^pour 
£tre  inftru^ive ,  doit  naturellement  précéder  le  travail  de 
M.  Fougeroux  qui  en  extrait  des  ptopofitions  auxquelles  il 
ùk  fnccéder  fes  reponfes ,  ardcle  par  article.  Les  Auteurs 
xefpeâifs  ne  conviennent  point  entre  eux  fur  pltifienrs  cho» 
fis  qui  ^dévoient  eue  ia  Dafe  de  leuts-  jaifonnemens.  Us 


("5> 

tmt  tA  Ànitra<!iâkm  ùtt  la  nature  &  l'o^flidûitlofl  #8 
Péiiofte ,  qne  Fon  conçoit  devoir  èttc  le  point  fondamental 
de  la  Qacftidh.  Il  y  a  que^ttes  expériences  conteftéei.* 
En'gcnécal  on  cil  aflcz  d'accord  fur  les  nits ,  mais  on  difpatc 
fin  les  coafZqiiences.  M.  Duksinél  patoic  en  quelques  en- 
dfotts  sè%ic  iàsLché  de  TaffirmatÎTe  abfolue  qu'il  a  voit 
priiê.  Quand  on  objede  la  formation  des  Os  placé ,  fod 
Dé&nicur  clodc  la  difficulté  ,  ea  difanc  qu'il  ne  prétend 
erpliqocr  que  la  finmation  des  Os  longs.  Quand  on  rap-> 
porte  des  âitSj  on  lananixc  a  été  obfeivée  dans  des  cir^ 
cooAaaccs  accidentelles  ,  telles  que  les  Maladies  en  pré- 
fentcnr  ;  ozr  répond  qu'on  ne  doit  enrilager  les  choies  que 
dans  récat  le  plus  fimple.  Si  Ton  argumente  ^  comme  M. 
Rafler  Va  fârtt/  d'après  les  premiers  Bnéamcns,  tels  qu'on 
lc2  Toir  fc  fermer  dans  Tcn^ryon  ,  on  réplique  que  c*effi 
fur  des  animaux  plus  avancés  qu'il  faut  voir  les  ehofes; 
Ces  £fctiâîons  entraînent  néceflaircmenr  beaucoup  de  dé- 
ads.  U  en  réfulte ,  que  cette  matière  importante  peut  être 
traitée  en  grand  ,  &  qu  un  homme  de  génie  qui  appro- 
ibndirmi-  les  premiers  pnncipes  de  la  Queflion ,  qui  fai- 
iîroic  avecfagacitéy  dans  Içs  tàits  ^  le  point  qui  éclaire  cha* 
que  difficulté,  qui  apprécieroit  les  expériences  ,  ^  qui  ti-* 
xcxoir  des  conféquences  juAcs  de  chaque  obifrvation  y  un 
homme  enfin'  ailex,  inftrait  pour  fuivre  uii  pareil  xravai^ 
avec  fucccs  ,  rendroit  un  fervice  fignalé  à  l'Anatomie  »  à 
la  Chinitrac»*  &  au  Publie  à  qui  le  progrès  de  ces  Sciences 
cft  fi  intéreiTant. 

M.  le  Duc  dt  la  VaUUre  vient  d'augmenter  fa  Bibliothé* 
que .  qui  étoit  déjà  fon  nombreufe  ^  d'une  très-riche  ac- 
ouibcion:  c'eft  celle  de  ftu  M.  de  Sardiére,  Bibliothèque 
«on  grand  choix,  compofée  d'environ  ix  mille  Volumes 
en  tous  genres ,  mais  principalement  en  Hiftoires  particû- 
lictes  ,  en  Romans  ,  Poiîfies  j  Théâtres ,  &c ,  &  dont  tous  les 
Livres  Saat  IneD  eonditionnés»  M.  de  Sardiert  (  Jtén^Bap* 
ttfit'Dtnys  Guyon)^  étoit  neveu  de  Madame  Guyon^  fi 
âmeofe  fous  le  dernier  régne ,  par  la  part  qu'elle  eut  aux 
affaires  du  Quiétifme.  Il  avoit  été  Capitaine  dans  le  Régi^ 
zncnc  du  Roi ,  &  il  étoit  un  des  Propriétaires  du  Canal  de 
Sxiaie.  Cet  Offider^  ayant  quitté  le  Service  ,  meooit  une 


(ne) 

Vl^  fort  ttàxét,  8c  toac  entier  aiuc  Lecties  »  il  EuCmc  teÉ 
délices  <la  Cabâûcc  qu'il  avoîc  foimé.  La  Bibliothèque  d& 
}A.  de  U  VaUiire  m  d'environ  quarante  mille  Yolumcs*, 

N^  Dans  la  dernière  Feuille,  à  la  ps^e  ^^^  lign^  a.a.  Bc 
14  y  il  y  a  deux  fiiuces  Typographiques  qui  brouillenc  le 
fens.  Au  lieu  de ,  mu  TUûonyu  &  U  fimu  Didaâi^Me  » 
il  £iut  lire ,  qui  U  firme^Mfiorique  ou  didaSique  >  &  au  lica 
de  ce  galimathias  ^  qui  conttentfiuvent  encore  vlus  qtu  des 
$kofes^  lifez ,  qui  coûtent  fiuveutpku  que  le  fond  des  ehofcs. 


'.  Ceux  qui  Toudzont  faire  inf^irer  dans  PAvàfUcoureur 
quelques  articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  cm* 
brafle ,  (ont  priés  de  les  envoyer  au  Libraire,  depuis  le  Lundi 
jurquau  Jeudi  »&  jamais  plus  tard  5  autrement  ils  feront 
retardés  de  huit  joues. 

On  fouTcritpour  V  Avantcoureur  ^  à  Paris ,  diez  Michel 
'Lambert ,  Imprimeur-Libraire ,  rue  6e  à  côté  de  la  Congédie 
FrançMfe ,  au  Pamafle.  Le  prix  de  la  (bufcription  pour 
Paris  &  pou»  les  Provinces ,  eft  de  x&  livres  pour  l'année^ 
îans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


les  Souftripteurs  de  Province  £bnt  priés  de  remettre  leur 
gent  à  la  Pofte  avec  une  Lettre  d'Avis,  8c  dafifranchit 
m  &  l'autre. 

Il  en  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine^ 
Ma  Jgproboiion  &  Privilège  du  Roi, 


r^  F^  NTCOUREUR. 

MIL  S£PT  CENT  SOIXANTE. 

. . .  Veniam  petimufqut ,  damufqnt  vkij^m.  Honit. 

—  _  _    _  •  -  I  — 

Du  Lundi  lo  Mars. 

SCIENCES, 

Jurifprudtncc. 

Aiponfi  à  ta  Qnejlion  propojec  dans  la  FttdlU  du 
1$  Février. 

Au  A  Loi  de  rinfînuatîon  eft  de  rigueur  ;  maïs  il 
Semble  que^quand  on  fe  prélente  dans  le  tems  pref- 
crit,  on  a  fatisfait  à  la  Loi5&  qu'il  ne  doit  pas  depen- 
<Jre  d'un  Commis  de  rendre ,  par  fon  refus ,  cette 
latisfaftion  fans  effet.  Le  Commis  a  deux  devoirs 
à  remplir:  Tan  pour  le  Public^dont  il  doitinfinuer 
les  Âékes  à  Tinflânt  qu'on  les  lui  préfente  -,  1  autre 
pour  le  Fermier,  dont  il  reçoit  les  droits;  mais 
le  feco&d  eft  fuboidonoé  au  prei^ier.  Il  paroicroit 

H 


(itS) 
tn|ufte  i  t{a'n  fôc  le  mairre  de  faire  percice  le 
liioment  utile,  pour  le  féi|I  intérêt  du  Fermier* 
Les  Dates  )  en  Coûc  de  Rdine,  fe  donnent  àû 
liionient  qu'on  fé  préiente ,  (ans  qu'on  s'infbr* 
me  il  on  va  ^  oii  fi  on  ne  y^a  pas  payer  les  droits. 
IJn  Hùiflîér,t)Ôrteili:d'dn  Billet  en  Retrait,  dans 
un  iiiomètit  tatàl ,  ferolt  ttês-reptchènfiWe  ,  s'il 
laiitoit  paflèr  ce  moment ,  faute  d  être  payé  d'a^ 
yance«  il  n'y  a  pas  de  Loi  qui  oblige  de  payer 
rinfinuation  d'avance  ,  &  Tufage  ou  on  eft  au 
fiureau  des  Infinuations  de  Texiger ,  n'eft  fondé 


époque  le  Commis  a  écrit  letnontant  des  droits; 
que ,  faute  d'avoit  eu  tout  l'argent  fiifiifant ,  oa 
a  refufé  d'infinuer  9  quoiqu'il  offrit  de  laiflèr  l'ar» 

Î;ent  qu'il  avoir ,  &  cle  courir  cheiie  lui  chercher 
e  furplus  j  le  Mari  réuflira  contre  les  héritiers  de 
fa  femme j  &  qu'en  tout  cas,  en  dénonçant  les 
pourfuites  au  Fermier  &  au  Commis ,  ils  doivent 
ctre  garans  de  Tévéïiement,  parce  que  l'infinda* 
tion  doit  être  cenfée  avoir  été  taite  à  quatre  heures, 
&  que  c'eft  par  le  fait  du  Commis  3  ^  elle  ne 
l'a  pas  été. 

Il  nous  efl:  venu  plufieurs  autres  Réponfes  9  dont 
chacune  eft  bien  raifonnée  dans  le  fyftème  qu'elle 
contient  ;  mais  les  bornes  de  cette  Feuille  ne  nous 
ont  pas  permis  de  les  rapporter  :  nous  n'en  fai^ 
fons  pas  moins  nos  remercimens  à  ceux  qui  ont 
i>ien  voulu  nous  les  adrefler.  Nous  ferons  volon- 
tiers ufage  des  articles  inftruâifs  ou  curieux  qui 
nous  viendront  par  la  même  voye»  pourvu  qa'ils 


iiott  on  fttblîerons  la  décifion»  . 

Qiufion  iU  Commerce^ 

B  Tient  de  s'élever  â  Lyon  une  QuefRoH  Jk  C<Mf. 
mmt ,  très-incérefTante  y  &  qui  a  partagé  cette 

Sande  Place  :  voici  l'efpèce.  Il  s  agit  d  une  Lettrà 
\  Change  ^  où  il  y  à  deux  endolTemeos  »&  qu'on 
neos  repcéfente  ainfi  ; 

A  Rotru  y  U  ij  Jmàit  1759.  Pouf  L.  iooo*    \ 

s»  A  vingt  jours  de  date  ,  payez  par  cette  pre- 
«1  niere  de  Chaire ,  à  l'ordre  de  M.  Jacques  » 
m  deux  mille  livres ,  valeur  en  compte ,  que  pa£^ 
m  iecez  fuivant  Tavis  de  Ciatuk% 

M  AMonfieur 
»  Moadeor  Jeany  Banquier  > 
n  i  Pans. 

Enbossbmèï^s. 

\.E  per  nu  ^wdiru  id  Signet  Piuro  y  vatutà 

G  iacomo 

Ceft'i-dite  y  JEt  peur  moi  à  tordre  de  M. 
PUm,vakur  changée, 

Jacques^ 
1.  £  ptr  nu  al  Signer  Paole  y  tenùmL 

Pietro* 

Ztpourmoîà  M.  Paul  y  valeur  pour  mencemptCy 
on  y  ce  qui  revient  au  même  >  valeur  pour  itré 
/^  dans  mon  compu. 

Pierre^ 
Hij 


t  "Aprîs  cette  ceflîôn  de  Pierre  à  Paul  ;  le  dernier 
tombe  en  faillite.  Piecre^  écrit  au  Banquier  de  Pa- 
ris de  retenir  le^  fonds  dp  la  Lettre  tirée  furlui, 
&  qu'il  va  même  les  faire  faifir  entre  fes  mains. 
Mais  là  Lettre  de  Change  étoit  déjà  acquittée  à 
un  nouveau  Cellionnaire ,  à  qui  Paul ,  avant  fa 
faillite ,  l'avoir  négociée.  Pierre  foutient  qu'elle 
n'étoit  pas  négociable  par  la  nature  >  de  fa  ceiSon 
à  Paul ,  n'étant  point  endoffée  fous  les  termes  y 
&  polir  moi  y  à  l'ordre  de  N.  Paul ,  mais  feule- 
ment fous' ceux- ci ,  <S'  pour  moi  à  M:^  Paul.  Il  pré- 
tend que ,  par  cette  forme  d'Endoffement ,  la  cir- 
culation de  la  Lettre  devoir  être  arrêtée  entre  les 
niains  de  ce  dernier  j  que  c'étoit  i  lui  feul  que  le 
Banquier  Je  Paris  pouvoir  l'acquitter ,  &  qu'il  eft 
tenu  de  payer  une  féconde  fois.  La'Quethon  fe 
réduit  donc  à  fçavôir:  Si  Paul  apâ  négocier  ou 
non  une  telle  Lettre  de  Change  ?  Cette  Queftion  a 
fait  l'objet  d  un  Parère  demandé  fur  la  Place  de 
Lyon.  Plufieurs  Ncgociansdu  premier  ordre  ont 
ligne;  la  négati vi8  j.  &  ^  lés  Villes  de  Marfeille ,  de 
Rouen ,  de  Bordeaux  l'ont  aulTî  prononcée.  On  a 
cru:  la  voie  de  cette  Feuille  propre  i  la  propofer 
dans  la  Capitale,  &  nous  donnerons-  le-  réfuUac 
des  Avis  qui  nous  feront  adredcs.  Nous  ne  de- 
vons pas  laiiïer  ignorer  qu'il  a  dcja  paai  à  Lyon 
linè  Uiffertation  furcetobjet,  &  qu'on  y  a  répon- 
du. Comme  les  Pièces  font  entre  nos  mains,  nous 
eh  donnerons  un  Précis. 

Phyjique. 

L'article  de  Phyfique  inféré  dans  notre  Feuille 
dav2.5  Février  dernier  ,   page  88 ,  a  mérité  l'at- 


(ni)  • 
ieaaond*an:<ie  nos  Ledeurs  ,  apparamment  vetfé 
ùzi\s  cette  Partie.  «  Cette  Congélation  de  Mec- 
»  cure  par  la  neige  &  l  efprit  de  riitre ,  qui  fenar- 
3»  ble  d'abord  un  Phénomène,  na  riendefuc- 
»  prenant ,  dit-il.  Toute  Congélation  fe  fait  ou 
»  par  le  froid  excelïif ,  ou  par  la  grande  ch^r 
»  kur  qui  raréfie  Thumide  ,  par  lequel  la  flui- 
M  dite  ^'entretient.  La  caufe  de^  cette  Congélatioa 
»  du  Mercure ,  vient  jdb  ce  que  ce  Minéralj.écaiic 
»  en  partie  rempli  d  une  humidité  fuperfiue  qui 
»  adhère  à  fa  Superficie ,  ôc  d  un  feu .  central,  qui 
»  entretient  fon.  mouviement  ,  a  chaflTé  ,  par  la 
»  force  du  froîd  èxcéfîîf',  qui  eft  l'ennemi  du 
»  .feu ,  toute  l'humidiîé  hors  dtC  corps,  du  'Vif- 
»  argent  ;  laquelle ,  il  on  y  a  fait  attention ,  doit 
»  s'ècre  appecçue  dans  (a  ooncavité  du  vaifTeau. 
»  Ceft  air^  que  le  Vif-argent-seft  congelé  54 
j>.$eft  refferrê fous  une. forme  métallique  j  mais 
»  il  ne  xiott  être  ni  fixe,  ni  malléable  >  &  (i.oa 
n  Texpofe  au  feu ,  îl  reprendra  fa.foryne  &  s  exha- 
»  lera.  Ce  neft.donc[  que  par,  plaifanrerie  que 
»  .r Auteur  de  TArticle  a  pâ  dire  j  que  ce  qui  rait 
»  la  Congélation  des  Métaux  fUns  les  entrailles 
»  de  la  Terre  ,  eft  peur  *  être  un  froid  je3jceflîf> 
»  poifqiie  ceux  qui  travaillent  aux  Miries  peu- 
w  vent  rendre  témoignage 'que  U  cha^leur  h  y  eft 
3>  quelquefois  que  trop  fenûfele.  Lé  feu  eft  Tuni- 
«  que,  mftriiment  de  toutes  les  produ£tîonîsf  di 
»  la  Nature  :  elle  s'en  fertapour  meurir  &.  digé- 
t»  rer  les  Métaux,  &:  fitivAnt  les  degrés  de  ce 
«  feuv  faivant  le  tems'  quelle  y  emploie  ,  les 
»  .Métaux  font  plus  ou  moins  cuits ,  plus  ou  moins 
»  nufaics*  U  faucdoiM  çooveùsiii:  que  ce  qui  mûrit> 

*         Huj  -       , 


(ni) 
M  Aoit  itre  néceflâirement  le  feu  »  non  le  faxAd 
-M  exceflif.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  le^ 
•n  Viandes  ,  les  Plantes  &  les  Fruits.  Le  feu  » 
»  par  la  feule  codion ,  change  Tacide  en  alkali  » 
i)  &  lamertume  en  douceur  ».  Ces  principes  fonc 
trop  connus  >  pour  qu'aucuns  Metallurgiftes  » 
Chymiftes ,  Alchymiftes  >  ou  Philofophes  Uermé- 
tiques  »  quelque  ardens  que  ceux-ci  puiflènr  être 
à  pourfuivre  la  fixation  du  Mercure  ,  s'expofent 
dans  nos  Caves  Goutierres  à  fe  congeler  eux-- 
mêmes, en  attendant  la  congélation  des  MecauE. 

Hijioire  NaturtlU. 

L'HisToxRB  Naturelle  dont  la  connoiflàxice  n'a 
tiefoin  en  quelque  façon  que  des  yeux ,  &  dose 
Je  fpeâade  eft  (î  varié ,  eft  ,  de  tous  les  amufe^ 
«lens  utiles  ,  celui  qui  demande  le  moins  de 
travail  &  de  contention.  Les  per(bnnes  les  plus 
diilipées ,  aind  que  ceux  qui  ont  le  plus  d'occa«- 
pation ,  peuvent  s'y  livrer ,  fans  prelque  rien  de- 
tober  ni  à  leurs  affaires  ;  ni  à  leurs  plaifirs*  Auflî 
t>eaucoup  de  Dames  &  de  Gens ,  peut-être  encore 
moins  appliqués,  font-ils  devenus  Naturaliftes» 
ou  du  mpins  ont  des  Cabinets.  Le  fieur  itfaa^ve^ 
nouvellement  établi  dans  le  padàge  du  Palais 
Royal  »  k  la  rue  de  Richelieu  ,  erc  en  état  d'^ 
pargner  aux  Amateurs  les  foins  pénibles  d'une 
CoHeftion.  11  a  des  pièces  rares  &  bien  confer- 
vées  tant  en  Madreports  &  en  StalaSUcs ,  qu'eu 
Coraux  »  Mines  ,  &c.  Il  a  raflfemblé  fur-tout  an 
nombreux  afTortiment  die  Coquilles  &  de  Pétri« 
fications  de  toute  efpèce.  Il  ofrre  aux  Curieux  de 
leur  procurer  ce  qui  leur  manque  ^&  d'échasgex 


^gftc  enr  les  parties  qu'ils  auront  doubles,  ouqulTs 
voudront  remplacer  par  d'autres. 

La  Comps^ie  établie  pour  la  Cjontmifllîoji  Se 
pour  la  Recette  des  Rentes ,  vient  de  tranfporter  fpn 
Bureau  de  la  rue  Qoinquempoix  dans  La  rue  S*. 
Martin  ,  vis-i-visla  rue  Grenier  S.  Lazare.  Cette 
Gimpagnie  ,  qui  offre  aux  Rentiers  un  dépôt  fixe», 
un 'travail  continu  &une  folidité  d'obligation  ^ 
a  donné  à  fes  opérations  &  à  fa.  régie  une  forme 
qai  doit  lui  ailurer  de  plus  en  plus  leur  conBance. 
Blé  fe  charge  de  la  Recette  des  Rentes  de  touce 
efpècefur  les  revenus  du  Roi ,  le  Clergé,  les  Etats». 
les  Communautés  ,  &  même  fur  les  Particuliers  >. 
&  de  celle  des  Coupons  ,  Dividendes ,,  Annuités  > 
BiUets,  &c  j  elle  en  fait  l'emploi  qu'on  lui  pref- 
crit ,  le  tout  fous  une  remife  modique.  Par 
fon  aâe  de  fociété ,  elle  a  pris  des  mefures  pour 
que  lei  fonds  foient  remis  avec  k  plus,  gramle' 
célérité;  Comme  elle  renonce  à  tout  profit  a  faire 
for  l'argent  ou  fur  les  lettres  ,  elle  remettra  dans 
la  Provmce  par  Refcriptions  8c  fans  frais ,  &  fojti 
éiac  n'étant  jamais  expofé  ,  le  Public  ne  peut 
cooriraucunrifque.  Cet  établiflfementparoitaujbur- 
d'hui  d'autant  plus  certain,  q^'il  n'a  auprès  du  Pu- 
hiic  daurrè  recomnundation  que  l'exaâritude  dut 
iervice  ,  &  la  fureté  que  procure  un  nombre  dâr 
CocUigés  folidaires«. 


HÎT 


("4) 

ARTS. 

Gravure. 

Le  Ci'^T  Lcmairc  ^  Graveur  ,  Auteur  des  Traies 
de  VHijloire  Univerfelle ,  SacrU  &  Pra/ane  ,  d'après 
les  meilleurs  Peintres ,  Oc,  Ouvrage  indiqué  dans 
notre  Feuille  du  i3  Janvier ,  &  dont  il  a  déjà  diC- 
tribuc  cent  fujers>  vient  d'en  publier  encore  trente 
qui  coniplettent  entièrement  la  Genefe.  Il  eft  donc 
bien  éloigné  d'abandonner  cette  agréable  entre- 
prife  >  comme  des  gens  mal  intentionnés  eh  ont 
répandu  fauffement  le  bruit.  Cet  ouvrage  eft  ac- 
tuellement dédié  i  Mpnfeigneiu:  le  Duc  de  Bour- 
go$;ne  :  le  fieur  Lemaire  a  eu  ITionneur  de  le 
prefenter  à  ce  Prince  ,  ainfi  qu'aux  autres  Enfans 
de  France  ,  &  il  a  été  accueilli  avec  les  plus 
.  grandes  marques  de  bonté.  L'Epître  Dédicatoire 
le  trouve  à  la  tête  des  nouveaux  fujets.  Cette  au- 
gufte  protection  qui  devient  un  nouvel  engage- 
ment pour  lui  ,  non-feulement  ne  lui  permet  pas 
de  ^e  ralentir  fur  cet  objet ,  mais  ne  peut  que 
l'exciter  encore  à  redoubler  de  foins  &  d^ardeur, 
pour  continuer  avec  fuccès  un  travail  entrepris 
fous  de  fi  heureux  aufpices.  Aullî  TAuteur,  docife 
aux  avis  des  perfonnes  qui  ont  paru  ilcfirer  quel- 
que choGs  de  plus  fini  que  le  fimple  trait,  a-t-il 
commencé  à  charger  fes  figures  -d  ombres  légères 
qui  font  benucoup  plus  d effet, &'qui  prononcent 
mie'ix  le  Sujet  de  chique  Figure.  Ce  qu'il  a 
eTivé  dms  quelques-uns  des  derniers  morceaux 
de  la  Gencfe,  il  lexccute  dans  tous  ceux  de  l'Exode» 


iont  les  vingt  pyetniers  Sujets  paroitront  încef- 
Ikmment.  Le  premier*  volume  cle  cet  Ouvrage  > 
compofé  adhieUement  de  ijo  £ftampes.&  com-- 
plec  ,  coûte  9  livres  15  fols.  On. le  trpuve  aux 
adcelTes  marquées  dans  notre  féconde  J^euille ,  8c 
chez  TÂuceur ,  rue  S.  Jean  de  3eauvais  ,  où  il 
demeurera  jufqua  Piques.  Après  ce  terme ,  oii' 
indiquera  fa  nouvelle  demeure. 

Ouvrages  de  Fleurs^ 

La  Dame  dt  Laval  y  femme  du  Peintre  y  donne 
avis  que  fon  mari  lui  a  taidé  fes  Planches  de  FleurSy 

Eur lornement  des  Sacs  à  Ouvrage.  Ainfî  toutes 
perfonnesqui  voudront  en  avoir  des  empreintes 
fur  quelque  ctoffç  ,/ont  layerrres  d'envoyer  chez 
elle  y  avant  fou  .  départ  qui  eft  fixe  au  1 5  de  ce 
mois.  Sa  demeure  eil*  rue  S.  Etidnne  des  Grecs, 
près  d^^iKl^  Geneviève,  chezua  Grainier. 

CcktttlUrie. 

Lifieur  Gaiftt  y  Cônteliet  du, Roi,  dont  les 
nouveaux  Ouvrage^  ont  été  a^njoticès  dans  notre 
dernière  FçuiUflj.a /ait  fajre.enQote  depuis  peu 
des  Emis  de  Cifeaiix  de  Burgau,^;ïlqnr^  en  or ,  qui 
fonr  de  la  plus,grapde  jb^^^te^  Çç^.fmis  réunifTent 
la  folidité  à  Téçlt^Jt  ,.:J^  Butgau  itant  foutenu  par 
des  lames  dAméçalfprlefquelles-ilpArte,  &  les 
ierrilTures  dpr  X|ui  joignent  les  piéçfs  étant  de  la 
plus  grande  précifidn  :  on  tte;  :pftt^t,  rif  i>  voir  de 
plus  richp  ni  de  meiUwr  g^ur  d^nsxe  .genre.  Il 
demeure,  ainfi  qugaia  iparqi|é^:rae  de  la  Croix 
des  Petits-Champs 


Ouvrages  d'Ivoire» 

La  réputation  de  riyoirerie  &:  Tabletterie  ât 
Dieppe  le  foutient  toujours,  La  veuve  Ricaur 
qui  continue  le  Commerce  de  fon  mari ,  dans 
cette  Ville ,  faii  faire ,  entre  autres  chofes,  toutes 
fortes  d'Ouvrages  en  Ivoire,  en  Ecaille,  enCîor- 
iie  ,  &  toute  efpèce  de  Tabletterie.  Elle  fait 
fculpter  6c  ciseler  Tlvcûre  avec  la  plus  grande 
délicatefTe.^  On  trouvera  chez  elle. à  Dieppe  tout 
ce  qu'on  peut  d^rer  de  plus  fini  en  ce  genre,  8c 
à  un  prix  raifonnabte. 

SPECTACLES. 

ConUdit  Fran^qifi^ 

Ok  devoir  donner  Samedi  %  ^  la  feptiéme  8C 
dernière  repréfentation  de  la  ^Ttagédie  àtSpanacus^ 
mais  rindiippfition  d'un  Aâeur  TaÊdt  différer. 

Ce  jour.  Lundi  lo  Mars,  eft  une  époque  ho- 
norable pour  les  Comédiens  Fr^çois  :  ils  rendeùc 
aux  Mânes  du  grand  ConuUle  un  tribut  de  re- 
connoiflance»  dont  le  Public  leur  tiendra  compte. 
Il  exifte  un  héritier  du  nom  des  CortuilU^  dont 
la  defcendance  eft  bien  établie  dans  une  Lettre 
que  M.  Dreux  du  RadUry  Avocat,  a  publiée  i 
la  fin  de  ly^j*  Cet  héritier  fe  nomme  /ma- 
François  Corhtittci  il  eft  petit-fils  d'un  PimrtCof^ 
nesUc ,  qui  étoit  Avocat  au  Pariemenc  de  Rouen» 
Secrétaire  de  la^Ilhambre  du  Roi,  &  Onde  du 
Sophocle  François ,  de  ThomoéÇoméUcy  fon  £rere> 
fc  de  Marthù  ComcUU  »  leur  iœur ,  mère  de  feu 


M.  di  FommUf*  Jean-Françoifi  Corneille ,  <:harg^ 
de  famille  &  réduit  à  un  crès-mpdiq^e  etpploi  qi^i 
le  fait  fubfifter  difficilement ,  e(^  dan$  le  cas  d'un 
grand  nombre  d*hoimctes  gens  ^  ^qui,  ^s  ^vpic 
contribué  en  rien  à  leur  dukrajce,  non.t  plus  que 
le  oifte  fouyenir  de  la  conaition  de  leurs  pères  » 
dont  ils  font  malhenreufemenjc  .dç.(^hû$.  Comn\e 
G)iifin  iffu  de  Germain  de  M.  d€  FQnumUc  c^ 
1  laiflé  une  fortune  hoxmcçe  p  il  avpit  cour  lieu 
d'ejrpéi:er  d*avoij  quelque  pa^  ^  ^^  fujrceffion  j  inaîs 
par  un  oubli  qu'on  ne  conçoit  pas  ,  il  n*a  point 
cté  queftioQ  de  Itû  dans  le  teftament  de  cet  âca- 
danicien.  C'eftdoncypour  procurer  quelques  ù^ 
cours  a  une  £miille  oiont  le  Chef  porte  nn  nom 
£  jDe(pcâable.&  fi  précieux  aux  Suçceflèuis  iîe 
la  Sc»e  Françoiie  »  que  les  Comédtecis  repréfen^ 
teront  aojourd'hui  la  Tr^édie  de  Rodfffftju  »  au 
profit  4apetitNeve^4ej'A^l;eur.Qi^  neX^appint 
jaloux  de  contribuer  à  im  aâe  diiumanité ,  donc 
laméBiotce  dagtafldTiiagiouèsCpitfftjregaffdé 
mi  aoos  conune  le  Père  du  Tné&tre  François  » 
fait  une  efpèce  de  juftiçë  >  &  fentble  imppfer  l'o- 
bligation à  les  cpai^^ns  .adn;iiraj:eiu;s  j? 

ÇpmldU  Itdlunn^. 

Ljs  Comédiens  Itaïliens  ,  quife  ref&ntent  4» 
linconftapçe  deiK)s  Goûts,  m^ré;au^  l^?/^ins 
qa'ils^  donnent  fjOf»  nimen«r  Im^  .tqinsCuf^s , 
repréfencerem  Jeudi  6  y  pour  Uf  remiere  fois ,  U 
Qmproquo  ou  le  Volage  foçé,  Oîméd^e  en  detjx 
Aftes ,  mêlée  d'Ariewe?.  ta  Mufi.^ue  eft  de  M. 
PhiUdor  ,  Ameiir  de  celle  de  J^fi^e  U  Sa^mtr. 
Quc^'ai  .^aécal  «Ue  fa^oâflè  .iafqvieisce  à  ia 


(tiî)  .  . 

} première,  &  qu'elle  reflemble  à  beaucoup  de  cho- 
cs connues  ,  il  y  a  des  morceaux  charmans  & 
dignes  d'un  grand  Muficien,  Quant  aux  paroles  , 
ce  que  nous  croyons  pouvoir  faire'  de  plus  hon- 
nête pour  TAuteur,  c'eft  de  n'en  rien  dire.  M. 
Philidoty  qui  en  a  ,  dit-on  ,  de  très -bonnes  à  fa 
difpofition ,  n*auroit-il  choîfî  celles-ci  que  pptir 
avoir  une  conformité  de  plus  avec  le  célèbre  Ra- 
meau ?  En  ce  cas  on  pourroit  lui  dire  : 

CeJlparUs  beaux  endroits  qu'il  lui  faut  rejftmbUr* 

On  promet  la  féconde  Repréfentation  de  cette 
•  Pièce  avec  des  changemens.  '  Nous  croyons  que  le 
plus  avantageux  ferait  de  fupprimer  tput  le  Pocme. 
Alors  on  jug^roit  la  Muiique  fans  diftcaâion  » 
&  fans  doute  elle  y  gigneroit. 

NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

O  N  hous  a  commoaiqué  tia  Recaeil  de  Pocfies  Ftançoi'^ 
fes ,  qui^  feloQ  toutes  les  apparences,  viennent  4'unc  Cour 
d*Aliemagi|ie.  Il  y  a  dans  cette  coileâion  beaucoup  de  Pièces^ 
que  nous  hc  pourrions  indiquer ,  que  pour  en  dé(approavcr 
la  morale.  Mais  nous  y  avons  lu  un  Pocme  en'fix  Chaiiti, 
intitulé  VArt  de  la  Guerre  y  &  dont  nous  croyons  quune 
Notice  fera  goûtée  de  nos  Lcéleurs.  Ce  Poëme  ,  intéreflant 
ar  Ton  &ul  objet  ,  nous  a  paru  de  maia  de  Makre  ^ 
\  ce  n'cft  quant  à  la  Poc'fic  ,  dont  vraifemblablemcat 
TAuteur  n'envie  pas  le  premier  rang  ,  au  moins  quaût 
à  la  partie  didaélique.  Le  Poëte  »  dans  le  premier  Chant  , 
décrit  l'apprentiiTage  de  la  Guerre  ^  la  manière  de  former 
les  Soldats ,  les  Exercices  MUiuires  ,  l'Art  des  Evolatioas 
&  la  Difcipline  dont  il  fait  conildcrer  les  progrès  depuis 
les  Grecs,  jnfquà  Tirruption  des  , Barbares  dans  l'Empire 
Komain;  r.'i';  Ion  rétaUiflèment  fous  Charks^uint  ^  pcr« 
fûclionnc  depuis. par  le  grand  Nafiàu^  ^pax  Ics.G^poâçxs 


■  I' 


0^9) 
Cxtts  <è  Ibn  Ed>Ie.  Le  fécond  Chaut  noQS  repréfaite  là 
Cocrrc  aiiiuii^e  entre  deux  Potentats  5  rOuvenurc  d'une 
Campagne  ^  le  Rendez- vous  des  Troupes  5  l'Art  des  Cam- 
pemens;  le  choix  du  Terrein,tant  pour  l'Infanterie  ^ue  pour 
la  Cavalcne  ;  la  fcience  &  la  dcfcnfe  des  Poftes  j  la  façoa 
de  difpofer  un  Camp  ;  le  talent  de  fçavoir  profiter  de  tous 
les  avantages  des  lieux;  qu'un  habile  homme  voitjd'un 
coup  d'oeil  &  au  il  ne  manque  jamais.  On  célèbre  ici  ceux 
qui  ont  excellé  dans  cette  partie  de  la  Guerre ,   Pompée  à 
Dirrachioni ,  MontecucuHi ,  Turcnne,  &c.  Le  Poète  cnfuitc 
peint  les  Marches  des  Armées ,  &  touche  en  pafTant  l'Art  des 
Retraites.  Il  s'agit  dans  le  troiûcme  Chant  de  la  connoil^  , 
lance  du  Pays  ou  l'on  fait  la  Guerre.  Apres  cette  Théorie 
du  local  y  le  Poète,  s'élcvant  tout-à-coup ,  ouvre  le  Temple 
de  Mars.  Il  nousj^  montre  décoré  des  Statues  des  grands 
Capiuines  anciens  &  modernes  ,  parmi  lefqucllcs  il  a  placé 
le  Bufle  du  Héros  Saxon  (  Maurice  de  Saxe  ).  Suivent  les 
caraélcres  Se  les  éloges  des  grands  Généraux.  C'eft  là  qu'ea 
finiâknt^  il  inculque  cette  précieuiè  Maxime   de  Céfar  : 
Croye^  que  rien  neft  fait ,  tant  quil  vous  refie  à  faire.  Le 
quatriémcChant  roule  fur  les  Sièges.  Dcfcription  d'une  Cita- 
QCllC'  foTÛ&ét  réguliercmenr&  munie  de  tontes  fcs  défenfes» 
des  Ouvrages  rajans,  enterrés ,  protégés',  &c  :  tout  ceci  ne 
figore  pas  mal  en  vers.  Attaque  &  Dcfcnfe  des  Places.  Fé-( 
rocité  du  Soldai  qu'il  £lut  retenir.  Le  Chant  finit  par  ua 
Tableau  effrayant  de  la  Prifc  de  Magdebourg  dont  le  Géné- 
ral Ttlty  cotnmandoit  le  Siège  ,  &  des  cruautés  qui   s'y 
commirent.  Le  cinquième  Chant  nous  met  fous  les  yeux 
la  fin  d'une  Campagne ,  les  Quartiers  d'hyver ,  &  la  ma- 
nière d'aifurer  ces  Quartiers.  On  recrute ,  on  rétablie  les 
Corp5  qui  font  affoiblis  3  on  forme ,  on  rempli:  fes  maga- 
£ds.  Avant  que  de  rentrer  en  Campagne ,  on  fait  recon-> 
Boitre  Se  marquer  des  Camps.  Occupations  des  Ingénieurs. 
Attenuond'un  Général  fur  tous  les  mouvemens  de  l'Ennemi  : 
(  cttangc  métier,  où  l'on  efl  toujours  occupé  du  foin  d'atta- 
qnci  ou  de  (ê  défendre ,  de  prévenir  &  de  n'être  point  pré-* 
veau  ).  Les  exemples  viennent  à  l'appui  des  leçons  :  le 
Chantre  des  Travaux  de  Mars  a  tout  prelent  &  l'Antiquité  6c 
k  dernier  iiédc  prefqn'aufG  fécond  en  grands  hommes  s  il  (fait 
Turnuu^Catiaat^  £ugene  6tMar^rough  pac.cqpiu:.  Le 
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Brièmt  CltiAt  «ft  «oâfteiré  âoM  BàtaiDes.  MÊm!k  iklCtâf^ 
tîM  ^'ufteombiit.  Qualités d*un  bon Géfténl.  AnéMe^mtÊÈ 
4t  9ms  y  rièh  àe  tMnment  :  ««ode  Mmime  s  Ua  mam 
ptécct>tc  du  fMre  Guerrier ,  c'dft  de  île  fanHUs  ttcevoâr  le 
cMibttt»  mâk  de  k  donner  \  il  ^w  qa*6n  waajxt  tou- 
nniîs.  Se  il  fc'âinie  mîm  U  Ooent  4Kfe|iive.  Difiiiciites  Ibtce» 
de  Cottibftts  Afiair^  régulières  &  de  décati.  Diffiims  or^ 
dits  de  bataille.  Attaffue  d*im  CaHp  retiandié  j  Caaap 
forcé.  MaBOBtt'Ttts  foir  ahiicr  rEnuemt  au  Cbaiibac  Pal-> 
làgfc  de  RiViereS)  eelki  du  Rkin  {Mir  Loois  XIV.  U  Poëtc  » 
«a  côtardaâanc  lc«  Vftttt^acon^  finie  fiar  ceoNnmaader la 
viéttttmce. 

Vbyez  â  BftifieODy  Lom«  do«  Pme  égtit» 
Douce  date  lc«  Aicoài^  fbulage  lA Vatacuti 
C*eft  an  Dica  btebCiifiait  dont  Ht  îtMtCvoomm^ 
Tk  lutifeac  en  pleariat  U  maiA  qal  Ittdiûaaiei 
Sft  TiAetttln  fonttiit^fii  démeaeeteichÉffaèi 
k)2bs  le  ton  A»  ifonanU  boaté  troovt  fteé. 
Sivaincft  eft  dW  HÔ^y  pardonaêr  cft  d^ia  DicA. 

QkJ  étoge ,  ft  de  «piclfe  aiain  !  Il  â¥dit  A  dftâ^  fe  |^f»« 

mater  Okant» 

Tû^héfUt»iâUsidu4irsê»fiwmêtUyiaÊkth 

tef  Sauvages  de  TEtefOffe.  A  Berlin^  ijio.  êc  fc  crbu^ii 
&  Paris,  chez  Gueffier  ^  \c  fiU,  Libraire,  rue  du  HttrtpoiXb 
Btockurt  ûi-za«  de  1 37  pages.  Prïx  14  fols.  Car  OavragiK 
dt  ttime  Sarvre  crès-viVe  des  Morarsdes  Afiglois,  qui  nous 
le  rendent  bien.  Un  I^rdnçôis  dégoûté  de  Part^ ,  qui  a  la 
pltts  baute  iàét  et  H  Nation  Angloile  ,  &  de  la  liberté 
préttndtic  dont  on  jouît  eti  Angleterre ,  s'embarque  avec  fk 
Mlâtreflè  (îir  un  Vaiilcau  Hollandois,  pour  "fàStx  a  Londres* 
Ils  fetit  connoiflance  avec  un  Phiiolophe  Cbinois  qui  ft 
crèuve  fut  le  même  hê^  ^  de  qui  éft  venu  exprès  de  Pekm 
pour  ciVtlifcr  les  Anglois  ^  que  les  RelatioRs  defon  Pays  lui 
chttepréfentés  coftime  les  Sauvaees  du  Nord.  En  débarquant 
àHftottTtes/fli  {àùt  d*«boxd  cûsoiof  des  «iMi^ak  oMCt^ 


quedel  Coiùâtts  Asglois  font  à  dts  Pnfoimim  txsofi 
çlû.  Eafinte  lu  crapule  des  Tavecnes  Angloifcs  ^  le  Ipeda^^  , 
cle  des  exéoidoiis  de  Tibanij  dont  le  Peuple  eft  en  po(re&  ^ 
£on  de  (è  mêler  j  riiapoiiteflc  &  la  brutalité  de$  Pa/Tans  » 
iotfqaîls  font  queltionnés  par  des  f tânçois  ;  k  (peâaclc 
des  Glidiaceiirs  ,  où  CVci/if  (  c'eft  la  nouTelle  débarquée  )  dd 
prête  d'être  écoofiée  par  la  foule  ;  celui  du  Théâtre  qui  finit 
par  une  Tragédie  Téritabte  ,  qa'uA  Ballet  danfé  par  des 
Fooçois  a  £ût  natctes  enfin  une  con^erfation  de  Cam  edtre 
rAaant  de  Ceciky  le  Chinois  &  on  Anglois  raifonnahle^ 
en  la  firocicé Brianniqoe  eftczpofie  dans  tout  fon  jour» 
feiment  l'ébauche  du  TaUean.  L'Amant  de  CfCUe  fe  laifiè 
ptendfe  aux  a«cerics  d'une  jeune  Angloi(è ,  deyenue  amou* 
KoSt  de  lui  Cette  fille  lecoodttit  dans  un  Galetas ,od  un 
Miniftre  les  marie ,  £uis  que  le  François  comprenne  rioA  à 
U  CéréflKMue  qai,ic  paUe.  Ce  mariage  par  furpri(è  eft 
ûini  d'une  fccne  de  nuit  finguliere  entre  VEpoux  fans 
le((aT«ir ^  Fëntd  ,  (à  prétendue  fiunme,  &  Ctcile.  Le  Fran^» 
^  eft  âté  par  Faïuà  devant  «n  Juge  de  Paix ,  qui ,  après 
avoir  déclaré  fon  mariage  bon  &  7a£de  ,  ordonne  au  mari 
^  Tine  avec  (à  fimime.  A  peine  il  eft  fi>rti  de  chez  le 
Ji^  de  Paix,  que  les  Parens  de  Fanni^  caflànt  de  leur 
aotoriréiôn  mariage^Tarrachent  violemment  des  mains  da 
f^^wis.  Cicik  y  d'un  autre  câté^  eft  enlevée  par  le  pete 
<ic  Famù,  &  tombe  a»  pouvoir  de  (à  Rivale.  Tout  le  refte  duL 
l^ûQua  a'cft  qu'un  ttmi  d'horreurs.  Fanni,  outrée  des  dé*^ 
^ûnsdc (on  £poax  prétendu,  le  poiznarde.iMcÀ»Mii,  foiat 
P^c ,  homme  abomin^le ,  uircharee  de  dettes  &  de  crimes, 
oie  dcfcendre  toute  fa  fiunille,  SçifeelU  avec  elle,  dans  une 
cayc  profonde  éclairée  par  une  lampe  fépulchrale.  La,  le 
pgoard  à  la  main ,  aptes  avoir  harangue  les  AfCftans  fut 
Ki  motifs  qui  lui  fent  haïr  la  vie  ,  non-feulement  pottt 
la-ftéme  ,  mais  encore  pour  fes  enéms  ,  il  commence  par 
^pcr  Cécile 'y  enfu  te  tirant  un  vieux  rafoir^  meuble  de 


pomt 

P^t  fon  Héros  du  fecfet^  refufcite  Crcilr ,  tire  le  Chinois 
de  la  Potence ,  laiffe  Uenpendre  feulement  un  fort  honnête 
^cdâiafiique  quiavoitaffliéBOS  Fransois^ac  xaacneccus- 


kitn  France,  arec  le  Miffionnairc  Chinois.  L'Aitent  » 
cette  ingénicufc  Satyre  ,  en  préfentant  fon  Livre  a  uilfi 
Pamc  du  premier  Rang ,  y  avoit  joint  ces  y  ta. 

A  U  DwfTc  des  Beaux -Ans  i 
J'offre  ce  foiblc  badinagc  : 
»         Un  de  Tes  précieux  cegards 
Fera  le  prix  de  cet  Ouvragc- 
'    l'Anglois ,  fur  fon  Thatre  indécent  &  gtoiGet , 
A  lancé  contre  nous  fe$  bons  mots  flegmatiques  % 
Des  raifonneurs  mélancoUquet 
'    A  nos  dépens  ont  voulu  s'igaycr. 

Pour  moi ,  novice  en  l'art  d'éccire  » 
Comme  eux  dans  celui  de  railler , 
De  ces  triftcs  plaifans  j'ai  tenté  U  fatyre  j 

Mais  quand  on  veut  badiner  uns  aigreur  , 
UEfprit  François  peut  bien  fuffire 
Au  défaut  de  TEfprit  d'Auteur. 
*     Si  vos  yeux  ftduifans  offerts  à  leurs  hommages 
Frappoient  ces  Peuples  éblouis  , 
Ils  ccrtccoicnt  d'être  Sauvages  , 
Ou  d^ccre  au  moins  nos  Ennemis. 

Lï  Roi  vient  de  nommer  aux  Places  vacantes  dans  le 
Comité  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie ,  MM.  Sab^itr^ 
de  la  Porte,  &  Didier  premier ,  Confcillcrs  5  MM.  Recolin  ^ 
PipeUt  Taîné,  Brafdor^di,  Gourfaud,  Adjoints. 

Ceux  qui  voudront  faire  inférer  dans  VAfonteounur  quelques 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  embraffc ,  font  priés  de 
là  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  jufqu'au  Jeudi ,  fie  îamais 
plus  tard  )  autrement  ils  feront  reurdés  de  huit  jours. 

On  foufcrit  pour  VAvamcour<ur ^  à.  Paris,  chei  Michel  Lamhert^ 
Imprimeur- Libraire  ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Fran(^ife  »  au  Pat- 
naUe.  Le  prix  de  la  foufcriptionpour  Paris  Ôc  pour  les  Provinces, 
dl  de  1 1  livres  pour  l'année  ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 

Il  en  paroîc  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

L  ï  s  Soufcripceurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent  i 
la  Poftc  avec  une  Lettre  d'Avis ,  ôc  d'affranchir  l'un  &  l'autrc- 

•  ■'  "  ...    ....  -  ..  ...,.^^^,^ 

Avic  Approbation  &  Privilège  du  Roi^ 
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UA  VA  NTCO  UREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

,  i : -— 

...  Vaûéan  petimufyui  ,  âûmufpu  vidffim,   Hoiac* 

JDu  Lundi  17  Mars. 


SCIENCES. 

Cofifiograpfdc. 

\  E  Hear  Demos  ,  Géogtaphe  >  demeurant  2 
Paris  9  rue  S.  Jacques  ^au-ae^Tus  de  la  Fonraine 
de  S.  Severin  ,  à  Tenfeigne  du  Globe  ,  vient  de 
conftruire  de  Nouytaux  Globes  Cilefics  ^  où  il  a 
placé  les  quatorze  Conftellations  nouvelles  ,  ob- 
ieivces  par  M.  TÂbbé  de  la  Caille^  &  qui  n'ont 
paru  jufqu'ici  fur  aucuns  autres  Globes. 

Il  a  acquis  le  fonds  de  Géographie  de  feu 
M.  Defer^  Géographe  de  S..  M.  Catholicjue  , 
podedé  ci-devant  par  feu  M.  Desbois  ,  peat-Hls 
àc  l'Auteur.  11  a  tait  faire  en  nxcme-tems  for  un 
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'çranH  nombre  âe  "Carres  de  ce  mcme  Tônès  3  le» 
additions  &  les  correâions  qui  font  devenues 
«écetTaires  depuis  les  nouvelles  Obfervacions  de 
MM.^e  rAcadémie  Royale  >des  Sciences  :  ainfi 
ces  CaFces  feront  cottfotmes  aux  Globes  Terref- 
trts  <ju  il  a  nouvellement  fait  graver.  Cette  coa« 
formitë  s  appercevra  du  premier  coup  d  œil  dans 
ik  grande  Maps^emonde  »  dont  les  oraemens  Te* 
-^cfentent  les  nabillemens^  les  afages  de  toutes 
les  Nations  ,  ainfi  que  dans  beaucoup  d'autres 
Canes  ioui  patoitront-inceflàmmettt.  Au  furplos  » 
il  ed  aflbrti  de  toutes  fortes  de  Cartes  foit  en 
hlanc»  foit  enluminées  à  la  HoUandoifc  y  lavées 
'-en  plein ,  collées  fur  toile  j  montées  for  gorges  ^ 
&c ,  &  le  tout  d'un  prix  modique. 

Hifloirt  NaturclU. 

On  a  découvert  depuis  quelque  tems  entre  les 
Villages  de  Sufy  &  de  Cemeres,  â  deux  lieues  de 
Laon  y  une  Terre  combuftiUe  qui  brûle  d'elle^ 
même  5  &  fans  qu'on  y  mette  le  feu.  Elle  eft 
noire  &  fulphureufe ,  mêlée  de  morceaux  de  fer» 

*  hpKipart  roiids  Se  bulbeux:  elle  fe  trouve  à  21  ou 
24  p]:eds  de  pfX)fondeur.  Un  moreeau  de  cenc 
Terre ,  qui  avoir  été  tiré  fans  deffein  y  s'eft  embrafé 
tout  d'un  xroup ,  &  il  continue  de  conferver  un  feu 
concentré.  La  chaleur  s'en  communique  â  1 5  fie 

.yufqa'à  10  pieds  de  <liftance.  Au  mois  de  Sep- 
tembre 1758  5  on  a  remarqué  qu'un  Pommier  dfé^ 
pouillé  de  iruits  6c  de  feuilles,  a  reparu  dès  les 
pemiers  jours  du  mois  de  Décembre  fuivant» 
chargé  de  feuilles  &  de  fleurs.  Les  Laboureurs  & 
les  Jardiniers  ont  fait  plusieurs  edais  de  cette  Teitei 


Wulce.  ic  non  brûlée ,  pour  aniâncler  leurs  terreméj 
k  ils  lonr  jugée  prctérable  à  beaucoup  d'aucteb 
engiaisj  ceft  pourquoi  on  vient  en  acheter  de 
cous  les  environs  du  lieu.  Elle  fert  aux  Laboureurs 
à  réchauffer  les  terres  &  à  les  préferver  des  Infec-^ 
tes  telle  eft  auffi  très-bonne  pour  lés  arbres  frui- 
tiers &  pour  les  grains  ronds  ^^pour  les  Trèfle) 
Lozeme,  Sainfoin,  &cw  elle  change  la  nature  des 
herbes  des  Prés ,  &  les  fenilife.  Au-delTous  de 
ceue  Terre  combuftible ,  il  fe  trouve  un  banc 
<k  Terre  blanche,  épaifle  de  i)  à  14  pouces  » 
extrèmemenc  ferrée  &  d'un  poids  extraordinaire. 
£lle  eft  propre  à  fûre  des  pots  &  des  creufets  pouH 
fondre  toutes  fortes  de  matières.  On  l'emploie  par^»- 
ticulierement  dans  la  Manufacture  des  Glaces  di 
Saint  Gobin,  6c  dans  plufieurs  Véneries^ 

(ÈCànomu  Rj^îquei 

Une  Société  de  Cultivateurs  établie  à  Âamai^ 
en  Normandie  5  a  entrepris ,  d'après  les  expérien- 
ces  faites  il  y  a  quelques  années  à  Chambord^ 
réducation  fauva^e  d'une  douzaine  4e  Brebis^  que 
1  on  fait  parquer  a  l'air  pendant  les  plus  rigou-' 
reux  rems  de  l'hy ven  Cette  Méthode  oui  a  été 
pratiquée  à  Genaihville  ,  dans  le  Vexin  rrançois> 
na  point  caufé  dans  le  bétail  de  perte  plus  grande 
eue  dans  lés  Bergeries.  La  Lame  des  Moutons 
élevés  de  cette  manière  ^  eft  incomparablement 
plos  âne»  plus  loii^e  &  plus  blancne  que  celle 
des  Brebis  Dômeftiques^ 


H 
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Le  fîeitt  Capejhu  iU  Fn^imp^'y  applique  ^e^tt» 
plus  de  14  ans  à  deflioer Ai  peindre  en  miniar 
cure ,  tout  ce  qui  a.  rapport  <  i'iliAûtire  Naturelle  ^ 
s'eft  formé  dans  cecta  panâTrWi  calent  quç  peu 
d*Ârti(tçsi  po0cden€«  Le$  cou  «ii^nces  qui!  a  ac- 
ouifçç  par  le  long  csavaii^r^^^l  a  fait  pouc  le 
Au  Duc  d'Orléans ^  (fous  la vomiaite  de  M.  Çutf^ 
tard  y  de  TAcadémie  des  Sciences ,  Garde  du  Ca- 
binet d'Hiftoire Naturettede  ce  Prince)  Jont  mis 
c^  état  de  defliner  coui  les  objets  qui  çoinpofeiic 
cçtte  Eliftoire,  avec  la  plu;s  grande  préciuon  &r 
avec  toutes  les  recherches  qui  caraâ;j^rxfent  chaque^ 
Piécç,  I-a  plupart  de  U:^,  Ouvrages  font  gravés, 
dans  Içs  Mémoire^  que  M.  GMtparè  a  mnnés^ 
^  TAcademie ,,  &  Us  fuf&fenc  pour  faire  juger  der 
fa  capacité  dans  ce  eenre.  Comjaie  il  n'eft  plus^ 
occupé  par  cet  Açadeoiiciea  qui  va  Êiire  un  très**- 
Içng  voy^^e,  il  oiFrQ.  it^  fejrvices  aux  Natura^ 
liftes  ,  aux  Âmaceors,  Se  ^ux  Curieux..  Ceux  qui 
vpudrojLit  faire  defCner  fur  les  lieux  oièmes  queK 
ques  morceaux  d'Hiftoire  Naturellq^,  peuvicnt  ac-. 
cuelleinent  difpofer  de  lui.  Sa  demeure  eft  rue 
de  TArbiirefec  ,  près  de.  U  nie  Bàillet ,  çhe?.  M^ 
ii^fihrç  :^  Avocat ,  au  rez-de-chAUlOrce*. 

€mvurey 

\  Il  p;iroit  UUQ  £ftaœpe  tio»vetlJe  gravée  par  1^ 
fieur  AImma ,  d'après  M.  JcoMrat ,  &  qui  repré^ 
f<$nte  la  fiace,  Mautet^.  Les  Perfoixnes  qiû  aiment 
ce  genrç  ^  feront  contentes  de  la  Gravuj-e.  ElleJ^t 
ccrtaiue.nxept  regretter  cpc  TArtifte  n  eipploic  pas. 
fçn  bufi^  i  des  objets  plu$  digues  de.  lui.\  Cette 
flf^anxpe  f(S  diftrihxMl  chs%  l'AuJÇQUr  9  ^^^  à^^  ItfUr- 
«htffi^vsb. 


I.  B  S  principales  Nouveautés  etts  ce  genf  e ,  fontr 

l^  L'agréable  Romance  de  M.  Gayiniés,y€fL<inr 
Tient  de  gtaver  ponr  le  Clavecin,  d'après  le  cr»* 
itil  qne  TÂucear  a  fait-  pous  l!accommodei:  à  cec 
iaftrument.  Prix.  S  fols* 

x^.  Nouveau  RecueiL  des.  Contredanfes  de  S».. 
Cioody.  par  le  (leur  HUbeny^  Prix  14  folsé 

^^  Second  Recueil  de  M.  Simone  avec  accom-^ 
pagnemens  de  GuÎKare  &:  de  Harpe-. 

4^.  Duo^  «hi  fieur  Signorctii^^  pou^  le- Violon^  £l  : 
le  Par-deflus  de  Viole^  Prix  ^  livres*. 

5^  Première  &iècande  fuitCLdeTriogiiacieux^ 
par  le  fieor  Vibert.  Prix  3  Kvresr'  rr  ibis. 

fi*..!^  fécond  U^tse.des: Pièces  dpClamcifii ^e 
M.    FandradchdL,  ^ 

Tous  ces  difierens^  morceaiii»  fe:  orewrenc  çky&t:  ' 
Iqs  fieu^s^  Lêmcnujk  la  Cktrardicrt^  rue  du  Roule..  ; 

Nowtl  Apprh  fùur  Us  Etoffts  &  UsToiUs^ 

TouTBS  tes  docouvertes^des  Ar»  méritent  l-aif- 
rentioQ  du  Public,  &  lion  tieiL-  doit  négliger  auf>- . 
cane.  Celle  oue  nous  allpn$  iadi^uer  nepai^oîtrat.: 
peu  confidérable.»  qii'à. ceux  qui, iànsvâies^  fans» , 
inrérct  pour  le  bien  de  U .  Société  ,.  ne  fonr  tois-^ 
àés  cpsc  de  leurs  befoins  >«&  ne  digignenc  p^fquet 
pmais  jetter  un  coup^dVtil  fuit  ceux^des  aufrçfu  • 

Ceft  un  Apprêt  <pii  (è  met  iwrtes  Toiles  de  fit: 
2c  de  coton ,  aind  qo^  fur  toufi^  fortes  d'£tof{es:: 
it  toje  &,dê- laine-, Jao&eachanger la- cooteuE».. 
Q^t  Apprêt  rend  ces  étoffes  impénétrables  à-  ^eeu»^ 
&;ne  peut  être  détruit  par  la  chaleur.  On  fens  dàs^*  ,- 
kcombiaail  ^aniae.uôl^  A^nrifoiu  le6  TejKa^u 


des OfCders ,  fait  pour  les  Cape»,  tes  Capocte^, 
les  Manteaux  ;  8c  généralement  pour  toute  èf- 
pèce  de  hardes  ou  de  meubles  <mi  doivent  êcre 
expofés  aux  injures  de  l'air.  U  faut  feulement  , 
pour  que  cet  Apprêt  puifTe  prendre ,  que  l  ctofFe 
ne  foit  jxis  lidè ,  Se  qu'elle  ait  un  petit  duvet  fur 
lequel  il  ait  quelcnie  prife.  Celui  qui  l'a  dé- 
couvert ,  offre  d'en  démontrer  les  avantages ,  à  un  * 
prix  très-raifonnable ,  fur  toutes  les  Etoffes  qui 
en  font  fufceptibles.  On  peut  s'adreffer  pour  cela 
au  (leur  Portier  ^  chez  un  Marchand  Papetier  , 
rue  des  Francs*Bourgeois^  Porte  S.  MicheL 

Nouvelfc^  Jtairi^tK  de  Chandelles. 

^•L'émulatioh^  allez  vive ,  depuis  qiielque  teins; 
parmi  les  Fabriquans  de  Chandelle  :  puiffe^r^Ue 
s'étendre  de  ptes  en  plus;  8^  devenir  utile  au  Pu- 
\Mc.  Lé  fieur  Lahaue^  Makre  Chandelier,  après 
26  ans  d'expériences,  a  trouvé  l'art  de  compofer 
une  Nouvelle  Chandelle  Oeconomique^rpî ,  par  fa 
pureté ,  fa  ifermeté  ^  fi  tàancheur,  jointes  à  la  nnefle 
du  coton  qu'il'  emjploye  >  &  ià  la  -fixité  de  la  lu-  * 
miere»  ne  cédte  point  à  la  Bougie  '&  la  furpafTê 
en  durée.  Elle  formé  fdn  calice  comme  la  cire  » 
&  n  éft  point  (l  fujette  à  -couler ,  en  obfervaht  de 
ne  retrancher  que  là  fômmité  du  lumignon.  On 
peut  même  fe  paffét  <lè  la  moàéhér ,  &  alors  la 
fommité  fe  réduit  en  une  cendré  blanche.  Cette 
Chandelle  coûte  ij  fols  la  livre,  &  par  fa côm-' 
paraifon  aVec  la  durée  de  la  Chandelle  ordinaire,  ' 
il  eft  démontré  que  fon  ufage  fait  un  profit  d'en-  * 
viron  vingt  pour  cent.  Le  ucur  Labatie  eft  aiïorti 
de  toutes  autres  (bnes  de  ChandelleSp  &  fa  Chan- 


del/e  mouI&  qu'il  vend  lo  fols  la  livre  >  eft  d^xpe 
qualité  fupërîeure.  Sa  Fabrique  é(î  établie  â  Pa- 
ris,  me  de  la  Roquette ,  Fauxbpurg  S.  Antoine ,  i 
c6té  de  M.  /s  Cornu  »  ànden  Lieutenant  CrintineL 


SPECTACLES. 

ComédU  Françoifc. 

Le  concours  qull  y  eut  Lundi  dernier  >  lo  da^ 
mois ,  â  la  Comédie  Françoife ,  en  faveur  du  ' 
petit  neveu  des  Corneille^  eft  prefque  fans  exem-  ' 
pie.  Tous  les  Ordres ,  comme  4  Tenvi ,  ont  voulu  ' 
contribuer  a  fon  Bénéfice  >  &  tout  étoit  plein.  ' 
Pittftears  Perfonnes  qui  avoient  fait  retenir  des 
Loges,  après  avoir  payé  d avance,  les  ont  aban-^ 
données  exprès ,  pour,  qu'elles  pûffènt  être  louées^ 
à  d  aanres  ,^  au  feul  profit  du  Spcftacle.  Des  Per-  - 
fonnes  du  wemier  rang  ,  de  riches  Financiers  ,  * 
jufqu'i  de  umnles  Particuliers  à  leur  aijfe ,  avoient  ' 
pris  quantité  de  Billets  ,  '  pour  n'en  faire  aucun  ' 
ufa|e,&  pour  augmenter  feulement  lé  fonds  de' 
h,  Recette.  Enfin  chacun  s^eft  empteflé  ^  fuîvant . 
fa  condition;  de  marquer ,  par  quelque  géhérofité, 
&  vénération  pour  le  nom  du  grand  Corneille.. [ 
Ceft  dnfi  qu'une  petite  fille  de  Mihon ,  qui  vi-  ; 
voit  obfcure  &  fans  bîeh  ,  ayant  été  connue  ik 
Londres  ,  il  y  a  quelques  années  »  s'attira  tout 
d'un  coup  l'attention  des  Ânglois.  On  joua  à  fon  . 
profit  une  des  meilleures  Pièces  de  Shakefpear^  & 
ce  Bénéfice  fit  fa  fortune* 


Thiairc  Michamqucy  ou  (^ira  en  MifuaiunL 

Le  fieur  lo^t  ^  Fabriquant  d'Eventails  ^   Ae^^- 
mcurant  rue  Greneta,  à  r Eventail  des  quatre  fai^ 
fons ,  a  fait  conftruire  un  petit  Théâtre  d'envi— 
ron  deux  pieds  en  quaxré  d'ouverture ,  ûir  (ix  de. 
profondeur ,  où  s'exécutetit  »  au  coup  de  fifflet  ^ 
cous  les  changenpiens  >  vols  »  defce&tes ,  &  autres; 
effets  méchaniques,  avec  autant  de  précision  qu'4: 
rOpéra.  On  y  repréfente  aétuellement  THiftoife 
iCEnée  &  de  Didoii  ^  d  agrès  TEneïde  de  Virgile,,, 
en  5  Âétesy  dont  il  diftribue.  le^  Programme.  Les. 
décorations  en  font  oeintes- par  de  bons  Artiftes^, 
&  entre  autres.»  par  MM»  àuîlUt  Se  Barbier.  Oa 
y  remaroue  l'Antre  d*Eole  ,  &  une  tempête  qu'on; 
voit  fe  former  par  degrési  fur  un  Ciel  mouvant  »^ 
peint  par  M.  JWln^Ay^La  Pluiej&.le  Tonnerre  font: 
parfaitement  imités.  Tour   le  Speâacle  eft  bien 
éclairé..  Le  palaii  de  Didpo  qui  le.  termine  efk: 
très-brillant ,  &  les  petits.  Groupes  mouvaos^  qui. 
s'avancent  fur  la  fcène  ,  fonr  très,  -  bieti  faits  t; 
ces  figures  font  du  (leur  Perrin.  La  MuHque  quL 
l'accompagne  eft  ejxécutée  par  le  fieur.  Bfi^er.  Let 
Voyage  cfEnée  à  Canhage  fera  fiiivi  >  foit  d'un, 
petit   Divertiflemejnt  Paftqral  o.a  d'une  Farce  ^ 
foit  de  quelque  beau  Point  de  vue.  La  Salle  di^ 
Speâacîe  peut  contenir  i  S  à  xo.  perfonnes  fort  à. 
l'aife.  L'Auteur  fera  voir  tous  les  Sujets  qu'on  dç- 
firera  j,.  Palais  » .  Temples  &.  autres  Edifices  ;  foi» 
Théâtre  eft  fufceptible  de   lo  à  ii  ch^ngemens^.  * 
Lès  Perfonnes  de  diftinélion  qui  vojidront  Vhgy^ 
aorer  de  leur  préfence  ^  font  priées  de  faire  avoc^ 


or  le/ieor  Jofft  y  qni  fe  fera  un  plaif»  de  les  re^ 
cevoir>  &  fèraCQOcprcparerji  pour  ija'elles  n'atcen* 
dent  poinc« 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

Obftwathmsfur  un  Ouvrage,  intitulé  .v  Vindtdâei  Typo- 
mphior  ^pourfervir  de  fuite  aui  Tisdté  (Ar  V Orient  &  des 
Produâious  de  V Imprimerie  primitive  en.  Taille  de  bois.  Par 
M.  Fournir  le  jeune,.  A  Paris ,  de  l*I<ppi:iiacric  de/.  Sar^ 
hu,  rue  S.  ^facqucs  ,  17^0.   i/i-S".  de  S»   pages.  Cettx 
concTQYerfi:  eft  (ans  douce  beaucoup  plus  curieuu  qu unie;; 
car  qaenoiu  impone  de  fçavoir  e^taâemeitc  la  filiaâoad'uiL 
An  anal  différent  de  lui  -  ixiéœe  dans  fon  oxigine  &  dan$ 
fts  prières,  que  Teft  TArc  de.  rioiprimehc?  ^  Autant  » 
£oas  répondra  peut-être  quelque  Erudit  au£[l  bikeux.  que^ 
le  Pédant  àz  Théophile ,  ««  qu'il  importe  d*être  fçaTant  oa 
A  ignorant  ».  Soit  :  il  faux  donc  en  parler  au  moins  eo. 
£aTeor  des  Gens  de  Lectiios  &  des  AmatuuK»  Nous  avons 
dqa  ieax  Ouvrages  de  M.  Foumier  fur  cette  matière.  Le* 
premier  y  publié  en  17^8  ^  eft  '\tiiïxxx\i:D^et$ûtionfurl'ori^ 
fine  &  les  progrès  da  fArt  de  graver  en  Bois  ,  pour  éclair- 
eir  ^Ique^  tr^s  de  VHifioire  4e  V Imprimerie ,  &  prouver- 
que  Guttembergn'efg  efifos  rinvenuur.  Brochure  'u>%^^  dci 
^x  psges  :  l'autre,  ^  iert  de  fuite  au  précédent  «  &  quia 
pgvki  titrç  »  -De  Vorifinf  &  4^1  prodjtBions  de  Umprimeûe 
pnmitive  en  t^lle  de.  bois, ,  eft  encore  un  in^%'*,  de  2.^3  pages^ , 
publié  en  ij^s  ;  tous  deux  fe  trouvent  cbex  le  même  Bar* 
bgu.  Ces  Ouvrages  &  pjrinçipalcixicnt  le  dernier,  ont  mérité  ' 
l'atc^ntioii  (^Cçavan;  M^5cÀe/7/2^,  Profcifeur  d'Eloquence 
k  d*Hîiloiie  à  Strasbourg  ;  Hiitorio&raphe  du  Roi ,  Mem« 
b;e  de  TAcadéoiic  d,c^  lofcriptiom  Se  je.U  Société  Royale. . 
de  Londres.  Uavoit  déjà,  donpé ,  en  ;74i ,  une  Differta- 
t^  qui  a  été  ipférée  dans  le.  dix*fçptién9&  T^V^  ^^^  ^^^ 
IQoircs  de  1* Académie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres ,  & 
d;uit  laquelle  il  auribue  à   la  Ville  de  iStrasbourg  ,  l'inn 
XÇftÔon  dç  Vlmjriffl^iç.  4  U,  ^ÛÇ.  4!^  SifW^iq  cqw«|if^ 


mfGcù ,  il  a  bk'it  nonyelles  Reclicrc&es,&:  il  a  pm  Fa  pftnnr' 
tant  pottx  coûfirmer  (on  opinion  ,  qae  pour  détruire  celle: 
dir  iieur  Foumier,  Ceft  ce  qa*il  a  tait  en  L^cin  ,  (  pprc».. 
eu  apparammenc  cette  Langue  lui  eft  plus  familière  que  1» 
Langue Françoife)  ,dans  un  Volume  iii-4''.  de  Ui  pages»  * 
crés-bien  imprimé  à  Strasbourg.  L'Ouvrage  de  M.  Scnapflim 
a  paru  au  commencemmt  &  cette  année  »  fous  le  titre  : 
Vindki^  Typographica, ce  quidéfigne  un  OuVrage  où  Too, 
revendique  l'-invention  de  llmprimerie  pour  la  Capitale  de 
l'Alface,  Patrie  de  TAuteur.  Il  eft  composé  de  ix  Cbaj^i- 
treSydans  lesquels  il  eft  traité  des  premiers eflais  de  l'Im-' 
primerie  faits  à  Strasbourg   par  Giutemherg  ,  &  perfcc* 
donnés  par  Sckafir  à  Mayence  ,  de  Tépoque  de.  cette  in* 
vention,  des  prétentions  de  la  Ville  d Harlem,  &c.  Oor 
trouve  enfuite  les  Documens  ou  les  Preuves  ,  &  à  la  fin 
du  volume  ,  pluficurs  échantilloiis  des  premiers  efTais  de  ' 
la  Typographie  de  Strasbourg.  M.  Foumier  »  dans  (es  Ob* 
fervations  (ur  ce  Livre ,  reproche  à  M.  S^lutpflin  des  erreurs 
confidérables ,  qui  proviennent  y  félon  lui ,  du  peu  de  con* 
noidance  que  ce  Sçavant  a  de  TArt  Typographioue.    La  • 
difcuffion  de  ces  erreurs  fait  la  matière  de  u  Brochure.  Il 
conclut  Me  WL,  SchM^flin    n'a  rien  établi  de  nouveau  s 
que  fon  Ouvrage  n'eft  propre ,  au  contraire  ^  qu'à  épaiffir  * 
ks  ténèbres  qui  envetoppoient  THiiloire  de  l'Imprimerie^. 
9c  qu'il  n'apprend  rien  de  plus  fur  ton  origine  ,  que  ce 
oue  le  fieur  Fournier  lui-même  en  avoit  dit  auparavant 
dans  fes  deux  Diffcrtations  fur  cet  objet. 

Devoirs  SceUJtaftiques,  (Première  Partie).  Introiuftioit 
'«»  Sacerdoce ,  ou  Inflruéiions  EccUfiajîiques  ,_  métkodiâues  & 
fuiviesy  tirées  de  l  Ecriture,  des  Pères  ^  des  Conciles  ^  &- 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques  fur  les  Saints  Ordres ,  &  fiir 
les  dijpofiiions  pour  Us  bien  recevoir.  Ouvrage  utile  â  tous 
les  Afpirans  aux  Saints  Ordres^  &à  ceux  qui  font  charger 
de  les  inftruire  &  de  les  conduire  dans  les  Séminaires^ 
Par  M.  F.  H.  Stpoy ,  Prêtre  de  la  Congrégation  des  £u- 
dtftes ,  flt  Tun  des  Diredeurs  du  Séminaire  de  Rennes.  A 
Paris,  chez  J.  Th.  Mérijffant ^mt  S.  Jacques  ,  17^0.  Vol. 
in*iz.  de  6i9  pages  ,  fans  la  rréface.  <<  Jamais  fiéclen'eat 
9»  moixà  de  piété  que  le  nôtre  5  &  jantais  fiécle  od  les  Oa» 


(145) 
•  "vtam  &pilt{  aient  lié  plas  multiplia  as  Ceftle  Afime 
4e  la  Pxéface  »  où  le  Plan  &  robjec  du  Livre  font  très-bien 
développés.  L'Auteur, en  donnant  par  furabondanceà  notre 
iidc  indévot  un  fort  bon  Onvrage,  a  Tavantage,  atijour- 
4*1101  fi  rare  y  Savoir  travaillé  fUr  nne  matière  prefque 
iDiite  neuve  ,  &  fon  travail ,  au  tugement  de  Perfbnnes  très- 
éclairées  «  mérite  toute  forte  d'éloges.  Cet  Ouvrage  c(l  dî- 
vi£é  ca  deux  Livres.  Le  premier  traire  des  difpoutions  gé- 
nérales aux  Saints  Ordres ,  6c  le  fécond  des  Saints  Ordres 
«n  particulier.  On  a  mis  à  la  fin  d'excellens  Avis  pour  les 
Miniftres  de  TEglife ,  écrits  en  Latin  fous  ce  titre  :  Monitf 
W  ChriJH  Mimfiros  ,  8c  nous  y  avons  remaraué  ce  trait 
tiré  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Un  Prêtre  étant  à  rextrémité  , 
«ne  femme  s'approcha  fort  près  de  lui ,  pour  voir  s'il  ref- 
pifoit  encore.  Le  Moribond  ramaffant  fes  forces  ^  lui  dit  : 
a»  Femme  ,  retirez-vous  5  ôtex  d'auprès  de  moi  cette  paille  ; 
»  il  reftc  encore  une  étincelle  de  feu  ».  Recède  â  me  ^  Afif- 
Her:  iolU  paleam,  aikue  igrdcubis  vvvit.  Quelle  idée  ceci 
nous  donne  ^  8c  du  Mourant  enpaxticulier^&des  Pemmes 
^en  général  1 

Guiffiêr  le  fils^Lîb.  me  du  Hurepoix,  a  reçu  ouelques  exjcnn 

Jlaircs  d'un  bon  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Raijonnimentfurla 
^erfpeâive^ur  en  faciliter  V uf âge  aux  Arti fies ^  en  Italien  9c 
«n  François.  A  Parme,  chez  les  frères  Faute  1 7  5  S.  petit  in-foL 
de  x#' pages  avec  figures.  Prix  4  livres.  L'Auteur, eft  M. 
Petiioe,  premier  Architeôe  de  l'Infant  Duc  de  Parme.  Sa 
Afétkode  «ft  fimple,  claire  ,  aifée  ,  &  très*courte.  Elle  (è 
xédoit  à  ouelques  Définitions,  à  un  petit  nombre  de  Raifon- 
iicmens,oe  Démonftrations  ,& d'Opérations  fur  le  plan  ic 
f  élévation  géométrale  Se  perfpedive  de  la  Pyramide  j  Se  à 
l<|ir  application  aux  Plafonds ,  aux  décorations  de  Théâtre, 
Se  aux  Bas-xehefs,  Il  y  a  neuf  Figuc^. 

ZMtres  pour  fervir  dt  fuite  à  F  Ami  des  hommes,  A  Avi- 
^gnon  1760.  în-8^.  de  160  pages.  Se  fe  trouve  à  Paris ^ 
chci  Defaini  Se  Saillant ,  rue  S.  Jean  de  Beauvais.  Ct  Volume 
cft  compofé  de  trois  Pièces.  La  première  ,  eft  la  Lettre 
^tOL  hfjbtuuT  de  Province  ^  à  un  InfpeBeur  des  Ponts  €f 
'^àmtguifur  iuCvrvitsi  OoYn^cqni  adéja  paru, 8c donc 


ta  A  renda  compte  ^ns  la  Feuille  da  1 1  Fërrier,  »a  lé 
^uacricme  Avantcoureur.  La  féconde  eft  intitulée  :  Réponfe 
^Tun  Major  d'Infanterie  à  un  Intendant  de  Provinct ,  fur 
la  Milice,  UAuccur  de  cet  Ecrie  applaudit  d'abord  au  pro- 
jet de  former  toute  rin&ncerie  de  France  en  Légions  i  il 
paife  enfuite  aux  avantages  de  ce  bel  EtabliCfement.  Il  veut 

Îu'on  abolifTe  laMilice^au  naoins  telle  quelle  fi: ieveaujour- 
bui ,  &  jufqu  au  nom  de  Miliciens  devenu  odieux  «  pour 
y  fubftituer  celui  de  Léponnaires  >  que  l'on  confie  le  foia 
des  Recrues  aux  Magtftrats  des  Villes  &  aux  Cbefs  dss 
Communautés  }  &  qu  on  ne  prenne  que  des  Sujets  ,  qoi 

}»ar  leur  âge  &  par  leur  force .  feront  en  état  de  foutenir 
es  fatigues  de  la  Guerre.  Il  s  élevé  contre  Tabus  des  en- 
gagemens  faits  par  furphlc ,  &  contre  celui  des  accommo- 
démens  pour  dégager  les  Jeunes  gens  de  famille.  Une  ref> 
fource  pour  les  Recrues  «  qui  a  &fSi  été  propofée ,  &  que 
l'Auteur  adopte^  eft  de  dcftiner  à  cet  ufage  les  Pauvres 
Orphelins  &  les  Enfans -Trouvés  qui  peuvent  être  en  étac 
de  fervir.  La  troifiéme  Héce ,  qui  eft  la  Lettre  d'un  Suh^ 
'dèUgué  à  un  Intendant  de  Province  fur  U  tnemefujet  ^  coo^ 
tient  à-peu-près  les  mêmes  vues  :  mais  elle  roule  principà* 
lement  fur  la  nécedité  d'abolir  toutes  les  ezempàons  qui 
difpenfenr  du  Service  une  grande  partie  it  ceux  qui  y  ie- 
roient  les  plus  propres ,  comme  les  Domeftiques  &  les  ÂiS 
tifans. 

P en  fies  &  Réflexions  Morales  fur  divers  Sujeii.h  Avignon»' 
X7$o,&  fe  trouve  encore  chez  Defaint  &  Saluant,  Vol.  <n- 1  ». 
de  xoo  pages.  Ces  Penfées  qui  nous  ont  paru  foR  faees  ,  9c 
qui  font  mêlées  de  quelques  Caraâères  ,  ont  pour  objet  la 
Religion  ,  l'Amour  propre  ,  l'Amitié ,  les  Paflions ,  les  Fcm- 
mes  ^  le  Mariage  >  les  Chagrins ,  &  divers  autres  Sujets.  Elles 
méritentd  être  lues»  &  d'écremifes  parmi  les  bons  Livrc^c^ 
ce  genre  \  mais  les  femmes  n'en  (èrpnt  pas  fort  contentes. 

Recherches  hiftoriques  fur  F  Ancienne  Gendarmerie  Fran-^ 
(oife.  Par  M.  *♦*,  Académicien  Honoraire  de  l'Académie 
des  Sciences  &  Belles-Lettres  d'Angers  ,  ou  elles  ont  été 
lues  dans  des  féances  publiques.  A  Avignon ,  chez  Alexandre 
Girard^  &  fe  trouve  à  Paris  ,  chez  les  mêmes  Defaini 
&  Saillant^  i-j6q.  Brochure  iVxx  de  134  pages.  Ces 


^eclietcbes  *  loill  Vôo  trouvera  hcMCoftp  3e  fiigâcîtî  { 
lie  bonne  critique  &  de  ledure  ,  reprérentent  les  dr- 
ivers £cats  de  la  Milice  Françoife  dans  les  difFérens  tenrs 
delà  Monarchie.  Il  y  a  des  chofi»  approfondies ,  &  plw« 
£can  fiogolaricés.  L* Auteur  commence  par  examiner  deux 
IQueftions  très-intéreirantes ,  &  fur  lefcmcTlesSil  cft  d*un  avis 
roncraire  à  celui  de  M.  le  Prëfident  HénauU.  t°.  »  £ft-il 
w»  vrai  que  -an  tems  de  Lêuis  JCIl ,  ou  auparavant ,  il  fût 
^  foffifknc  de  Sure  ptôfefCon  des  armes  ^  ou  de  defTervit 
-a»  un  Fief  par  Service  compétant.^  pour  être  réputé  Gentil- 
as  homme  de  nom  Zc  d*armes  ?  i^.  Suffifoit  -il  du  tems  de 
«•  Louis  XII,  &  à  plus  forte  raifon  Cox&  Charles  VIl^ 
»  poux  (ètvir  dans  la  Gendarmerie  ^  &  fur-tout  en  qualité 
»  d'hommes  d'armes  «  d'être  iflîi  d'un  Peie  qui  eut  porté 
^  les  armes  &  delTervi  iibn  Fief?  Ou  les  Compagnies  d'Or- 
*»  domiance  forent  -  elles  compofées  dans  l'origine  de  Gen^ 
a»  tilshonimes ,  vraiment  nobles  d*extradion  ?  m  Ces  deux 
]poincs  de  Eût  font  ici  très-bien  dlfcutés. 

Lu  Ajpis-Saupies  dt  h  Ciunpag^e^  ou  'Recueil  iFHif* 
Mres  somus  ,  amuÇàntes  £•  internantes*  (  Tom.  i.  en  & 
'fûmct),  A  ^nfterdam.^  &fe  trouve  à  Paris,  chez  RoUiri 
&  Baucht^  Quai  des  Auguftinss  Lamtert^  rue  de  la  Co- 
Macdictx^nçonc.f  Se  Duche/ke-^  rue  S.  Jacques.  17^0.  2.  Vol. 
io-ix*  Prix  tr»is  livres  8  fols  broché.  Cet  Ouvrage,  à  ce 
OB'oa  apprend  dans  VlntroduBion  du  Livre ,  eft  un  choix 
de  Nouvelles  éparfes  dans  diverfes  compilations  5  d'£j>ifodes 
de  Romans ,  dont  on  a  fait  une  hifloire  a  part ,  en  corrigeant 
le  Aflt  &  retranchant  les  longuaors  3  enfin  d'Aventures 
entrelacées  les  unes  dans  les  autres ,  qui  ont  été  {^parées  , 
&  donc  on  a  formé  des  Hiftoires  panicolieres  ,  afin  que 
pour  en  lire  une  feule,  on  ne  fut  nas  obligé  4*cn  lire  vingt 
autxcs.  Ainfi  ce  n'eft  qu'une  compilation  f^te  pour  preflcn- 
tir  le  goût  du  Public.  Elle  fera  continuée  ou  abandonnée , 
£nvant  l'accueil  qu'on  lui  fera.  La  première  panie  contieitc 
ûx  Hiftoires ,  9c  u  féconde  cinq.  Les  premières  font  :  Don 
J^edre  tTAffiUar;  riUuJlre  Inconnu  i  l'Innocence  délivrée  ^ 
Amould  &  Claircmonde  ;  la  Fidélité  récpmpenjee;  les  Liens 
du  fâni  rejferrés  par  V Amour.  Les  autres  font  ;  la  Rivale 
dijoirffiimc  s  r Amour  confiant }  la  Amours  de  Cherea  i^ 
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talErhoi;  Us  Efiits  Je  F  Amour  &  JefAnùàl^  hxnuioxm 
îfpasnoles  &  Forcugaifes;  Zifroi  fi*  Philamiie,  ou  la  Fi'- 
délitt  ConjugflU ,  Conte.  On  nauroicpoiac  été  fiché  cte 
fçavoir  d*oii  font  tirés  ces  diifêrcns  morceaux. 

TabUau  des  Maladies  de  Lomnùus  ^'ou  Dcfcripnon  exaSe 
de  toutes  les  Maladies  qui  attaquent  le  corps  humain^  avec 
leurs  Signes  Diagnofiics  &  Pronofiics.  Ouvrage  fervantdln- 
sroduéiion  au  Manuel  des  Dames  de  Chariu,  (  Tradaâioa 
nouvelle.  )  Par  M.  l*Abbé  Le  Mafcrier.  A  Paris ,  chez  Debure 
l'ainé.  Quai  des  Auguftins.  ly^o.ÎAx-ii,  de  410  paees  fans 
la  Pré£ice  6c  la  Tab£  des  Chapitres.  Cet  Ouvrage  dt  dédié 
au  célèbre  M.  Morand ^  Chirurgien,  dont  les  titres  n'ont 
plus  befoin  d'être  énoncés  \  &  c'eu  bien  être  entré  dans  refprf  c 
de  l'Auteur  de  la  Thcfe  indiquée  dans  la  troifiéme  Feuille 
de  TAvantcoureur.  Le  nouveau  Tfaduâeur  eft  bien  fur  que 
fon  Ouvrage  eft  adrefTé  à  un  bon  Juge  de  (on  travail.  Quand 
on  aura  lu  la  Préface,  on  ne  pourra  gueres  s'empêcher  d'ed 
timer  l'Auteur  HoUandois.  On  trouve  après  cette  Pré&ce  , 
wic  explication  des  termes  d'Anatomie  &  de  Médecine  ré- 
pandus dans  tout  l'Ouvrage.  Il  eft  divifé  en  trois  Livres, 
le  premier ,  compofé  de  x^  Chapitres ,  traite  en  général  des 
Maladies  qui  attaquent  le  Coq)s  humain;  le(ècond  des  Ma- 
ladies propres  &  patticulieres  à  chaque  partie  du  corps  hii- 
;main  \  &  le  troifiéme ,  qui  eft  le  plus  court ,  des  Pronoftics 
que  l'on  peut  tirer  tant  des  Maladies  en  général  ^  que  d& 
<liacttneen  particulier. 

Ceux  qui  youdcont  faire  infîrer  dans  VAvantcourêttr  qiidqiws 
anîcles  concecnanc  quelqu'un  des  objets  qu*il  embrafTe  ,  font  priés  de 
les  envoytr  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  fufqu'au  Jeudi ,  6c  jamaiy 
plus  tard  :  autrement  ils  (bront  retardés  de  hiut  (ours. 

Om  foufcrit  pour  VApamcottreur y  i  Paris,  chci  AfifAe/  Lamherty 

Imprimeur- Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françoife,  au  Par- 

nalTe.  Le  prix  de  la  SouTcription  pour  Paris  Ce  pour  les  Provinces  , 

eft  de  11  livres  pour  Tannée ,  fans  aucune  augmenution  pour  le  port. 

Il  en  pacoît  une  Feuille  le  Landi  de  diaque  Semaine. 

L  t  s  Soufcrîpteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  arcenc  â 
la  Porte ,  avec  une  Lettre  d'Avis ,  &  d'affranchir  l'un  Ce  l'autre. 

■ 

Avu  Jpprobaùon  ù  Privilège  du  Roi. 


L'AVANT  COUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE/ 

. . .  Vaùam  pctimufyui  ,  tUmufyue  vieijjlm,   Horait.  ' 

■  'il'-'         '      ■  I     ■*■ 


SCIENCES. 

Midtcine* 

O  j  c  I  un  Avis  important  que  nous  nous 
hâtons  de  publier ,  &c.  auquel  on  ne  peut  trop 
faire  d'attention. 

M.  Go€t[  y  Maître  en  Chirurgie  à  Stra(bourg , 
PofleiTeur  d'un  Remède  fpicifique  contre  le  Ver 
Solitaire ,  &  fort  connu  par  les  Cures  nombreux 
fes  qu'il  a  faites  en  ce  genre  ,  vient  d'être  mando 
à  Paris  pour  une  Perfonne  du  plus  haut  rang.  Il 
loge  à  THotel  de  Scrafbourg ,  vieille  rue  du  Tem*» 
pie.  M.  Goet:^  ne  prolongera  fon  féjour  à  Paris  que 
îl  environ  huit  jours  après  la  publication  de  cetçt^ 


femlie  ;  &  ce  ternie  doit  fuffire  si  cear  qui 
voudront  avoir  recours  à  lui.  Son  Remède  opert 
Ion  effet  en  deux  prifes.  Le  premier  jour  il  me 
le  Ver  -y  le  fécond  jour  il  le  fait  forcir  ^  &  le  Ma- 
lade eft  guéri  uns  retour. 

Jurljprudence. 

Nous  avons  reçu  l'Avis  fuivant  (  daté  du  1 3 
Alars  )  fur  k  Queftion  de  Commerce  ,  inférée 
dans  notre  Feuille  uu  i  o  de  ce  mois.  «  Jacques, 
%i  le  premier  Ëndoïïeur  de  la  Lettre  de  Change 
9>  tirée  de  Rome  le  Z5  Juillet  1749  ,  Tayaut 
»  paffce  à  Tordre  de  Purrc  ,  &  celui-ci  l'ayant 
^  .paûee  à  Paul ,  fans  mettre  à  fort  Ordre  ,  il 
>»  n'eft  pas  douteux  que  Paul  n'a  pas  pu  pafler 
»>  cette  Lettre  à  d'autres  >  &  que  la  circulation  de 
t>  cette  même  Lettre  devoir  être  arrêtée  entre  fes 
9>  mains  ^  fuivant  les  termes  &  Tufage  des  Let- 
w  très  de  Change  ,  qui  font  de  rigqeur  &c  inva- 
»>  riables.  »  Telle  eft  la  déciiîon  de  pludeurs  Ban- 
quiers &  Négocians  de  cette  Ville. 

On  répond ,  que  cette  DéciHon  eft  bien  con- 
tform'e  à  l'Ordonnance^  mais  que  le  défaut  {COr-- 
.dre  ,  dans  Tendoffement ,  peut  être  fuppléé  par 
la  Lettre  milUve  qui  en  a  fait  la  remife  ,  comme 
f\  cétoit  pour'  folde  de  compte,  ou  même  une 
•Remife  >  avec  des  ordres  d'emploi  pour  fervir  de 
fonds.  Dans  cette  hypothèfe ,  il  paroit  que  Tin- 
;tention  du  dernier  Endoileur  de  la  Lettre  de  Chan- 
ge ,  étoit  qa  elle  fût  négociée  ,  &  que  le  défaut 
ùf  Ordre  eft  «m  pur  oubli  <ie  fa  part  ,  qui  arrêtant 
Je  cours  de  la  Lettre  ^  lui  auroit  fait  un  tort 
.^«vident  y  puifqu'alors  il  auroit  fallu  la  lui  renvoyée 
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fout  réparer  fon  oublia  ou  qa*en  attendant  Té^* 
chéance  »  fes  incérêcs  auroienc  pu  iouftrir ,  le  Com- 
mii&onnaire  ne  pouvant  pas  être  forcé  à  faire  des 
avances  à  fon  Commettant, 

Voilà  deux  Avis  différens  ,   l'un  appuyé  fur 
l'ofage»  l'autre  motivé.  Il  a  parui  Lyon  fur  le 
même  objet,  un  Imprime  de  7  pages  //i-4°.  qui 
a  pour  titre  :  Diffcrtation  fur  la  pnmUre  propriété 
dttouusLairtsde  Change  y  LA  NegociabziitÉ. 
L'Auteur  obfetve  d^bord ,  qu'on  ne  trouve  point 
daas  les  Ordonnances  de  i  <^7 } ,  fur  le  Commerce» 
que  le  défaut  d'expredion  du  mot  â  Ordre ,  dans 
un  Endoflèment,  arrête  la  circulation  d  une  Lettre 
de  Change  y  &  qu*à  l'égard  de  Savary^  qui  pro- 
nonce l'affirmative ,  c'eft  un  particulier  dont  l'avis 
ne  peut  faire  Loi.  <<  Je  demande ,  dit-il  enfuite  , 
M  ce  que  c'eft  que  la  négociabilité  d'une  Lettre 
»  de  Change  :  fi  ce  n'eft  la  puiffance  d'être  cédée 
»  par  le  PoITefTeur  à  qui  it  lui  plait ,  puiffance 
»  qui  doit  réfulter  de   la  propriété  ?  Or  on  ne 
»  peut  contefter  que  par  la  cemon  de  Pitrrt ,  telle 
M  qu'elle  eftexprimée>P/7ie/ n'ait  acquis  une  pleine. 
»  propriété  fur  la  Lettre   de  Change  ,  &  qu'il* 
»  n'en  foit   devenu  le  Maître  :  il  a  donc  reçu  le 
»  pouvoir  d'en  difpofer.  Qu'on  1  ote  ce  pouvoir  , . 
n  la  propriété  n'eft  plus  qu'une  illufion.  Il  dbic 
»  impliquer  dans  les  termes ,  d'être  tout  à  la  fois 
»  Propriétaire  d'une  chofe ,  &  n'avoir  pas  la  li- 
»»  berté  d  exercer  fur  elle  l'adbe  le  plus  authenti-. 
»  que  de  propriété.  Mais,  dit-on ,  la  puidancede 
"  cuculacion  ,  pour  la  Lettre  dont  il  s'agit  »  a 
t»  ceffé  dans  les  mains  de  Paul^  par  l'omidion 
o  du  mot  i  Ordre  dans  l'endoITement  que  Pierrt 
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»^.  lai  en  a  pafTé.  Hé  quoi  !  un  effet  eft  négociable' 
9^  de  fa  nature  j  fa  formation  eiCsntielle  â  ordre 
>x  lui  a  aiTuré  cette  poffibilité  de  cours  »  &:  Tex- 

>9  predion  machinale  d  un  de  fes  endoifemens^qui 
99'  n'eft  qu'un  événomenc  étranger  au  corps  de  la 
9f  traite^  cet  hors  d  œuvre  accidentel  ,  un  feul 
»  mot  détruira  fon  eflence  !  Qu  on  dife  donc  auffi 
»  qu'une  Lettre  de  Change  peut  cefler  d  être  Let- 
n.  rre  de  Change   m.  Il  ajoure  cette   Réflexion. 
>^  Je  ne  fçaispas  Ci  j*ai  le  malheur  d'avoir  letaA^ 
»>.  faux ,  mais  je  fens  &  je  crois  voir ,  dans  ces  mots 
»  E  ptr  me  aijignor  Paolo ,  l'équivalent  du  mot 
%t  à  ordre  :  il  me  femble  que  cet  E  ptr  me  le  ren- 
»r  ferme  virtuellement  j  qu'il  rappelle  celui  des 
>>  endoflfemens  fupérieurs  ;   qu'il  réclame  toute 
>x  la  force  &  la  vertu  originelle  du  titre  ;  enfin 
>s  qu'il  en  eft  feulement  une  expreffion  abrégée  »». 
••  Cet  Ecrit  n'eft  pas  refté  fans  réponfe  ,  &  voici 
fommairement  celle  qu'on  y  a  taire.  La  Lettre 
de  Change  eft  un  contrat  négociable  par  ceux  k 
qui  le  pouvoir  en  eft  donné.  Paul  n'a  pas  reçu 
ce  pouvoir.  La  Lettre  lui  a  été  feulement  confiée 
par  PzWd- ,  pour  fon  compte.  Il   en  a  abufé  , 
eti  cédant  ce  qu'il  ne  devoit  pas  céder  j  il  en  eft 
donc  refpqnfabie.  On  appuyé  ceci  d'un  exemple. 
ce  Philippe  y  de  Lvon ,  a  befoin  de  fonds  :  pour  s'en 
»>  procurer ,  il   tait  traite  à  Mathieu ,  de  Paris  , 
»y  qui  lui  accorde  fa  confiance.  Avant  l'échéance, 
»>  fe  trouvant  en  argent,  il  s'emprefle  de  faire 
>i  des  Remifes  à  Mathieu ,  pour  le  même  terme, 
n  afin  d'alfurer  fa  tranquillité.  Mais  comme  il  ne 
j>  veut  s'expofer  à  aucun  événement  avec  lui ,  il 
>K  ne  donne  par  fes  endolTemeos  que  le  pouvoir 
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«  de  recevoir.  Sa  confiance  en  Mathieu  eft  bo)- 
M  née  au  feui  jour  de  1  échéance.  11  le  croie 
99  aflez  honnêce  homme  ,  pour  ne  pas  douter  de 
J9  l'emploi  prefcric ,  s'il  eft  folvable  y  &  s'il  ne 
»  1  eft  pas  ,  il  fe  réferve  le  droit  de  fuite  fur  fes 
99  propres  eftets  :  car  Tinfolvabilicé  aura  ôté  à, 
n  Mathieu  celui  de  recevoir  ».  A  lapplication. 
Nous  nous  en  tiendrons  là  pour  cette  Queftion-: 
ceux  que  la  matière  intéreflè  ,  ont  fufHÎammeiv: 
de  quoi  fe  décider. 

Agriculture. 

Ok  vient  de  nous  adreflfer  unMémoite  fur 
\àManiin  d'amilionr  Us  Terres  légères  y  &  àoQS 
troyons  devoir  en  faire  parc  au  Public.  Il  y  a 
en  France  des  Provinces  entières  dont  le  terretn 
eft  léger  8c  ^bionneux  y  &  dont  on  ne  cire  pas 
tes  récoltes  qu'on  en  pourroit  efpérer  y  fi  .lés 
Cultivateurs  éroient  plus  inftniits.  La  plupart  (k 
contentent  de  les  fumer  beaucoup  ,  parce  qu'ib 
ignorent  qse  ces  terres  ont  frfns  befoin  d  etife 
remuées  que  les  terres  fortes.  L'eflFet  des  kboucs 
ttaltipliés ,  eft  de  rendre  la  terre  plus  pefance  8t 
moins  féche  'y  au  lieu  aue  le  défaut  de  culture  ne 
hit  qu'augmenter  fa  légèreté.  Ley  labours  fré* 
quens  diminuent  les  pbres  de  la  terre,  &  aug^ 
mentent  par  confcquent  ia  gravité  fpécifiqua.  La 
terre  devient  d'autant  plus  fertile ,  qu'on  l'a  main- 
tenue plus  long-tems  dans  cet  état  de  pulvéri- 
iation ,  &  que  les  labours  êc  le  foleit  d'été  font 

Sus  divifée.  Lorfqu'au  lieu  d  enfemencercés  terre^ 
î  deux  années  l'une ,  après  un  feul  labour,  com*- 
lue  ott  fait  dans  quelques  Provinces ,  an  les  eiv 
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femence  trois  années  de  fuite  après  de  fréaaeM 
labours  ,  on  en  double  la  valeur.  On  les  laide 
enfuice  en  jachère  pendant  deux  ans  ,  &, après 
'chaque révolution  de  cinq  ans,  elles  deviennenc 
meilleures  &  moins  légères  :  ce  qui  prouve  >  que 
la  pulvérifation  détruit  avec  le  tems  ou  dimi- 
•nue  du  moins  la  caufe  de  leut  légèreté  ,  &  en 
augmente  la  pefanteur  ;  en(brte  qu'on  les  voie 
s'affaiiler  fuffihtmment  après  les  femailles.  L'ex- 
périence a  toujours  conhrmé,  que  la  fréquence 
des  labours  fertilifoit  les  terres  légères ,  au  point 
de  leur  faite  produire  4  &  5  fois  plus  que  celles 
-qui  n'ont  eu  qu'un  feul  laboyr.  C  eft  donc  le  tra* 
rvail  feul  qui  peut  remédier,  à  leur  défaut,  La  Na- 
ture a   mis  dans  les  bras  le  remède  à  ce  vice 
^e  terroir  ;  &  on  invite  nos  Laboureurs  à  fertb- 
iifer ,  par  ce  moyen  ^  des  campagnes  qui  n'ont  be» 
&in  que  d'être  fouvent  remuées,  pour  enrichir 
le  Cultivateur.  Mais  le  préjugé  qui  fait  négliger  ces 
terres  ,  eft  bien  difficile  à  détruire.  Les  Laboureurs 
donnent  tous  leurs  foins  aux  terres  fortes^qu'ilspen- 
ient  avoir  plus  befoin  d'être  divifées  que  les  terres 
légeces  ,  tandis  que  la  nature  exige  le  contraire^ 


ARTS.       - 

ArchiuSun. 

Quelque  exads  que  foient  les  Deffèîns  qui 
repréfentent  les  Plans  ,  les  Coupes  ,  les  Profils  Se 
Jes  Elévations  des  grands  Edifices  ,  ils  ne  frappent 
qu'imparfaitement  les  yeux  même  les  plus  atten* 


n6  ,  Se  laiflent  échapper  bien  des  défauts  qu'on 
xeconnoic  après  l'exécution.  C*eft  ce  qui  fait  don« 
ner  la  préférence  aux  Plans  eu  relief,  que  la  plu^ 
part  de  nos  Ârchiteâes^ont  faire  ^  lorfqu  ils  font 
chargés  de  grandes  conftruâions.  Le  fleur  Lom» 
hariy  l'un  des  Entrepreneurs  de  l'Ecole  Militaire» 
excelle  dans  ce  genre  d  exécution.  On  connoit 
de  lui  à  Verfailles  les  deux  grands  Plans  de  TE^ 
cole  Militaire  &  de  la  Place  du  Roi.  Il  vient 
de  con&ruire  encore  depuis  peu  3  pour  M.  Souffiot^ 
un  petit  modèle  du  Portique  qui  doit  fervird  çiw 
trée  i  la  nouvelle  Eglifè  de  Sainte  Geneviève. 
Tous  les  modèles  qui  fortent  des  mains  du  fîeur 
Lombard  9  font  exécutés  dans  la  plus  grande  précî» 
(iob,  travaillés  avec  jinfoininfini >&  aune  grande 
propreté. 

..    Gravure, 

Ls  fîeur  Le  Bas  y  Graveur  du  Cabinet  du  Roi^' 
rue  de  la  Harpe ,  à  Paris ,  dtftribue  neuf  Eftampei 
nouvelles.  Il  y  en  a  deux  d'après  Pater  ^  oà  tous  les 
agrémens  du  Pinceau  font  bien  confervés.  L'une 
a  pour  titre ,  les  f^ivandieres  de  Breft  ;  &  l'autre 
eft  r Officier  galant.  Trois  autres  ,  gravées  d  après 
TenierSy  font:  i^y  les  Pajfeums  de  Flandre^  dont 
on  juge  bien  que  les  Perfonnages  fument  ,  hoU 
vent,  chantent,  fe chauffent,  ou foiit diverfement 
occupés  d'aâions  auffi  naturelles ,  audi  familières^ 
1**.  Le  TriSrac ,  ou  des  Joueurs ,  tort  attentifs  à 
leur  jeu,  ne  penfent  pas  au  ils  rompent  la  tètè 
aux  autres }  3^.  £e  Combat  fans  danger  ^  où  des  Sol- 
dats jouent  anx  Cartes.  La  fixiéme  Eftampe  doit 
piquer  les  Coûeux.  Elle  eft  d'après  un  Tabkaii 

Kiv 


et  Honi  (  Hondius  ) ,  Maître  dé  Teniers ,  *&  re- 
pxfente  le  Paradis  Tcrrefin  y  au  moment  que  le^ 
Animaux  ont  été  créés.  On  apperçoit  dans  le  loim 
tain  la  défobéiflance  à'Evc  Se  è^Aiam*  La  variété 
des  âgures  &  la  vérité  des  objets  rendent  ce  mor- 
ceau très-agréable.  La  feptiéme  Eftampe»  eft  t)ne 
Vût  dt  Diekbaufey  prife  du  côté  d*Ipres,  d'après 
RuifdalL  Les  ruines  d'un  vieux  Chatean  5  &  pla- 
ceurs Barques  ,  avec  des  PccheUrs  ic  des  Mari- 
ipiers ,  fout  les  acceiToires  du  Site.  La  huitième  » 
intitulée  UJtttntEiert^  repréfeme  Un  Jeune  hom« 
me  j  qui ,  au  lieu  de  delliner  ,  s  amufe  à  jouet 
aux  allumettes.  La  neuvième  ^  gravée  d'iprè^  M. 
Grcuft,  eft  le  Pendant  du  Perr  dtfatmUè  ,  te  eft 
ptécifément  de  cpème  grandeur.  Elle  a  pour  titre^ 
tEcoJfiufi  de  Pois. 

N  o  u  s'pardonnera-t-on  d*îndiquer,  à  la  fuite  de 
CCS  Ouvragés  eltim'ablesi  une  folle  du  rems  qui 
pafTera  fans  doute  bien  vite,  pour  faire  place  à 
»  quelquautre  auilî  peu  durable  ?  Pourquoi  non  ^ 
,  sA  nous  eft  permis  d'égayer  quelquefois  une 
feuille  qui  doit  autant  amufer  quHnfttuite  ?  Toi»- 
tes  les  frivolités  du  monde  ^t  un  coté  que  la 
Raifon  peut  regarder  en  fôuriaht ,  &  qu'an  peu 
•  de  Philofophie  tourne  même  en  infttuéfciom  On 
diftribue  depuis  quelques  jours  la  repféfen cation 
d'une  Guinguette  devenue  fameufe  par  le  coa->- 
cours  ,  que  dû  vin  à  très-vil  prix  y  attire ,  éc  qat; 
ies  Chanfonniers  du  plus  bas  ordre  fe  font  etn- 
preffés  de  célébrer  :  c  eft  la  Taverne  dte  Rdmp&-^ 
mon  y  nom  qui  court  aâruellement  tbufee  la  Ville> 
i&qui  a  paffc  par  toutes  te&  boucfces.  Cette  Eftampe 
«ft  dauj  f«  genre  une  aflez  bonne  Charge,  Elle 


if&e  an  Tableau  vrai  du  lieu  &  des  Perfonnej 
qui  le  frcqaentenr  j  &  le  Coftume,  le%  caraûeres, 
les  mœurs  y  font  très-bien  obfervcs.  Les  Cu- 
rieux y  trouveront  de  la  naïveté  &  de  la  fran- 
chife  :  c  eft  le  crayon  de  Fade. 

Préparation  dt  Fer* 

Lt  Fer,  le  plus  utile  &  par  U  le  plus  précieux 
des  métaux  y  eft  le  plus  fujet  à  dépérir  par  les  im- 
]>reiBons  de  Tair.  Le  fieur  Chanier  a  trouvé  le 
moyen  de  le  cendre  impénétrable  àl'air  &  à  l'eau. 
Son  fecret  confUle  dans  une  compofition  qui  s'in- 
corpore avec  le  Fer ,  &  qui  en  bouche  fi  exafte^ 
ment  tous  les  potes  ^  que  l'humidité  n'a  plus  de 

Îiaflage  pour  s'y  introduire  ,  &  ne  peut  par  cori- 
cqœnt  en  faire  exfolier  les  parties.  Cette  Com^ 
pofîtion  communique  au  Fer  une  plus  grande  blan- 
cheur, en  augmente  le  poli  &  le  prefetve  de  la 
Touille,  en  quelque  lieu  qu'il  foie  expofé.  On 
peut  en  faire  ufage  pour  les  feux,  grilles ,  fufils,  piC» 
tolets ,  marteaux  de  portes ,  ferrures ,  &  même 
pour  les  balcons ,  les  rampe*  d'efcalîer ,  &c-  L'EflTai 
de  cette  nouvelle  Préparation  du  Fer  à  été  fait 
devant  MM.  de  TAcadémie  des  Sciences.  Cette 
Comp^ie  en  cohféquetice  lui  a  donné  fou  ap- 
probation ,  fur  laquelle  le  fieur  Ckartier  a  obtenu 
un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  i  j  Juillet  dernier, 
portanc  privilège  &  permiflîon  de  faire  ufage  de 
la  Compofition  dont  il.  eft  inventeur.  Le  fieur 
Chômer  demeure  à  Paris  fur  les  foiïés  du  Pont  au 
Choax,aaN^2. 

Indiennes  d^  Franct. 

La  Manu&âwe  dei  Toiles  peintes  ou  Indiennes 


(m») 

lie  France  du  fieur  Jacques  Couin ,  dont  les  cn^ 
vaux  (ont  partagés  à  Paris  dans  Tenclos  de  l*Ar- 
cenal  ,  &au  Clos-Payen,  Fauxbourg  S.  Jacques, 
fait  de  jour  en  jour  les  plus  grands  procès,  fous 
la  proceâion  du  Gouvernement.  On  icait  qu'en 

'  1754,  TAuteur  de  cet  Etablillement  prcfenta  au 
Bureau  du  Commerce  (ix  Pièces  de  Toiles  peintes 
.pour  edai ,  &  qu  on  ne  peut  lui  difputer  Thon- 
neur  d'une  entreprife  utile  qui  n'a  pu  ni  le  for- 
mer ni  fe  foutenir  dans  une  Ville  auflî  difpen- 
dieufe»  queleft  cette  Capitale, fans  à&s  dépenfes 
confidcrables.  Les  Toiles  que  le  fieur  Couin  fabri- 
que font  aâuellement  (upérieures  aux  Toiles 
Etrangères  par  leur  qualité  ,  par  la  variété  des 
DefTems,  par  l'éclat  ic  la  durée  des  couleurs.  Il 
teint  des  Toiles  de  toute  efpèce  pour  tous  les  Mar- 
chands du  Royaume  ,  &  il  eft  forti  nouvelle- 
ment de  fa  Fabrique  une  grande  quantité  de  Sia- 
moifes  de  Rouen ,  deftinées  pour  différentes  Foires- 

^  8kn  y  reçoit  auflî  les  Toiles  que  les  Paniculiers 
y  envoyent ,  même  celles  qui  ont  été  portées  & 
dont  on  ne  feroit  aucun  ufage  \  elles  y  font  teintes 
au  goût  de  chacun.  L'importance  de  cette  Fabri- 
que eft  fenfible.  Elle  conaibuera  fans  doute  à  di- 
minuer la  confommation  des  Indiennes  Etran- 
gères que  la  cherté  ,  la  petite  Urj^^  la  mauvaife 
qualité  de  TEcoffe ,  &  Tincenitude  du  bon  teint  y 
au  moins  dans  la  plus  erande  partie  de  celles  qui 
inondent  la  France  >  feront  abandonner  tôt  ou 
tard:  car  celles  de  cette  Manufaâure  font  préférables 
pour  leur  bonne  qualité  ^  pour  leur  graode  Lc^e  , 
&  pour  la  ténacité  des  couleurs,  &  certainement 
elles  égalent  les  plus  belles  Toiles  peiiitas  d'An- 
.gleterre  ^  fi  recherchées  il  7  a  quelque  tenis  pat 


US9) 
les  Dames.  Avec  on  pareil  éubliflêment ,  il  n# 
refte  plus  à  délirer  ,  pour  l'intérêt  de  la  Nation  , 
qa  une  tentative  :  c'eft  qu'on  ellàie  d'introduire 
en  France  la  culture  &  la  filature  des  Cotons» 
Nonne  aiaio-d'œuvre  »  ou  notre  induftrie  feroir 
pafler,*par  ce  moyen»  à  l'Etranger  nos  produ&ions 
en  ce  genre ,  &  nous  cefTerions  d'être  leurs  Tri- 
butaijes.  Si  le  prix  de  la  Toile  baifToit  au  poin( 
iTanéantir  la  concurrence ,  il  ne  fàudroit  pas  uti 
an  à  la  Fabrique  du  fieur  Couiny  pour  être  en  état 
dezponer  par-tout  de  fes  nouvelles   Indiennes. 


SPECTACLES. 

Opira. 

UÂcADEMiB  Royale  de  Mufique  donna  Jeudi , 
10  de  ce  mois  ,  les  Paladins ,  pour  la  dernière 
fois.  Le  Samedi  ii  ^  elle  repréfenca  pour  la  clô- 
ture   Amadis  de  Gaule. 

Comédie  Françoife. 

Le  même  jour  Samedi ,  i  i  Mars ,  les  Comédiens 
François  firent  la  clômre  de  leur  Théâtre,par  la  Tra- 
gédie d'HypermneJke  &  la  Surprifc  de  f  Amour. 
Le  fieut  Blainville  avoit  été  chargé  du  Complî- 
meot ,  &  voici  à-peu-près  comme  il  s'exprima. 

»  MM.  Nous  ne  rappellerons  a  votre  fou- 
9  venir,ni  les  bontés  dont  vous  nous  avez  honorés 
»  cette  année ,  ni  les  efforts  que  nous  avons  faits, 
»  pour  obtenir  vos  fuffrages.  Vous  nous  avez  ac- 
»  courûmes  depuis  long-temsâ  voàe  indulgence) 


V»  en  cherchant  â  vous  plaire ,  ncos  rempIifTonj 
•»  un  devoir.  Les  calens  des  differens  Sujets  adi 
»  mis  pour  contribuer  à  vos  aniufemens  ;  les  nou 
y»  veautésque  nous  avons  foumifesâ  voslumieresJ 
9»  vous  les  avez  jugés  y  Meffieurs.  Permetttz-notj 
99  feulement  de  joindre  nos  acclamations  a  celle 
'99  de  toute  la  France  ,  de  de  vous  témoigner  h 
^  fenfîbilité  qu  exci  tera  toujours  cet  empieifemeq 
^  généreux  que  vous  avez  fait  éclater  en  faved 
)9  d'un  neveu  de  Pierre  Camélle.  Il  fembbit  (M 
99  l'ame  de  ce  grand  hontme  animât  tous  les  cœarsj 
99  échauffât  tous  les  efprics  j  que  fa  préfence  même] 
9t  (1  j*ofe  le  dire  ,  frappât  tous  tes  regards ,  es 
9»  qu'il.jouit  encore  de  ce  Qrloi^phe  utiique,  où| 
»  tous  lesSpe&ateursjfaiHs  de  refpeâ  &  de vé-j 
9»  nération,  fe  levoîènt  devant  Im,  lorfqu'ilve^ 
»  noir  prendre  fa  place  au  Théâtre*  L'homimgq 
99  que  vous  avez  rendu  i  fa  mémoire  ,  eft  und 
99  Époqie  immortelle  également  glorieufe  pour ce| 
99  Père  de  h  Scène  Fran^ife  &  pour  notre  fiécle.| 
»  Vous  avez  bien  voulu,  MefHeurs^  nous  tenir 
9>  compte  du  zèblè  que  nous  avons  ftiontré  dans  cette| 
99  occauon  :  ceft  la  feule  recompenfc  qui  pouvoicl 
99  nous  flatter.  Ce  feroît  rro'p  vous  demander  fans 
99  doute,  que  de  vous  prier  d*encourager  nos  foi- 
99  blés  talens ,  comme  vous  daignez  nous  fçavoir 
"99  gré  de  nos  fentimens  j  iftnis  fi  vous  mefuriez 
99  vos  bontés  fur  la  folioité  de  votre  jugement, 
'99  &  fur  la  délicatefle  de  votre  goàt,  que  pour- 
99  rois-je  efpérer  en  particulier  ,  Meffieurs  ,  moi 
9*  qui  n*ai  jamais  riea  attendu  que  de  votre  bien- 
n  veilhnce?» 


Cûmiidic  ItalUfMi 

Le  Cerrice  <1«  U  Cour  obligeoic  fbitvent  les 
Comédiens  Itidiens  de  fermer  ici  leur  Théâcro 
t  Meraedi  y  parce  qu'ils  ne  pouvoienc  doublet 
quelques  Aâeur$,  Pour  éviter  cet  inconvénient» 
itt  ont  engagé  Mademoifelle  Difglans  i  dou« 
bler  Madame  Fav^n^  C  eft  ce  qu  elle  a  rifaué  de 
faire  dans  le  Maîirt  de  Mujîque  Sc  dans  la  Ser^ 
ysnu  Méumjji^  fans  autre  prétention  que  celle  de 
fc  rendre  utile  »  &  de  faire  le  bien  de  la  Troupe* 
Le  Pablic ,  accoutumé  au  Jeu  fin  de  Madame 
Farm ,  a  f^u  gré  à  Mademoifelle  Defglans^  des 
efofcs quelle  a  faits  pour  lui  plaire,  &  on  a  été 
m  content  de  fon^Jeu  9  qui,  par  un  fréquent 
aeicice ,  pourra  fe  perfeâionner  dans  ce  genre. 
Depuis  la  retraite  du  fieur  PUro ,  on  a  remis  au 
mcme  Thoure  le  Ballet  du  Turc  Géninux^  dans 
lequel  Mademoifelle  CaUnon  a  repréfenté  le  Sulm 
tan.  L'agrément  de  fa  Danfe  a  preiique  fait  ou^ 
bher  Tabifence  du  véritable  Sukan  ;  &  ce  que 
cclui-d  mettoit  dans  la  fienne  de  noblelfe  ,  de 
vivacité ,  de  vigueur ,  a  été  remplacé  par  les  grâ- 
ces &  parla  délicatefTe  de  TÂdrice. 

La  Clôture  de  ce  Théâtre  s  eft  faite  par  &  Volage 
ic  la  Femme  OrgueilUufe^  fui  vis  du  Ballet  du  Sultan 
GJ^hreux.  Le  c.^mpliment  a  été  prononcé  par  le* 
L'eu:  Le  Jeune ,  nouvel  Adeur  qui  a  débuté  dans 
les  TaUns  i  la  mode  ,  &  oui  vient  d'être  reçu. 
On  a  pcofité  de  cette  occahon,pour  lui  ménager 
la  bienveillance  du  Public.  Son  jeu  d'ailleurs  an- 
nonce des  difpofirions  qui  donnent  beaucoup 
<i  efpérance ,  &  qui  n  opt  befoin  <^ue  d'encgurar 
Sèment. 


'Foire  S.  Germaine 

'  On  voit  chaque  année  à  la  Foire  difFérens  Tottri 
qui  ne  furprennenc  plus ,  parce  qu'on  en  a  fouvenc 
Vu  de  femblables,  ou  même  déplus  forts.  Mais 
ceux  que  le  fleur  Ja$ob  Sandtrs  hiit  aâuelleœenc 
dans  la  Loge  des  grands  Danfeurs  de  Corde  ^  cm 
le  mérite  de  la  nouveauté  ,  &  furprennenc  les 
Spe&ateurs.  On  n'avoir  point  encore  vu  de  Funam- 
bule faire  au(E  librement  tant  de  divers  exercices, 
donner  du  cor  &:  jouer  du  violon  en  même  rems» 
fur  un  Fil  de  fer  lâche  de  la  groilèur  d'une  plume. 
Le  Tour  de  la  Paille  a  principalement  frappé  les 
Curieux.  On  fçait  qu'il  eft  facile  de  fàifir  le  cen- 
tre de  gravité  d'un  corps  pefant^  mais  comment 
peut-on  auflî  promprement  mettre  en  équilibre 
un  Fétu  qui  n'a  nul  poids  fenfible,  le  porter  fur 
fon  pied ,  le  renvoyer  fur  fon  nez ,  de  là  fur  l'é- 
paule y  &C'  On  a  vinté  plus  d'une  fois  cette  Paille, 
&  on  y  a  rieft  trouvé  qui  pût  lui  donner  le  moix>- 
dre  poids* 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

Nota.  Une  perfoiine ,  absolument  inconnue,  a  retira  le 
7  ixi  pcéfcnt  mois  de  Mars ,  à  la  Chambre  Syndicale  de  la 
librairie  »  une  Permidîon  fîmplc  de  la  Chancellerie  ,  ea 
parchemin,  expédiée  le  15  Février  17^0  ,  pour  Timprcf- 
£on  d'un  Manufcrit  qui  a  pour  titte  :  L'hypotlÛfe  des  pe^ 
ihs  Tourbillons  y  jufiifite  par  fes  ufagts.  £n  conféquenccoit 
aycrtit  tous  Imprimeurs  &  Libraires  ,  d'être  en  garde  con-> 
ttc  la  représentation  de  cette  Pièce ,  qui  a  été  fouitraite  fur 
vin  faux  expofé  ,  &  contre  le  mauvais  uûigc  quon  pour^ 
xotc  toitcc  aca*  (siJLro  auprès  d'eux. 


Ies  Adanmibateius  du  Legs  ile  foi  M.  Stdp  »  Janskoc 
Ailêffiblée  da  1 5  Fëvhec  detnier ,  ont  choifi  pour  le  fujcc 
da  Prix  cni'Us  diftnbaeiont  le  15  Oâobre  17^1  ,  cette 
belle  Qodtion  :  Combien  la  Aiêrale  a  été  rendue  plis  par* 
faite  dans  fis  f  rincées  ^  dans  fis  motifs  ,  &  dans  fis  fins^ 
far  la  RMLuiou  div'me.  Cette  matière  c^it  être  traitée  ea 
HoUandbis^  ou  en  Latin.  Il  faut  encore  que  les  Ouvrages 
foieoc  remis ,  francs  de  port^  avant  le  premier  Juillet  17^1 , 
a  M.  Gaubius ,  Proftflcur  en  Médecme  ,  &  Secrétaire  aduel 
^  llnfticac  dé  Stotp ,  à  Leyde  en  Hellande.  On  mettm 
ttDc  Sentence  ou  Devife  à  chaque  Didertation ,  &  on  y  join-» 
hz  un  Billet  cacheté,  od  feront  infcrits  la  Devife  &  le 
Dom  de  TAnieur.  Le  Prix  coniîfte  en  une  Médaille  d  or  de 
k  valeur  de  ijo  florins,  argent  d'HoUande. 

Difiottrs  prononcés  dans  l' Académie  Françoifi ,  le  Lundi 

10  Mars  ijéo ,  à  la  réception  de  M,  Lcfianc  de  Pompi- 
p'^an,  A  Paris  ,  chez  Brunet ,  Imprimeur  de  l'Académie 
Fran^oifc  ,  ia-4".  jo  pages,  i  livre  4  fols.  M.  Lefranc  de 
Pomplgnany  ayant  été  élu  par  MM.  de  TAcadémie  Fran- 
^oiCc  ,  à  l2  place  de  feu  M.  de  Maupertuis,  y  prit  féance 
kdit  jour  10  Mars  ,  &  prononça  (on  Difcours  de  Re«> 
ocrdmenr.  On  fçait  que  le  Récipiendaire  eft  toujours 
obligé  de  faire  l'éloge  de  T Académicien  qn  il  remplace ,  U 
de  couvrit  (on  tombeau  de  fleurs.  M.  de  Pompiman  na 
pas  manqué  d'étoftè ,  &  il  amène  heoreufement  fon  fujet. 

11  con£dere  M.  de  Mauptrtuis  ,  comme  Homme  de  Lettres^ 
&  comme  Philofiphe  y  mais  il  commence  par  s'ezpliouer 
for  ces  deux  dénominations  (î  proftituées  aujourd'hui. 
»  Dçs  prétentions ,  dit-il ,  ne  font  pas  des  titres.  On  n'eit 
»  pas  prédfément  homme  de  Lettres  ,  parce  qu'on  a  beau* 
»  coup  écrit,  qu'on  pofléde  les  Langues,  qu'on  a  fouillé 
»  les  ruines  de  l'Antiquité  ^  parce  qu'enfin  on  eft  Orateur  , 
«  Poctc  on  Hiftoiieo.  On  n'eft  pas  toujours  Philofophe  , 
»  poar  avoir  (ait  des  traités  de  Morale  ,  fondé  les  profon* 
33  dcors  de  la  Métaphyfique  ,  atteint  les  hauteurs  de  la 
»  plus  (bblime  Géométrie ,  révélé  les  fecrcts  de  l'Hiftoire 
«  Naturelle,  deviné  le  fyftcme  de  l'Univers.  Le  Sçavanc 
s  taftmit  &  rendu  meilleur  par  fes  Livres  ,  voilà  l'homme 
»  de  Lettres.  Le  Sage ,  Vertueux  &  Chrétien ,  voilà  le  Phi-* 
m  Jofopfac  ».  Tout.  l'Eloge  eft  de  ce  ton  ,  foiide  «  vrai  ^ 


au>nl,  éloqnent,  fims  aucune  rechcrclie  ^efprit.  Sa  ttyi^ 
Mon  pour 'an  Venir  'à' celai  du  Fondateur  àe  f  Acàdéinic  . 
ift  trèi-fimples  mais  1»  portrait  de  ce  grand  Miniftre  cft 
«n  beau  nprccan.  Ce  Ditcours  où  l'on  trouYera  toute  l'é- 
kgante  pureté  des  tcms  les  plus  faint  de  notre  Langue, 
Cuis  la  moindre  afii^terie ,  cft  iuivi  de  la  Réponse  de  M. 
Duprédi  S.  Msmr^  Direâeur  de  1* Académie  Francoife:  Ré- 
pon(è  très-courte^  &  ou  l'on  apprend  que  M»  Je  Mémpenuis^ 
en  mourant  9  avoit  défigné  en  quelque  (brte  foo  Succeflèur, 

L  B  Jourfial  Etranger  de  Février  a  paru  dans  \t%  preaiiers 
jours  de  ce  mois,  fous  une  protedion  augufte.  Ueft  dédié 
a  Monfingneur  le  Daupkin.  Parmi  les  matières  fçayantcs 
dont  ce  Journal  eft  compofé ,  il  y  a  des  choies  trcs-cu- 
xieufes  &  même  des  morceaux  piquans  ,  tels  que  les 
fragmens  d'une  Lettre  écrite  de  Londres  ,  fur  Us  égards 
^ue  Us  Niions  truicmits  Ji  doivent  riciproqntmcnt.  On 
peut  y  ajouter  une  Lettre  du  Côrrcfpondaat  de  Londres  iar 
rétat  prcfcnt  de  la  Littérature  Aneloilè  ;  la  découvene 
d*un  Bois  (ingulier  que  l'on  voit  à  Haricm ,  en  Hollande  s  uoe 
Notice  des  Ecrits  &  de  la  per(bnnc  du  (smvxL  Marchetù  ^ 
Auteur  d'une  excellente  Traduâion  de  Lucrtct  en  Vers 
Italiens  ;  un  Extrait  du  premier  Volume  des  Peintures  & 
DeiTeins  antiques  d'Hcrculane  ;  une  Lettre  de  Berse  fur 
CuUlaumt  Tell  9  regardé  jufqu'à  préfent  comme  le  Fonda- 
teor  de  la  liberté  &%  Suiues^  &c. 

Nota.  Lifez  dans  la  dernière  Feuille  (  du  ^  )  au  premier  Ar« 
âde ,  DeffUfs  ic  non  pas  Demos. 

Ceux  qui  voudront  faire  nSkrcr  dans  VAvdntcoureur  quelques 
articles  conccrnanc  quelqu'un  des  objeu  qu'il  embraife  ,  font  priés  de 
les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  f ufqu'au  Jeudi ,  8c  iinuis 
plus  tard  :  autrement  ils  feront  retardés  de  iiutt  iours. 

On  foufcrtt  pour  YAvéuuçoureur^  à  Paris,  chei  Mickd  Lâmberty 
Imprimctir' Libraire  ,  rue  &  â  côté  de  la  Comédie  Françoilê  •  au  Par-  I 
oafle.  Le  prix  de  la  Soufcnption  pour  Parb  <c   pour  les  Provinces , 
«Il  de  12.  livres  pour  l'aojjec ,  (ans  aucune  augmcnution  pour  le  port,  , 

I L  en  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine.  < 

Lis  Soufcripteors  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent  i  ' 
U  Bofte ,  avec  une  Lenre  d'Avis ,  &  d'aflrandiir  l'un  &  l'autre         1 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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l'J  VANTCOVMVR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

...  Femam  feHmifjui  ,  damufjue  ^iffiitt,   Hbtàt« 
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SCIENCES» 

Medecînci 

JLj  £  §  dernières  Thcfes  ^ôatet^iie^  âUx  Ëco^eîi  dc^ 
Mécecine^  ne  contiennent  que  xies  Qiieftions  de 
Ciinir^yie.  La  première  du  il6  Février,  préfidée  par 
M.  F'affc ,  à  la  place  de  M.  Pathioc ,  a  pour  texte  : 
»  Si  le  traitemenc  des  Pkyes  eft  d'aUtant  meilleur^ 
j>quil  eft  plus  fimple?  ^n  vubithlm  éuraiio\ 
quo fimpticior y eo  mtlior}  L'affirmative  y  eft  con- 
clue \  mais  cous  les  bons  Praticiens  né  féroiit  pa9 
du  même  avis.  On-  fçait  que  la  Nature  agit  lîmple- 
ment;  mais  il  faut  prefque  toujours  dès  moyens 
allez  compliqués  gour  la  mettre  en  état  dagil 
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{i6é)  ^ 

:  fimplement.  U  Y  À  mnt  d'éfpéces  de  Playes }  elles 

•  intcreffent  tant  de  parties  différentes  j  il  y  furvienc 
tant  d'accïdens^  6c  même  de  complications^que  le 

.  traitement  le  plus  fimple  n  eft  abfolument  le  meil- 
leur que  dans  un  très-petit  nombre  de  cas.  J^a 
'  féconde  du  18  Février,  eft  une  ancienne  Thèfe  de 

*  M.  Hyacinthe-Théodore  Baron ,  faire  en  i  73 1,  On 
jr  propofe  cette  Queftion  :  »  Faut-il  toujours  tré- 
^9*  panner  dans  les  fradiures  du  crâne  «  ?  Anfraclo 

craniofemper  admovenda  Terebra}lJ  Km^m  foutienc 
l'affirmative  conformément  à  Texpériçnce  &  à  la 
pratique  des  Maîtres  de  l'Art.  Il  exclut  l'applica- 
tion du  Trépan  de  tous  les  cas  où  il  n'y  a  pas  de 
iignes  évidens  d'épanchemens  ou  de  compreffion  , 
&  il  paroit  un  peu  trop  craindre  l'opération  faite 
inutilement  dans  des  cas  défefperés,  parce  qu'il 
icroit  qu'elle  n'eft  jamais  inutile  >  fans  être  nuifi- 
,  t)le ,  ce  qui  ne  fçauroit  être  toujours  vrai.  La  troi- 
fiéme  du  4  de  ce  mois ,  eft^eocore  une  Thèfe 
remife ,  &  faite  en  1750  par  M.  Munier,  Méde- 
cin de  1  Hôtel  Royal*  dès  Invalides.  On  demande^ 
»  il  l'on  doit  faire  une  féconde  fois  l'extirpation 
ji  d'un  Cancer  oui  s'eft  régénéré  c<  ?  An  Turhorls 
CancToJi  radicims  ailaei  regeneraeio  fursàs  Chi^ 
rurgia  tradenda},VAmQnt  conclut  négativement*^ 
mats  l'expérience  a  démontré  plus  d'une  fois  qu'on 
pouvoir  revenir  efficacement  à  l'extirpation  du 
Cancer.  La  proportion  fuppofè  que  le  Cancer  fe 
réproduit,  même  après  avoir  été  radicalement  en- 
levé ;  or  ce  font  des  portions  engorgées  qui  ont 
.échappé  dans  l'opéraaon  qui  peuvent  former  un 
fécond  Cancer.  Ainii ,  ce  qui ,  par  rapport  au  ma-- 
^e  p  s'appelle  une  feco&de  opératipn  »  n*eft  pro^ 


ptement  que  ta  faîte»  ou  l'achèvement  de  la  prô^ 
mieie»  Donc,  &c. 

ExiraU  éTune  Lettre  Je  M.  Morand ,  de  t Académie 
dis  StUnees^  Secrétaire  perpétuel  de  r Académie 
Royçle  de  Chirurgie  ^  &c  ,   &c.  au  fujet  des^ 
.  Bourgeons  de  Sapin  de  Ruffie^ 

»  M.  de  S.  Sauveur  ayant  appris ,  dans  ufl 
n  voyage  qu'il  a  fait  en  Ruflîe  ,  la  propriété  de6 
»  Bourgeons  de  Sapin  du  Nord  y  fjpécialement  con« 
^  cre  le  Scorbut ,  pafTa  en  Hollande  en  qualité 
»  de Commiflaire  de  la  Marine  de  France,  &  il 
o  donna  la  connoilTance  de  ce  Remède  à  M.  Joan 
m  f^ao-W^oenfel ,  Médecin  d'Harlem ,  qui  Tem- 
»  ploya  avec'  le  plus  grand  fuccès.  M.  A  S,  Sau^ 
»  veur  n'a  quitté  fon  .emploi ,.  que  pour  être  Con- 
»  Ttil  de  France,  en  Fluflle ,  où  il  eft  aâuellement  ; 
»  &  c  eft  dans^fon  voyage  de  Hollande  à  Paris 
r*  qu'il  m'a  communique  ce  Remède  ,  avec  des- 
s9  témoignages  de  fon  efficacité  de  la  part  dut 
>»  Médecin  de  Harlem  ;  f  ai  copie  de  ces  témoi- 
»  gnages.  Sur  le  rapport  de  M,  de  S.  Sauveur, 
»  je  le  priai  de  m'envoyer  une  provifîon  de  ces 
n  Bourgeons,  lorfqu'il  leroit  arrivé  à  Peterfbburg, 
«  &  je  me  propolai  d'en  faire  ufage  à  l'Hôtet 
o  Royal  des  Invalides,  de  concert  avec  M.  Manier, 
o  Médecin  dudit  Hôtel.  Nous  en  avons  donné* 
»  aux  Scorbutiques  :  ce  Remède  nous  a  paru! 
»  produire  de  très-bons  efFers  &  beaucoup  plus* 
»  prompts  que  ceux  employés  ordinairement  con- 
»  cre  le  Scorbut.  En  confirmant ,  par  mon  témoi- 
sf  gnage»  le  bien*  que  Ton  en  dit  dans  la  Feuille' 
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9*  de  Vjivantcoureur  dai^  Février  dernier  >  je 
A  <lois  »  en  bon  Citoyen  ,  déclarer  au  Public  »  que 
n  deux  Marchands  qui  en  débitent  à  Paris,  le  ven- 
>>  dent  i  un  prix  exorbitant.  Comme  j'ai  la  Fac- 
i>  tare  d'une  Tonne  de  ces  Bourgeons  3  achetée 
41  pour  moi  par  M.  Je  S.  Sauveur^  6c  que  j'ai 
i>  ^acquittée  rendue  chez  moi  à  Paris  ,  je  fuis  en 
»  état  de  prouver ,  qu'à  deux  tiers  moins  du  prix 

V  que  ces  Marcliands  exigent  >  il  y  a  encore  un 
»  ^ain  honnête  à  faire.  Puifque  le  Remède  eft 
n  bon ,  pourquoi  n'en  pas  rendre  le  débit  plus 

V  facile?  Au  refte ,  ce  Remède  éroit  connu,  8c 
fl>  l'on  en  faifoit  ufage  en  Suiflè ,  en  Allemagne  ^ 
»  en  Suède ,  &c  j  il  y  a  même  des  Pays  où  l'oii 
»  appelle  le  Sapin  V Arbre  Anti-fcorbudqut'^  mais 
t>  on  n'en  faifoit  point  ufage  ici.  m 

Politique. 

Uk  prétendu  Politique  Anglols  vient  de  "re- 
nouveler la  comparaifon  qui  a  déjà  été  faite  en* 
tre  l'Angleterre  &  le  Japon  »  &  il  y  a  joint  un 
parallèle  entre  la  Chine  &  la  France.  I^  Japon 
comprend ,  dit-il,  dans  fa  circonférence ,  qui  eft 
d'environ  600  lieues ,  trois  grandes  lues  &  plu- 
sieurs petites.  Ses  côtes,  comme  celles  delà  Grande- 
Bretagne  9  font  remplies  d'écueils  &  de  rochers. 
Les  deux  dimats  font  a(Iez  les  mêmes  ,  c'eft-à- 
dire  ,  également  variables ,  pluvieiix  Se  fujets  à 
de  fréquentes  tempêtes.  Même  re(Iemblance  dans 
les  produâions,  &  fur-tout  dans  labondance •  des 
grams.  Les  Japonois  vantent  beaucoup  leurs  Mou- 
tons ,  leurs  Bœufs  &  leurs  Chevaux ,  ainfi  que  les 
Anglois.  Leurs  Mers  font  abondantes  en  Poiilons 


«  toute  efpèce.  Les  Montagnes  in  Japon  font 
renommées  pour  leurs  Métaux  &  leurs  Minéraux  » 
celles  de  l'Angleterre  de  même  j  mais  le  Japon 
a  rOr  en  nature,  &  l'Angleterre  a  feulement  le 
fecret  de  convertir  fes  métaux  en  or.  Il  y  a  d'ail- 
leurs dans  les  deux  Peuples  (  les  Japonois  6c  les 
Anglois  )  plufieurs  traits  de  reffemblance.  Us  font 
les  uns  &  les  autres  (  c'eft  toujours  TAnglois  qui 
parle)  braves  &  guerriers,  vifs  &  pénétrants,  ju- 
dicieux &  foliies,  modeftes,  honnêtes  >  dociles, 
induftrieax ,  appliqués ,  juftes  dans  leurs  procédés,. 
&  fincères  dans  leurs  difcours.  La  même  confor- 
mité fe  retrouve  encore  dans  teurs  vices  &  dans, 
ledrs  défauts.  Les  Japonois  font  fiers,  orgueilleux^. 
pafGonnés ,  bizarres  ,  enclins  au  Suicide  y  divifés 
en  une  multitude  db  Seâes  Religieufes  ,  &  tel- 
lement déchirés  par  des  fàdtions  politiques ,  que 
leur  Gouvemement  s'efl  enfin  partagé  en  deux 
Pui0ances  principales.  Le  Continent  le  pfus  voi- 
fin  du  Japon  ,  eft  celui  de  la  Chine  qui  tient  i, 
ploiîeurs  eg^ds  de  la  France  »  (i  voifine  de  TAii:* 
gleterre;  &  voici  les  traits  de  reflemblance  que 
1  Ecrivain  Anglois. remarque  entre  la  France  êc 
la  Chine ,  relativement  à  Ion  Pays.  La  Chine  eft: 

ÎItts  peuplée,  plus  étendue,  plus  puiffante  que  le 
anon,  quelle,  fe  vante  d*ayoii> fondé.  Elle  a- des 
Poiaii  plus  fuperhes,  une  Cour  plus  magnifique  ji. 
des.  Armées  bien  plus  nombreufes  ,  &  une  Po- 
lice mieux  entendue  que  le  Japon-  :.  elle  eft  en- 
core fon  aînée  en  fait  de  Littérature  >  &  pout  les  ' 
Arts,  elle  eft  le  centre  du  goût ,  la  fource  des 
Modes.  Tout  ceci  nous  convient  allez ,  fi  ce  n'effc 
quand  nous  voulons  quelquefois  nous  parer  de& 
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fnontrs  écraiigeres.  Mais  fi  la  Chine  invente  ^  la 
Japon  perfe&ionne^  celui-ci  achevé  cequePaatre 
a  créé.  Les  Chinois  font  enjoués ,  les  Japonois 
plus  fenfés ,  plus  graves  ;  ceux-ci  fe  piquent  de 
propreté  j  les  autres  de  fafte.  Les  Chinois  font 
diiliniulés ,  polis ,  fouples  &  voluptueux  ;  le  ca- 
ractère des  Japonois  ell  la  droiture  ,  la  franchife 
&  une  mâle  lévérité.  Enfin  ces  deux  Nations  font 
rivales >  Se  pat  conféquent  toujours  jaloufes  9.0a 
xnème  ennemies  l'une  de  l'autre.  C'eft  ainfi  que 
les  Anglois,  par  une  prévention  plus  que  nationale  , 
&  dont  rien  n'approche  aujourd'hui  chez  aucun 
autre  Peuple ,  veulent  fe  retrouver  partout^  chez 
lès  Grecs ,  chez  les  Romains  ,  diez  les  Japonoîc» 
iç  qu'ils  nous  voyent  auili  partout  dans  une  o^ 
{K>fition  qu'ils  tournent  à  leur  avantage.  De  là 
cette  penfee  fi  jufte  d'un  de  nos  Papiers  publics  » 
où  ils  font  comparés  a  ces  Hommes  nouveaux  qui 
parlent  toujours  de  leur  noblejfe^  dans  la  crainte 
qu^on  ne  vienne  à  la  leur  dijputer. 


ARTS. 

Sculpture, 

L'ËgUfe  de  S.  Roch,  déjà  fi  ornée  tant  par 
fon  Architeâure  ,  que  par  fes  Peintures  èc  fa 
Chaire  ,  va  recevoir  encore  un  embélifiement. 
M.  Marduely  Curé  de  cette  Paroiflè ,  occupé  de 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  décorer  le  faint  Edi- 
fice qui  fait  un  des  principaux  objets  de  fes  foins» 
a  réfolu  de  faire  conftruire  un  Calvaire^  dans  la 
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Chapelle  des  Charniers.  L'invention  de  ce  pîeur' 
monument  eft  due  à  M.  Falconnei  j  Sculpteur 
habile  ,  dont  les  talens  font  confacrés  dans  cette 
Eglife ,  par  un  grand  nombre  de  beaux  morceaux 
qu'il  7  a  placés  >  &  il  eft'  chargé  de  Texécution. 
Les  Amateurs  qui  ont  vu  reff^uKTe ,  ou  le  mo- 
dèle de  ce  Calvaire  ,  en  trouvent  la  compodtion 
admirable ,  &  le  fujet  bien  caraârérifé.  Il  promet 
ce  grand  Ouvrage  dans  S  ou  9  mois. 

Le  même  Ârtifte  fe  difpofe  à  finir  Tes  deux 
figores  Je  Marbre  ,  repréfentant  \ Annonciation  ^  ' 
Il  deftinées  pour  la  même  Eglife.       1 

Dtfftin ,  Ptinturt ,  &c. 

Le  fieor  Charles  Eyftn ,  Deflinateur  &  Peintre  - 
Flamand  >  diftingué  par  la  fécondité ,  l'élégance 
&  l'agrément  de  fon  Crayon ,  vient  de  terminer  ' 
le  Dtffiin  JCun  Auul  pour  une  '  des  principales 
£glifes  de  Flandre  ^  &  il  mérite  d'être  annoncé 
aux  Curieux.  Ce  beau  morceau ,  deftiné  pour  une 
Chapelle  de  la  Communion  ,  eft  compofé  d'un 
Amel  quarré  de  la  forme  la  plus  (impie  &  la  plus  ' 
unie  »  dont  le  devant  eft  orné  d'un  Bas-relief  qui  ' 
repréfente  Jefus  -  Chrift,  lavant  les  pieds  à  les 
Apôtres  :  Sujet  traité  de  grand  goût,  &  remarqua- 
Ue^tanc  par  la  beauté  des  Groupes ,  que  par  l'éner* 
pe  variM  de  l'expreflîon.  Deux  Anges  de  gran- 
deur namrelle  &  debout ,  font  aux  deux  cotés 
de  l'Autel.  Ils  tiennent  chacun  un  chandelier  de 
fotme  antique ,  &  ils  ont  un  bras  étendu  en  ado- 
ration fur  le  Rerable.  Au  milieu  4e  l'Autel ,  eft 
le  iii7ftérieux  Triangle  ,  Symbole  de  la  Sainte 
Tooiréj  il  eft  renfermé  dans  un  cercle  formé  par  ; 
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Xm  Sficpene  qui  fe  mord  la  queue ,  St  qui  ^éiîgno 

rEternitc.  Le  Contre-retable  eft  un  amas  de  rayont 
mêlés  de  petits  nuages  &  de  têtes  de  Chérubins  j 
ils  fortent  du  centfe  de  lumière  dans  lequel  eft 
Iq  Cercle  Symbolique.  Ces  Rayons  s*élevent  jus- 
qu'à une  Table  où  l'Agneau  Myftique  eft  pofé 
fur  le  Livre  àes  fept  Sceaux,  Il  a  pour  accompa- 
gnemens  deux  Cornes  dabondance  qui  verfent 
des  fleurs  &  des  fruits.  Au-de(ïus  eft  un  grand 
l:ableau  ceintré ,  reprcfentant  la  Cène  ,  8c  fur- 
njQUtc  de  TEcuffon  des  armes  de  l'Eglife.  Ce 
Tableau  ava  i,Q  pieds  de  hauteur  ,  fur  i  o  de 
brgeur. 

L'Auteur  de  ce  DetTèln  peint  adèuelleroent  pour 
)^  mè|Be  Eg4ife  une  AnsoncuiHan ,  Tableau  de 
ij  pieds,  de  hauteur  &  large  de  lo,  L'Efquiffe 
qu*il  en  a  faite  eft  d'une  compofition  fage ,  heu-* 
r^ufe  5c  neuve^  L.expreffion  de  la  Vierge  eft  fur- 
tôut  de  U  (implicite  la  plus  noble,  &  rempHe  de 
gçaces  ;  pn  admire  encore  la  façon  dont  elle  eft 
dfapée.  L'Ange,  qqi  n'eft  prefquevû  que  par  le 
dçs  ,  eft  agréablemetir  difpofé ,  &c  dans  une  ac- 
li^t^  de  ix^çuYQtn^ot  très-marquée  >  très-vive« 

Gravurt^ 

.La  Gravure  qui  a  manqué  aux  Anciens^,  & 
dont  ils  auroient  fait  fans  doute  un  attribut  ,'un 
don  divin  du  Génie  de  l'Immortalité ,  eft  defti- 
née  principalemônr  à  fervir  tous  les  autres  Arrs. 
Elle  feule  pe^ut  conferver  des  traces  de  toutes  les 
Inventions  humaines  qui  paffenc  fi  rapidement , 
^  en  tranfmettre  d'âge  en  âge  d'utiles  ou  de  eu- 
fieux  çîodèles/  Or  puifque  nous  devons  vrjiifem-^ 
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blablement  faîte  un  jour  partie  de  la  refpeAa!)I« 
Antiquité  qui,  après  la  révolution  de  S  ou  iq 
ficelés,  fera  l'objet  des  conjedures  ou  des  fçavan- 
tes  fpéculations  des  nouveaux  Modernes  d'alors» 
il  feroit  bien  d  défirer  que  Ton  fît  pour  cous  nos 
ûfages  31  ce  que  M.  dt  Poilly ,  Graveur  j  vient  de 
faire  pour  les  voitures ,  dont  il  nous  a  procuré  des 
copies  exaâes.  Cet  Artifte  a  déjà  donné ,  il  y  a 
quelque  tems,  un  Recueil  de  ces  Voitures  en  1 5 
Planches.  Le  bon  accueil  que  le  Public  a  fait  à  ce 
premier  eflai ,  Ta  encouragé  à  continuer  fon  ira-'. 
vail ,  &  à  publier  un  fécond  Livre  de  différens 
genres  de'  Voitures.  Le  premier  repréfente  un 
Vis-à-vis ,  une  Berline  à  Paneaux  rafés ,  une  Berline 
à  deux  fonds  »  une  Diligence  à  paneaux ,  une  Di- 
ligence à  c^l  de  finge  ic  à  ftrapontin  pour  quatre 
perfoqnes  y  une  Calèche  i  bancs ,  des  Cabriolets 
de  4  efpèces ,  &  une  Brouette.  On  trouve  dan< 
lé  fécond  un  Fourcty  Voiture  de  Chafle  »  une 
Berline  de  Campagne  à  quatre  Portières  ,  une 
Berline  de  Campagne  du  Roi,  une  Chaife  de 
Pofte  à  cul  de  iinge  montée  avec  des  reflorts  à 
Ja  Daleme,.une  Chaife  de  Pofte  à  deux  y  ave(^ 
rfes  reffbrts  à  rEcreviffe  ,  une  autre  Chaife  mon- 
tée avec  des  cordes  à  boyaux,  une  Diligence  mon- 
tée des  mêmes  cordes ,  6c  roulant  fur  fix  parties, 
dont  la  Portière  eft  par  derrière  j  une  Berline  de 
Campagne  à  cul  de  finge ,  â  hautes  roues  ,  avec 
fes  lanternes ,  montée  de  refîorts  à  la  Daleme  j 
une  Birouche ,  ou  Diligence  Angloife  coupée ,  & 
le  Plan  de  la  Diligence  de  Lyon ,  aftuellement 
farpendûe  fur  des  refîorts  qui  la  rendent  au  moina 
^oâi  douce  que  les  Chaifes  de  Pofte  àc  les,  BeD- 


lines^  avec  deux  Planches  de  détails.  Ces  denxr 
Livres  ne  font  donc  pas  fealemenc  un  objet  de 
curibfité,  par  la  variérc  des  Pièces  dont  la  commo- 
dité ,  Téfcgance ,  &  le  méchanifme  peuvent  amu- 
•  fer,  mais  encore  un  objet  d'inftrudion,  pour  les 
Seliiert  &  les  Câroffiers ,  ainfi  que  pour  les  per- 
fonnes  qiie  leur  fortune  met  en  état  de  prendre 
équipage ,  &  qui  ont  par  ce  moyen  fous  les  yeux 
de  quoi  fe  fixer  pour  rous  les  genres  de  Voitures» 
Ils  feront  audi  fort  utiles  aux  Artifans  Etrangers 
qui  certainement  y  trouveront  de  grands  fecoucs 
pour  leur  profeflîon.  Les  deux  Livres  forment  cha- 
cun un  grand  in-folio  oblong  qui  fe  vendent  en- 
femble  6  livres  ^  chez  l'Auteur ,  rue  S.  Jacques, 
i  rÇfpérànce. 

Marins  nouvetUmem  arrivés. 

Il  eft  venu  de  Chacenay  3  3  Blocs  de  Marbre 
de  différentes  grandeurs.  Les  perfonnes  qui  défi- 
reront  en  acquérir ,  peuvent  s  adrefler  i  M.  Adam 
fils ,  Marbrier  du  Roi, rue  des  Filles  du  Calvaire. 

Avis  intirejfant. 

Il  en  eft  des  Papiers  Hebdomadaires  deftincs 
à  informer  le  Public  de  tout  ce  qui  peut  Tintéref- 
fer,  comme  de  ces  Bateaux  de  paflàge,  où^  parmi 
de  bons  Citoyens ,  des  hommes  utiles  à  la  fociécé» 
des  Padàgers  amufans ,  il  fe  gli(Iè  des  gens  fuf- 
peâs  ,  des  aventuriers ,  &c.  Qui  peut  être  à  l'abri 
des  furprifes  ,  des  faux  Avis  &  des  Menfonges  que 
la  cupidité  fait  répandre  ,,&  que  ^  dans  le  court  in- 
tervalle d'une  Feuille  à  l'autre ,  on  n'a  pas  ie  tems 
de  vérifier  ?  Il  ji'y  a  qu'un  moyen  d^éviter  cet  in- 
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convénient ,  c'eft  de  le  réparer  avec  foin  y  cVft4-' 

dire  ,  de  décr(^mper  le  Public  fur  cour  ce  qu'on 
nous  aura  fait  hazarder,  aufli  tôt  que  nous  ferons 
détrompés  nous-mêmes,  &  de  punir  lafaulTeté 
en  la  dénonçant.  Ce  fera  toujours  avec  une  vraie 
répugnance  que  nous  en  viendrons  là  \  mais  tanc 
pis  pour  ceux  qui  s'aviferont  de  faire  fervir^o-»^ 
tre  Feuille  d'organe ,  foit  à  leur  Charlatannerie  ^ 
foità  des  tromperies  maniteftes  ^  comme  celle  que 
nous^  allons  révéler. 

Thns  la  neuvième  Feuille  de  TAvantcoureur , 
page  140  3  le  iieur  Labatit^  Maître  Chandelier» 
rue  de  la  Roquene  ,  Fauxbourg  S.  Antoine,  nous 
a  fait  dire  quil  fabriquoit  une  Chandelle  Œco^ 
notnique ,  qui  par  fa  pureté  ,  fa  bl^cheur,  &  la 
fixité  de  fa  lumière  ne  le  cède  point  à  la  Éougie. 
Noos  avons  envoyé  chez  lui  acheter  de  cette  Chan- 
delle, â  13  fols  la  livre,  ainfi  qu'il  la  vend  ,  & 
nous  n'y  avons  point  reconnu  toutes  ces  qualités. 
Cène  Chandelle ,  à  la  vérité ,  eft  fort  blanche  , 
mais  grafle  &  fétide  ^  elb  éclaire  mal ,  &  il  faut 
a  tout  moment  la  moucher.  Nous  rapportons  no* 
cre  expérience ,  pour  empêcher  nos  Concitoyens 
d*en  faire  de  plus  difpendieufes. 


SPECTACLES. 

Optra  Comique. 

Pendant  toute  la  femaine  dernière,  ce  Théâtre, 
faivant  l'ufage  ,  a  été  feul  en  poflêffion  de  foire 


les  plâifîrs  du  Public  j  mais  avant  que  d'en  venir 
à  cette  époque  ,  nous  avons  i  rendre  compte 
de  quelques  nouveautés  que  nous  avions  réfervées 
pour  cette  Feuille. 

Le  6  Mars  ,  TOpéra  Comique  donna  la  pre- 
mière cepréfentation  des  Troqucurs  Dupés ,  paroles 
de  M.  Sedaine  ^  ôc  Mufic^ue  du  fteur  SoJy.  C'efl: 
tout  le  Conte  de  la  Fontaine,  mais  mieux  acco- 
mode  au  Théâtre  &  traité  plus  chaudement  que 
les  Troqucurs  de.Vadé,  On  n  a  rien  dit  de  la  Mu- 
fique  y  nous  aurons  la  même  difcrétion. 

Le  1 4  fuivant ,  on  repréfenta  une  Parodie  dix 
Maître  en  Droit  >  fous  le  titre  du  Maure  d'EcoU. 
Les  paroles  de  cette  dernière  Pièce  font  fort  né- 
gligées, &  nedifentrien  :  ce  n*eftprefque  qu'une 
très-foible  copie  de  là  Cherchtufe  d*EJprit ,  de  M,. 
Favart ,  le  cKef-d  œuvre  de  ce  Théâtre  j  mais  la 
Mufique  en  eft  charmante.  L'Auteur  a  joint  au 
ridicule  d'avoir  fait  cette  méchante  pièce  ,  celui 
de  la  faire  imprimer. 

On  donna  le  12  du  même  mois  ,  as  Pèlerins. 
de  ta  Counittc ,  Parodie  des  Paladins^  de  TOpéra. 
Ramponeau ,  Crocant ,  Marie ,  Beaufils ,  Catherine^, 
repréfentoient  Anfelme  ,  Orcan ,  Argie ,  Atys  ôC 
Nerine  j  mais  l'Opéra  n'étant  riet;  moins  qu'ad- 
mirable ,  l'Auteur  de  la  Parodie  ne  s  eft  pas  piqué 
de  furpafler  fon  Modèle. 

Tous  les  jours  de  la  dernière  femaîne  ont  été^ 
marqués  par  une  afHuence  extraordinaire.  Audi 
les  Directeurs  ont-ils  eu  l'attention  de  ne  don- 
ner qwe  des  Pièces  propres  à  foutenir  l'empreflfe- 
ment  du  Public.  Le  Peintre  amoureux  de  fon  mo^ 
^k  9  le  Diabk  à  quatre  >  J^laife  U  Savetier^  lés 


Jviux  indijbretSy  le  Maure  en  Droit,  la  Panuâè 
ia  Peintre  amoureux ,  le  Magajin  des  Modernes  , 
^c  :  voilà  une  partie  des  pièces  qui  ont  été  re- 
pfcfentctf .  La  Demoifelle  Fojfonnier  a  danfé  ré- 
gulièrement tous  les  jours,  ÔCtous  les  J0uw  a  étonné 
par  ùl  jufteflè ,  fa  vigueur  &  fes  grâces.  On  a  vu 
ftuffi  le  Cofaque  Nicephore^  déjà  fi  connu  par  fa 
Danfe  qui  n'eft  pas  une  Danfe. 

Enfin  le  29  de  ce  mois  ,  jour  de  la  clôrare, 
le  Compliment,  oui  à  ce  Théâtre  eft  chantant , 
a  été  exécuté  par  les  fieurs  Laruette,  Bourret  8c 
Paran  ,  Se  par  les  Dempifelles  Defchamps  Se  Nejfel. 
Il  a  été  fort  applaudi ,  comme  le  Public  applaudie 
toujours  les  complimens  où  on  le  flatte:ra  m^aduli, 
ma  eu  mi  place. 

Le  Concert  Spirituel  z  commencé  le  Dimanche 
2j  Mars,  &  a  repris  hier  jq  du  même  mois.  Il 
continuera  à  lordmaire  tous  les  jours  de  la  Se-» 
Biaine  Sainte ,  i  l'exception  d'aujourd'hui  y  jufqu  a<* 
près  les  Fêtes  de  Pâques. 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

M.  Efiie ,  Dodear  en  Médecine ,  â  rapponé  de  £b  Voya*» 

Ë;  dans  les  Payrs  Etrangers ,  une  grande  quantité  de  Me- 
ttes d*or  ,  d'argent  &  de  cuivre ^  de  difitrens  modules^ 
ainfi  que  des  Statues  antiques  Egyptiennnes »  Grecques^ 
Kosuûncs ,  de  bronze  &  de  marbre.  Les  Curieux  font  in-» 
Tités  à  les  aller  Toir  chez  lui ,  les  Lundi  &  Vendredi  de 
diaque  Semaine ,  depuiis  9  heures  du  matin  iufqu  a  deux 
heures  après  midi  ,  rue  de  Montmorenci  ^  a  THôtel  de 
Bourgogne.  Il  a  auffi  un  Cabiaec  co;npicc  de  MédaiUt» 
d'argent  &  de  bronze. 


(178) 
;*  Btwmes  Q&p^lpies.  1760.  Seconde  MÎticB  corrigAl 
<t  augmentée  par  M.  Dtuaitfe.  A  Parité  chez  BaUafd^ 
Imprimeur  ,  rue  Saine  Jean  dç  Beauvais ,  &  aux  Spe^a;^ 
des.  Vol.  inri6.  Prix  9  livres  broché  &  it  livres  en  nur 
zoquin.  Ce  pecir  Recueil  de  Cartes  eft  un  vrai  chef-dœavre 
^  Gravure.  On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  propre  Ae 
de  plus  élégant  en  qt  genre.  Tout  eft  id  d*uh  net  admira* 
ble,  &  le  dvis  fur-tout  eft  parfait.  Les  Cartes  ont  été  tè* 
duites  d'après  les  meilleurs  Auteurs  ^  par  le  fienr  IU{3[tf 
Zannoni  ,  dç  li^  Société  Cofmographique  de  Nuremberg. 
£iles  font  ao  nombre  de  x6  ,  (cavotr  :  la  Mappemonde  Orien- 
tale ,  &  la  Mappemonde  Ocddentaie  ^  r£un»pe ,  TAéîe ,  TA* 
iriqûe,  les  deux  Amériques,  Septentrionale  &  Méndiooale^ 
les  Ifks  Britanniques }  le  Daonemaik^  la  Norvège ,  la  Suéde  i 
fa  Fiance  générale  &  en  4  parties  y  la  Flandre  &  les  Pays* 
Bas  ;  l'Allemagne  générale  &  en  iîx  parties  s  le  Royaume 
^e  Prude  ;  VEifS^fpc  &  le  Porcueal  ^  l'Italie.  Voilà  prefque 
tout  le  Monde  en  Mmîature.  Claudit  6t  ia  parva  Mundi 
compendia  cbartà.  Marfy^ 

Nouveau  Journal  des  Pojles,  &  Tarif  des  ports  dt  Lettres  p 
tontenant  les  jours  de  départies  Courte  f s  de  Paris  pour  Us 
détentes  VUles  6*  lieux  du  Royaume  &  des  Pays  Etrari' 


Ktaux-  de  Poftê  du  Royaume;  la  diftance  de  Paris 0  chaqmt^ 
éâidroit;  le  nombre  des  jours  que  les  lettres  font  en  rouf  e^ 
tes  endroits  des  Pays  Étrangers  pour  le/quels  il  faut  afian— 
chir  l^  l^ettres,  &  la  taxe  des  Lettres  &  Paquets  y  fittvani 
iê  dernier  Tarifa  Par  M.  Anauetil)  A  Paris ,  chez  LaMbert^ 
fue  de  la  Comédie  Françoile  ,  &  Duchefiu,  rue  S.  Jac- 
ques, ly^Oj  i/i-31.  Voici  encore  un  petit  livre  auffi  com- 
mode qu'utile.  L'utilité  (ê  reconnoit  par  le  fcul  énoncé  dx 
titre  j  la  commodité  ne  condfte  point  feulement  dans  le. 
fermât  de  l'Ouvrage  qui  n'excède  point  (xlui  d'un  Aln^anach^ 
mais  encore  dans  la  manière  dont  il -eft  difporé  par  co-^ 
tonnes  &  par  ordre  alphabétique.  On  trouve  à  la  fin  une 
Carte  de  France,oii4cs  Routes  des  Poftcs ,  &  les  Poftes  mêmes 
font  marquées  par  des  lignes  &  des  points.  Le  Prix  eft  dc 
ao  fols  broché  &  }o  fols  relié. 


Ze  Monde  Moral,  ou  Mémoires  fqwf^rytf  a  VHj^lfi 
ib  Caur  humain.  Par  A^  ^  *  ^  ^  ancien  Réji4eni  de  tx^ncé 
dans  pïujieurs  Cours  Etrangères.  Toioc  z.  en  deux.  Paràies, 
A  Genève  1750^  de  fe  trouve  à  I^aris  ,  chez  plufieucs  Li« 
jbraires.  i  voL  i/i-it.  Le  prix  eft  de  trois  livres  douze  tbls 
ibiocbc.  L'Âuteuî  de  cet  Quvrage,  ha)>ilç  Ecriyaiii,  trop 
connu  par  fa  manierez  par  la  beauté  de  fçn  (Hlc^  pour  que 
Ion  piu({è  s  y  méprendre,  donné  ici  les  prefl^iç;:^  e0âis  d*ua 
Ouvrage  ,  que  probableçicnt  ni  lui- même ^  ni  per£bmie 
n'achèvera.  Le  Monde  moial ,  &  le  ç||^  hiiiivain  1  Sphères 
iouncnfes  &  prefque  (ans  bornes  y  Sujets  ^cpnds ,  inépui* 
fables.  U  Plan  de  M.  TAbbc  Prevof  cÀ  de  raiT^mblçr  des 
événeibens  untôt  {impies  &  naturels  ,  tantôt  iûiguliers,  fur* 
ptcnans  s  bizarres ,  de  les  lier  de  fp^  iQieU|Z  à  l'hiftoir^ 
^un  Pèrfbnoage  aventureux  qui  doit  toujours./  entrer  pour 
quelque  cbofe  »  &  de  £|ire  enxifager  .  tpuc  cda.  du  côt^ 
moraL.Son  Héros ,  après  avoir  eu  le  fpeâaçled^s^  aventures 
d*anrrui  qui  le  rcndçnt  PbiloG;>pbe  &^  Qbferv>it$ar  »  en  aura 
loi-meme  à  fon  tour  ^  &  de  prodigieufes.  fûis  doute..  Oc 
voilà  précifément  y  fi  je  ne  me  trqmpe  ,  riiwAcfe  des  Mé^ 
moires  £un  lumme^  de  q^àUté,  Celiji-^.çoipnvuiQe.  d'abord 
par  cffuyer  mille  aventures  pour  fon  propre  compte  3  ilb'eft 
plus  eafttite  que  témoiiL  ou  ip edateus  peu  intéreflanc  do 
«Mîtes  celles  de  (on  Elève.  Dire  que  les  nouveaux  Mémoi- 
CCS  fimt  écrits  élégâhnnénc  ,  avec  intérêt  ^  c'efl'  lîe  rien  dirç 
^'oD  ne  préfume  aifénient,  néceflairementméipçderAuteuri 
inais  quelle  idée  donner  ici  d'une  efpecc  d'Ou.vràg<;  à  arc^îrx^ 
c'eft-à-dire ,  d'un  Roman  compofé  d'un  amas  de  fujets  mo- 
raux qui  peuvent  Ce  dqtacher  comme  des  Cadres ,  &  qui  £bnc 
même  deuenés  dans  la  Table  de  cette  manière ,  chacun 
£>us£ba  éuquette?  Tous  les  diiFércns  caradères  qui  diftin^ 
gucnr  les  compositions  de  ce  eenre ,  publiées  jufqu'à  préfenc 
par  l'Auteur^  fe  ittronvcnt  dans  cet  Ambigu  Romanefqne. 
Il  y  excite  encore  puidàmmeut  &  la  Terreur  &  la  Pitié; 
mais  il  ne  manie  pas  û  biçn  d'autres  mouvcmens  «  &  fes 
fUi(anteries  ne  font  ni  légères^  ni  fort  agréables, 

Hiftoire  delaVîUe  ds  Cherbourg  &  de  fes  Antiquités  ^qt» 
découvre  des  faits  très-importans  fur  VHifioire  de  Norman'^ 
die.  Vzx  Madame  R^tau  Dufrefne.  A  Paris,  chez  Ballard  , 
nie  S.  Jean  de  Beauvais  «  &  Lamberf ,  rue  de  la  Comédie 


Françoife.  A-p&es  le  noii^caà  Romtn  qo<  noos  ven6ài 
d'annôàcér,  ce  foiide  morceau  d*hiftoire  doit  élire,  auk  yeux 
lie  nos  teâeurs ,  un  concrafte  bien  fingulier.  La  Dame  , 
Auteur  de  cet  Ouvrage ,  vouée  à  des  recnerchcs  profonde^ 
fur  les  Antiquités  de  (on  Pays  ,  fembje  avoir  abjuré  lei 
avantage);  attachés  au  génie  de  (on  fexe ,  pour  s'extiparer  dé 
ceux  qu'il  nous  laide.  Ceft  un  fçavant  qui  s*eft  plongé  dans 
la  Icâure  des  vieux  livres ,  qui  a  difcuté  tous  nos  monu-* 
mens ,  qui  a  dévoré  la  poufuerc  de  nos  Chanres  Si  de  noi 
Chroniques  ,  qui  a  feuilieté  tous  nos  Hiftoriens ,  6c  cela 
pour  illuftrer  (aPats^  Cet  Ouvrage  eft  divi(é  endeul  par- 
ties qui  n*ont  entre  elleS|  aucune  proportion.  La  première» 
qui  (ait  plus  des  trois  quarts  du  Livre  j  contient  tous  ici 
ntts  qui  intétefTent  la  Ville  de  Cherbourg ,  depuis  Ton  ori* 
gine  jufqu'à  préfent.  La  Chronologie  en  paroît  etade  ,  tt 
IcrupuleufemcÀt  (uivie*  La  (èconde  Pa];tie,qui  eft  très-courte» 
n'eft  qu'une  Notice  des  Privilèges  de  la  même  Ville»  depuis 
Louis  XI  y  jufqu'au  régne  de  L^uis  XV.  Les  circonftances 
de  la  Guerre  rendent  ce  Livre  intéreiTant ,  &  la  qualité  de 
l'Auteur  lui  donne  encore  Quelque  prix  :  il  y  a  certainement 
très-peu  de  femmes  qui  fe  foient  atuchées  à  écrire  l'Hiftoiità 
Le  -prix  de  ce  volume  broché  eft  de  39  fols» 


Ceux  qui  voudront  faire  inSètcc  dans  VÀwéuueouttar  qilelqliet 
articles  concernant  <^uelqu*un  des  ob}ets  qu*il  embraiTe ,  font  pries  de 
les  eâvoyer  au  Libraire ,  depuu  le  Lundi  juCqu^au  Jeudi  >  de  |ama& 
plus  tard  :  autrement  ils  feiont  retardés  de  huit  JoUts. 

On  foufcrit  pour  VAwtuucourittr ,  i  Parif ,  chci  Miekel  LsinBerè; 
Imprimeur- Libraire  )  rue  9c  âcdté  de  la  Comédie  Françoife  »  au  Par- 
naflê.  Le  Drix  de  la  SouTcription  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  , 
èfl  de  11  livres  pour  Tannée  ^  fans  aucune  augmentation  pour  le  port* 

I L  en  pardlt  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

lis  Soufcripteurs  de  Province  font  priéj  de  remettre  leur  argent  i 
la  PoAe ,  avec  une  Lettre  d*Avis  ,  &  d*aâranchir  Tuli  de  Tautre. 


^ycc  Jfprobation  &  PriviUgt  du  Roù 
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l'^V^  NTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

•  »  .  VeriUm  p<timufqûe  ,  Jamu/qtu  vicijpm,  Motat. 

■        ■   a    I  1 1  ■  I  I      II  ■  I  I  ■        I   1 1 1  % 

Z7tf  Lundi  7  jtfvr^. 


SCIENCES. 

Junfpmdcnci. 

L  s*eft  répandu  au  Pakis  un  Mémoire  Impr{« 
jnc  fur  une  affaire  incécefrance  &  d  une  fingularité 
rare  »  plaidée  depuis  peu  à  la  Grani'Chambre.  Un 
Pere,après  avoir  reconnu  Tétacd  une  fille  dans  VAâe 
de  fon  Baprème ,  Sç  après  un  laps  de  40  années  > 
voaloic  faire  déclarer,  contre  elle,  fon  premier  ma- 
riage nul  ,  pour  légitimer  un  autre  enfant  qu'il 
avoit  eu  pendant  ce  mariage  ,  &  plus  de  }o  ans 
avant  le  fécond  qu'il  a  contraâé  depuis  la  more 
de  fa  première  femme.  Les  moyens  de  nullité , 
qa*il  faifoit  valoir ,  conHftoient  à  dire,  que  jamais 
il  n*avoit  donné  un  véritable  confentement  au  pre- 
mier mariage,ne  Tayant  contrafté  ^  que  parce  qu'^a 


ty  âvoît  contraint,  &  que  d  ai)  leurs  oh  n*y  avoît  pas 
Dbfervé  les  formalités  prefcrites  par  les  Loix. 
5a  prétention  a  été  rejetiée  par  Arrêt  du  i  ) 
Mars  dernier.  Suivant  les  conclufions  de  M.  l'A- 
vocat Général ,  U  Pduitrdt  S.  Fardeau ,  le  Père 
a  été  déclaré  non-recevable  dans  fon  appel  com- 
me d'abus  &  condamné  aux  dépens.  \.t%  Avo- 
cats, dans  la  Caufe,  étorent  M.  Dtlpech  dt  S. 
iDeniSy  pour  le  Pere,&  M.  j1  cher  de  Mononval  pour 
la  fille.  Celui-ci  a  plaidé  dans  cette  affaire  (qui 
eft  fa  première  Caufe)  avec  un  fuccès  qui  donne 
tout  heu  d  efpérer  qu'il  en  méritera  d  autres. 

On  trouve  chez  Claude  Hirijfam ,  rue  No* 
tre-Dame,un  nouveau  Mémoire  de  M.  Mannory^ 
en  forme  de  Requête ,  fur  une  affaire  criminelle 
dont  la  Tournelle  eftfaifie,  &  que  les  perfonnes 
curieufes  d'avoir  tous  les  écrits  de  cet  Orauur  ^ 
pourront  joindre  au  Recueil  de  fes  Plaidoyers.  Il 
s  agit  d'un  crime  de  Calomnie  entre  perfonnes  da 
plus  bas  ordre  du  Peuple,  dont  le  coupable  (  c  eft-â- 
dire,leParticulier  qui  en  eft  pré  venu)aété  condamné 
tuChâtelet,  àtout^  excepte  à  la  mort.  M.  Mannary 
a  traité  fa  matière  avec  l'appareil  qu'il  met  dans 
ces  fortes  de  Pièces,  &  l'crudition  n'y  eft  pas 
épargnée. 

Médecine. 

Lï  Praticien  de  Strafbourg  qui  poflede  le  Spé- 
cifique deftrufteur  du  Ver  Solitaire ,  ayant  fait  an- 
noncer publiquement  qu'il  ne  refleioit  que  8  jourj 
à  Paris ,  à  compter  du  14  Mars  ,  époque  de  l'avis 
inféré  dans  l'Avantcoureur  de  même  date  ,  on  n'a 
point  voulu  le  priver  des  occafions  de  diftribuer 
Ion  Remède ,  qui  ont  pu  fe  prcfenter  pendant  fon 


fcjoiit.  Mais  tomnie  il  eft  fans  douté  jp>àrri  ^  eh 
ne  aoic  pas  devoir  différer  plus  iong-tems  à  dod* 
her  au  Public  la  connoilïknce  d'un  fccrec  qu  04 
prétend  être  auflî  fur  que  le  fîen. 

Quel  que  foit  le  Remède  du  fleur  Gvûtij^ ,  dont 
on  ignore  la  compolicion  j  il  ne  fç^auioic  être  ni 
plus  fîmple  ,  ni  mieux  éprouvé  que  celui-ci.  L^ 
Pourpur^  herbe  très-commune  >  eft  un  vrai  poifoà 
pour  le  Ver  folitaire.  Qu'on  mange  le  Pourpiet 
en  falade ,  verd  ou  fec  9  cuit  ou  cru ,  fon  effet 
fur  ce  Ver  eft  toujours  le  même.  Quand  il  ii'ed; 
pas  poflible  d'en  avoir,  ce  qui  peut  arriver  fur» 
tout  dans  l'hy ver ,  la  graine  du  Pourpiet  bouillid 
tient  lieu  de  la  plante  ;  il  &ut  feulement  en  faire 
ufage  un  peu  plus  long-tems.  Au  refte ,  il  eft  aifé 
de  conferver  la  plante  même  5  comme  on  faic 
d'autres  herbages  »  foit  en  la  faifant  cuire  )  foie 
en  la  gardant  dîins  leau  avec  une  couche  d'huile 
pai-deffus  >  foit  en  la  faifant  fécher.  11  n'en  fauC 
inangerqu'unefeulefois,ppar  faire  périr  le  Ver  foli- 
taire, dont  le  malade  fe  débàrraffe  enfuite  par  lel 
voyes  naturelles. 

Cure  îniênjjante. 

Les  progrès  de  la  Chirurgie  en  France  n*ont 
jamais  été  auflî  rapides  &  auilî  marqués  qu'ils  le 
font,  depuis  rutile  érabliffement  de  l'Académie 
Royale  qui  ranime  &  foutient  de  plus  en  phis 
Icmulation parmi fes membres.  M.  Recolin ,  admis 
depuis  peu  dans  le  Comité  de  cette  Compagnie , 
vient  de  délivrer  Madame  Dumas  ^  demeurant)  à 
Paris ,  rue  Montorgueil  ,  d'un  faux  germe  très- 
incommode  qu'elle  portoit  depuis  plufieurs  années. 
Cette  maflfe  charnuç^  ayoit  donne  le  change  à  plu^ 

Mij 


iieurs  Maîtres  de  TÂrc,  fur  la  nature  des  maux 
continuels  que  cette  Dame  avoit  foufFerts.  M. 
RuoUn^  pour  en  faire  rexcr;|â:ion,  a  employé  une 
méthode  ingénieufe  &  trè$-(împle  ,  dont  11  eft 
l'Auteur ,  &  qu  on  trouve  dans  le  troifiéme  Tome 
des  Mémoires  de  l'Académie  de  Chirurgie.  Elle 
condfte  dans  des  injeétions  qu'il  s'agit  d'admî- 
xûftrerfagement  &  avec  une  certaine  intelligence» 

Cours  de  Ckymie. 

La  Compagnie  des  Maîtres  Apothicaires  de 
Paris  fera  l'Ouverture  du  Cours  gratuit  de  Chymie 
dont  elle  s'efl;  chargée  en  faveur  des  Etudians  , 
le  2 1  de  ce  mois  a  trois  heures  de  relevée ,  en 
fon  Laboratoire,  rue  de  l'Arbalète,  FauxbourgS. 
Marcel,  &c  elle  contiunera  les  Mercredi  &  Samedi 
de  chaque  Semaine. 

Cours  de  Botanique. 

M.  Gauthier ,  Doâeur  -  Médecin  de  Mont* 
pellier ,  fera  aufC  dans  fon  jardin  ,  rue  du  Faux* 
Dourg  SJacques,  vis-à-vis  les  Filles  de  Sainte  Ma- 
rie ,  un  Cours  de  Plantes  à  l'ordinaire.  ]^es  Etu* 
dians  de  Botanique  auront  en  même  tems  le  fe- 
cours  d'un  nouveau  Catalogue  de  Plantes  qu'il  a 
fait  imprimer ,  &c  où  elles  font  diftribuées  dans 
un  ordre  plus  méthodique  qu'auparavant ,  pour 
leur  en  faciliter  la  connoilTance.  A  chaque  efpèce, 
font  indiqués  les  caradères  que  lui  donne  M. 
de  Tomncfort ,  ainfi  que  ks  propriétés  &  l'ufage 
qu'on» en  fait  dans  la  Pharmacopée  de  Paris^On 
trouve  encore  à  la  fin  de  chaque  clafle  de  Plantes 
une  Notice  abrégée  des  Drogues  Etrangères.  Le 
Démonftrateur  en  a  formé  un  Droguier,  où  elles 


('«5) 
font  numérotées  comme  les  Plantes  le  font  dans 
(on  jardin ,  pour  la  commodité  des  Etudians  qui 
pourront  à  leur  gré  les  voir ,  les  examiner ,  6c 
les  revoir  autant  de  fois  qu'ils  jugeront  à  propos. 
M.  Gauthier  fera  de  plus  pendant  l'été  une  L>é- 
monftration  dos  mêmes  Drogues  &  des  Plantes» 
donc  il  expliquera  les  propriétés  ,  les  différens 
ufages  qu'en  ont  fait  les  Anciens ,  &  celui  qu  eu 
font  les  Modernes. 


ARTS. 

Archiucbirc. 

\jt  beau  Périftile  du  Louvre  ,  dont  une  partie 
s^offire  déjà  librement  aux  regards  curieux  du  Pu- 
blic >  au  moyen  de  la  démolition  du  Garde- mleu- 
ble,  va  bientôt  être  entièrement  développé  par 
les  foins  de  ceux  qui  président  aux  travaux  des 
batimens  du  Roi.  On  doit  inceflàmment  démo* 
lir  l'Hôtel  de  la  Surintendance,  où  étoit  ci-devanc 
la  Pofte  aux  lettres ,  qui  mafque  la  moitié  des  co- 
lonnes. Ainfi  dès  que  ce  Monument  fera  dégagé 
des  échafaudages  &  de  tout  ce  qui  le  couvroit, 
nous  jouironSvd'un  fpeébacle  qui  ne  laide  rien  â 
envier  a  l'Italie  dans  ce  genre.  On  reprendra  en- 
faite  l'intérieur  de  la  Cour  du  côté  de  la  rivière. 
On  a  déjà  commencé  â  abattre  dans  cette  partie 
le  comble  du  gros  pavillon  du  milieu.  Se  on 
démolira  l'Attique,  pour  élever  en  fa  place  un  troi- 
fiéme  Ordre  pareil  a  celui  qui  termine  les  deux 
niMirelIes  faces. 

M  ii} 


Ui6) 
j.  On.  fçait  qu'un  des  principes  du  Goût,  dans 
r^A.ixhuecture  Modeine  ,  eft  de  percer  les  faces  des 
bâtinicns  d*un  grand  nombre  de  Croifces  ,  qui  eu 
donnant  beaucoup  de  jour ,  rendent  les  apparte- 
jTiens  gais,  rians  Se  fains  j  mais  il  arrive  auiEque 
des  pièces  deftinées  à  faire  des  Toilettes  ou  des 
Garde  robes  fe  trouvent  çxpofées  de  manière  qu© 
la  vue  y  plonge  ,  &  qu  on  y  eft  apperçu  des  croi- 
fées  voifmes  On  remcdie  à  la  vérité  à  cet  incon- 
vénient par  les  doubles  chaffis,  mais  ils  caufent 
iiiie  obfcurité  qui  paroilïoit  inévitable.  Pour  faire 
cefTer  cette  obfcurité  ,  on  fait  aduellement  des 
Chalfis  à  double  feiiire,  fur  lefquels  on  met  un 
double  vitra<je.  On  évite  par  ce  moyen  la  multi- 
plicité des  bois,  &  deux  venes  blancs  ne  dérobent 
qaè  tr^s-peu  de* lumière,  fans  qùon'puiflè  être 
apperçu  de  dehors.  On  a  employé  de  ces  Chaflis 
à  double  verre  blanc ,  au  Palais  Royal  &  à  Sceaux» 
dans  des  garde-robes,  qui  par  U  fe  trouvent  impé-« 
{i^trabie^  à  U  vue. 

Peinture. 

Le  Miniftre  qui  préfîde  aux  Arts  9  attentif  î  ré- 
pandre les  grâces  que  les  Talens  ont  méritées  d'une 
manière  utile  aux  Arts  mêmes ,  ne  s'eft  pas  borné  à 
récompeafer  les  longs.  &  difpendieux  travaux  de 
M.  M-iffe  ,  en  lui  procurant  la  place  de  Garde  des 
Tableaux  du  Roi,  que  rempliffôit  feu  M.  Portai/: 
on  a  été  furpfis  agréablement  en  apprenant  la 
nomination  de  M.  Jeaurat  à  la  furvivance  de 
cette  mcme  place.  Ce  dernier  Académicien ,  qui 
e!l  Doyen  des  ProfeflTeurs,  va  s'établira  Verfai lies, 
fç  fan  féjour  en  cette  Ville  intércffè  ies  fiabitans-^ 


(itr) 

Ils  Ce  flattent  que  M.  Jeaurat  formera  une  Ecole 
de  Deflein  ,  comme  M.  Loriot  en  a  formé  une 
pour  VArehiteârure.  Perfonne  n'ignore  que  ce 
dernier  a  fait  des  Elèves  qui  ont  meïité  par  leurs 
fuccès  des  places  de  confiance  dans  lest  bâtimens» 
Il  va  donc  fe  former  dans  les  deux  Arts,  près  du 
Monarque  qui  les  aime  ,  des  Sujets  dont  1  emu^: 
ladon  &  les  talens  pourront  attirer  fes.  regards. 

Loterie  de  TabUaux^ 

L  E  Geur  Ryfbrack ,  Peintre  Brabançon ,  a  ob- . 
tenu  la  permiiTîon  de  former  une  Loterie  de  qua- 
rante Tableaux  de  fa  compofition  peints  d'après. 
nature,  dans  le  genre  de  Dejportes ôc  d'Oudry^ 
te  qui  feront  autant  de  lots.  L'eftimation  de  ces  . 
Tableaux  a  été  faite  par  feu  M.  Portail ,  ci-devant. 
Garde  des  Tableaux  de  la  Couronne,  &  par  MM. 
Prcvot ,  Dclarocht  &  Trudon  ,  Peintres  du  Cabi- . 
net  du  Roi.  Elle  fe  monte  à  5 1  oo  livres ,  &  pour 
Icqui valent  de  cette  fomme,  il  y  a  1700  Billets, 
à  riifon  de  \  livres  chacun.   On  a   diftribué  un, 
Etat  imprime  de  ces  Tableaux  vers  la  fin  de  Tan- 
née dernière  ,  chez  la  veuve  Quillau^  Imprimeur, 
rue  Gallande.  Le  gros  Lot,  eft  un  Tableau  defti-, 
né  pour  un  granaBuffet  de  6  pieds  7  pouces  de- 
haatciK ,  fur  5  de  laigcui  »  lepréfeniant   un  Re^ 
tour   de  ChaflTe,.  On   y  voit  un  Chevieml ,  une 
Perdrix  rouge ,  un  Faifan ,  deux  Canaids  ,  une  Bc- 
caire  de  Mer  ,  un  Faucon  perçant  un  Liévie ,  ua 
Héron   ,  deux  Chiens  y  un  Panier  de  fleurs  »^ 
un  Bas  -  relief  de  pierre   d*après  François  ,  des: 
Légumes  ,  des  fruits  ,  &  un  attirail  de   Chaffe  », 
k  tout  fur  un  fond  de  Payfage.  Il  eft  eftlmé  6q^ 
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Kyres,  Les  aatres  Lors  confîftent  en  deux  TâUeaax 
du  même  genre  ,  chacun  de  150  livres;  deux 
autres  de  zoo  livresj  fix  de  175  livres;  quarre  de 
150  livres  :  fept  de  120  livres;  deux  de  100 
livres  ;  (îx  de  75  livres  ;  fept  de  50  livres;  deux 
de  40,  &  un  de  jo  livres.  La  Loterie  fe  tirera 
auflitôt  que  les  Lors  feront  remplis.  Les  Billets 
fb  prennent  au  Temple. 

Gravure. 

M*  Cars  y  trop  connu  pour  rien  ajouter  i  un  ^ 
nom  II  célèbre  dans  les  Arts,  vient  de  terminer  8c 
démettre  au  jour  deux  Eftampes  qu'il  a  gravées  d'à- 
pès  deux  des  meilleurs  Taoleaux  du  fameux  /& 
Moine.  Ces  Eftampes  ,  qui  font  Pendans  ,  repré- 
fentent  deux  Sujets  bien  oppofés  »  mais  dont  le 
contrafte  a  fervi  à  développer  admirablement  la 
foupleffb  &  la  vigueur  du  Burin  :  c'eft  la  Terreur 
&  la  Pitié  réunies.  L'une  repréfente  le  Sacrifice 
iTIphiginic^  élégante  composition  remplie  d'inté- 
rêt &  de  grâce.  Tout  eft  touchant  dans  ce  mor- 
ceau y  où  la  trifteffe  Se  la  douleur  ont ,  fous  les 
traits  de  la  narare  ,  le  vrai  caraâère  du  grand. 
Les  figures  de  Diane  &  à'Iphigenie  font  égale- 
nient  belles  &  intéreffantes  ;  celles  de  Clytemnefirc 
Se  de  Calchas ,  ont  beaucoup  de  nobleffe  Ô^  -de 
vérité  ;  &  tout  le  Sujet  eft  rendu  avec  une  ame  > 
une  intelligence  qui  s'étend  aux  moindres  détails. 
Quel  moelleux  fur-tout  dans  les  chairs  d'Iphigénic 
&  de Diane\  Le  fujet  de lautre  Eftampe  eft  Cocus 
ajfommé  par  Hercule.  Ici  tout  eft  force  &  vigueur. 
Le  fond  du  Tableau  repréfente  un  lieu  très-fauvage, 
où  l'on  voit  TÂntre  de  Cacus  pratique  dans  ua 
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Roc,  dont  Hercule  a  brifc  l'entrée.  Une  partie 
des  Bœufs  oue  cetS  Antre  receloit  eft  en  hbertc» 
&  une  vieille  femme  s'efforce  encore  d'en  ame- 
ner MSi.Cacustik  renvèrfé  i  terre  fous  les  dé- 
bris de  fa  cabane  ,  &  Hercule^  un  eenou  appuyé 
£ax  fon  eftomach  ^  a  la  maffue  levée  pour lam)- 
mer.  Le  fite  eft  orné  d  un  Fleuve  à  fa  Source» 
Le  Dieu  du  Fleuve  eft  agréablement  groupé  avec 
<leux  Nymphes  des  Eaux ,  c^ui  paroiflenc  écoucer'le 
récîtqu  il  leur  fait  des  volenes  de  Cocus.  Ce  dernier 
fajec  eft  le  morceau  de  réception  du  Peintre  à 
rÀcadémie.  Le  Tableau  dlphigénie  a  été  tiré  du 
Cabinet  de  M.  Bourru  ,  Fermier  Général.  On  lit 
au  bas  de  chaque  Eftampe  Texplicacion  du  fujet 
d'après  Ovide  y  dont  le  texte  eft  accompagné 
d'une  tradudion.  Elles  fe  vendent  chez  M.  Cars  ^ 
Graveur  du  Roi ,  rue  S.  Jacques  >  vis-à-vis  le  CoU 
l^e  du  Pleffis  ^  &  le  prix  de  chacune  eft  de  & 
livres. 

Musqué. 

Les  dernières  Nouveautés  de  Mufique  font,. 
les  deux  Gigues  du  Ballet  de  Celime  ,  mifes  en 
Pièces  de  Clavecin ,  &  une  Barcarolle  Fénitienne^ 
qui  peut  fe  chanter  eu  Italien  &  en  François  > 
avec  un  accompagnement  en  forme  de  Pièce  de 
Clavecin ,  &  qui  peur  fervir  ;mftî  pour  la  Harpe 
te  la  Guitarre.  Prix  12  fols. 

Le  Quart'd'heure  amufant.  Recueil  nouveau 
d'Airs  y  de  Duo ,  ic  de  Brunettes ,  férieux  &  co- 
mique. Prix  24  fols.  Le  tout  fe  trouve  à  Paris 
aux  Adieifes  ordinaires  de  Mufîque« 
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SPECTACLES. 

L  E  vuide ,  que  laifle  dans  cette  Feuille  la  va- 
cance de  nos  Tncâtres,  ne  peut  guère,  ce  mefem- 
ble,ccre  mieux  rempli,' que  par  quelques  Obfer- 
varions  générales  fur  Tétat  aduel  des  Spe'îlacles*. 

La  Comédit  Françoife  (  qu'on  peut  regarder 
comme  le  Spedàcle  de  la  Nation),  avec  un  fonds 
confidérable  qu'un  ficelé  entier  a  formé  ,  fe  lou- 
tiendra  toujoursj^indépendamment  des  Nouveaurcs 
qui  font  la  reflburce  des  autres  Théâtres.  Elle  réfiC- 
tera  même  aux  atteintes  que  des  goûts  ,  ou  dé- 
pravés ou  frivoles ,  pourront  quelquefois  lui  por- 
ter ,  en  faifant  grimacer  Melpomcne ,  ou  minau- 
der fortement  Thalie.  On  pourroit  dire  en  quel- 
que forte ,  que  ce  Spedtaclene  dépend  plus  des  ta-- 
lens  ou  de  Timpéritie ,  de  labondance  ou  de  la 
ftérilité  des  Auteurs.  La  partie  faine  du  Public 
(.  qui  n'eft  pas  toujours  où  on  la  fuppofe  )  ne  fe 
laille  point  éblouir  par  un  fuccès  momentané  qui 
rcffembleà  un  beau  jour  d'hyver:  elle  ne  tient  qu'aux 
beautés  folides,  à  celles  qui  font  de  tous  les  tems. 
Les  Adbeurs,  de  leur  côté,  ont  certainement  un 
grand  avantage.  Il  y  a  chez  eux  une  tradition 
du  noble  ,  du  grand ,  du  naïf,  enfin  de  tous  les 
caradères  vrais  ,  ic  de  tous  les  genres  d'ac- 
tion, qui  fe  conferve  au  moins  parmi  les  ta- 
lens  confommés. La  Devife  dece  Théâtre  eft  donc 
celle  de  tous  les  établiflemens  qui  fubfîftent 
par  leur  propre  poids  >  par  leur  feule  foUdiic  t 
MoU  fuâ  Jl(U^  I 


I 


La  Comédie  Italienne^  Speâacle  mixte ,  indé- 
fini ,  nous  pourrions  dire  indéfinifTabie  ,  eft  fu^ 
jene  aux  viciflîcudes  que  la  Mode ,  un  incident 
pafTager ,  notre  inconftance,  uu^  (i  Ton  veut,  notre 

Iirompce  facicté  ,'  &  les  circonftances  du  cems 
ont  lubir  à  tout  ce  qui  dépend  de  nos  goûrs  9  de 
ces  goûts  volatiles  &  tadlices  qu'un  rien  vkit  naître, 
éteint  j  ranime  ,  &  quelquefois  inème  a  fixés  juf- 
lu  à  nous  étonner  nous-mêmes.  Ce  Spedacle  a  eu 
les  temps  fort  heureux -,  mais  Tes. beaux  jours  font 
devenus  rares.  Ce  n  eft  point  la  faute  des  >  Ac^ 
teurs  :  ils  font  bien  afTurément  tout^e  qu'ils  peu- 
vent pour  mériter  lattention  du  Public.  Dira-t-on 
que  c'eft  la  faute  du  Genre  ?  Ce  Spectacle  eft  en 
po^elHon  de  tous  les  Genres  de  Dramatique  , 
depuis  les  Pièces  de  Sentiment ,  &  celles  même 
oai  font  pleurer ,  jufqu'au  Comique  de  la  Foire; 
depuis  rriéroïque  en  échafles  jufqu  au  Terre-à-terre 
des  Bergeries.  Ne  feroir-ce  point  précifément,par- 
ce  que  réunifiant  tous  les  genres  ,  il  n'en  a  point 
de  particulier  ou  de  vraiment  caradtériftique ,  à 
lexception  des  Pièces  Italiennes  ?  Ou  aue  la  plu- 
part des  Pièces  Françoifes,qui  ont  eu  le  plus  de  fuc^ 
CCS,  n'ayant  été  faites  (]ue  pour  les  fujets  du  tems, 
dont  le  caraûère  particulier  n'a  pu  le  tranfmettre 
i-  leurs  fuccefTeurs  ,  les  meilleures  Pièces  de  ce 
Théâtre  ne  peuvent  plus  être  redonnées  :  ce  qui 
lui  tend  les  Nouveautés  plus  nècelfaires  qu'au 
Théâtre  François.  Or  les  Nouveautés  ,  s'il  en  eft 
encore  ,  ne  font  plus  faciles  à  trouver ,  &  s'épiii^ 
fent  enfin. 

lettons  maintenant  un  coup  d'œil  fur  les  dernier* 
jours  de  rOpcray&cim  le  Speûaçle  Forain  qui  port© 
fon  nom  &  fes  livrées* 


Quoique  de  tous  les  Poèmes  Lyrique»  »  faits 
depuis  Quinaufy  il  y  en  ait  très-peu  qu'on  life  » 
il  n'étoit  point  encore  abfolument  décidé  qu'un 
Opéra  pût  fubfifter  fans  paroles ,  ou  qu'on  pur  en 
hazarder  de  fi  foibles  &  ae  fi  vuides ,  que  le  Ma-- 
iicien  n'eût  à  faire  que  ce  qu'un  Peintre  fait  fur 
une  Toile  qu'on  a  ieulement  préparée,  pour  re^ 
ceyoir  les  traits  du  Pinceau.  On  ne  doutera  plus 
i  préfent  de  l'inutilité  du  concours  de  la  Poëfie 
avec  la  Mufique.  Ce  qu'on  appellera  déformais 
les  Paroles  d'un  Opéra  ,  ne  fera  plus  qu'un 
Canevas  formé  par  des  rimes  dénuées  d'efprit ,  de 
penfées ,  d'idées ,  de  tout  fens  même ,  fi  l'on  veut  ^ 
&  nous  penfon^  que  ce  feroit  le  plus  commode 
pour  le  Rimeur  &  le  Muficien.  Le  Poëme  des 
raladins  qui  a  concouru  avec  celui  HAmadis  de 
Gaule ,  a  tenu ,  malgré  l'énorme  contrafte:  voilà  la 

Î^lanche  faite  pour  tous  nos  Poètes  Lyriques.  Que 
ert  en  effet  de  fuer  fang  &  eau ,  pour  rravail* 
1er  avec  quelques  foins  un  Poëme  qui  doit  né- 
cedàirement  être  fubordonné  à  la  Mufique,  te 
fur  lequel  on  ne  jette  un  regard  diftrait^que  pour 
voir  les  noms  des  Aâeurs ,  chercher  la  place  a  une 
Ariette  9  ou  celle  d'un  Pas  j  &c?  Nos  Pères  étoienc 
bien  bons  de  croire  que  des  paroles  bien  faites  , 
touchantes,&  mêlées  de  fentimens  \  que  des  ex- 
preifions  fortes  ou  tendres  ,  &  quelquefois  mê- 
me pittorefques ,  pouvoient  aider  le  Muficien  , 
remuer  fon  ame  ,  échauffer  fon  imagination  , 
élever  enfin  fon  génie  y  Se  contribuer  par  ce 
moyen  à  h  beauté  de.  fa  compofition  !  Nos  Corn- 
pofiteurs  &  leurs  Partifans  penfent  le  contraire* 
.^Tc^r^zc^feplaignoitque  de  fon  tems  les  Chevaliers 


Romains ,  dont  le  goût  faifoit  la  deftinée  duThéi* 
ce  ,  avoient  perverti  tous  les  genres.  Se  que  le 

ÏAstifii  des  oreilles  avoit  entièrement  pafle  dans 
es  yeux.  Il  entendoit,par  le  plaifirdes  oreilles» 
celui  (}ui  entre  dans  l'erprit  par  cette  voye.  On 
pourroit  dire  aujourd'hui  chez  nous  j  oue  Tame  Se 
refprit  ont  pafle  dans  l'organe  de  l'Ouie ,  pour 
s'y  anèter  ,  pour  fe  borner  au  fentiment  de  cet 
unique   organe ,  &  que  les  yeux  ont  un  autre 
ufage.  A  quelle  autre  caufe  attribuer  les  fuccès  pro- 
digieux de  VOpéra  Comique  ?  Ne  font-ce  pas  fes 
Ariettes,  fes  charmans  monofyllables ,  non  non  » 
oui  oui  y  répétés  cent  fois ,  fes  mélodieux  Ah ,  jih  , 
fes  Trio ,  fes  Quatuor  (dont  on  entend  tout  au 
plus  les  fons)>qui  font  tripler  les  bancs  au  Théâtre? 
Si   ce  Théâtre  entend  oien    fes    intérêts  ,    il 
renoncera  pour  toujours  à  la  vaine  fatisfaâion 
d'amnfer  ceux  qui  veulent  trouver  dans  fes  Pièces 
de  légers  tableaux  de  nos  mœurs,  ou  d'ingénieufes 
plai&iteries^&c.  Qui  peut  voir  encore  Nicctu ,  le 
Coq  de  ViUagt 9  Acajou^  Se  de  pareilles  antiquailles, 
où  il  n'y  a  que  de  f  efprit  Se  de  la  naïveté  ?  Il  ne 
nous  faut  plus  que  du  Chant ,  que  de  grands  airs 
fur  de  très^petites  paroles  qu  il  eft  mutile  a  entendre» 
en  un  mot  des  Pas  Se  des  Sons ,  comme  à  l'Opéra, 
Qu'on  nousdonne  des  Maure  en  Droit  y  des  Maure 
^ Ecole  y  des  Troqueurs  ^  des  Savetier  Blaife^  des 
Pièces  où  il  n'y  ait  pas  le  mot  pour  rire  ,  mais 
où  l'on    irailïe  bien  ou  mal  en   mefure  :  on 
défenera  les  autres  Théâtres  j  on  ira  avec  une 
efpèce  de  fureur  fe  faire  pouffer,  coudoyer,étoufFer, 
trépigner  de  mal-aife  Se  d'ennui ,  faire  femblant  de 
s'amufer  &  bâiller  tout  bas ,  pour  dire  qu'on  a  ear 
tendu  de  la  Mufique  charmante. 
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NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

La  Faculré  de  Droit  vient  de  (jcrdrc  un  très-habile  Pro- 
fcifeur.  M.  Btrnard ,  Dodieur-Régcnt  &  Priraicier  de  cette 
faculté  ,  cft  mort  dans  ia  maifon  des  Ecoles  de  Droit ,  le 
^  I  Mars.  Sa  Compagnie  regrette  en  lui  le  plus  ancien  de 
les  Membres ,  &  par  conféqucnt  celui  de  tous  qui  étoit  le 
plus  inilruit  de  fes  affaires  ,  un  digne  ColUgue  dont  1  ex- 
|>érience&  rezcellente judiciaire  lui  étoient  utiles^  un  bon 
Orateur  \  le  Public ,  un  Profefleur  diftiagué  par  fon  (ça voir» 
par  fes  talcns  >  &  par  l'intégrité  la  plus  pure  :  fes  amis  j 
un  homme  de  bonne  (bciéte,  de  beaucoup  d'efpnt,  d'uti 
tommorce  agréable  &  (ur ,  enfin  un  ami  eflentiel,  attaché^ 
officieux,  bienfaifant. 

Expojition  Géométrique  des  vrïnclpales  erreurs  Newta^ 
nîennes  fur  la  génération  du  Cercle  &  de  VEUipfe  Phyjîques^ 
(Par  M.  le  Chevalier  de  Forbin  ).  A  Paris,  chez  Michel 
Lambert  ^Txxc  de  la  Comédie  Françoife,  1760.  i/z-ii.  L'Au- 
teur n'en  veut  point  ici  à  l'Attradîon  :  il  attacjue  la  par« 
tie  Géométrique  du  fydême  &  les  principes  aHignés  par 
Newton ,  touchant  la  génération  du  Cercle  &  de  rElIipfi:» 
Il  prétend  trouver  dix  erreurs  capitales  dans  le  moyen  que 
le  Géomètre  Anglois ,  &  fes  Difciplcs  après  lui ,  emploient 

Four  la  dcfcription  de  ces  deux  Courbes.  Voilà  un  Tocfîa 
hilofophique  qui  regarde  les  gens  du  métier^  &  qu'il  fufRt 
de  leur  indiquer ,  fans  nous  mêler  d'une  querelle  qui  n'cft 
pas  de  notre  reflort. 

Mémoires  fur  divers  fujeis  de  Médecine ,  fi»c.  Par  M* 
Le  Camus,  Do6tcur-Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  en 
rUnivcrdté  de  Paris ,  des  Académies  Royales  d'Amiens  Se 
de  la  Rochelle  3  &  de  la  Société  Littéraire  de  Châlon-fur- 
Marne.  A  Paris»  chez  Ganeau  ^  rue  S.  Severin  ,  1760  ^ 
i/7-8<*.  de  3j8  pages.  Tous  les  objets  fur  lefquels  rou- 
tent ces  Mémoires  (  fauf  toujours  les  contradiôions  dont 
ils  peuvent  être  fufcepciblcs  ) ,  font  intéreflans  &  curieux. 
Les  deux  premiers  font  fur  le  cerveau  ^  où  l'Auteur  prétend 
que  réfide  le  pnncipede  la  génération.  Le  3*,  eft  contre 
l'ufage  dcfair«  bouillir  les  Plantes.  M«  Le  Camus  foutient 
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me  rébuUidbn  leur  fiiit  perdre  leurs  propriétés ,  êc  il  it)4 
oiquc  les  moyens  de  les  cenfcrver  par  des  procédés  trcs« 
£mples.  Dans  le  4*  ,  il  s'élève  contre  Tabus  que  l'on  fait 
des  huiles  dans  le  traitement  des  maladies*  L'Auteur  paroïc 
bien  oppcfé  à  tous  les  médicamens  huileux ,  dont  rufag* 
cft  cependant  fi  accrédité  dans  les  alFeâions  de  la  Poitrine. 
Il  dl  vrai  que  les  Anciens  difoient  :  Finum  intàs ,  oUum 
forts,  tt  Le  vin  en -dedans  y  l'huile  en-dehors  ».  Le  y'  Mé- 
moire eft  fur  la  formation  de  la  l'ierrc  dans  le  corps  hu- 
viaivL  y  &  fur  les  moyens  de  la  détruire.  On  plaide  ici  ea 
£iTCiir  des  LitAohtriptiqu<s ,  c  eft-à-dire ,  des  Remèdes  cz* 
pablcs  de  diifoudre  la  Pierre  dans  le  corps  humain.  Sui- 
vent des  Conjtâurts  Phyfiques  fur  la  nature  ,  la  caufe,  Se 
les   Remèdes  foit  préfervacifs ,  foit  curatifs  de  la  Rage. 
L'Auteur  entreprend  de  prouver  que  cette  étrange  maladie 
doit  ùm  principe  à  un  Phofphore ,  femblable  au  feu  Elec- 
trique ,  qui  (è  développe  ou  s'allume  dans  les  veines.  H 
indique  le  Camphre  comme  le  Spécifique  de  la  Rage  confir* 
mée.  Le  7*  Mémoire ,  cft  une  Hiftoiic  raifonnée  des  Ob- 
{èrrations  faites  fur  le  Pouls,  à  laquelle  M.  Lt  Camiis  z']oint 
^s  Remarques  fur  le  pouls  des  Régies  &   des  Héraor- 
xiioïdcs.  Le  8'  &  dermer  Mémoire,  eft  un   Projet  pour 
€9nf<rvtT  r tfptct  des  hommes  bien  faits  ,  réferver  les  hommes 
rigoureux  pour  U  tulture  des  terres ,  &  augmenter  le  nomr 
ère  des  Soldats,  Les  Le^eurs ,  que  le  férieux  des  précédentes 
■latkres  pourroit  avoir  trop  occupés ,  fe  délafTcront  par  la 
leâurc  de  cette  Pièce ,  od  il  y  a  des  idées  plaifantcs:  com- 
me quand  l'Auteur  propofe  de  former  en  France  quelques 
K^mens  de  Boffus,  de  Banc  roches ,  de  Boit^x  &de  Bor» 
gocs.  A  la  fuite  de  ces  Mémoires  ,  eil  le  rapport  des  Corn- 
aifiâircs  de  la  Faculté  de  Médecine ,  dont  le  témoignage 
cft  très-avantageux  à  l'Auteur. 

Théorie  du  mouvement  des  Comité  s, dans  laquelle  on  a  égard 
MMx  akérations  que  leurs  orbites  éprouvent  par  l'aflion  des 
PLmites.  A  Paris,  chcx  Lambert  ^  1760,  in.iz.  La  Co* 
maètt  de  i68i  dont  M.  Halley  avoit  annoncé  le  retour  » 
aptes  avoir  reconnu  par  les  principes  de  Newton  ,  qu'elle 
^ro!t.la  même  que  celle  des  années  15  3 1  &  1^07 ,  a  donné 
occafion  aux  travaux  immcnles  dont  on  trouve  les  réful- 
c^ts  dans  l'Ouvrage  que  nous  indiqu(^s«  M«  Çlaîraut  ^ 


Venant  en  1757  la  plupart  des  Afttdnottes  te  pr^arer  1 
roDTeryacion  de  cette  Comète  que  Ton  attendoit  alors ,  ft 
propofa  d'appliquer  la  Théorie  qu'il  avoir  donnée  fur  les 
perturbations  que  les  corps  céleftes  fe  caufènt  mutuelle* 
ment,  à  la  détermination  du  vrai  tems  od  la  Comète  ;ittcn« 
due  devoit  paflcr  à  Ton  périhélie.  Il  Êilloit ,  pour  j  parve- 
nir ,  trouver  l'orbite  qu'elle  devoit  avoir  décrite  en  conCé* 
quence  des  a^bions  de  Jupiter  &  de  Saturne  ,  Problème  que 
M.  HaUey  avoit  regardé  comme  aunleiTus  des  forces  de  la 
Géométrie  de  fon  tems.  M.  Clairaut^  enhardi  par  Tes  fac* 
ces  dans  la^Théorie  de  la  Lune ,  entreprit  celle  de  la  Comète, 
qui  étoit  de  mème«fpèce ,  mais  beaucoup  plus  compliquée* 
Après  avoir  étendu  &  perièâionné  les  méthodes  générales 
qu'il  avoir  déjà  données  j  il  le  voua  aux  calculs  que  leur 
application  demandoit  ,  &  dont  le  travail  le  condui&c 
juiques  vers  l'Automne  de  17 58*  Il  en  donna  le  téfultat 
dans  un  Mémoire  qu'il  lut  à  l'Aflemblée  publique  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  du  mois  de  Novembre  de 
la  même  année.  Le  retour  de  la  Comète  ayant  enfuite  plci-' 
nemcnt  juftifié  ce  réfultat ,  nous  crovons  que  les  Mathé- 
maticiens verront  avec  plaifir  l'expoution  de  fa  méthode  ^ 
de  toutes  lei  opérations  par  lefquelles  il  y  cft  arrivé. 


Ceux  qui  voudront  faire  inn^rer  dam  VÀyamcautiur  quelqœi 
arcicles  conccrnanc  auelqu^un  des  obiect  quUl  cmbralTe  ,  font  priés  de 
les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  )urqu'au  Jeudi,  U  |amait 
plus  tard  :  autrement  ils  feront  retardés  de  hiut  jours. 

Om  foufcrit  pour  YAvatucota-eur,  i  Paris,  chez  Michtl  Lambert^ 
Imptimeur- Libraire  ,  rue  &  i  cdcé  de  la  Comédie  Françotfe»  an  Par- 
nauc.  Le  prix  de  la  Soufcriorioa,  pour  Paris  &  polir  les  Provinces  , 
cft  de  XI  livres  pour  Tannée  »  fans  aucune  augmentation  poux  le  port. 

Il  en  parait  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Lis  Soufcripteui?  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent  â 
k  Pofte ,  avec  une  tectre  d'Avis  ,  fie  d*afiranchir  l'un  &  l'autre. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du^  Roi. 


L'AVANTCOUREUR. 

h/Llh  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

» . .  Ftniam  petmufqut ,  damufquc  vicijUim.  Motat. 


Du  Lundi  14  AvriL 
s  C  I  E  N  C  ES. 

Jurifprudtnct. 

'Est  dans  les  Tribunaux  que  les  paffions  les 
pîas  vives  &  fouvent  les  plus  odieufes ,  comme 
celles  qui  outragent  la  nature  y  mais  fur-tout  TAm- 
bidon  9  la  cupidité ,  la  mauvaife  foi  >  la  haine 
injufte  &  tant  d'autres ,  viennent  continuellemenc 
fe  montrer  fous  toutes  les  formes  imaginables  : 
c  eft  Là  que  la  Juftice  firémit  de  la  perverfité  de$ 
cœurs  9  îles  artifices  de  la  fraude^  des  profondeurs 
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fk  la  malice ,  8c  quelquefois  de  plui  dliotreunt 
que  n  en  ont  jamais  raconté  ni  les  Romanciers  ni 
les  Poètes. 

Une  Fille  née  de  perfonnes  libres ,  qui,  depuis 
fa  naiflance  ,  ont  légitimé  leur  union  par  le  ma- 
fiage,  baptifée  fous  des  noms  imaginaires  »  mais 
dont  les  véritables  auteurs  ont  tou|ours  pris  foin, 
reconnue  depuis  le  décès  de  fon  Père»  tant  par 
une  Déclaration  que  fa  Mère  a  faite  proprio  motu 
a  rOfficialité  ,  que  par  VKQtt  qui  la  nommée  fa 
Tutrice ,  avoir  été  déboutée  de  la  légitimité  qu  elle 
réckmbit  contre  les  Repréfentans  de  fon  Père 
nés  d'une  fille  de  fon  premier  lit ,  &  contre  fa 
Mère  propre,  par  un  Arrêt  du  19  Août  1750, 
confirmatif  d  une  Sentence  du  Chatelet  du  4  Sep- 
tembre X747.  Depuis  cet  Arrêt ,  cette  même  Fille, 
devenue  majeure ,  avqit  accepté  une  Donation  qu© 
fa  Mère  lui  avoir  faite ,  fous  la  fimple  qualité  de 
Bienfaitrice,  d'une  Penfion viagère  de  500  livres, 
à  condition  qu  elle  demeureroit  dans  un  Couvent 
qui  étoit  indiqué ,  &  dont  elle  ne  pourroit  fortir, 
fans  le  confentement  de  la  Donatrice  ou  de  ceui 
dont  elle  feroit  dépendre  fon  fort  j  que  la  Dona^ 
taire  ne  pourroit  le  mariqr ,  fans  le  confentemeni 
de  la  Donatrice  j  &  que  la  Penfion  ceflTeroir  d  avoii 
lieu ,  ou  diminueroit  à  proportion  du  revenu  qu^ 
la  Donataire  pourroit  avoir  dans  la  fuite ,  à  ticr< 
de  fucceflîon  3  de  donation  ou  d'acquifition,  L 
Fille  a  pris  des  Lettres  de  refcifion  contre  cet  Ade 
fondée  fur  le  déguifement  de  la  qualité  de  Mer 
diffimulée  par  la  Donatrice ,  &  fur  les  condition 
onéreufes  de  la  Donation.  Elle  a  enfuite  fait  afll 
gner  fa  Mère  au  Chatelet ,  pour  faire   ordonna 


h  tâomualon  <le  fon  Aâe  Baptiftalre ,  y  fair^ 
fapprimer  les  noms  des  perfonnages  dûtifs  qui  lui 
foDC  ^nnés  pour  auteurs  >  &  faire  condamner  fa 
véntabie  Mère  à  lui  payer  une  penfion  annuelle» 
&  i  lui  fournir  une  dot,  en  cas  de  mariage  ou 
d'autre  établilTemenc  M.  Brouffe  a  plaidé  cend 
caofe  touckance  avec  beaucoup  d  applaudi  (Temens^ 
M.  Blot^  Avocat  de  la  Mère ,  a  effayé ,  dans  fa 
défenfe,  des  ralens  qui  donnent  de  lui  les  plus 
iieoreofies  efpérances. 

Par  Sentence  Contradiûoire  rendue  au  Parc  Civil 
<!aChatelec  le  ji  Janvier  17^0,  fur  lesconclu-- 
fions  de  M.  Ca^c  de  la  Bovt ,  Avocat  du  Roi ,  les 
Lettres  de  refcifion  ont  été  entérinées  j  il  a  été  per-- 
mis  à  la  Fille  de  prendre  la  qualité  de  fille  na*- 
mreUe  de  la  perionne  qu'elle  réclame  pour  fa 
Mère  \  il  eft  ordonné  que  TAéle  Baptiftaire  fera 
réfixmé  en  cette  partie  /&  qu'avant  de  faire 
droit  fur  la  demande  en  réformation  du  furpius, 
la  Mère  &  la  Fille  fe  pourvoiront  contre  les  Re- 
préfemans  du  Père  \  ta  Mère  a  été  condamnée  pro« 
vifoirement  à  payera  fa  fille  500  livres  Je  penfion 
par  an  ,  payable  par  quart  &  d'avance,  par  forme 
de  penfion  alimentaire  >  à  compter  du  jour  de  la 
demande  ,  &  en  cas  cTétablinement  de  la  fille 
par  mariage  ou  autremenr ,  la  Mère  a  encore  été 
condamna  à  lui  payer  auifi  par  provifion  une 
femme  de  5  000  livres  »  lors  duquel  payement 
la  provifion  alimentaire  cefiera  d'avoir  lieu.  La 
Mère  a  obtenu  un  Arrêr  de  défenfes  contre  cette 
Sentence  \  mais  les  Défenfes ,  ^uant  à  la  provi- 
Tion  alimentaire  de  500  livres  par  an,  ont  été 
Uvées  par  Arrêt  rendu  fur  appointé  ï  mettre^  an 
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rapport  de  M.  LambeUn^  le  19  Mars  demiéf ,  9i 
k  lurplus  des  demandes  a  été  joint  i  l'Appel. 

L  E  (iecir  Marc- Alexandre  Beurra^  qui  pourfoi^ 
voit  fa  rcclamation  contre  le  Soudiaconat^  en 
rOfficialité  de  Paris  >  contre  MM,  Bourrée,  Fer- 
miers Généraux ,  &  autres  fes  frères  &  foears ,  a 
fixé  iong-tems  latcention  du  Public.  Mais  par  Sen* 
cence  ContradiAoire  de  ce  Tribunal ,  rendue  fur 
délibéré  le  9  Février  dernier,  fon  Ordination  a 
été  déclarée  invalide  9  le  Réclamant  rétabli  anmè^ 
stie  état  où  il  écoit  avant  cette  Ordination  »  fie 
£qs  Âdverfaires  condamnés  aux  dépehs.  Le  détail 
de  cette  întcreiTante  affaire,  fe  trouve  dans  le 
Plaidoyé  de  M.  <fit>)^i^.  Avocat  du  Réclamant» 
imprimé  vers  la  fin  de  Tannée  démises  chez  U 
Prieur  ,  rue  S.  Jacques,  en  80  pages  i«-4**.  Oa 
y  a  joint  des  Réflexions  fur  le  Célibat  des  Sou^ 
diacres  OfurT^poque  à  laquelle  le  Soudiaconat  a 
itc  mis  au  nornbrc  des  Ordres  facris.  Ce  point  de 
difcipline  fur  lequel  on  n*a  que  des  faits  détachés» 
mériteroit  bien  dette  approrondi. 

Médecine^ 

M.  Çhavy  de  Mong^rbet ,  dont  le  Riemède  con- 
tre la  Goutte  eft  annoncé  dans  notre  Feuille  du 
1 1  Février  dernier  ^  a  fait  diflribuer  depuis,  deux 
imprimés  :  lun  adreflTé  à  MeJJieUrs  les  Goueuux  , 
dans  lequel ,  après  leur  avoir  fait  part  de  la  Lettre 
de  M.  Morand ,  inférée  dans  l'Année  Littéraire  de 
M.  Frèron  ,  Tom.  i.  p.  1^0  ,  il  les  invite  à  ufer 
de  fon  Spécifique  ;  l'autre  intitulé ,  Ordonnance 
an  faveur  des  Goutteux^  contenant  la  manière  d'u- 


(lOl)  / 

fer  de  fon  Remède  ,  &  le  Régime  qu'il  faut  ob^ 
ferver.  A  ces  deux  Ecrits  ,  il  faut  ajourer  unenou* 
Telle  Obfervacion  fur  Tufage  de  h  Ptifanne  Auti- 
anhnùqut  que  l'Auteur  nous  a  envoyée.  «  La  plus 
»  grande  partie  des  Goutteux  ne  pouvant,  dit-il , 
»  le  refoudre  à  boire  exaftement  de  cette  Ptifanne 
»  pendant  une  année.  Se  trouvant  cette  méthode 
»  trop  gètiante ,  ou  trop  difpendieufe  ,  il  donne 
»  une  nouvelle  façon  aen  ufer  atrec  fiiccès  dans 
»  lesfaîfons  les  plus favorables.On  en  boira  chaque 
0  jour  une  chopine  en  deux  ou  trois  gobelets  > 
»  pendant  deux  mois  du  Printems  &  deux  mois 
»  de  l'Automne  dans  une  feule  année  ,  en  obfer^ 
>  vanc  de  fe  purger  chaque  fois  en  commençant 
a»  &  en  finiflànt  Tufage  de  la  Ptilanne  en  queftion, 
»de  la  maniereindiquéedans/'0r^/z/2^/zce  pour  les 
»  Goatteux^Sc  en  fe  conformant  au  Régime  qu  elle 
»  pcefcrir  »  fans  lequel  il  ne  faut  efpérer  aucun 
»  fuccès.  Je  prie  ,  continue  TAuteur  du  Remède, 
»  les  perfonnes  qui  ne  veulent  pas  fuivre  ce  Rc^ 
»  eime  »  de  ne  point  expofec  ma  réputation  Se 
»  les  intérêts  du  Public ,  par  des  foins  inutiles , 
»  piii£qa'un  Remède,  quel  qu'il  foit ,  ne  peuragir 
9»  qu'autant  qu'il  eft  aidé  par  le  Malade.  Si  quel* 
»  mes  années  après  avoir  fait  ufage  de  cette  Pti-» 
»  ianne  ,  on  élude  encore  quelques  légers  accès 
»  de  Goutte,  on  en  pourra  boire  feulement  pen- 
*  danc  un  mois  ou  deux ,  pour  réparée  le  dcran- 
9  gement  qu  aura  pu  caufer  un  Régime  contraire 
»  a  celui  que  doit  obferver  un  Goutteux.  Ceux 
j»  cpii  ,  fans  avoir  la  Goutte  ,  votickont  eflàyer  de 
»  ce  Remède  ,  pour  fe  purifier  lefang,  de  que-lquo 
»  vice  qa'il  foit  attaqué  ,  en  uferont  uxilemeui 
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ff'  pendant  le  Prîhtems  Se  TAutcmine,  en  sY  prf- 
99  parant  néanmoins  par  les  faignées  6c  les  pur- 
9'  gatif s  qui  feront  indiaués  i  chacun.  M.  Ckavy 
»  de  Mongcrbtt  y  empreUe  de  fe  rendre  utile  au 
9>  Public ,  aura ,  dit-il ,  tous  les  égards  convena- 
9»  blés  aux  facultés  des  malades ,  par  rapport  au 
99  prix  de  fon  Remède  ;  mais  ceux  qui  font  plus 
99  en  état  d'accorder  des  grâces  que  d'en  deman* 
99  der  9  le  payeront  toujours  ^  livres  la  bouteille* 
99  II  fe  trouve  à  Paris,  chez  M.  U  Caur^  à  THotel 
99  de  Ciiatillon  ,  rue  de  Tournon ,  où  l<^e  i'Au- 
99  teur,  &  chez  M.  GuiUoty  rue  d6Gêvres>fur 
»  le  Pont  Notre-Dame» 

MitaUurgie^ 

'Découverte  importante- 

M.  GrignoTiy  M^tre  de  la  Forge  de.Bayanl^ 
entre  Joinville  &  S*  Dizier  y  Eaifant  démolir  fon 
fourneau  de  fonderie,  après  un  feu  conriqoel  de 
quatre  mois  ,  fit  cafTer  la  maiTe  métalliqne  qui 
ie  trouve  ordinairement  dépofée  au  fond  de  ce 
fourneau ,  &  qu'on  nomme  le  Loup.  Ce  d^>oc 
fe  trouva  compofé  de  plulteurs  couches^dont  celle 
qui  fervoit  de  bafe  aux  autres ,  était  de  fer  mal-* 
léable.  Cette  efpèce  de  Régule  de  fer  repréfen^ 
toit  de  grandes  facettes  fort  nettes ,  .&  des  arrêtes 
très- vives  5  on  voyoit  dans  (es  caffures  des  ftries 
&  des  filets  qui ,  par  leur  difpofition  régulière  » 
formoient  ces  facettes ,  afTez  lemblables  à  celles 
du  Zinc  ou  du  Bifmuth.  Ces  ftries  6c  filets ,  dans 
certains  endroits ,  étoient  arrangés  en  forme  de 
^loiTons;»  &  féparoient  de  petites  cellules  où  M% 


Uo3) 
Grignon  trouva  une  matière  blanche  ,  IcgèceT 
foyeufe  y  en  filets  parallèles  ^  8c  femblable  à  TA* 
miante  :  elle  ne  pefoic  pas  plus  que  de  l'Agaric 
blanc  préparé.  Cette  couche  unguliere  étoit  recou-^ 
Terte  par  depc  couches  de  fer  en  font»  non 
nialléaUe. 

M.  Gfignon  a  fournis  cette  efpèce  d^Âmiante 
aux  épreuves  des  acidesqui  ne  lont  point  attaqué» 
U  en  a  fait,  comme  de  l'Amiante  naturelle,  des 
mèches  qui  ont  fervi  de  véhicule  à  l'huile  >  fans 
fe  confimier.  La  couleur  noire  que  ces  mèches  ont 
prife  en  fe  chargeant  dans  cette  épreuve  des  parti-- 
cules  charbonneufes  de  l'huile  brûlée  >  s'efl:  diflî- 
pée  encieretnent  au  feu ,  &  le  blanc  foyeux  a  re« 
para  ;  cette  fubftance  a  éprouvé  le  plus  grand  feu 
fans  fe  fondre.  Enfin  l'ayant  mife  dans  un  creufet 
avec  du  nitre»  du  fouflfre  ^  &  de  la  fciure  de  bois» 
il  en  a  retiré  un  bouton  de  fer  d'un  poids  égal  i 
celui  qu'elle  avoir.  D'après  ces  expériences  >  M. 
Grignon  préfume  ^ue   l'Amiante  ferrugineux  a 
beau^ap    d'analogie   avec  l'Amiante  naturel   ; 
&  il  s'eft  ccHifirmé  dans  cette  opinion,  en  mettant 
de*  cette  dernière  fubftance  dans  un  creufet  avec 
les  mêmes  réduâ:if$  dont  il  s'eft  fervi  pour  rA-* 
miante  fermgineux:  il  en  a  retiré  une  petite  quan^ 
titède  fer,  mais  beaucoup  moindre  que  celle  qu'il 
avoir  tirée  de  l'Amiante  faâice.  Si  ces  obferva^^ 
tions  font  confirmées  par  des  procédés  plus  authen- 
tiques &  des  réfultats  plus  complets ,  l'Amiante 
ne  fera  donc  qu'une  decompofition  du  fer  faite 
parles  volcans  ^ou  une  chaux  de  fer  brûlé  par  un 
feu  violeftt  qui  aura  confervé  l'organifation  in- 
térieure du  métfil  en  le  détruifant.  L'Amiante 
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ferrugineux  trouve  dans  le  Laup  du  fourneau  d^ 
fonderie,  eft  ,  félon  TObfervateur ,  le.  fqueletce 
du  fer  :  le  pblogiftique  qui  s'eft  diflSpc  a  lai(I& 
les  parties  de  la  chaux  en  filets ,  parce  que  le  feir 
affefte  naturellement  de  s'arranger  ^infi  ,  lorfqu'il 
eft  pur  &  qu  il  fe  refroidit  petit  à  petit.  Le  fer 
relfemble  aux  autres  métaux  par  cette  forme ,  5c 
par  fa  chaux  en  forme  d'Amiante,  aux  métaux  im- 
parfaits &  aux  demi- métaux.  Ceux-ci  produifet>c 
en  effet  des  matières  blanches  &  légères  qui  s'c- 
ievent  du  creufet  &  qu'on  nomme  Fleurs  j  &  ces 
-âeurs ,  telles  que  celles  du  Zinc  &c ,  fe  rédui- 
-fent  de  nouveau  en  métal,  en  leur  fournifTant  des 
tnatieres  grafles  dans  Icwt  charbmneux.  M.  (?a2- 
^on^  croyant  que  ce  que  les  Naturaliftes  appellent 
ftr  natif  ^  eft  du  fer  qui  fe  trouve  naturellement 
onalléable  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  prétend 
I3U  il  n*y  a  point  de  fer  natif;  mais  les  Naturaliftes 
éclairés  n  entendent  par  là  qu'un  fer  devenu 
malléable  par  un  travail  de  la  nature,  équivalent 
k  celui  des  forges.M.le  fiaron  àiHolbac  s'en  eft  bien 
expliqué  danis  fa  traduâion  de  Lehmann,Tom.  i . 
page  1 1 1  :  «  On  conje6kure ,  dit-il ,  que  ce  fer  eft 
»  redevable  dé  fa  formation  à  quelque  volcan  qui 
>s  aura  pu  fiiire  la  fondion  d'un  fourneau  de 
»>  forges.  »  Le  Per  natif  eft  affez  femblable  pour 
-les  facettes  au  Régule  de  fer  que  M.  Grignon  a 
trouvé  au  fond  de  fon  fourneau» 

Cette  découverte  qui  a  fait  l'objet  d'un  M^ 
moire  lu  par  M.  Grignon  le  i6  Mars ,  à  l'Aca- 
démie des  Sciences ,  doit  engager  :  i^.  les  Maîtres 
de  forges,  à  s'affurer  fi  les  mêmes  phénomènes 
s'offriront  à  eux  dans  les  mêmes  circonfbncesj 


1^  les  Nararalîftes,  à  rechercher  fi  l'Amiante  fe 
trouve  dans  les  lieux  oui  portent  des  marques 
d*an  embrafement  ou  d'un  rolcan  ^  &  fi  le  fer 
natif  ne  fe  trouveroit  pas  auflî  près  de  l'Amiante; 
3".  les  Chymiftes,  à  eflfayer  la  réduftio»  de  TA-. 
miante  naturel ,  en  fuppofant  le  réfultat  de  la  dé- 
compofitioii  du  fer  :  car  il  a  peut-être  éprouvé  un 
degré  de  calcination  qui  pourroit  le  rendre  irrc- 
duûible  par  les  procédés  ordinaires  »  &  le  faire 
plutôt  pafièr  à  la  vitrification  ^  comme  cela  eft 
arrivé  quelquefois  ^  qu'à  fon  état  primitif  de 
métal. 


ARTS. 

Peinture  &  ScvXpturu 

Les  Efquifles  des  Elèves  de  l'Académie  Royale 

de  Peinture  &  de  Sculpture  ,    qui  doivent  coii- 

courir  pour  le  Prix ,  ont  été  jugées  le  29  du  mois 

dernier.  Le  fujet  de  Peinture  étoit  :  Moyfc  mcnaei 

de  mort  par  un  Angt^  s*il  ne  fait  promptement- cir^ 

concire  fon  fils.  (  Exode  ch.  4.  v.  14.)  Celles  des 

fieurs  LepicU ,  Carême^  JuUen ,  Ltftvrc ,  &  Lagrenie^ 

fils  du  Profeàeur  de  l'Académie ,  ont  été  admifes. 

Les  Sculpteurs  ontaufli  concouru  pour  leâ  Efouifies, 

&  les  Elèves  admis  au  concours  des  Prix  »  font  lés 

ûeutsPoncet^  Potet ,  Suruguc,  Moirtau^ic  Durci. 

L  E  (ieur  Le  Gras  eft  depuis  peu  PofTedèur  d'un 
Tableau  de  Raphaèl  qui  lui  eft  parvenu  fous  w 


I 
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(xod) 
'^igmfement  mfon  a  heureufement  découvert: 
Comme  les  Tableaux  des  grands  Maîtres  font  une- 
^es  principles  richedès  de  Tlcalie^  où  ils  attirent 
un  grand  nombre  d'Etrangers  y  il  eft  défendu  d*eii 
faire  fortir  aucun.  Le  Tableau  dont  il  *  s^agit  a 
padr  i  la  faveur  d'un  enduit  de  colle,  fur  lequel 
on  avoit  peint  un  très-mcdiocre  morceau.  Quel- 
ques^ parties  écaillées  ont  fait  foupçonner  que  cette 
croûte  receloic  quelque  chofe  de  mieux.  Après. 
Tavoir  enlevée  >  on  a  découvert  une  Saintt  Fa^ 
mille  qui  efl:  de  la  plus  grande  force  ^  &  un  Ta- 
i>leaa  Capital.  On  y  a  aabord  reconnu  la  main 
du  plus  grand  Maître  de  l'Ecole  Romaine ,  là 
belle  compo(îdon>Ja  pureté  du  De(rein>&:  la.  grâce 
de  RaphacL 

Gravure-^ 

Le  fîeur  ttVcau,  feune  Graveur,  Elève  de  Ml^ 
U  Bas  y  vient  de  mettre  au  jour  quatre  Eftampes^ 
wdeux  moyennes  Se  deux  plus  petites.  Les  deux  |>re- 
.mieres,  gravées  d*après  des  Marines  de  Pinn^  re- 
» réfentent  la  Vûz  du  Port  de  FUffingue  ,  où  -des 
Batimens  Hollandois  s  efforcent  d'entrer  par  an 
gro^  tems.  L'une  eft  dédiée  à  M.  Le  Bas  ^  &  Vautre 
a  M«  Dcfcampy  Profeflèur  de  l'Ecole  du  Deilein 
à  Rouen.  X^s.  deux  petites ,  d'après  Vandtr^Nter^ 
font  la  Vue  de  LiUo  far  CEfcauiy  U  la  Vût  du. 
Canal  d^Ypres  à  Fumes.  Ces  quatre  morceaux  font 
>agréables  &  faits  avec  foin.  Le  prix  des  premiers 
.eft  de  3  5  fols  lapiéce,&;  celui  des  autres  1 5  fols.  Ils 
fe  trouvent  chez  M.  Le  Bas  ^  rue  de  la  Harpe  » 
chez  TAuteur ,  rue  Sainte  Geneviève ,  dans  la  mai- 
ibn  d'un  Menuifîer,  vi$-à*vis  le  CpUégç  de  I^-^ 


^orre^  &  cBer  les  ^cuxcipaux  Mktlaïuk  <rH^ 
tampes. 

Le  coimneticement  du  fécond  Tome:^  Traits; 
de  riTifioirt  UnivtrfùBt  &c,  par  le  fieuc  &  Aliire  ^ 
fe  diftribue  depuis  q^oel^ues  joar&  Il  confîfte  ea 
20  fujecs  tirés  cqs  premiers  chapitses  de  TExode^ 
&quicandui£enc  cette  Hiftoire  }ufqa'à.la  45  Playe 
d'Egypte  incluilvement.  Ces  10  Eftainpes-fqnt  oov* 
brées^  &  la  fuite  paroitra  bientôt.  Elles  ie  trour 
vent  chez  Lambert^  rue  &:  à  coté  d&  la  Comédie 
Françoife  »  au  PamalTe.. 

I  T>  va  patoitre'  mcenaiu uieiii  nn^  uuu'ftfle^ 
Eftampe  du  fleur  Beauvarla  ,  gravée  d  après. 
Rahm^immcr.  £llé  reprenante  Dmn^  oiLBaîn ,  o\h 
la  Mitamorpkofi  d^ABiort  :  fujet  piquant  dont  le 
j^ay  fâge  eft.  de  Bt%u^L  J^  Vdours. . 

Le  (leur  FctUÛQiz  publié  nouveltemétit  un  Rt, 
€ml  itAirs  choifis^  avtc  accompagnement  d<  Guit- 
uaretcde  Harpe.  Prix  S  livres.  Il  fe  trouve  che& 
rÂuceor,  rue  des  Moineaux  ^.  dans  là  raaifon  du 
Ser^enD- Major  des  Gardes^uiflés  »  chez  les.  De- 
moifellesZ^  5iigir, Quai  des  Orfévres>&  auxÂdredfes 
ordinaires  de  M^qoe* 

Orfhrene. 

Le  Luxe  toujofrrs  ingénieux  ^eft  fur-tout  fertile 
en  leflburces  :  ce  qu'on  ôte  à  la  profufion ,  il  fçait 
bientôt  lecompénfef  par  la  délicarelle  &  par  la 
recherche.  U  àalecaanoin$  dargeoterie  fur  les  Xar 


(io8) 
b!es;  mais  il  aura  le  nécedaire  3  &  te  fuperfla  re« 
tranché  fe  convertira  en  magnificence.  Le  fieur 
Jacqutlart  ,  Orfèvre  ,  demeurant  fur  le  Pont  No- 
tre-Dame, à  la  Ville  de  Namor ,  fait  des  Affiectes 
&  des  Plats  d'argent  travaiHés  en  or  de  rapport» 
9c  finis  comme  la  Bijouterie  ta  plus  recherchée. 
Chaque  Aflîette  coûte  1 100  livres  ,  &  fans  doute 
peu  de  perfonnes  font  en  état  de  faire  cette  dé* 
|>enfe  \  mais  comme  elle  tourne  au  bien  des  Arts 
&  favorife  t'induftrie  >  elle  n  eft  pas  du  moins 
«offi  dangereufe  que  celle  qui  dérobe  au  comr 
merce  une  trop  grande  quantité  de  matière. 


SPECTACLES. 

Pbn&^ant  la  vacance  de  nos  Théâtres  >  le 
Concert  Spirituel  a  f  eul  partagé  les  momens  que 
la  beauté  des  premîets  jours  du  Printems  a  con« 
TÎé  les  Citoyens  de  donner  ^  la  Promenade ,  8c 
il  a  été  bien  varié  3  bien  rempli.  On  7  a  redonné 
fucceflivement  les  deux  Or^ono  François  de  M. 
MondoftvilU  ,  qui ,  par  leur  belle  exécution ,  onc 
eu,  pour  un  grand  nombre  de  perfonnes  ,  les  agré- 
snens  de  la  Nouveauté.  On  y  a  auffi  entendu  ua. 
excellent  Joueur  de  Harpe  Allemand ,  dont  le 
jeu  furprenant  a  fait  beaucoup  de  plaifir.  Ce  Con- 
cert a  fait  hier  fa  clôture  ,  &  l'Ouverture  des  trois 
Théâtres  fe  fait  aujourd'hui. 

UAcadémie  Royale  de  Mufique  donnera  de^ 
main  Mardi  pour  ton  début,  la  première  repre^ 


fMtatfon  de  Dardanus  y  Opéra  doflt  le$  parolet 
{ont  de  feu  M.  la  Bruere ,  &  la  Manque  de  M> 
Ramtau.  Ce  fera  la  troificme  Reprife.  Elle  don- 
nera le  même  jour  au  profit  des  Âdeurs  ,  le  Bal^ 
avec  des  Quadrilles  de  Daiifes  qui  feront  précé*» 
dés  d'unCi^cerc^ 

Les  Comédiens  François  débutent  aujourd'hui 
par  r Orphelin  de  la  Chine  ,  Tragédie  de  M^de 
Voltaire,  &  ils  donneront  pour  petite  Pièce  3  U 
Magnifique  de  la  Mothew  Ils  reprendront  dans 
hait  jours  la  Tragédie  de  Spartactis  ^  où  TAuteut 
a^fait  quelques  changemenst 

On  donne  â  la  Comédie  Italienne  ,  pour  Tou- 
vertore  de  ce  Speâacle  »  la  Rentrée  des  Théâtres  ^ 
petite  Pièce  en  un  Ââe  &  en  vers ,  précédée  de 
la  NouvtUe  Ecole  des  Femmes  ^  Se  fuivie  du  Ballet 
intitidé ,  le  Sidtati  Généreux  »  ou  les  Amans  in^, 
traduits  au  SéraH. 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

X'OtTvcuraRC  de  nos  Etats  Littéraires  qui  teifiplira  cette 
icmainc ,  va  donner  une  occupation  agréable  aux  Gens  de 
Lentes  8c  aax  Amateurs.  Toutes  les  Académies  rentreront 
ft  doidiont  fucceffivement  leurs  fôanccs  publiques  au  Vieux 
Louvre:  TAcadémie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres ^  de* 
fliftin Mardi  15  du  mois;  celle  des  Sciences  Mercredi,  i^* 

La  féance  publique  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie 
Ce  tiendra  Jeudi  i7>  au  Collège  de  Saint  Corne,  rue  des 
C^rdelieis. 

iDîfçQurt  fur  U  cormoiJfanctirPappUcawn  des  Takrui 


fit.) 

4e  r  Académie  des  Sciences ,  Arts  &  Belles-Lettics  de  Roaea,, 
^  de  la  Société  de  Metz,  dédié  à  M.  le  Maréchal  -  Prince 
^Ifenghcn ,  Gouvcrneui  d'Arras  de  Protcâeur  de  TAcadé- 
«nie  de  cette  Ville.  A  Paris ,  àiVL  Lambert  ^  nie  de  la  Comé- 
die fnuiçoifi: ,  17^0.  Brocbttreîa-xx.^de  5^  pages.  Uk. 
bon  Ouvrage  Philofophique  fur  Tobjet  de,  ce  Diicours  ,  (c« 
toit  aâ;ueUcmeot  trè»-utile  ;  mais  abi  de  ceux  dont  on  pour- 
loit  Tefpérer  ^  auroit  le  courage  de  dire  toutes  les  vérités 
«iéceflaires  ?  M.  l'Abbé  Jacquin  a  fans  doute  bien  moins 
cheiylié  à  aAprefendir  la  matière  «  qu'à  fiiire  briller  (on  élo* 
queiiee  &  ion  érudition  Littéraire.  Auifi  Êiut-il  lire  fba 
Ouvrage  comnie  un  Difcours  Académique  ,  où  cependant 
il  y  a  des  £iits  à  apprendre  ,  au  moins  pour  quelques  Lec- 
teurs ,  fur-tout  dans  les  Notes  qui  font  prés  de  la  moitié 
de  cette  nouvelle  Brocbute. 

Les  Nouveaux  Hommes^oa  le  Siècle  corr^.  Par  M.  Gaud. 
Kidcs  y  tfiV ,  &  nimis  uncis  narihus  indulges.  Perf.  Sat.  i. 
M  Vous  riez,  dit-il,  &  vous  vous  livrez  un  peu  trop  à  lat 
»  raillerie  >>.  A  Genève  »  17^0 ,  Se  fe  trouve  a  Paris  »cbes 
Guejier^  fils«  rue  du  Hurcpoiz,  Prix  ix  ibis.  Cette  Bro- 
chure qui  n*a  que  71  pages  »  fera  lue  &  par  oonKquent 
oubliée  aufE  promptement  qu'elle  a  été  faite.  C*eft  encore  un 
Tableau  de  nos  moeurs  qui  n'eft  abfolument  ni  bien  ni 
mai ,  &  oti  nen  de  neuf,  c'eft  tout  dire,  L'Ironie  en  cft 
aflez  Ibutenue* 

Le  Mvnde  comme  U  efi.  Par  T  Aufeenr  du  Notevtau  Spe&a^ 
leur.  Tome  premier.  A  AmlUtdam ,  &  fe  trouve  à  Pans  ^ 
chez  Souche ,  Quai  des  Auguftinsi  Duckefiu^  rue  S.  Jacques» 
&  Cellot  au  Palais.  17^0.  in-iu  Cet  Ouvrage  dont  la  diC- 
tribucion  fc  fait  par  FeutUcs  de  xt  pages  »  paroit  ezaâe* 
nient  les  Mardi,  Jeudi  &  Samedi,  toutes  les  Semaines.  Les 
Icuilks  font  portées  dans  les  maifiins  ,  &  eoiitent  cha- 
cune 2.  fols  :  c'eft  de  l'Ecrit  à  bon;  marché.  Il  y  en  a  déjà 
)ufqu'â  ce  jour  onze  petits  cahief  s.  On  y  retrouve  le  même 
ton  &  à-peu-prcs  les  mêmes  chofes  que  dans  le  Nouveau 
Speilateur.  Si  rAutcur  cft  bien  tnfoimé  des  aventures  qui 


^11) 

c  peut  «a 

Périodique  »  on  s*abftiient  de  jogçr  cette  Feuille  en  Tétat 
•qu'elle  cftoopooita  être,  pour  a  eue  ^int  (bupçonné  tist*^ 


Imr^flt  isaa  Paris ,  &  peut  en  orner  romrenttaTeoîBèS 
<omme  il  le  promet  ,  elle  iera   fortune.   G)mine   EcnC 

ique  ,  < 

:cicotti 


Le  Prix  Bc  Ta  Beauti^  ou  tes  Covrcuirus,  VafhraU  tit 
)  ji&es ,  avec  un  Prologue  &  des  Divertiffemens  far  des 
Airs  ckoijis  &  nouveaux.  A  Paris ,  chez  Delormel^  rue  du 
Foin,  &  iê  vend  auâl  aux  Spe^adcs.  1760.  ûi-4^.  Cette 
Pièce  na  point  été  jouée  «  ni  même  deftinéc  pour  aucun 
Théâtre.  «  On  ne  la  préfente  point  au  Public  ,  dit  VAvit 
Je  l'Editeur :,  33  comme  une  Pièce,  mais  comme  un  Eflâî 
39  qui  pourrait  (crvir  à  en  compofcr  une,  &  comme  un 
»  cnfèmblcde  Couplets  &  d*Airs  choi£s  qui  pourroicnt  amu-* 
39  (èr  quelques  fociétés.  .  .  L'Auteur ,  ajoute-t-on  ,  n'ayant 
»  pas  voulu  ennuyer  qui  que  ce  foit  par  la  repréfentation,' 
V  ne  prétepd  s'en  faire  aucun  mérite ,  6c  l'abandonne  vo-< 
»  lonnexs  à  toutes  les  Cenfures.  »  Il  y  auroit  donc  de  l'in- 
Ittftice  à  examiner  fé vêtement  cet  Ouvrage,  &  nous  nour 
bornerons  à  en  donner  une  légère  idée.  Le  Prologue  eft 
•à-peo-prcs  comme  tous  ceux  des  nouveaux  Opéra.  L'A- 
mour, ies  Grâces,  les  Plaifirs,  des  Bergers,  des  Bergères^ 
des  Chants  &  des  Danfes  :  tout  cela  (è    mêle  aujoturd'hui 
<omme  des  cartes ,  &  il  en   vient  ce  qu'il  peut.  Sylvie , 
jeuae  Bergère,  a  pour  Amans  Daphnis  tcSylvandre,  qui 
s'cmpteflênr  de  lui  tendre  des  foins.  On  commence ,  dans 
ie  premier  Aâe,  par  couronner  folemnellement  fa  beauté 
à  qui  tout  le  Hameau  rend  hommage  ;  mais  elle  reçoit 
aân  triftement  ces  hononirs  ,  parce  que  contentement  pade 
richefle..  Sylvie^ézm  le  lecond  Ade  ,  confie  aux  Echos  tous^ 
les  fecrets  de  fon  coeur,  &  par  ce  moyen  on  apprend  qu'elle 
«ime  également  Daphnis  &  Sylvandre,  ou  qu'elle  eft  fort 
indécife  entre   ces  Bergers.   Le  lecond  Ade  eft  fort  ga- 
lant ,  &  il   y  a  de  tout ,  Echo,  Sommeil ,  Fêrc  Marine  , 
&c.  Il  s'agit ,  dans  le  troi&éme  Aé^e,d'obliger  Sylvie  à  &ire 
une  fin  ,  c'eft-à-dire  ,  à  (c  chbifir  un  Epoux  parmi  les  deux 
Bergers  qu'elle  aime ,  fans  pouvoir  fe  décacher  d'aucun  d'eux 
en  foveur  d'un  fcul.  Au  milieu  de  fon  plus  grand  embar^ 
ns,  Sylvandrt  fc  Eut  reconaolue  pour  l'Amoar  méme,^ 


ïi^phnîs  réoniffant  cous  les  vœux  ae  la  Bergese ,  obcienfi 
ia  main.  Cette  {>iccc  t&  élégammear  imprimée  ,  &  d^réc 
je  4  Eftampes.  On  y  a  joint  la  Mufiquc  des  principaux  Airs  » . 
iL  quelques  Chanfohs  traduites  de  1  Italien. 

Poefiesde  laLane^&  duMarauis  de  Montplaijln 


Poifies  de  Saint  Pavin  &  dt  CnarUval,  A  Am^ecdam  ,  9C 
&  trouve  à  Paris»  chez  h  PHeur^  rue  S.  Jacques.  17^9. 
%  vol.  in- II.  L'Editeur  de  ces  PocGes  ,  qui  font  déjà  un 
peu  anciennes ,  &  qui  étoient  rares  ou  du  moins  n'avoienc 
jamais  été  rafTemblées ,  eft  M.  Le  Febvre  de  Saint  Marc  , 
dont  l'exaditude  en  ce  genre  &  la  manière  (ont  connues* 
Voilà  notre  ParnafTe  enrichi  de  quatres  Poëtes  qui  ne  (ont 
pas  (ans  mérite  ,  &  dans  lefquels  on  trouvera  de  la  facilita, 
du  naturel ,  de  l'efprit.  Il  y  a  des  choies  fort  touchantes 
dans  les  Poelies  de  la  Lane.  A  la  fin  de  chacun  de  ces  Po<f  ces, 
M.  de  S.  Marc  a  mis  une  Table  raifonnée  qui  contient  les 
diverlcs  leçons  ou  les  variantes  qu*il  a  pu  ramaflèr  dans 
le  cours  de  (on  travail ,  &  quelquetois  l'hilloire  des  Pièces. 


Ceux  qui  voudront  faire  infi^rer  dam  VAwanteounar  quelques 
ardclcs  concernant  (^uelqu*un  des  objets  qu'il  embraife  ,  font  priés  de 
les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  jufqu*au  Jeudi ,  &  jamait 
plus  tard  :  autrement  ils  feront  retardés  de  huit  jours. 

On  foufcrit  pour  VÀyameourtur ,  i  Paris,  chez  Michel  Lambert» 
Imprimeur- Libraire  ,  rue  &  i  côté  de  la  Comédie Françoife ,  au  Par" 
nalTc.  Le  prix  de  la  Soufcriptioa ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  »• 
cil  de  1 1  livres  pour  Pannce ,  fans  aucune  augmenution  pour  le  porc 

I L  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi*'  de  chaque  Semaine. 

Les  Soufcriptcurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argcai  i 
la  Pofte ,  avec  une  Lettre  d'Avis ,  &  d'affiranchir  Tun  &  l'auttc! 


Aycc  JpprobutiQn  &  Privilège  du  Roi. 


ïl*l-^p^-*rt^ 


ISI^^'SJ^; 


VàVANTCOURËUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 


\\.  Penidm  pettmu/qiù  ,  xkmufqne  Vicijim.   Hotac^ 


i9«  J^»/u£  II  jivrilk 


?^^tr<?f»^ 


SCIENCES. 

JLj  A  Séance  de  VAcacîétnie  des  Sdetlcés  s  tétiuc  té 
Kf  etcre^i  i  ^  du  mois,a  commencé  par  la  diftributioil 
du  t^rix  adjugé  à  M.  £«/ir,fil5  du  Profenfeur  Ptuffien, 
Aflbcié  Etranger  de  l'Acadcnlie.  On  à  enfuira  adjugé 
un  Prix  extraordinaire  qu'un  Citoyen  zélé  [^out  le 
bien<le  la  ^^acion,a  propofé  à  les  frais.Le  fujet  ëroit  : 
ic  moyen  àt  porter  la  firfcSidn  6^  Paconoifiic  âaris  U 
travail  des  Pierreries.  Ce  prix  a  été  adjugé  à  M.BaJc 
^Aiuik ,  Doàeur  en  Médecine  &  Correfpondanfe 
de  r  Académie.  M.  de  Pouchvy  Secrétaire  de  r  Acadé- 
mie y  a  lu  rfloge  de  M.  de  manperims ,  que  le  goût 
Àt  la  Phtlofophie  &  des  Sciences  exaâes  avoic 
tnleyc  à  laprofefliondes  Armes^Sc  que  l'amitié  d*uk 


^narque  enleva  dansia  fuite  à  fa  Patrie  »  pour  W 
quelle  néanmoins  il  fçuceoojottrs  conferveruoe  ten* 
drefle  qui  l'y  raniexui  plu$  d  une  fois.  Cet  Eloge  a  été 
^uivi  de  4  Mémoires  :  le  premier,fervant  dlntroduc- 
(tion  au  5  *.  volume  du  Traité  des  Forêts  de  M.  Duha- 
02cl\  le  (êcond,  de  M.  U  MonnUr^  contenant  um 
Théorie  du  5  *.  Satellite  de  Saturne  i  le  j^  compofé 
de  Recherches  fur  U  nature  de  la  baf^  de  i'ÀHm, 
ttii  M.  BaroHy  le  4*.  de  M.  l'Abbé  dt  Chafpt^  fur  ia 
Théorie  des  deux  dernières  Comètes.  La  Séance  a 
fni  par  la  leâure  d'une  Lettre  de  M.  Danitl  Btr^ 
fioulli^  AflTocié  Etranger,  dans  laquelle  il  prend  vi- 
vement la  défenfe  de  Vlnoculation  j  dont  il  foo- 
tient  les  avantages.  , 

Jurifpruitnu, 

(  Caujts  JingulUrts  )  Seroit-cb  déroger  tu  (2« 
rieux  de  cet  Article  »  que  de  rendre  compte  des 
conteftations  dans  lefquelle^  un  Citoyen ,  deveou 
i^meux  malgré  lyif.eft. actuellement  engagé  X  Jun 
^Raniponcau ,  (i  fouvenr  chanté ,  fi  célèbre  dans  ta 
'Ville  Se  dans  la  Banlieue  9  eft  grevé  de  deux  Pro- 
cès »  que  de  mauvais  Plaifans  trouveront  peRt-èrrfe 
comiques ,  mais  qui  méritent  Tattention  du  Public. 
Xa  réputation  de  ce  Perfonnage  9  au  lieu  de  s*af* 
foiblir  par  Texcès ,  où  TemprelTement  pour  toutes 
les  nouveautés  de  ce  cenre  emporte  le  Peuple ,  s*é- 
"taijt  fioutenue  depuis  plus  de  deux  mois,  pn  Empyri- 
que  à  tretaux  ,  ou  un  Charlatan  (  en  termes  vul- 
gaires )  qui  crut  pouvoir  tirer  parti  d'un  homtue 
tjue  tout  Paris  alloit  voir,  lui  propofk  25  Louis', 

{>our  fe  laiflTer  mener  à  Verfailles  ,  où  il  devoir*, 
ui  diibic-on  ,  être  montré  au  Roi  &  i  toute  la 


,  qm  {  foitilic  fans Tinjorier  )  eft  appaiam* 
u^.peu  crédule ,  donna  dans cercé  imagina» 


liûD  fJi  pour  earoîcse  décemmeoc ,  fit  la  dipetdé 
d'un  flRîc  Muh  On  le  condnifit  i  Verfailles^ù  U 
Chaclacan ,  après  avoir  faic  conftriiire  on  Théî* 
ire»  avoir  affiché  un  Speâacb  qui  ne  s  croit  point 
rncore  vft.  Les  Curieux  venus  en  foule ,  éroien( 
dans  ratreme  ou  de  quelque  animal  forr  rare ,  oa 
d'un  Phénomène  quelconque}  &Aam/ron«iSii,  do 
ion  c&cé  »  avec  Ion  nabic  de  G^  ,  atrendoir  le  nio«  « 
aient  d'être  montré  i  la  Cour.  Quelle  fut  fa  fuc*- 
prife,quand  fadeftination  aboutie  â  Texpofer  aux  ro- 
«irds  d*un  Peuple  nombreux!  Il  voulut  s  enfuir  :  ott 
ht  traîna  far  le  I  héirre.  U  fir  beaucoup  de  céfiftance  ^ 
te  fe  prit  mèmeaocoller  avec  b  Maîae  du  Speâacle| 
h  fcène  finit  par  des  gourmades ,  8c  Jian  Ram^ 
foniéui  indigne  ,  s*étanr  artacbé  de  fes  mains ,  fy 
Cuva  8c  revint  far  le  champ  i  Paris.  Cette  fo- 
{lercherie,  qui  eft  de  mauvais  exemple ,  a  fiût  la  ma- 
tière d'un  premier  Procès  aux  Confuls ,  entce  i'Em^ 
pTriqne  &  Ramponeau.  Le  premier  aéré  condanyié 
oar  oéfaut  au  payement  des  ij  Louis,  promis  pout 
le  voyaigede  Verfailles  \  mais  cette  affaire  ne  patoit 
pascrre  fuîvie.  Une  orreille aventure nedevoir  pas 
donner  à  Ramponeaubien  du  goût  pour  le  Théâtre) 
maisil  y  étoicappclicf,commemalgréIui,ain(]  qu'oit 
va  voir.  Le  fieur  Gourli€[y  dir  Gaudon^  qui  rient 
un  Jeu  de  Marionettes  fur  le  Boulevard ,  crut  auffi 

S'il  fx>urroît  lui  être  fort  utile,&:  attirer  du  monde 
ex  lui.  ir  trouva  donc  le  moyen  de  1  engagerdans  fa 
Troupe  «  &  fir  avec  l|iiua  Traita  par  lequel  Ram« 

O  ij 


î 


Mi^ëaa  s'dbIigea,tAoyennanc  400  livres  »  pour  touttf 
la  campagne  duBoulevard^  de  luilivrerfaperfonney. 
âl  efTet^par  ledit  Gaudon^de  le  donner  enSpeâacle 
autant  de  fois  &  de  la  manière  qu'il  a^eroir  , 
de  le  montrer  fur  fon  Théâtre,  de  faire  fmre  en 
fon  honneur  &  gloire  (  les  termes  font  pfccis  )  des 
Vers ,  des  Chanfons,  des  Eftampes;  enfin  de  l'em^ 
ployer  cphime  Aâeur  muet ,  parlant  »  .ou  chantant , 
ainfi  qu'il  le  jugeroit  à  propos^Uans  TAde  qu*iils  paf- 
ferent  enfemble  »  il  y  eut  un  dédit  de  mille  livrés 
convenu  refpeâivement.  Le  fieur  Gaudon  fon- 
^ea  d'abord  a  former  fon  homme,pour  l'ulage  de 
on  Théâtre.  Jean  Ramponeau  9  Traiteur  &  Ca« 
baretier  de  Guinguette  ,  quoiqu'on  chante  beau* 
coup  chez  lui ,  ne  fe  pique  guère  Vie  chantet.  Le 
fieur  Gaudon  commença  par  lui  envoyer  fa  pre* 
miere  Aârice ,  pour  lui  donner  le  goût  du  Chanc 
(  des  Boulevards  ).  Jean  Ramponeau,en  traitant 
iivec  le  Direâeur  des  Marionettes ,  avoir  malheu* 
ceufement  oublié ,  qu'il  avoit  loué  fon  Cabaret  à  un 
homme,  fous  la  condition  expri^tle  qu'il  y^îjsjllé^ 
rqjt  toujours  en  nature,  pour.f€;montrer  &^^epré« 
fenter,  attendu  que  la  réputation  de  ce  Cabaret 
étoit  principalement  attachée  d  fon  individu  Phy- 
fique.  Sa  perfonne  étoit  donc  déjà  engagée ,  &  la 
ceflîon  qu'il  venoit  d'en  faire  à  Gaudon  étoit  une 
efpèce  de  S^ellionnat  tout  au  moins  moral.  Ma- 
dame Ramponeau ,  à  l'apparition  de  la  Maîtreflè  d« 
Chant ,  fut  d'abord  de  très-mauvaife  humeur  : 
bientôt  cette  humeur  fermenta  ;  elle  voulut  chof* 
(erl*  Aârice,  fans  lui  permettre  de  donner  fa  prt* 
icniere  leçon  j  d'injures  en  injures  les  deux  femmes 


en  vinrent  jufqu^aux  voies  de  fait ,  ficla  leçon  n9 
fat  pas  donnée.  Cecce  incartade ,  jointe  aux  reprô* 
ches  dont  ta  Femme  accabla  fon  Mari ,  &  aux  re^ 
montrances  de  quelques  âmes  timorées  qui  fe  md-* 
lerenr  de  la  querelle,  dégoûtèrent  le  futur  Aâeur  ^ 
il  chercha  dès  ce  moment  les  moyens  de  rompre 
ion  engagement  avec  te  fteui  Gaudon.  Enfin  le  1 1 
•"^Avril  1760  ,  il  fetranfportaenl'EtadedeM.D^/^ 
murcs^  Notaire  >  qui  reçut  fa  Déclaration  y  portant 
en  fubftance":  «  Que  les  Réflexions  mures  qu'il  a 
*>  faites  fur  les  dangers  &  les  obftacles  qu'apporté 
n  au  fahit  la  profeffion  des-  perfbnnes  qui  montent 
»fur  les  Théâtres,  &  fur  la  juftîce  des  Cenfures. 
«»  que  TEglife  a  prononcées  contre  eux,  Tontdéteri- 
»miné  à  renoncer ,.  &:c,  comme  il  renonce,  à  ja-« 
»  mais  monter  fur  aucun  Théâtre»  ni  faire  aucune 
a>  fondion ,  profedion ,  ouaâe  qui  tienne  de  Tétat 
a»  de  ceux  qui  nxmtent  fur  les  Théâtres»  quels  qu'ii^s 
ytfoient*  Pourquoi  il jprotefte  par  ces  préfentes. 
9>  contre  toutes  foumimons^  &  engagemens  qu'il 
npourroit  avoir  faits  ou  pourroît  faire  avec  qui 
»  que  ce  foit ,  notamment  avec  le  fieur  Goarhe& 
»dij  Gaudon  ,  Entrepreneur  de  Spe^cle  fur  le^ 
»*  Sbqte  vards  de  cette  Yi  lie ,  poorparoître  &  jouer  „ 
»  W  dans  letSpeâacle  duditlîeur  Gaudbn>foit  dans. 
9»  tous  les  autres, ou  feire  par  lui-même v  ou fouf- 
V  (rit  qu'il  foit  fait  par  fon  miniftère ,  fous  fon  non^ 
»  on»bn  occafion,  queliques-Aâions,  Chanfons*,. 
9»  livres  ou  Eftampes  &c;  lefdites  foumiflionsfic 
"  enga^mens,quels  qu'ils  foient^  &  quelques  con« 
9»  ventions  qu'ils  contiennent ,  n'ayant-  été  &  ne 
^  pouvant qu être esorqués  délai,  dftnsdestceaaft 

Oiii 


m  mlil  'ii*âvoit  mr  n*turoic  pas  en  rentier  ^ùgt 
p  de  faraifon,  ni  la  faculté  de  ^re  des  réflexions 
9»  iur  la  conféijnence  de  l'exécution  defdites  fou? 
n  mifiions ,  pour  la  régularité  de  ies  mœurs  Sc 
9»  pour  fon  falut  j  qu*en  conféqaence  lefdites  ibi»- 
j>  millions  &  engagemens  ne  lui  pourront  nuire 
5»  ni  préjndicier  ïc^^ic  que  ledit  ilenr  Gaodoii 
ik  éc  ancres ,  n'en  pourront  faire  aucun  ufage  » 
•>  comme  le  tout  étant  nul  &  non  avenu  &c.  >» 
Cecre  Déclaration  met  évidemment  Jean  Rampo- 
neau  à  Tabri  de  toute  revendication  de  fa  perfbnne,, 
de  la  part  de  Gaudon  ^  mais  le  Dedit  fait  ia  maciete 
du  tecond  Procès  qui  ?a^  être  mu  inceflàmment  ajt 
.Châteiet  de  paris. 

Gunirpc. 

}.'AcAoimE  Royale  de  Çbirmgie  a  tenci  fon 
A^emblée  publiqtre  le  Jeudi  »  i/  AvriL  A  1  cu^ 
verture  de  la  Séance ,  M.  Morand  y  Seaétaire  Per» 
pésueU  a  annoncé,  cuie  le  premier  Prix  fur  le  traite- 
»€iK  des  Fiftules  dans  les  différentes  parties  du 
corps,  avoic  été  remporté  par  M.  Marvidis ,  Elève 
.«n  Chirurgie  du  Collège  &  des  Hôpitaux  de  Paris. 
}je  Prix  d'Emulation  a  été  ad  jueé  à  Ki.  Rofe ,  Maî- 
^rre  en  Chirurgie  ,  &  en  chef  de  l'Hotel-Dieu  de 
^eâiours.  M.  Brt^fdor ,  Adjoint  de  l'Académie  » 
jM.  R4ad^  Chirurgien  Major  à  Valendennes,  M. 
Çiraud ,  Chirurgien  Major  de  VaiflTeaux  &  ordi- 
naire de  la  Marine  i  Breft  »  &  M.  Fourchas  le 
ieune  i  Bachelier  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Montpellier ,  ancien  Chirurgien  Aide-Major  des 
Ctfnps  Sc  Airméei  du  Roi ,  |c  Maître  en  Chirar- 


pour  ^iffÀt  communiqué  -4^9  T^n^e  >:  à  FA^ 
demie  ^  (fes  Observations Jatérêiîantés. 

Apfès  la  diflributioa  des  Prix»  M.  Bordtnan 
a  lu  lin  Mémoire  fur  une.  JBi^ofe  à  la  m^h^irf 
înforieUff^  M*  toùis^^'Catk  eofuiee  la  le^ur^  d'un 
Âiémoirç  inttiulé  :  NouvtUes  Rémif^qu^s  fur  ,kff 
Fi^ulis  fàlhit^t^  &  lfifirymal6$.  M,  Mara/id  a-pr^ 
IKmcé  TEloee  4$  leu  M.  G^rej^ot.  M.  SaJbitU^ 
a  la  OB  Mcmoire  Air  la  ligaruitÇ'  ^^  vaiiTeaiuQ 
&  M.  Pihrac  a  terminé  la  Séapc^'  ^  la  leçUur^ 
d'un  aocre  Mémoire  fur  différeiis  points  d^  Cbif 
nirgîe  (cèl-curieux  »  firuit  dek  vî(îce  gjénéf^le  qu'il 
m  en  174$  de  trente* fix  mille  konimes  qui  Vév^ 
loieocpséfentés  pour  tirer  à  la  Milice  de  la  \'^\ 
de  Pans. 


ARTS. 

JirchitpSur^* 

Om  voit  un  Arrci  du  Confdl  nouveflement  affi- 
ché ,  où  (ont  déflgnés  les  emplacèmens  qui  doi- 
vent refter  vuides  autour  du  Louvre.  Il  défând[ 
aux  Propriétaires  des  maifbus  bâties  fur  tout  ce, 
ierrein»  d*y  faire  aucune  amélioration,  à  peine 
d'en  nerdre  le  prixjorfqu  il  s  agira  d'acquérir  leuri^ 
maifons  ,  pour  W  abattre  &  «Kgager  entierenyeni 
la  vue  du  plus  bel  Edifice  qii'il  y  ait  en  France» 

Feiniurc.^ 

L'Académie  Rojale  de  Pexacufe  &  d&  Séulp* 
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fttfe  yiMt  èô  p«r<ke  M.  SUvtJh^^  qui  en  ^toîii^ 
Direâeur.  Voici  ce  que  hqus  avons  cir^  <l*to  Oor 
vra^e  manufcrit  fur  la  Peimupe  jque  M.  Z>andri 
Pard&n  fe  propofa  de  publier  ^  lorfi^uil  7  aon^ 
Hiis  la   dernière  main. 

Lotus  Silvtfin^  Direâseurde  ^Académie  Royale 
4ePeincure  Se  de  Sculpture  ^naquit  eti  ^6j  5  •  La  ré-* 
pucanon  qu'il  s'acquit  dans  TArt  de  pêîfidre,ltti  va« 
lue  TeAime  du  Roi  de  Pologne,  Eleâeur  de  Saxe% 
Ce  Souverain,  amateur  &  proteâeur  des  ÂrtsJ'at^ 
tira  auprès  d^  lui,  lui  donna  des  Lettres  de  No* 
bleirè,,&  l'honora  des  titres  de  fon  premier  Pein* 
tre  &  de  Direâeur  de  fon  Académie  Royale  dé 
Drefde.  Après  un  fé4our  d'environ  ;  5  ans,  en  Saxet 
pendant  lefquelles  le  Roi  de  Ppllogne' te  Sembla 
4;  bienfaits ,  il  revint  en  Francç  où  le  Rot  legraU 
til^a  d'i^e  penfion  d^  mille  liyre^^  te  lui  d.Qtxni' 
un  logement  au  Louvre..  Il  y  eft  mort  le    i  z  aA 
snois  (iernierj^regrçtté4e  tqus^s  confrères^  Beau-% 
coup  de  feu ,  un  DefTein  correâ:  >  une  cQmpo« 
jîtion  noble  5(  fage,  un  colbcis  n41e  &  vigou-^ 
rçux  V  voilà  le  caractère  de  ce  paître*  Unç-^aî-. 
mable  vivacité ,  une polirçffe  naturelle  ,  &(les  ma- 
nières prévenantes,  achevoient  de  lui  gagner  Tef-. 
time  de  ceux  qui  chériffbient  fès  Taiens.  L'Aca- 
démie a  nommé  à  (a  place,  pour  Dirédleur ,  i^\ 
fi/jhuy  dont  la  force  &  fc  génie,  ainfi  que  l'àmotir 
du  travail  j^  dans  un  âge  avancé,  fèmblènt  inépui^ 

fourte^, 

Dep0x»  que  tes  jdangers  du  Cuivre  ont  up  oei» 
^rédi^  \k  ba^eiie  de  ce  Métal  ^  on  a  f»^  biQA 


des  eflais  spour  y  fubdicuerclifFérentes  tetfes.  tJne 
des  meilleures  Fabn<jùes  en  ce  genre  ^  eft  celle 
du  fieur  DefcarrUr^^iài^  iVzxis  ,  rue  de  laRo- 
qoecce  y  Fauxboarg  S^  Antoine,  La  Pc^erie  qui 
s  7  £ûc  eft,  par  fa  blancheur  &  par  fes  autres  qua- 
lités y  fon  lupcrieure  à  la  plupart  de  celles  qui 
ont  été  annoncées.  Elle  ne  noircit  point  au  feu  ; 
elle  réfîft^  à  Ton  aéUon^fans  fe  gercer  ni  fe  fendre  } 
elle  ne  concraâe  encore  aucun  goût ,  3c  confervQ 
toujours  fa  blancheur.  On  trouve  chez  ce  Fabri* 
^oc  d^  Pièces  de  toutes  efpèces  pour  ta  Cuî- 
ime»  ic  le  prix  en  eft  adèz  modique;  La  douzaine 
^  Cafleioles  4q  toutç  grandeur  n  eft  que  de  neuf 
livrer 


SPE  C  T  A  CLE  S^ 

La  partie  des  Décorations  6C  des  Machines '5 
£  intéreflànte  $lAnsunCj>péra^,  &  pourtant  fi  né^Ii^ 
ece  autrefois»  Ojccupé'  aU|oufd'hui  tdute  Factention 
dés  Xk>aveaux  Direâeuf$,qul  s^attacfient  de  plus  en 
plas  â  perfeâîpnnér  cerSpeâacle.  £>ans  les  Opéras 
<jai  ont  pfécédé'céhii-ci ,  ib  nontrieri  épargné 
pcfur  rendre  les  Décdràtipnsi  brillantes  &  magni*- 
fi<jues.  Ils  ont  ,'pour  cet  effet,  çoiifulté  les  plus 
habiles  gens  en  tout  genre ,  fans  s  çtre  laiffé  liib*- 
[u^aex  par  ces  prérçndus  Amateurs  qui  s  avec  un 
ron  decifîf  &dfes  demies  çonnoiffances,  n'influent 
]ae  rrop  fur  les  Arts»  &  principalement  fur  les 
>|>e^tsi'cte9  de  Paris  j^  &  ils  ont  toujours  employé 


Ic»ineîUç9Qr  Anlftes.  Li  éécoeatîon  du  quatrième 
Aâe  de  TOpéra  qu'on  vient  de  remettre»  cpi  eft 
la  prifon  de  Dardanùs^t^  sn  des  pins  beaux  mor- 
ceaux de  Pérfpeâive  qu'on  ait  vus  au  Hiéacrtf» 
Cette  Ptifon  eft  tirée  des  Œuvres  du  célébré 
Piranêfc^  Architecte  Vénitien  j^  &  il  feroit  à  dé- 
firer  qu'on  eut  embelli  là  Théâtre  d'une  ^rtie 
des  che&-d'œuvres  qu'il  a  gravés  lui-même.  Ifous 
voyons  enfin  une  Décoration  dénuée  d'unef  mo- 
notonie ennuyeufe^&  d'une  froide  fimétrie  ,  ing^ 
aieufement  penfée  &:  tendant  au  grand ,  fôit  par 
le  plan  dont  la  difpofition  angulaire  laiflfe  en- 
trevoir de  beaux  fiiyans,  foit  par  l'effet  des  elairs 
&  des  ombres  qui  font  portée  pâf  deux  lampes. 
Elle  eft  peinte  au  premier  coup,  &  rendue  avec 
rîMril^o&ce  qui  régne  dans  la  Gravure.  On  peut 
iiéanmoms  reprocher  au  Peintre  dé  n'avoir  pas  C€^ 
nu  fes  ifevat^tsJufTet  Ibrts,  ptfnr  (exvir  dereponf* 
foir  au  fond  ;  d'avoir  trop  éclairé  le  deflbùs  du 
plafond  des  cinquièmes  cflaifis»  &  d'avoir  tei»j 
tropfburd  celui -de  la  première  ferme  >  .qi|i-na^ 
turellement  autoit  dul'ècre  davantage  »  parce  qa'ilj 
fe  trouve  au-deffus  de  la  lampe.  D'ailleurs  »€om^ 
xne  on  fuppofe  que  la  Prifon  n'eft  éclairée  Q^ 
par  les  deux  kmpes ,  on  a  remarqué  qu'en  eéné 
xal  elle  Teft;  trop  uniformément  I  6c  qull  eut  éx 
^lus  à  prppos  de  faire  une  nuit  fotalé  des  ch^Sis 
comme  on  a  fait  de  la  rampe  >  afin  èm  raffenj 
bler ,  dans  l'endroit  ou  Dardanm^^  aflîs»  toute  ] 
lumière  3  qui  n'étant  coupée  alors  par    aucui 
-lumière  éttangpe  »  auroit  fait  bien  ptus^    d': 
;lu(io&  5  &  auroit  infpiré  la  terreur  que  doit  cauf 
jKitareUeBieat  U  vue  de  pareils  objets.  Cette  obfq 


tiré  aoroit  fait   encore  un  contrdfte  pins  frap- 

rr  avec  les  NwgQs  brillants  qui  defcendenc  dans 
I^iifon,  poor  l'éclairer  &  rembellir.Qu.ne 
Oeac  trop  applaudir  au  goût  avec  lequel  ces  Nuages 
loorgroQppés  :  leur  développement  forme  un  Spec« 
tade  (tautant  plus  beau ,  que  perfonne  n'ignore 
les  difficultés  Lins  nombre  qui  fe  trouvent  dans 
ce  Théâtre  ,  oùfà  chaque  iiîftant  l*Artifte  eft  obli- 
ge de  reflerrer  fes  idées.  Ces\Nuiïges  en  généra! 
loot  peints  avec  intelligence  >  mais  ceux  du  fond 
nenoent  un  peu  aop  a  la  Décoration  >  &  ne  fe 
détachent  pomt  affez.  I)ans  la  dernière  Décora- 
rbn,  Venus  feule>  avec  deux  Amours»  eftdan^ 
tine  grande  Gkoire  qui  ocoipe  tou|:  le  fond  dti 
Thé£re»  tandis  que  toute  la  fuite  eft  à  terre  » 
ce  qui  lailfe  un  trop  grand  vuide.  Quel  inconvé^ 
nient  y  jturoir-if  à  la  raire  acctrmpagnerd^ilne  par^ 
tie  dés  I^feufes'  qui  omerbient  cette  Gloire  ? 
Nous  croyons  que  le  coup  d'cril  en  feroit  pluâ 
agtéaUe,  fur-toUt  fi  le  co^rps  du  fialllet  avoit  rat- 
tenboA  de  ie  forn^er  en  Grouppes  à  Tinftant  du 
diangement,  au  lieu  de  fe  trouver  pèle^mèle  Se 
tns  ûcdoe.  '  '     * 

CémliU  Franfèifi. 

Lis  Comédiens  François  repreontfnc  aujour^ 
i)xaà  h  Tm^ie  de  Sndrtàtuà ,  oè  rAuteor  a  &it 
Quelques  changetnens  dont  nous  rendrons  compte. 
Us  Dréparent  une  Comédie  nouvelle  ,  &  ils  ont 
^  deux  Tragédies  (îe  NÎ.  dt  Viduirt* 

Madame  Granéfal  a  tefrntiné  fa  Carrière  Dri;- 
toiûwt  par  la  Surprijt  de  PAniùut ,  ôà  die  a  jodé 
pour  la  dernière  fois,  &  elle  efii  rétiféé  du  Th^tre, 


Comédie  Italienrui 

M^^«.  Ùthejfc  Se  M.  Mario  fe  font  retirés  avec 
la  pen(ion  due  â  leurs  longs  fervices.  Les  ComéiUens 
Italiens  attendent  une  Aftrice  Italienne  qui  doit 
arriver  inceflàmment  pour  jouer  les  Rôles  d'Â* 
moureufe.  On  compte  que  foa  début  ie  fera  la 
femaine  prochaine.  ^   - 

•    Conceri. 

Samedi  dernier ,  jour  de  la.  vacance  du  Cort^ 
ctrt  Spirituel  y  il  en  a  été  donné- un  dans  une  |na- 
gnifique  Salle  du  Palais  Bourbon  ,  où  radènaHée 
ctoit  tort  brillante.  Les  billets  ont  été  c&ftribués 
par  des  Dames  du  premier  tang>  au  profit  d'oo 
Etranger  dont  elles  protègent  fe  taleiit.  Made- 
moifelle  Le  Maure  a  chanté  i  ce  Concert  »  &  Ion 
fçait  avec  quelle  fatisfaûion  oa  entend  toujours 
fa  voix  qui  eft  encore  trèsTbelle.. 


NOUVELLES    LITTÉRAIftES.. 

L*AcADBMii  de^înrcrîpcîofis ,  liàos  (Sl Séance  pubUqne  db 
1 5  de  ce  mois ,  a  déclare  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  con- 
couru pour 'k  Prîz  y  n'avok  psru  digne  d*étre  cooio&né. 
Jl  ed  aonc  propoCé  de  nouveau  pour  P&ques  176% ,  &  il 
j&ra  double.  Le  Sujets  eft  V£tat  an  Commerce  &  de  la  Na- 
vigation des  Egyptiens  fous  ks  Ptolémifs.  Le  Prix  qu'elle 
diltribueni  au  mois  de  Novembre  17^1  ,  a  pour  objet 
d'examiner  :  Quels  font^  hs  dijfittns  noms  fiir  VAnù^ 
quité  adonnés  au  NiL^  quels  hommages  on  bu  a  tendus ^ 
&  la  rai/on  des  attributs  qui  le  caraHènfent  fur  Us  monur^ 
mens.  On  y  joindra  l'examen  des  mêmes  quejlionsfiir  ieDiei^ 
Canpfe^ 


M.  Ze  Stau^  SectÀaire  perpétuel' Je  fAcad&me,  ft  U 
illogc  de  M.  Mdot  qui  a  paru  crèséncéreiEinc^  &  dûis  I&- 
qod  on  s*eft  apperfu  que  le  coear  avoir  autant  de  part  que 
rdprtt.  Uemploi  que  cet  Académiden  (  Garde  des  Ma- 
nolciits  )  aToit  à  la  Bibliothèque  du  Roi^  a  donné  occa- 
fion  i  M.  Le  Seau ,  de  Êdie  une  éloquente  digrcfllon  fur 
ce  siagnifique  Monument. 

M.  diSreqtàgnv  »  dans  un  Mémoire  bien  fait  ^  a  com- 
battu crois  préjïigi»  univerfels  contre  Aiahamet.llz  prouvé, 
dapr^  lesycraditions  politiques  &  Ileligieufes  des  Arabes» 
qoc  Mahomet  n'étoic  ni  un  honune  oblcur ,  ni  un  ufurpa- 
ftor^  ni  l'Auteur  d'une  Religion  nouvelle.  Selon  cet  Aca- 
dcmicicD  9  Mahomet  étoic  reconnu  pour  defcendre  Hfinad 
cacirotce  ligne  ;  fa  Êunille  avoir  donné  de  tout  teàis  des  Rois 
&  des  Pomifès  à  la  Mecque  j  Ton  unique  foin  fut  de  réta- 
Uii  dans  £à  pureté  la  Reuçion  fimpie  des  anciens  Patriar- 
ches. Les  fucccs  du  prétendu  Prophète,  difcutés  par  M.  da 
Bre^ùffiy  y  perdent  oien  de  leur  merveilleux  ;  mais  f  on 
caraâexe  y  eagne  beaucoup.  On  ne  voit  plus  dans  Mahomet 
^tt  lui  grand  homme  qui  remonte  fur  le  Trône  de  Tes  An^ 
cctres ,  pour  eiercer  avec  éclat  un  pouvoir  légitime  &  hé« 
i^ditahe. 

On  a  dit,  il  y  a  très- long -tems  ,  que  les  Tragédie^ 
dïoiipide  5c  de  Sophocle ,  étoient  Us  Reliefs  des  Fefims 
d*Homexe.  M.  de  thabanon  voiié  à  i*étude  d'Homcre ,  le 
confidéraot  comme  un  Po'éte  Dramatique ,  a  recherché  dans 
les  Po&bes  tontes  les  grandes  parties  de  la  Tragédie.  Les 
caraâéxes  7  font  choies  avec  un  art  admirable  s  ils  font 
peiacs  avec  autant  de  vérité  que  de  force ,  très-bien  foute- 
lus  a:  paifûtemcnt  comrafUs.  Les  Paflions  y  animent  tout  : 
<Ues viTeot,  refpi^ent ,  parlent,  agiflênt  autant  ou  mieux» 
&  onc  anunc  de  reffort ,  que  dans  les  Drames  les  plus  ce* 
iehrcs.  M.  de  Chabanon^  pénétré  de  la  chaleur  à' Homère, 
i  a  ait  padèr  dans  fôn  difcours  &dans  Tame  des  Auditeurs. 

La  Soace  a  été  terminée  par  la  leânre  d'un  Mémoire  de 
M.  l'Abbé  Barthélémy  ^  fur  une  belle  iiofaïâue  trouvée 
dans  le  Temple  de  la  Fortune,  à  Paleftrine  (  qui  ell  l'ancienne 
Przneftc  ) ,  5c  que  M.  le  Comte  de  Caylus  a  Êiit  graver  à 
Cu  âaisi  um  ceuc  IcâAte  a*a  pu  être  achcYée. 


*  OAt//hi  Kmikre  de  Trh^&ngU  &  îÀ^^PmÊkmt  Pri^y 
teffè  ,  Madame  LooifiMlizabcdb  de  France^  ui^ncc  d'£{^ 
pgDc ,  Duclieire  de  Parme»  de  HaîTaftce  ^  &  de  Goifhdlc^ 
prononcée  dans  tEgfife  de  Paris  te  ix  Févtier  17^ ,  par 
Mtgirt  Marhias  Ponca  de  la  Riviae ,  tmtutu  i^ifu  it 
Troyu,  A  Paris ,  dàia  GtaUaame  Dififre^^  Imprimeur  «h 
CïcTzé  de  France ,  rue  S.  Jacques  s  ^  i  Troyes  ,  clie« 
HoiaUeroiy  près  de  THôcel  de  Viile.  xr^o.  iff^^.  |x  jiagcs» 
Aidehit  m  aie  novkflmo,  apenâi  osfiam  fapwaut,&  les 
tlemeniùt  in  linfuàejus,  «  Elle  Tcrra  (on  derarer  joiiraevcc 
to  un  Yifkge  riant  ^  tranaaille:  (k  booctic  s'ouvrit  à  la  fit* 
i»  gcdc ,  &  ia  Lot  de  ia  clémence  fiit  far  Gi  Ui^oc  Pto- 
▼crb.  cb,  )i.  ▼.  if  j8c  i(.  Voflà  le  texte  de  ce  Oi£coiir$. 
L*augufte  Princeâe ,  cjui  en  efti*obiet ,  .écouta  la  ùffSt, 
6e  en  fiit  ilnterpréte  a  Ton  toar$  cHe  ^nfulta  la  d^encc 
thrécicnne ,  &  en  fut  toujours  le  modèle  Sage&  de  oon* 
4mte ,  caradère  de  bonté  :  ces  deux  attributs  font  k  di- 
vifioû  d*ttn  Eloge,  ou  M.  l'ancien  Evéque  de  Troyes  a  i(V 
orner  la  rérité  de  toutes  les  grâces  de  l'Eloquence. 

La  RuîMier<.  EpUre  à  Monfieur  ***.  A  Paris ,  ckn 
^iMobert^  Imprimeur»  rue  de  If  Comédie  Fianfoife.  1760, 
Brochure  in%^.  de  tx  pages.  La  Ruilltere  eft  une  Modu- 

f^e  de  SuiiTe  dans  la  Principauté  de  Neufthacd,  donc  le 
ôfe're  décrit  agréablement  le  féjour  en  vers  de  trois  pieds 
&  demi.  Ce  pccu  Potoie,  qui  mérite  bien  d'être  1&,  finir 
^ar  de  bonnes  moralités. 

Dans  un  grand  ceide  languir  » 
£a  jurant  que  Toa  s'amttÎG^s 
A  haute  voix  applaudir 
Ce  que  tout  basonaccuTç; 
[  Vi£cer  arec  ennui. 

Et  bâiler  avec  décence  s 
Cajoler  en  fiice  autrui  »  ^ 

En  médire  en  fan  ablèace;  i 

fmr  Fallure  iM  commun  ^  ] 


.         Ui7) 
Mtjù»erUtéÊagJkp»tm  | 

Eszc  r^uai  4^  chacuii, 

£c  l'Etrango:  de  fowi^£)Bic| 

Analyser,  fans  (cntiri 

Ea  dbfttMt,  infju  «n  Jkrxc$ 

Rcckei^fatr  couc ,  fans  défit  | 

ftiic  de  tout,  fans  plaifir: 

Vcnlà  ce  qu'on  nomme  vivia 


Oq  pmnft  loger  de  la  Viéet,  par  ce  oMcean,  al  ] 
tma  aianfDé  deux  vos  oi£6,  oa  ibtUcs ,  «i  pca  daicb 

VExernee  MSEtain.  Pohne  didiià  MonfApmr  k  Dae 
ii  Ewrgogtt€.*Vtt  M.  Desjardîns-Laimn ,  Capitaine  an  Ré* 
poDcat  de  Nke.  A  P^ris,  chez  Dmchefiie^-mc  S.  Jacques^ 
iCaUeair,  Qoai  diés  Aogoftins.  17^0.  15  pages  m-S'Ç 
Dsûs  ce  Focme  ,  compofé  de  près  de  100  vers^  il  y  a  d* 
U  chalcnr  &  de  la  Poëfie  ,  mais  des  idées  nn  peu  finn** 
Imts.  L* Anteur^par  exemple,  en  perfimnifiant  ÏExifcke  àU^ 
(ume^  le  ljippo(ê  endozini  chex  nouir: 


— — —  Tu  ion,  ïorfpu  ta  France 
Dtmandt  de  ton  eteur  taâivt  vifflanci* 

n&Qt  (ans  dooce  anffi  fuppofcr  que  c*eft  une  licence  pû8-^ 
tKçic,  H  éToqoe  enfuice  l'ombre  de  Maurice ,  (  le  fea  Comte 
^  Saxe  )  ^  pour  venir  réveiller  TExerdce ,  &  l'excicer  à  noua 
^ooDet  des  Gocnieis  ;  ca  que  k  Uéiaoa  SaooA  6m  éloqucoi** 


Efitrefwt  Us  Tdens.  A  Londies ,  ft  fe  tnmre  à  Paris, 
chez  le  aèmcDuchefiu.  1760.  15  pages m-8**.  Après  avoir 
Iff  cette  Pièce ,  on tegrcttc , non Taims  du  Talent ,  pufqua 
ce  n'en  cft  pas  on  de  ttmer ,  mais  ce  qu'il  en  a  dâ  coûter 
dt  pcae  &  de  tems  à  1*  Auteur  i  pour  ne  dire  rien ,  peur 
^'appresadic  rien,  pour  n'avoir  rien  du  souc  pcn(Z  ,&  j 
I  expniatr  un  peu  plus  latl  ^  ^w  CW^  %^  ^Itf 


(ni) 
Mlle  (bis  les  tnèaut  cbofes  avant  Id.  Il  &at  êtt  (le!&j 
de  Brebeof  »  pour  dire  aujjoard'hai  : 

,    Un  pasqnc  les  f^Sfî^iiiicxne toiitent  i^'M<>iiiiM^  ^ 
Et  le  Ceirtf  pilïr  à  rafpeâ  de  r£chir. 

Extraits  de  Vàxt  de  la  Gniire,  Omn'op  dkM.ie  Ma* 
fichai  de  Puyfepir,  Nouvelle  Edition.  A  f  rancfert  fur  léj 
Mein  j  chez  Samuel  Zimmermaan ,  fur  la  Place  deRaenicr- 
Bergs  &  fe  trouve  à  Paris,  cncz  Jombert,  rué  Dauphine^ 
i7éo.  Brochure  i^ii.  de  i4xy^es.»L'£didon (originale  de 
ces  Extraits  a  été  laite  à  Berlin^u^  a  quelques  années.  Oi^ 
«i*a  fait  ici  aucun  changements^  Tout  le  monde  n'eft  ^as 
en  écat  d*acquérir  TOuTrage  de  M.  de  P^fefftr^  &  too^ 
ceux  qui  font  à  portée  de  Tavoir  ,  j^n'ont  pas  le  tems  oi^ 
la  patience  de  lixe  un  Volume  m'foUo  ou  deux  Volume^ 
ik-4^.  Mais  en  voici   toute  la  fubllbncs  réduite  à    lyrj 

J»hrafess  &  cette  aoalyfe  cft  fi  bien  £ûte ,  qu'après  l'avoir 
ùeavec  attention  ^  on  peut  être  fiir  de  connoitre  aflèz  bien 
Texcelleat  Ouvraec  dont  elle  représente  Tefprit.  Les  Ex- 
traits de  l*Ârt  de  Ta  Guerre  font  précédés  d'une  vie  abré*» 
^ée  de^M.  de  Puyftfftr^  écrire  par  lui-même ,  &d'unfrag-k 
ment  de  cet  Ouvrage ,  oii  TAuceur  fait  voir ,  que  les  Tra^ 
duâeurs  ou  les  Hifroricns,  qui  nont  point  fçfi  la  Guerre, 
n'ont  pu  éviter  de  fè  tromper  (bu vent.  Ils  fonr  fuivis  d'ond 
ample  TàUe  de  tous  les  Chapiues  te  des  Articles  qui  com^ 
poient  le  mêÀe  Ouvrage. 

■  ■■  .■■■*. 

C  ^  u  X  qui  TQudronc  fai^  ioi^rcr  daos  {'Ayanieoureur  quelque^ 
atciclcs  conccraant  <^uclqu*im  des  obfeu  qu'il  crabrafTc  ,  font  priés  dJ 
lis  envoyer  au  Libraire ,  depuis  4c  Lundi  julqu'au  Jeudi  »  &  jamaîj 
plus  tard  :  autremfiOt  Sb  recoDMecKtdés  de  htuc  iouts. 

On  foufcrit  pour  VÀvantcôureur,  À  Paris,  cher  Michel  Lambert^ 
Imprimcur-LihraiLe  ,  rue  £c  à  côté  de  la  Comédie  Françoife ,  an  Par- 
naflc.  Le  prix  de  b  Souferipiioii ,  pour-  Paris  «c  pour  les  Proriixccs  » 
tîX  de  II  lîVres  pour  TaniKe ,  fans  aucune augmenudon  pour  le  port. 

Il  en  paroit  une  FeuiUe  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

1  ï  «  SoufcciiMiift  de  Province  font  pri^  de  ronerrre  lent  ar^nc  à 
la  Poftc,  avec  une  ^trc  d'Avis  »  &  d*aâranchir  l'un  &  l'anrr^         | 

*  ■  '  j 

Aytc  Approbation  &  FriviUjii  Â  RM^       ^ 


MRSSXSfiSrë 


Z'^  VANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 


Feaiom  ptùnuifquâ  ,  dâtm^^Sf  viciffm.  Hoiac 
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SCIENCES. 

Junffrmiuiu. 

A  Qoeftion  de  Cotnmsrct ,  ptopo£i»4aoi  la 
Feaiile  du  lo  Mars  dernier  ,  éc  diftofée  dan» 
celle  du  X4  du  même  mois ,  n'eft  point  encore  dé-^ 
finirivemenc  réfolue»  L'Auteur  de  la  DifTertacion  » 
dont  nous  avons  donné  un  extrait  pages  1 5 1  2c 
152  ^  eft  revenu  à  la  diarge  :  voici  fommaire^ 
ment  ùt  Réponfe ,  au  raifonnement  qu'on  lui  Op- 
pofê  »Sc  à  rezemple  dont  on  lappuye.  «  Le  Con^ 
»  tradiâeur  »  dit-il ,  au  lieu  de  répondre  à  ce 
9  ao*il  y  a  de  plus  preflànc  dans  ma  DifTertationj 
»  cosnm«  à  Targumem  àx  Droit  inaltérable  qpi 


«[  rcfulte  lîe  route  propriété,  de ponimir  di^pofcf 
)». des  chofes  par  confommation  ,  vente  ,  êchan« 
M  ge,  ceiTion^  domttoh  &c,  fe  borne  i  fouce« 
»>  nir  qu'une  Lettrede  cb^nse  donc  Tun  des  en^ 
Il  doffemens  eft  fous  cette  rorme  Am^lt  ^payc^ 
M  u  Paul ,  valeur  en  compte ,  n*eft  plus  négociable,     j 
»>  pince^qtie  le  Cé^qM  ia  a  pas  dit  ^  ^^^J^C  *^  ^^^-^     \ 
%>idik  de  Faut  ^fi^crlt  j:e&fffe  Jji  déBoitiph  que  j'ai     | 
M  donnée  de   la  Négociabilité  d  une  Lettre  de 
j>  Chàfige(  qui  eft  laj^ttiffancc  d^ttrt  cédée  far  U     ! 
» ■  PoQtffeur  a  ^ui  U4ui  fiait)  ,  pour  la  déhnir 
I)  fbphilliquement  f-m*  contrat  négûciàiU  pour 
»î  celùTa  qui  U  pouvoir  en  efi  donné,  il  aoît  donc    ! 
j>  qu'une  Lettre   de  Change  n'a^pas  fa  nature 
»  déterminée    par   Ta   formation  ,    ou    qu'elle    j 
*:^  n^eft  fiégociable  5  que  quand  on  permet  de  1^    ' 
9>  négociet.  Hé  !  depuis  quand  les  qualités  de^ 
w  chofes   ne.  fo(it  i^^llfô  (duâ  d^^les  chofes 
w  mêmes ,  mais  dans  les   volontés  numaines  ?    ; 
•>  L'Âde  de  NégodatiÀad'unéXettre  de  Change   | 
»»  dépend  fans  doute  du  pouvoir  reçu  &  de  la  vo^  1 
ffc  tbri^é^fe  der  Js^oégocter  qbi^ioét  néee(]bLire-  ! 
«»  mertt'ptécadé';-  mais  la  Négociabilité  réiide  in- 
#v  mhféquement  dans  le  titre  de  Change  j  elle  y 
»  eft  dès  ï'ilïftàm  qa'il  eft  formé ,  ou  plutôt  il 
^  'fait  Une  partie •iSTOncielle  de  fa  fubftance..Mon 
s>-  Contradiâeut  oonfidere  l'objet  aâivemepc ,.  au 
is^  lieu'd'en  examiner  la  namre-dans  fon  état  paflîf  • 
^  Par  le  mot  ^de  Négixciabïtité  y  ^nt  je  me  fe»! 
•9^  pour  évifer>  UHe  j^crlphrafe ,  il  a .  ovidemmeni: 
P  tnténdn  ta  fitcuiti  dt  négomr^  candis  que  Je 
4  ^'ainpii  jamais  lui' Êtine  ï^ifier^atttp:^  çl^te  que 
M   la  /acWté  d'ttre  négocié^  comme  la  pcnéua- 


(MO 

tt  t)ilîté  eft  là  façulfé  d'être   jp^necre  &1c;  i)   A 
l'exempl«  ou  à  !a  comparaiiTon  aflcguc€,&  qui  com-» 
mence  par  ces  mots  :  Philippe  d'è  Ly^n  &c ,  fait 
îmiu  i  Mathieu  dt  Paris  &Cy   on  répond  que,  il 
Mat  ûeu  eft  ou  fripon  ou  infolvable  ^  il  a  4  ou 
j  moyens  rféluder  ^l'objet  de  Philippe  t  moyens 
que  ce  dernier  n  a  pu  lui  ôter  par  l^endoflernené 
fans  le  root  Ordre.  Il  peut:  i^ j  faire  une  ceffioiï 
de  la  Remife  que  Ton  loutient  négociable  j  i** ,  re«» 
cevoir  avant  Téchéanee  fur  fa  fimple  lîgnaturea^ 
dos  de  la  Remife ,  que  le  Payeur  remplira  d  ua 
ftmr  acftdey  quand  il  voudra  ;  3°^  fe  faire  payef 
par  efcompte  j  4*^.  enfin  il  peut  attendre  Técl^C^ancd 
de  la  Traite  &  de  la  Remife  j  il  exigera  le  paye- 
ment de  celle-ci ,  &  laitfera  procéder  la  Traitô 
8cc.  Ne  vqila-t-il  pas  des  ptécautions  bien  prifei 
pir  Philippe?.  Il  eft  d'ailleurs  très-vraifemblabU 
qa  ici  Pierre  ,  en  omettant  le  niot  d'Ordre  y  n  a  eu 
ni  vues,  ni  raifops fecrettes  qui ,  comme  on  voir^ 
feroient  impraticables.  U  eft  bien  plus  (impie,  dd 
pînfet  Qu'en  endôtTant  aîAft  4â  Lettre  en  queftion, 
il   n  a  hiit  que  ce  que  font  tous-  les  jours  beau-» 
coup  de  Négôcians  ,  &  fur'  -  tour  les  Négociant 
Etrangers  qui  né  metiëtit  pa^ld  'mot-  Ordre  (qui 
n'eft  en  effet  qu'une  répétition'),  le  regardant  com-a 
me   inutile  ,  quand  une'  Lettre  de  Change  eft 
remife   fur  \z  place  mèrrffe'fe'ù  elle  doit  être  ac-; 
quirrée,  1!  feroitMbnc  auflï  bitarre  qu'injufte,  que 
le  CeflGohhairè  dtme  Lettré  dé  Ghattge,  qui  fotwi 
vent  II  reçoit  en  payemertlda  %e  qui  lui  «eftdi* 
parle  Ccdant,n acquît  point fiirctltamême  Lettre^ 
Faure   du  mot  Ordre  ,  une   propriîfeé'  fuffifante , 
î^ar  en  pouvoir  difpofer  >  c'eft --à  -  dire  ,  poitf> 


(MO 
payer  m  de  fcs  Créanciers  de  la  même  tnonnoye 
donc  il  vi^nc  dctre  payé.  £ft-ce  qu'une  Leccu 
de  Change  n^eft  pas  un  ftgne  repréfentacîf  &équi- 
valenc.  de  l'efpèce  du  Prince  ?  Êc  fi  cette  dernière 
circule  en  vertu  de^  qualités  de  fa  fabrication) 
la  Lettre  de  Chang.e  n  a-<-«lle  pas  reçu  par  la 
lienne  la  moine  pa^Tance  de  circuler  ?  L  ufage 
d'y  mettre  ou  de  Aipprimtr  le  mot  Ordre  ,  n'eft 
pas  une  Loi  prohibitive  de  Négociation*  Il  n'y  a 
qu  une  Loi  écrite  qui  puiOe  prefcrire  pofitive- 
ment  ce  qu'on- ne  pourra  pas  faire  ^  quand  la  chofe 
n'eft  pas  défendue  évideounenc  de  ifa  nature. 

Médecine 

.(  Mai/on  de  Santé.)  Si  quelqu'un  pouvoir  Igno- 
ter  combien  la  Santé  dépend  de  l'air. qu'on  refpire^ 
s'il  étoit  queftion  de  {trouver  combien  les  bonnes 
pu  mauvaifes  qualités  de  l'air  conccibuent  refpec* 
<(i vement  à  la  plupart  des  maladies  &  â  la  guéri« 
fon  d'un  ^rand  nombrf  »  ilfaudroit  citer  tous 
les  Médecms  anciens  Se  fboderne^.  Mais  qui  n'é» 

Î'rouve  pas  tous  les  fours -les  divers  effets  de  ce 
uide  ?  A  qui  fon  influence  fur  nous  n^ell  -«  elle 
pa5  fenfible-!  Quel  oft  l'objet  de  la  Promenade  >  au 
moins  poiir  ceux  qui  en  connoilTent  le  prix?  (eu  il 
ne  s'agit  point  ici  de  celle  qui  n'eft  plus  aujourd'hui 

2u'un  Speâade ,  qu'un  lieu  de  rdliement  où  on 
*  raffeinble,  pour  yfoit  feulement  &  pour  être  vu» 
pour  être  ponfé  »  orMcki  ,  incommodé  par  la. 
fouie  >  &:  pour  ne  refptrer ,  avec  la  pouilîere  y  que 
l!air  étoufte  ^'elle-même  exhale  ).  N'eft-ce  pa^j 
4e  refpirer  plus  librement  que  chez  foi,  de  chai:^-^ 
ger  d'air  pour  en  chercher  un  plus  put»  de  s^y 


plonger  avec  délices ,  de  s'en  Êiira  une  forte  de 
bain?  Or  ceft  dans  les  lieux  élevés  qu'on  trouvé 
Tair  le  plus  falubre. 

A  rentrée  dé  Sevrés ,  fur  la  rive  gauche  dîe  la 
Seine,  scleve  majeftueufement  la  Mont^ne  de 
Charillon ,  célèbre  dans  THittoire ,  pour  avoir  fer^ 
vi  de  champ  de  bataiHe  à  Labienos ,  un  des  Gé^ 
ncraiix  de  Ccfar,  &  à  HeAri  IV  qui  valoitbien 
le  Conquéraiu  des  Gaules^  Au  pred  de  cette  Mon- 
ûgne ,  exi  face  du  Pont  >  eft  allîfe  une  Maifon 
vafte, riante ,  commode ,  ornée ,  que  M.  Chevalier, 
Médecin  des  Cent-Suiflès  du  Roi ,  a  acquife  pour 
en  faire  un  Temple  d'Efcubpe,  Cette  Mailbn , 
l'une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  aux  environs  de 
Pvis ,  n  eft  féparée  que  par  une  iimple  muraille 
da  Palais  enchanté  de  Betlevue  ^  arnn  elle  eft:  en- 
tre le^Chateau  dé  Meudon  &  le  Parc  de  Saint 
Cloud,  Les  Jardins  qui  font  très-grands  ,  partie 
en  tetre-pléill,  dattie  a  mi-côte ,  réuniflênr  tout  ce 
Qo  OQ  peut  déurer  pour  l'agrén^enr  d'une  Maifon 
^  campagne ,  nombreules  AlléesL  8c  grand  nomr 
ore  d'an>res  plantés  eh  Quinconces ,  belles  Chat»- 
n^illes»  Bofquets  de  verdurist.  Eau  vive  %  agréable 
&  cr^faine  ,  Panerres  bien  décorés  de  fleurs  Sc 

ijarnis  de  Plantes  odoriférentes  dont  fes  exhalair 
ons  balfamiques,  en  parfumant  Tair  y  le  rendent 
encore  plus  falubre,  &  propre  particulièrement  aux 
Poitrinaires  ,  aux  Vaporeux  y.  aux  maladies  de 
Ungueur ,  aux  afïeéHons  fcor'butiques ,  &c.  C*eft 
^  que  les  Malades  qui  voudront  jouir,  dans  tme 
retraite  paiCble  &  la  plus  chirmantedunionde, 
rfan  repos  qu'on  TOÛte  difficilemetit  1  h  Ville  , 
poQtroDc  efpérer  &  recouvrer  unè^fanté,  que  peu 

P  iij 


,t|»icé  avec  one  fimplicité  noble  &  très-analogue  ^ 
fnr-toucà  la  deftinacion  da  lieu. 

Lorfqae  nous  avons  annoncé ,  dans  la  Feuille 
4a  5  X  Mars  dernier,  le  C^vaire  que  M.  le  Curé 
de  S.  Roch  va  faire  conftraire  dans  fon  E^life  » 
on  nous  avoir  mal  informés  des  principale  cir- 
confiances.  La  compoficion  de  ce  Calvaire  h'eft 


5 as  de  M.  FalConna.  Les  Figures  feulemenr  font 
e  lui»  &  il  eft  tout  fimple  qu'on  ne  prefaive 
jcien  en  ce  genre  i  un  habile  homme  j  mais  l'io- 
vention  générale  de  ce  grand  morceau  appartient 
[encore  i  M.  BouUe.  .On  fe  repréfente  aifément 
l'idée  d'un  Calvaire,, Au  bas  de  la  Montagne  ,  eft 
Je  Tombeau  de  Jefus-Chrift  »  pratiqué  tous  une 
dpèce  d'Arc  ret^ncé  &  forme  par  des  Rochers;. 
Aiix  deux  bouts  du  Sépulchre  »  on  voit  des  Caflb- 
Jetces  antiques  d'où  s*élevent  des  parfumsXes  porres 
de  la  Sacriftie  font  difpofées  &  décorées  de  fa- 
$on  qu'elles  Semblent  fervir  d'entrée  au  Sépulchre 
jSc  è^e  taillées  dans  le  Roc.  Au  haut  de  la  Mon- 
jngne  3,eft  le  Crucifimont  de  Notre  Seigneur  ,  8c 
le  Chnft  »  à  ce  qu'on,  dit  »  eft  du  fameux  Gtrmmn 
filon.  La  Madeleine  »  figure  roble  »  fimple ,  & 
couchante  »  qui  eft  l'ouvrage  de  M.  Fakonna  , 
e(t  au  pied  de  la  Croix.  Au  côté  droit  de  la  Mo»» 
jcagne ,  eft  un  Grouppe  de  Soldats  qui  jouent  aa 
JDez.  On  a  pratiquée  la  place  de  la  croifée  du  fond 
une  grande  niche  qui  donnera  par  le  haut  un  rrès- 
grand  jour.  Elle  éclairera  leCrucifiment,ainfi  qu'un 
uès-beaa  fond  qui  fera  peint  derrière  &  oui  re- 
p;:çfenrera  la  Ville  de.  Jérufalem.  De  certe  idée  în- 

Îéfûeufe»  il.réfultera  de. grands  embéliflemens» 
«a  Peinture  unie  à  la  ScuÇ^ture»  non^fèulement 


fcm  Tiioii  le  fujet  par  des  effets  tràs^piqaatis^ 
mais  contribuera  encore  beaucoup  à  aggrandir  le 
lieu  qui  eft  étroit  6c  défagcéable.  Ce  Calvaire 
exécuté ,  voici  le  magnifique  coup  d'œil  que  pré- 
fentera  Tj^life  de  S.  Roch.£n  entrant,  onapper- 
cevera  à  la  fuite  du  Maître  Autel  (  qui  devroic 
être  plus  noblement  décoré  )  &  à  travers  les  ar- 
cades du  fond  du  Chœur ,  là  bette  Chapelle  de  la 
Vierge  j  puis  la  Chapelle  de  la  Communion  y  & 
enfin  le  Calvaire,  tous  fujets  admirablement  va- 
riés. Atnfi  M.  de  S.  .Roeh ,  dont  le  goût  éclairé 
fçaic  appliquer  les  Arts  à  leuf  plus  noble  deftina* 
tbn  ,  aura  réuni  les  effets  les  plus  heureux  dont 
Ibit  fufceptible  la  décoration  d'une  Eglife.  Quant 
au  Calvaire ,  il  paroit  que  c'eft  i  la  lumière  qu'il 
fera  fou  plus  grand  effet.  Qu'on  fe  figure  touc 
le  fujet  du  haut  &  le  fond  éclairés  par  une  Lampe 
qui  lera  mafquée  &  qui  donnera  une  lumière  vive; 
la  Montagne  fe  détachera  au-devant ,  &  le  Se- 
pdchre  qui  eft  au  bas  fera  dans  uneobfcurité  pro« 

râ-piDdaire  nne  {ainte4ionrelir9  celle  que  i'ct%9 
fiijet* 

Mufiquel 

On  trouve  2  Paris ,  chez  Cuiffart ,  Libraire  9  fiir 
le  Quai  de  Givres,&  aux  AdreiSès  ordinaires  pour 
k  Mnlique  9  Trois  Mtnmis  &  deux  Airs  de  Chaffk 
wmveûux^  Prix  12  fols. 

Orgue  JTune  nouvelle  confiruXon. 

Lx  Cieax  PeUetier  y  déjà  fort  connu  par  diverses 
Machines  annoncées  dv^s  les  Papiers  publics^ 
victt  de  conftcaire  une  nouvelle  efpèce  d'Orgue 


qaî  mérite  r^ttôntîpti  des  Carxeur.  Le  Souâter 
•  eft  mis  en  n^o^vemenr  par  un  feuf  poids  que  Ton 
monte,:  mais  ce  qui  furprend,  par  le  travail  pro» 
jdigieux  qu -a  dû  coûter  cette  invention  >  c'eft  ufi. 
Kouleàii>,  long  de  5  pieds  ,  fur  un  pied  de  dia- 
mètre «  qui  faif  aller  les  toucife^.  Ces  touches  font 
au  nôqibre  ^si5  >  ^^^P  iev^cfur  541  mefures» 
•au  moyen. d^  plus  de  2.0000  oointes  que  l'Âr- 
tifte  a  4irpoféçs  &  figurées  diverlement  fur  le  Roa* 
.leai|.  Cette  Machine  exécuD^  feule  ,  &  avec  une 
prctilion  qui^i'appartiietit  qu'aux  opérations  géome- 
^iriquei&viiBq  pUc^  dp  ^uCiHiie^wec  toutes  leiu:'S 
•parties  &  Içilrs  accor4s  : i^voir  rOuverture  éiuCarr^ 
navai  Ja  Pàt/u^e  ^  deilK  morceaux  de  TOpcra  de 
Prq/irjfii^,^l/€s^cfurf^Q,Ug$&c  un  AlUffsfy.  On  peut 
fuivrecetil^rument  la  partiç^n  à  la  main,  6c 
•on  feta(.^(Hfait  de  Tetécution»  C*eft  la  première 
rfoUqiié  le  Rouleau  a  été  appliqué  à  une  Muil- 
-que^ituiS  ço^liquée  que  Vm  celle-ci.  On  voit 
enccfr^  che^  If  £ear  PelUtier^  plusieurs  autres  Ma.- 
;chii\e^  faites,  avec  un  ^rtLinfini.  Il  demeure  rue  des 

Nonaindieres.     ' 

i>  ■  _      "  '  ■ . 

:  "  '  sp  E  c  T  A  ci: E  s. 

L'Opéra  de  DardanuSy  que  TAcadémie  Royale 
de  Mufiî^aèVrèpris  pour  la  5  ^.  fois,  fat  donné  pour 
.laprenjiere.en  1739^»  &  pour  la  féconde  en  17144* 
Niais  quoique  la  Mufïqiie  en  plût  beaucoup  aux 
vrais  Connoiffeuts,  iln^elit  point  alors  autant  de 
fuccès  que  beaucoup  'd'autres  Opéras  du^  lîicaxâ 


Ui9)         ^ 

Msfitre,  M.  l^mtdu,  Quelquçs  icRati|ëfeèntf  qu'il 
y  a  faits,  à  cette  R^rife,  1  •égalénti  féj  auttes  cam- 

po(îcions«  'j 

L£  Rqle.  d'Iphil^  e'ft  rendu  par  M^^«  Amoul  avec 

un  naturel  &  une  vétitt;^  tiotir'  ieS  ÀÔricés  qui 

I  ont  jonc  avant  elfe ,  n  ont  fôfettfeHt  pste  a^prochél 

Dans  la  Scène  du  fecond  AîSbe  .^ét  Dardariils» 

on  voit  ,  pour  ainli  dite,  fon  ah^é  fe  déployer 

foute  entiere'^elfe  fe  montre^  nos  yeUx,'  Scfait  pàC» 

fer  dans  nos  eçDUrs.  cehe  douce  TentiKliré  qu'elle 

exprime  fî  bien.,  pâtèç  qà'ellè  'én^réi^  pénétpcè^ 

Le  fieur  Ldrrhlc  tet'nplit'^lé*  Koles  déTeucet  tk 

aifmenor ,  avec  une  intelligence  i  une  ïkcilite,  8£. 

Un  goût  furpreiiiris.  Mais  qtaélï[tte  plaifir  bu'bi^  ait 

ï  l'entenâre,  on  ne  peut  Vempickér  de  ïe  récrielf 

conrreles  deux  difFcrferis  feôles  quil  jotaé.  On  hè 

s'accootome  'point  'a  Voir  le  teeme  A^eut  rem^ 

^lit  tour^à-tbur  les  î^oles  dé  Roi  &  âe  Magi-». 

tien.  Quoique  ce  fdj>.un  vieil  âfege  î  lès  t)irec-f 

teurs,  qui  font  icîirrefforts  pour 'ra^i^Dciiér  teur 

Spectacle  de  la  vraifemblance,  autant  que  i^O^à 

en  eft  fufceptiyHe:^Jturqient  dii,-:^e  femble  ,  dif- 

mbuer  un  de  ces  deux  Rôles  à  certain  Ââeur  , 

dont  les  talensi  langtiiroîefm  t>ienit&t  ^'iïs"  élofent 

Ibornés  à  âotrbfer/<>itk>itcoutes'lo«fe5d'él0gôi^a 

ïîeur  Pitlot  qiti,  mat  piajrtagé'^ii  feô^  d«  k  voix> 

a  eu  le  courage  d'fefi  {urmoriter  ies  obfeacles  ,  St 

qui  fûpplée  a  ion  ^ctèndtte  par  dés  eftrrailUs  & 

J)âr    un  jeu  vif  digne  d'être  ^ncotd-agé  pai*  lei 

Vpplaudiflenien*  dtl  Public.  Le  fieôr  Vefirh^  & 

W"^^  Lany  y  datifént  CoAnAe^ils  o^rcootume  d* 

darifer,  c'eftrout  dttç.^  on^iî^éloue  plus  les  tafcn< 

iffuAç  fapçridrité  reconnoei       .      — 


O»  Jbû&e  encore  les  Jeudi  Ânrndk  de  Gaulè^ 
9pi  fe»  continué  jufiju  a  rAfceniion.^ 

Comédie  Françoife. 

^  La  Repriie  de  Spanacus  na  pas  été  £brt  bril- 
lance ;  nuis  rimpcetÊon  de  cecte^Pièce  dédomma- 
gOGA  fans  douce  TAuceur.  Le  principal  chanee- 
ment  qu'il  y  a  fait  »  eft  à  la  5^  Scène  du  j^  hiUte^ 
où  y  au  lieu  de  Craflus  lui-même»  c'eft  Medàla  , 
Péputé  de  ce  Conful ,  qui  fait  auprès  dé  Sparcactis 
la  démarche  qui  paroiuoic  dégrader  l'orgueil  de 
la  Pourpre  Rpmame;.:  ainfî  CralTus  paroïc  feule- 
mène  au  4^  Aâe  dans  la  5^  Scène.  Les  ancres  chan* 
gemens  confift^nc  en  quelques  longueurs  qui  onc 
€cé  retranchées ,  fur-tout  i  la  fin  de  ce  4^  Aâe.  Le 
5^  eft  aufli  plus  ferré.  La  défe&ion  de  Noricus 
ti'eft  plus  annoncée  d*avanc&j  elle  éclate  tout^U 
coup  dans  ce  dernier  Aâe>  ^  Spartacus  l'appueocl 
par  Albin.  Il  y  a  au(fi  quelques  couplets  nouveaux^ 
9c  nombre  de  ver&ailèai  bons,  fub(titué&â  de  pins 
foibl^ 

Comice  ItatUnnek 

L  A  Salle  de  l'Hôtel  de  Bou^ogpe  ayant  befbîii 
d'être  entièrement  céparée  »  les  Comédiens  italiens 
iront  s'éublir  au  commencement  de  Mai  ,  furie 
Boulevard  »  dans  la  grande  Salle  de  Speâacle  oà 
Ton  a  fait  voir  il  y  a  deux  ans  une  4>récendue  Naur- 
moêhiû ,  Se  enfuite  Junqn  aux  Enfirs^Cette  Salle» 
au'on  difpofeaâuellement»  eft  un  peu  ba(Iè,mais 
ipacieufe.  Il  n'y  aura  point  par  cette  raifon  de 
iroifiémes  loges,  &  pour  y  fuppléer ,  le  Théâtre 
qui  eft  déjà  crès-profopd  >  fera  encore  élargi  ^  cç 


qni  ^nnera  beftucoup  d'efpace  aux  BaHets.  Oa 
compte  qu'il  faudra  quatre  6u  cinq  mois  poat  té^ 
tablir  la  Salle  de  la  Comédie»  Ainfi  on  aura  pen- 
dant tout  Tété  fut  le  Boulevard  un  Speftacle  ré- 
glc, après  lequel  cette  Promenade  s'einbelliradà 
coocoocs  des  Spe#acearS)  comme  le  Palais  Royal 
eft  orné,  i  4â  lottit  -de  rOpcra,  dHine  partie  de$ 
perfonnes  qui  s'y  trouvent. 

Les  Cocnëdiens  Italiens  vont  être  recrutés  de 
nouveaux  Àâeurs  qu'on  iait  vook  d Icalie  >  &  dont 
ilseipecenc  beaucoup. 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

Oh  «  pcrUu  depuis  peu  its  hommes*  célébies  :  z*.  M.* 
fAbbé  k  Bviif^  Prêtre,  Chanoine  Honoraire  de  TEglilô 
i'Assecrc  »  de  TAcadémie  Royale  des  Infcripcions  &  Bdlcs- 
I^tcSBi  9  Aucenr  d'un  grand  nenibre  d'Ouvrages  Tçavans  fiic 
Bos  Antiquités  £coléMfti<|ues  &  autres  \  i^  M«  Simon  êm 
Mofir ,  ancien  Avocat»  qui  s'eft  long-tems  diftingué  dans  U 
grande  Plaidoirie,  &  qui  étoitde  plofieurs  Confeils»  U|i  cfpric 
]ofte  &  d^cifif ,  une  grande  facilite  à  parler  jointe  à  bcaa^ 
coup  de  nanixel ,  fiûtoient  ioù  caraâère  s  3^.  M.  Wmfiow^ 
l^^edn ,  l'un  des  plus  grands  Anatomiftes  de  TEuiope.  Ce 
denier  étoic  Danois,  &  petit  neveu  de  Sunon^  ameuz 
Anatomifte,  nui  fut  retenu  à  Florence  par  les  libéralités  du 
Grand  Duc  oe  Tofcane.  M.  JFinfjow  né  Luthérien ,  avoic 
été  converti  par  le  Grand  Bofluet  ^  dont  il  prit  les,  noms 
de  Baptême ,  Jacques  -  Bénigne,  Son  application  à  FAna- 
tomie  le  fit  connoitre  de  bonne  heuJe ,  &  ia  France  vou- 
lut s'attacher  un  homme  né  pour  les  progrès  de  la  Science 
à  laquelle  il  s'étoit  dévoué.  Les  bienhuts  du  Roi  le  fixèrent 
à  Paris  ,  od  il  jouiiToit  d'une  Penfion  comme  nouveau  con- 
verti 5  d'une  autte  en  qualité  d'homme  fupérieur  en  fou 
genres  d'une  autre  attachée  au  titre  d'Interprète  du  Roè 
m  Langue  Teutopique  j  4*uoe  4^  |  çgtauucAAatomiftç  ds 


ti^iimief  {yO)rale  des  Scieacés  ;  &  it  a  tônck^  jutqa^^  tjk 
tnorc  les  ap^oHitemêns  de  Prâfeâêur  d'Ahatomie  8c  A 
ChimrgÎQ  au  Jafdtn  Royal.  Les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sci^c^S'iCçiffî^pncnt  Dluficur^  Diifeitations  de  ce  La- 
tK)xieux  MéjkpiUx  mais  il  a  d«  principaleinent  fa  graodd 
téputation  a  ion  Traité  d'Anacpmièc  Perlonne  n'a  déterminé 
\sL  fîtuation  dcs^  yi&eres  avec  'autant  de  jufteâc  &  de  pré* 
ct(k>n  qu'il  l'a  fiit.  il  écoic  d'une  modâftie ,  même  rare  parmi 
hs  hiU^cmx  pli  J|uL  reprochotc  comme  i^  ibthkûe ,  dm 
croire  que  le  moindre  de  fes  conâ;ere$'  en.  fçavoic  plus 
^que  lui.  •      • 

PkrmiHcs  Artrftes ,  on  rcçrçtter  i*»  le  ficur  Colins ,  Peintre 
flamand  ^  ^k  BrucoUc^^  donc  le^  pcincipal  calent  con(%oië 
à  reiHcuet  crès^habilemcnt  les  Ouvrages  des  aocieqs  Mâîtoes» 
&  qui  étoic  encore  un  des  plus  grands  Connoiflèurs  en  Ta- 
bleau!; i\  Le  ûott  BttPfgeon  ,  Peintre  ca^liaiatttxc,  qui 
étoic  eftimé. 

Hlftoire  dei  Dauphins  de  Viennois  ^  fÀtsverpit  &  ié 
•France:  Ouvrage  Ponhùme  ie  'fiu  M.  Le  Quien  d^^  Î^c^^t 
Ville .  'Chevalier  de  V Ordre  de  Chrifi  de  l<^  oYemeA  Chjfià  • 
'fi»  Membrf  de  VAcadétnie  des^  Ifi fermions  ô»  BeUes-EAtrei 
V<f  Pari^*^  r^is  au  jour  far  M.  le  Ôui^n  ^c  la  Neé^^Mt  ; 
jretît'fiirde  ï Auteur  ,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal-AUB^ 
taire  de  S.  Louis  ^  Capitaine,  au  Régiment  Btranger  Cava* 
ierie  de  Monfetmeur  le  Dauphin  5  augmenté  par  un  homme 
de  Lettres  4^  rHiftoire  de  Loifis  IX  du  nom  ^  15*  Batt-* 
jfhin  de  Frane^.  A  Paris  ,  chez  Dejpre^  ,  rue  S.  Jacques* 
•17^0.  1  vol.  in^-îx.  Prix  T  livres.  Les  talens  de  l'Ecrivain 
Tonç  déjî^  çopmts  par  rHirtoirc  de  Pbrrugal  en  i  vol.  in-4% 
qu'il  puWia'çn  I7Ç0  ,  &  c'cft  un  bon  préjugé  pourlanou* 
ircHc  Hîfteirc.  ^Ic  elj:  diviféc  en  trois  parties.  La  prcmictè 
tontiç>nt  Itt  Datiphins  de  Viennois,  partagés  en  trois  races  ^ 
la  féconde  '^Jes  Dauphins  d'Auvergne  »  la  troifiéme ,  les  Dau^ 
bhîns  i{I^s  dé  la  tige  Royale  de  France.  A  la  fuite  de  cettç 
troifiéme  partie ,  font  les  Pièces  iuftificatives  :  fçayoir ,  le 
Traité  taTtentrcPhiiippe  deValois^Koi  de  France j&  Humbçcr, 
Dauphin  de  Viennois  ,  au  fwct  de  la  Donation  du  Dau-* 
tihiné  >  la  confiroi^tion  du  dernier  Adbé  de  tranfpdrc  des 
£tau  du  Dauphin  ,  en  faveur  dé  Charles  j^  Sis  aîné  du 


1^  Je  Mocmufe  ;  &:  \c  Contrat  de  jitàriagè  eatte  W 
Itepàia  .Charles  y  fils  j|^.<k  Je^n»  I>uc  de  Normandie» 
AJeaiioe  ^e  Boni^na., .  filk  de  Pierre ,  Duc  de  Bourbonv 

-  Ctmtmnes  des  Bàd^i  tMttiagtt  &  Prevéu  iOrUans  &  [ 
'Rrffàns  4ricatx  y  avtc  une^  InitoduSion  GùUfak  auxàutt, 
Cautttmts  ,   ^.  dtt  IfHràdiUUpru  panicuWartis  à  la  .  lite  dt, 
thaqut  Titre  ^  dans  UfimMes  Us  princip€sJu.maticrf$çon^, 
iijuus  dans  U  tiire  f&ni  tiepefû  &  déwiappés.Li  Texte  cfi  ; 
atcoapoffU  d€  Notes.  A  Orléans  ^hez  Jean  'fy^tau-Mof^  > 
*»r,  &  fc   •m)tiTC"à  Pàrk ,  •  chez  Di^mt  ^^SàllUm  , 
me  S.  Jean  de  Beauvais;  i^^^l  traîné»  (^yaà^  dck'AMg\iftifi^> 
Saugrain  fils,  aa  Palais  ;  fie  DefpUly ,  rue  S.  'Jacques.  17^0. 
5  voinaîcsift.11.  cêkés.^  bfo^^  t9ii,dc|i^..Ççt  Ouvrage 
cft  de  bonae  main,  &.Qn  ca&ât.càs,  ^ 

Imn?  cM/e  6*  kormitt  à  V Auteur  malhonnête  dt  la  Crt-  " 
Mut  de  THi^oire  Vhi^erfeUc  de  M.  deV...  {Voltaire)  . 
fè  «4  jamais  fait  ttHifloire  Uni^rfeUe  .y  U  tout  au  fujepi 
^  Makimet.  A  Cknéve,  i7é»o.  Brocnare  in^ix.  de  44  fa*  ' 
g^s',  doQt  il  a  pra  ici  quelques  Exemplaiiss^  Ccnc  Piaf  >:; 
où  1  on  ne  peut  méconooitre  la  plume  ingénieoTe  &  facile 
ATagréablc  Ecrivain  qui  'répond  àfbn  Ceufent ,-  <ft  un»^ 
hnnnr  p^aj  fantf  rir^yij  a^eadanï  quelque  chofe  d'ioftniâif» 

'$*mhért^  Imprimcur-LibraÎTe  à  Paris  ,tue  DaupKinc  *^ 
commencera  à  délfvrer,"tfafts  It^'ptcmikf»  J<îar«^<leMai  pro-. 
cfcain,  -les  deux  |>remicrs  volumes  en  I^PWljes  du  PiéHon- 
t^w  des  Saiences^  EccUfiafilques ,  propofe  par  'roalcripùoh , 
an  mois  de  Février  1759.  i-cs  Sotttcxifccuw  qui  }ugeiont  a. 
Popos  de  (e  precorer^cesdeus  volumes  tbascçés,  pourcons^ 
Ks  avoir ,  en  lui  payant  la  brochure  ;  mais  il  ne  fc  chargera 
point  de  les  Édre  Tclier-,  Timprcffion-'étaw:  'tf^coxx.'  uop 
naîche. 

Rteueil  de  Lettres  pour  fervïr  i*'éctaircï[femau  i  TTUJloîfe 
Claire  du  Régne  de  Louis  XtV.  A  la-H^y^ ,  &  fc-trou¥«  4r- 
^^^ùitiAnt.  £oudei,tvtS.^Ui^(:s,  .1760.  ^  ypl.in-l^. 
ÇiTii  curiêufc  collçûio'n  mt£iciïc  cgâkirKiit"  è  Îcs-Gcn* 


U44) 
!le  Guerre,  Se  les  Gens  de  Lettres.  Une  fiuce  de  LetoeA 
MiÂves  «  dépcfitaircs  des  projets  ,  des  maawftoiebs  ac  èê 
là  conduicc  des  CoruU  ,  des  Turauêi  &  des  Luxmbmrg  » 
vendant  la  ^euenc  la  plus  glorieufi:  ani  ait  été  iààxA  ions 
le  Règne  de  Louis  XIV ,  (  pendant  la  fameufis  Guerre  d'HoU 
lsnde>  depuis  1^71  luf^u'en  1674 }  doit  exeiter  vivement  la 
curiofité  ces  Militaires  oui  aiment  à  s*inftruire  de  leur  méticx) 
$L  les  Amateurs  de  THifioire  profiteront  d'une  infinité  de 
détails  ,  d'après  Icfquels  il  faudra  peut-être  corriger  cous 
les  Mémoires  du  cems.  Ces  Lettres»  od  il  s'en  trouve  ua 
grand  nombiir  de  M.  dlr  louvQÏs ,  reprélentent  encore  la 
plus  belle  le  ta  plus  importante  para»  de  (on  Miniflcic» 
objet  ^lâ  if c|k  pas  le  moins  piquant. 

N.  B.  (  Famu  Àt(frfiger  dans  UdimureFeuUUéu  11  dSr 
te  mois  )•  1^^.  ii)  ,L  4,  adjugé  :  iiùa.  ^  di^ihuiAbid,  L  9*. 
Ct  Prix aétiadju^  à  &c  :  liiez  ,  Ce  prix  a  été  remporté  Par* 
Pag.  lié.  L  19.  Uireâeur  desMarionnetusihCcz^  de  Ma» 
rionettet,  Pag.  %xx.  I.  7»  au  heu  de  qu*on  au  tmkelk  ta. 
Téédire  :  lifez  ,  que  fon  eût  fait  plus  ttufage.  Itnd  1.  5. 
décoration  déttuie  :  lifex ,  affranchit.  Une  Épreuve  t^ab^ 
a  occafionné  toutes  ces  fiiutes  qui  avoicnt  été  ootEig£s« 


Ciuz  qui  voudront  faire  ïnSknt  daai  ^^ÂMaœmtre»  malnui» 
arciclcfl  coaccmanc  qiielqii*ua  des  ob)cti  qtt*il  embnire  ,  font  pôb  dt 
la  envoyer  au  Ubcaiie ,  depuis  le  Liiods  iufiiu'aa  Aferctedi  »  &  tamats 

plus  tard  :  autrement  il  t  feronr  rerardAt  de  huit  yu*Êt%^ 

On  foutcric  pour  VA^êmc^uhut ^  à  Paris»  chea  hËckd  LÊuUre^ 
Imprimeur- Libraire  ,  rue  Se  à  côté  de  la  Comktie  Françoise»  aa  Par- 
nafle.  Le  prix  de  la  Soufoiprion ,  pour  Pariy  Se  pour  les  Prorincei  , 
aft  de  11  livres  poyv  l'année >  ûws aucune augmentatioo  pour  le  pote» 

Il  en  paroSt  une  FdiiUe  le  Lundi  de  ciiaque  <f««^<nf 

Lis  Soulcripteurs  de  Province  ftoc  priés  de  remettre  leur  aiBcnt  â 
b  PoAe ,  avec  une  lettre  d'Avis ,  6c  d*afiiauichir  Tua  Se  Taucr^ 

— *     -  -  _ 

Avu^Jpfr^adon  &  PriyiUgt  du  Roi. 


L'A  VA  NTCO  URÊ  UR. 

MIL  SEPT  CENT- SOIXANTE. 

— ^— — .M^— ^M^—        ■■  liii.i  ■        ^ll■^■  ■■         — i— — Mi^ 

•  •  •  VknUm  pctmufque  ,  Jamufqiiê  vicijpm,   Hont* 


Du  Lundi  5  Mal^ 


feseâse 


^Hboa 


I 


SCIENCES. 


L  s^eft  ^^Aribù^  ail  t^alais  i  âèpms  lo  ^  it* 
jours  y  un  Mcmoitc  pour  UJùur  Coppens  &  Corn-* 
pagnit  ,  Armateurs  du  Cojfair$  le  Maraudeur  ^  de 
l>iuikerque  ^^U  Capitaine  Tîvier  le  Clair  j  contre, 
Pierre  Dircks  ,  Maître  du  Navire  l'Akerman  p^ 
mafquc  fous  U  Pavilion  de  la  Vitlé  Jttlàmboure^ 
l'ob|ec  de  ce  Mémoire  ecoic  de  proavet  que  Tè; 
Navire  prétendu  Hamboufgeois  ,  pris,  par  le  Cor* 
^e  de  Diinkerque^  ecoic  Hollandois  &  chargé 
Dour  te  compte  des  Anglois^  doiit  lei  Chargeurs^ 
moicac  même  ^^aacx  ^  lofqga'att  Héiî  de  (a  deif 


(14^) 
^[{tation.  Les  moyens  de  confifcatîoH  font  de  là 
plus  grande  évidence.  Se  déduits  fore  fimplement. 
Aiifli  les  Commiflaires  du  Confeil  des  Priles  , 
au  nombre  de*  15  .,  ont-ils  déclaré  ce  Navire  avec 
coûtes  fes  marcjiandifes ,  légitimement  confifqué, 
^JViémbirea  été  impriméchez  Didot^  rueP%/ée, 
Quai  des  Augufiîns. 


c^"  -  -.     . 


•^ij  paroit  auflî*an  îtntre  Mémoire  pour  te  Juut 
Blanchard  ^  ArchiuSt  yJuri-Exptrt^  contre  la  De^ 
moiftUt  Defcliampsy  ABrice  de  U Académie  Royale 
dTMufque  Scc.  Par  M^  Car/illier  y  Avocat.  Le  fondi 
4çla  contèftâtîon'doît  intéreflTet  peu  le  Public,  Il 
s'agit  d'embéliiïèmens  projettes,  ébauchés ,  com« 
mencés,  ou  exéqteés.  en  partie  4dûs  la  maifon  de 
k  D"*  Defchamps  ,  par  le  fieur  Blanchard ,  & 
<lbnt  il  poneia  litboeùfc  à  une  fomme  qu'on  Ivà 
refufe.  Mais  la  céléoriré  de  rAftrice ,  &  la  fingu- 
larité  du  Méciàoiite  ^nt-  piqué  la  ^^^uciofité  :  auifi 
s'eft-il  vendu  pat  tout  >  aux  Sppétacles ,  au  Palais 
Royal,auxTuilleri^'''&c,^Onpenfe  bien  que,  dans, 
un  Mémoire  d^  11.  pa^es  //ï-4?.  fiiit  ppqr  une 
affaire  très-fimjSiè  ^  deftirôéie' d^incidens ,  FOra- 
teur  seft'un  pcttiîyté  à, fa  verve j  &  c*eft  dans 
ces  fortes  de  PjéieS^  que  les  Rieurs  (  bons  ou 
ihauvars)  rcuffifent,  comme  dit"  Scarron  ,yi/o;f 
ài  mefure  du^tàUht'que  Dieu  leur  a  départi.  L'Au- 
Teur  du  Mci"rtoire*  .en  gueftion  a  certainement  eu 
Tintention  d'être  fort  plaifantj  eh  le  moyen  de 
féfifter  a  ï'énvier  d*égayer  fa  plume  ,  lorfqu*on 
écrit  contre  une  Afttice  !  On  voit  auffi  .  qu'il 
à  voulu  màtrfS  de^ia  légèreté  dans   foni  itile. 

y ^    ^ 


•:^- 


....        .      (h?)       ....     . 

Nous  n'entreprenons  pas  ikns  doute  d^ipptécîèr 
le  JurifccMifulce  ^  il  £era  |uga  par  fes  Pairs.  Mais  » 
comme  Écrivain ,  il  eft  dô^nptrê  reflbrt,  &  nous 
ilifehs,ea  dernière  inftandeiigue  1^  I>^*  Defchan^pi 
toe  jpeut  que  fe  fclicitet  des  talens  de  fon  Ad*- 
«vériaire  pour  la  bonne  pl^ifânterie. 

Le'  19  Avril  dernier  »  on  a  Soutenu  aui  Ecoles 
dé  l^  Faculté  de  Médecine ^  une  Thèfe,fpus  là 
Préfidettce  de  M.'  f^ajUc^i^nt  $  Ecuyer,  Médeciii 
oonjdltalit  du  Roi  de  .^plogUiÇ ,  t)uc  de  Lorraine^ 
Aflbciç  Honoraire  dt^  CôUègjp  des  Médecins*  de 
Nanci^  &  Dofteur-Rcgent  de' là  Faculté  dé  I^àris, 
Aute.ur  d'un  Livre  eftimé  ;  ,qui  a  pour  titre  :  Le  MÇ 
ikàiâfmt.  des  Paffions.  ^ile  /çoloit  fur  cette  Quef- 
tiofi:  w  Doit -on  tenter  i'Opération .  Céfâ^iènné 
V  Ibr  une  femme  vivante^  daiîs  un  accouchement 
»  diflScile  &  défefpéréîi  >  An,  ubipanus  dJfficitif 
et  ètfptratus  y  UntahiA^  tfiam  in  matre  vi^d  ^ 
StSlà  uunààfarta.  f  L'Auteur  foutienjç  ^vec  raî- 
Ibn  I'éffirmatîve,.lur  laquelle  ii  ne  peut  y  avoiç 
de  cofltéftâcion.  On  fup^ofe  ici  neanmoms  que 
la  Qaéftion  eft  encore  iiiclccife  j  &  pour  la  ré» 
fottdce,  on  s'attache '^i'jprouveif  que  lOpératipiï 
eft  poflîble».Sc,  qttelquéh>is  né.ceïuûre.  Yoîlà  les^ 
deux  poitits  furlefquélf  on  invoque  le  témô^gnagêf 
de  la  railoii  &  celui  de  Terpérience.  La  doârintf 
de  cette  Thèfe  eft  très-fôlide  ,  mais  elle  n  eft  pasf  ' 
neuye.^M.  Winflow  j^y6it  fait  foutenir  dans  la  mè-i 
me^C&àiteî  dès  laqn^^  i744*  Les  avantages  der 
rOpétaiionCcfarienne^  fur  Tufagç  du  crochiît .  •  •" 
*'-'.  «  -  -'•••''1    •  Qij  •  -   "  *' 


<*4«) 
jtn  ad  firvandam  prcffœm  matnm  ^  ohfttndttfit 
hamatilt  minus  anceps  &  aqui  infons^  quant  ad 
ftryandum  cum  maire  fœtum  ScSio  Cafana  /  Cet 
^xicellênr  Ânatomifte  conclue  pour  la  négative.  Il 
s  appujroic  principalement  de  l'opération  fi  célèbre 
faite  à  Paris  en  1740,  à  la  nommée  DcfmotUins  ^ 
femme  de  la  plus  petite  ftature.  Ce  fait  eft  id 
rappelle  par  une  (impie  citation  ;  mais  il  eft  in- 
fére  ,avec  le  détail  qu'exigeoit  une  obfervation  & 
intéredanre^dans  le  premier  Tome  des  Mémoires 
<le  rAcadémie  Royale  de  Chirurgie  ,  publié  dès 
l'année  ^j^i*  La  poffibilité  de  TOpération  Céùr 
rienney  èft  établie. fans  réplique,  d après  des  faits 
très^connus.  Dans  le  fécond  Tome  des  Mémoires 
de  cette  liicme  Académie  ,  on  trouve  up,  fécond 
Mémoire  fur  les  cas  où  il.  convient  de  pratiquer 
cçtte  opération.  LaTbè^e,ouces  Mémoires  né  font 

Ï>as  tncme  cités»  ne  fai^  Poix>t  Ténumérationde  tou3 
es  cas.  qu  on  y  difcute  9,  §c.  elle  en  admet  aue  ces 
Mémoires  rejettent  :  tel  que  celui  de  THyaropifie 
dû  fœtus  y  au  ventre  duqud  on  peut  i^û:e  la  ponc: 
txbh  avec  fuccès ,  pour  faciliter  l'accoucheme^  pat 
les  voies  naturelles  &c.  Le^  Chirurgiens  de  Paris^ 
(i  diftingués  dans  leur  Art  &c  Ci  dignes  de.  la  con- 
(idérarion  dont  ils  jouirent  j  ne  trouveront  peut- 
être  pas  fort  honnête  qu'on  les  ait  désignés  par  ces 
piots:  Suandi  artifices.  lÀ^,  rivalité  4^s  cpcps  eft 
yâle ,  lorfqu'elle  foutien^  Témulation  \  .mais  elle 
ne  doit  pas  autorifer  des  termes  offenfan^  ou  dont 
on  peut  s'ofFenfer.  Certe^Thèfe,  au  rcfte*^.eft  ea 
bon  Latin  :  elle  a  eu  pour  Défenfeur  M*  Jtum^cn^ 
JDoâ;eur  de  Befançon ,  de  Bachelier  de  Paris.  Elle. 
«  d'aUlêurs  un  fteau  refpe&ai^le  »  par  la  Dédicace 


qai  en  efl:  faîte  au  Roi  de  Pologne,  Dac  de  Lor^ 
raine  &  de  Bar»  aux  titres  tes  plus  légitimes  >  com« . 
me  au  Père  des  Peuples  >  au  Protefteur  de  la  Me- . 
dedne,  au  Fondateur  du  Jardin  des  Plantes  Mé- 
dicinales de  Nancy  &:  des  Confeils  de  fanté  pour 
lesPaavres^ 

Botanique., 

La  Botanique  >  Science  naturelle ,  dont  tout  le 
inonde  eft  capable  à  un  certain  point,  fçroit  par- 
tout plus  cultivée  &  plus  familière,  fi  la  nomen- 
dature  des  Plantes  etoir  plus  fi^niple  &  moins 
embarralTantepour  la  mémoire.  Indépendamment 
des  divers  fyftemes  de  divifions  „  qui  donnent  2 
cette  Science  un  appareil  d&  Philoîbphie  propre 
a  rebuter  bien  des  perfonnes ,  un  grand  nombre 
de  Plantes  ont  plufieurs  noms  Grecs  qui  lès  ièR-' 
Çiencou  qui  les  cara£bérifent»&qui  font  très-diffi- 
ciles à  retenir.  Il  y^auroit  donc  beaucoup  â  gagner  , 
fi  Ton  pouvoir  abr^er  &  fixer  cette  nomenclature» 
Ceft  ce  qu'un  célèbre  Bbranifte  fe  propofe  d'elïayiçr 
^bms  tes  Jardins  des  Plantes  du  Roi ,  l  Trianoit» 
Chaque.  Plante  y  fera  placée  avec  uhe  étiquette 
cfiargée  feulement  de  deux  noms  ,  de  celui  an 
genre  &decelui'dèrcfpèce.Les  Wanres  Aquatiques,. 
qui  jufqu'î  présent  ont  été  un  peu  négligées  ett. 
France ,  y  feront  élevées  avec  foin-  On  a  conC- 
irait  pour  cet  efïet  un  Canal  dont  le  lit  ef!  dîfpofé 
de  façon  ,.  que  î*eau  a  différentes  profondeurs^ 
qui  diininuent  gradueirement ,  jiifqu  a  ce  qu  elte 
ne  faflè  plus  qu'arrofer  légèrement  une*  terre  ma- 
r&rageuie.  Toutes,  Pes  Plantes  Aqiiatiquesv  feront 
xaflèmbtéès  dans  ce  Canal  >  Sl  chacune  aura  tx 


(*J0) 

qiYantito  d'eau  dont  olle  abefoin.  Le  fieur  Rickof^^ 
cnargé  de  l'entretien  du  Jardin  des  Plantes  4^ 
Trianon ,  joint  au  génie  de  rObfervation ,  toute 
rinteiligence  néceflaire  à  un  habile  Cultivateur. 

Hifiom  Naiurtlk. 

Des  Avis  récens  d'Avignon  »  marquent  qu^on 
voit  aAuellement  en*  cette  Ville  un  Phénomène 
furprenant.  Ceft  un  homme  ^ui  ne  •  vit  que  <ie 
pierres,  quelque  dures  &  de  quelque  efpèce quelles 
ioient  y  comme  Marbres ,  Cailloux  »  Pierres  a  fau- 
fil &:  autres.  Il  en  mange  une  livre  par  heure  » 
&  ne  peut  fubfifter  que  de  cette  manière.  Cet 
homme  a  été  trouvé  par  un  Navire  HoUandoi? 
dans  une  lue  inhabitée ,  où  il  ne  vivoit  que  de 
racines  ,  ou  dœufs  doifeaux  fauvages^,  &  à  leur 
défaut  >  de  toutes  les  pierres  qu*il  rencontroic» 

Nouveau  Cours  de  Giographîe. 

M.  Bonne ,  Maître  de  Mathématiques,  fe  pro- 
pofe  d'ouvrir  incef&mment  un  Cours  Public  de 
Çéoeraphie  ,  contenant  des  principes  généraux 
Mathématiques  &  Phyfiques  fur  cette  Science. 
11  commencera  par  des  Obfervations  générales 
fur  les  objets  les  plus  intérefTans  de  la  furface  de 
la  Terre,  Il  traitera  enfuire  de  la  figure  qu'on  a 
dû  attribuer  i  la  Terre  i  &  de  fa  fttttation  par  rap- 
port au  Ciel  \  puis  des  mouvemens  du  Soleil  , 
de  la  Lune,  &  des  autres  corps  céleftes.  Après 
avoir  expofé  les  mouvemens  des  Aftres^  t risque 
les  apparences  nous  les  montrent ,  il  fera  voir. 
Qu'ils  s'expliquent  avec  beaucoup)  de  facilité  ^  daas 
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le  fyftème  qal  fait  moavoir  11  Terre  autc^tit  clu 
Saleilea  un  an»  &  fur  eile-même  en  14  heures. 
Dans  la. Géographie  Phyiiaue ,  on  parlera  d'abord 
des  couches  de  la  Terre  ,  ae  leur  nature  »  des  co- 
qaiilag^:;s ,  &  des  autres  corps  écrangers  qu'on  crotit- 
ve  dans  ces  couches.  Enfuite  on  s  occupera  d^ 
Montagnes  &  des  Vallées  ,  des  Carrières  Se  des 
Mmes  j  de  lorigine  des  Fontaines  &  du  monve- 
nieat  des  eaux  des  Rivières  y  puis  on  décrira  les 

Î principaux  éfFecs  que  les  eaux  courantes  produis 
ent  lur  la  furface  de  la  Terre.  Après  cela  vien«- 
diont  les  Lacs  &  la  Mer  ;  on  expliquera  comment 
laâion  de  la  Lune  Se  celle  du  Soleil  produifenfc 
le  flux  &  le  reflux  ;  on  parlera  auili  des  Courans^ 
àes  pcoprictcs  de  TAir  ,  dôs  Vents  réglés  ,  de^ 
Vents  variables^  des  Our^ans  &:c.  On  décrira  le^ 

Îrincipales  altérations  que>  les  nvouvemens  de  in 
1er  &  les  Vents  produifent  fur  le  Globe.  De-là 
on  paUera  aux  effets  des  Volcans  ,  à  leur  caufë  ; 
aux  tremblemens  de  Terre  j  &  on  expofera  les 
différentes  explications  que  les  Physiciens  donnent 
de  ces  terribles  agitations»  La  cairfe  des  diverfes 
longueurs  du  pendule,  aux  différentes  latitudes  > 
ièra  développée  en  mème-tenas  que  f'oti  déteîiftii- 
nera  la  figure  de  la  Terre ,  par  le  raifonnement  dl 
d'après  les  mefures.  On  donnera  ta  minière  d%  . 
dreSèr  les  Cartes  ^  on  fera  voit  Tavanit^e  de  celtes 
dcKit  les  parallèles  font  des  courbes  qui  coupen* 
les  Méridiens  à  angles  droits  ^  &  l'on  enfeigiieraî 
i  dceilèr  les  Cartes  marines  ou  Us  Cartes  réduites i 
£a  céfolvant  les  Problèmos  du  Pilotage ,  on  mon* 
uera  par  quels  moyens  on  fe  conduit  lur  les  Mersy 
pcefqu*aam  sureaient  que  fur  la  Terre.  Le  Couri 

Q  iv 


fera  termine  par  une  Analyfe  de  la  Géognçhie 
Politique ,  qui  contiendra  les  Capiules  des  prinr 
cipaux  Etats ,  les  mœurs  des  habitans  de  cluque 
Contrée ,  les  principales  produ£kions  qui  s'y  iroii^ 
vent ,  &  le  commerce  qu'on  y  fait.  Dans  l'expli^ 
cation  des  différens  effets  de  la  Nature  qui  fe- 
ront Tobjet  des  Leçons  >  on  n'admettra  aucun 
fyllème  ^  Içs  feuU  faits  connus  feront  rapporcés  . 
examinés,  difcutés.  Ce  Cours  fera  compofé  de 
^x-huit  Séances,  qui  fe  tiendront  les  Mardi,  Jeudi 
&  Samedi  de  chaque  Semaine ,  depuis  cinq  heu^ 
res  un  quart  du  foir ,  jufqu'à  &x  heures  &  demie^ 
L'ouverture  s'en  fera  le  j  i  Mai ,  Se  continuent 
}ufqu'au  1 5  Juillet.  Il  en  coûtera  48  livres  pour 
chaque  perfonne.  Avant  que  le  Cours  commence,, 
on  fe  fera  infcrire  che^M«  Ronnt^  rue  Maa^arine, 
A  l'Hôtel  de  S«  Jofeph« 


ARTS. 

ti  9'eft  fait  l  la  Mer  iine  Prifè  oui  intérefld 
les  Arts«  Le  Navire  Anglois  ta  Tam^ ,  donts'eft 
emparé  un  Corfair^  arme  par  M.  Copptm^  de  Dtuw 
kerque,&  qui  venoit  d'Italie ,  étoit  chargé  de  quel- 
ques Tableaux  Originaux ,  bc,  nous  croyons  devoir 
^n  donner  avis  aux  Curieux.  Les  principux  font  ;t 
Vn  Tableau  quarré  de  cinq  pieds  cinq  pouces ,  re«« 

{>réfenrant  une  Defcente  de  Croix  \  deux  Tableaux 
arg^  de  5  pieds  9  fur  deux  pieds  quatre  pouces 
d<i  hauteur,  qui  repr^fentem  dQS  Payfa^es.^  «n 


(m  3) 
Tableau  haut  de  deax  pieds  4  pôâces  fur  lo  potf^ 

c^  de  largeur ,  repréfencant  une  Nativicë  ;  dent 

Tableaux  hauts  de  1 1  pouces  &  larges  de  neuf  » 

lepréfemanc  la  Vierge  8c  l'Enfant  Jefus;  un  de 

15  pouces  de  hauteur  lur  17  de  largeur^repréfentant 

4U1  iiermite.  On  ne  nous  a  donné  aucunes  notions 

for  les  Auteur^  de  ces  Tableaux,  U  y  a  de  plus  4I 

Defleinsde  differens  Maîtres  d'Italie  j  dix  V^es 

d'Albitre  ;  huit  Tables  de  Matbre  précieux ,  8c 

Îlufiears  Livrft  Italiens.  Ges  effets  feront  vendus 
Dunkercjue  le  19  de  cq  moif ,  Se  jours  fui^ 
vaos, 

jtn  de  çonfervtr  Us  Fleurs. 

Oh  écrit  de  Marfeille,  que  le  Frère  Paul ,  Re* 
ligîeux  au  Couvent  des  Trinitaires  Réformés  ,ap* 
pelles  en  cette  Ville  Its  Ptrcs  âe  U  FatUn^  Mem- 
Dre  de  l'Ecole  Académique  de  Peinture  &  de 
Sculpture,  ài]z,  connu  par  le  talent  qu'il  a  de 
deifecber  les  Poiflbns  &de  les  conferver  dans  leur 
état  primitif,  a  trouvé  le  fecret  de  préparer  les 
Fleurs,  fans  leur  rien  faire  perdre  de  leur  beauté. 
U  les  conferve  par  ce  moyen  avec  toutes  leurs 
<ooleors  &  leur  odeur ,  de  manière  qu'elles  peti- 
veoc  fer  vir  de  bouquets  dans  toutes  les  iaifons ,  fani 
(tre  altérées.  U  prépare  les  Renoncules  doubles 
en  24  heures,  &^  les  (impies  en  1  heures.  On  voit  dp 
ces  Fleurs  ainfi  confervées  datis  quelques  Cabinees 
de  Marfeille ,  &  chez  pluiîeurs  Negpcians.  Le  Frère 
Paul  en  a  même  envoyé  dans  quelques  Cours 
Ftiangeres.  Il  fe  propofe  de  préparer  les  fruirs 
de  la  même  façon ,  Cerifes ,  Pêches ,  Abricots  & 
}fwm%  ^iifQrte  qu'qp  pourra  les  nianger  ave< 


joonfiance  dans  les  tems  les  plus  rîgbureat  «de  l'Hj- 
:ver  9  &  fournir  aux  Tables  délicates  un  nouveaa 
Deflèrc,  inconnu  |ufqu'ici»  Si  ouelque  perfonnê 
a  des  Fleurs  particulières  à  conlerver  ,  elle  peut 
s^adrefler  au  Frère  Pauli  en  l'ayertifTant  de  bonne 
heure»  il  fe  fera  un  plaifir  de  fecvir  les  CurieuA 

Miroirs  de  RiJUxion. 

La  Manufaârure  Royale  des  Miroirs  de  Ré« 
Aexion  »  &  des  Glaces  courbées  ,%ienc  d  établie 
fon  entrepôt  dans  la  rue  des  Prouvaires  ^  i  la  prêt- 
miere  porte-cochère  i  gauche ,  en  entrant  pguc  U 
rue  S.  Honoré.  Ces  Miroir$ ,  i  ^  fpnt  ^ous  les  effets 
des  Optiques  ordinaires  fur  des  Ëftampes  enlu- 
jBifiées  ou  fur  des  Tableaux,  i^  Ils  ont  la  pro- 

Î^riété  de  faire  voir  l'image  d*un  objet  entre  leur 
urface  &  cet  objet  même  ,  enforte  qu'un  homme 
couche  avec  (à  main  Timage  de  fa  main  ,  voit  un 
bouquet  ou  une  petite  ftatue  en  Tair  entre  le  Mi- 
roir &  lui  s  voit  revenir  jufqu'à  lut  l'image  de 
fon  épée  nue&c.  3^.  Ils  ont  encore  la  propriété 
4e  fondre ,  calciner  iç  analyfer  tous  les  corps  qui 
réûftent  au  feu  des  fourneaux.  4^  £n  tenant  une 
bougie  ordinaire  au  point  de  leur  foyer ,  ils  por«- 
tent  â  f^us  de  300  pieds  une  clarté  fi  ^ande  > 
qu'on  peut  lire  à  cette  diftance  dans  la  nuit  la  plus 
obfcure.  O^  peut^  dans  cette  Manufiiâure  ^*  raîre 
courber  des  Glaces  ou  des  Verres  de  toutes  for^ 
mes  &  de  toutes  grandeurs,  pour  «rntr  des  Croi- 
fées  courbes ,  des  Bibliothèques  j  ces  Encoignures 
&c.  On  y  fait  auffi  des  Louppts  à  eau ,  compo- 
fées  de  deux  Glaces  courbées  en.  portion  de  fphere» 
9c  travaillées  de  manière  q^*«lLesrecieanem  Teau 


Uns  tmoitaïB  nt  oiaftic^  Ces  Looppé^  pea veftt  «tris 
fuccefflvemenc^remplies  de  diverfes  liaueurs,  donc- 
on  Yeat  comparer  ^aréfraâion  j  &  la  poffibiUté- 
de  les  faire  de  toutes  (grandeurs  ,  jointei  leur 
pufùte  tranfpareiKe »  leur  donne, fur  celles  de 
verre  foUde ,  des  avantages  très-fenfibles.  Enfin. 
OQ  trouve  ^  dans  cette  Manufaâure  i  des  Crîftaux 
de  Pendules  aufli  réguliers  8c  aufli  beaux  aue  ceux 
d'Angleterre  j  &  comme  il  y  en  a  plus  oe  )ooo 
cour  taît9,  le$  Horlogers  peuvent  les  avoir  fur  le 
champ.  Les  Curieux  Se  les  Artiftes  font  invités 
par  les  Entrepreneurs,  i  leur  faire  part  de  leurs 
idées  for  les  difféf entes  applications  quonpeut faire 
de  la  manière  de  courber  Se  d'étamer  les  (jlaces. 

•     Nouveaux  orntintns  de  Carojfes:   •  ^ 

Lb  Burgau^  ceprécienx  CoquiHage  qui  donne  9 
1«$  coidears  variées  de  l'Iris  i  brille  depuis  Long-» 
tems  fur  la  plupart  des  bijoux  &  principalement 
foc  les  Tabatières  ;  mais  on  ne  s'attendoit  pas  i 
le  voit  employé  lut  un  Equipée.  M  ne.  nian^. 
qnoît  donc  plus  i  la  décoraaon  des  voitures  que 
ce  rafinement  de  luxe*  On  en  fait  depuis  peu 
dont  tous  les  paneaux  &  les  montans  font  ornés 
de  Bureau  diverfement  découpé  &  nué  en  guir- 
landes de  Seurs.  On  peut  voir  un  fuperbe  Vis*à-vis 
dont  les  paneaux  ,  fur  un  fond  de  Vernis  noir, 
font  enridiisde  ce  brillant  placage,  qui  le  marie 
admirablement  avec  la  Peinture,  chez  IV  ÏSellier 
des  Petites  Ecuries  du  Roi^  vis-^-vis  M.  le  Premier. 

Bonruts  de  Vayd^é. 

L  X  Chapeaaidemu  crès-inutile  â  la  Ville,  pu 


il  ne  fert  prefque  plus  que  de  contenance  $  h'èft 
pas  extrêmement  commode  à  la  campagne  ou  en 
voyage*  On  a  bien  imaginé  depuis  peu  de  le  cou^ 
vric  de  toile  cirée ,  &  cette  toile  empêc^he  â  k  vé- 
rité que  Teau  ne  pénétre  >  mais  elle  la  conferve 
dans  les  cornes  du  chapeau.  On  a  eu  recours  aux 
Bonnets ,  qu'on  a  fait  de  différentes  formes  pour 
les  Cavaliers  &  les  Voyageurs  qui  font  expofés 
aux  grandes  pluyes  ;  mais  ces  Bonnets  ont  enccnre 
a-peu- près  les  mêmes  inconvéniens.  La  Dame 
Brehavoine ,  Marchande  ,  rue  S.  Honoré  y  près 
de  l'Oratoire  /  en  fait  faire  en  Maroquin  qui 
font  très-propres  &  très-commodes«  lU  K>nt  dif- 
pofés  de  manière  qu'ils  peuvent  fe  ferrer  ptosoa 
moins  >  ic,  ils  font  d*une  grande  légèreté. 

Faycnu  Japonic^ 

La  Fayence  que  le  fîeur  Germain  Dcfpar^ 
fait  fabriquer  dans  la  rue  des  Boulets»  Fauxbourg  S. 
Antoine  »  foutient  toujours  fa  réputation.  On  rroi^ 
ve  datais  cette  Manufacture  toutes  fortes  de  Pièces 
d'une,belle  forme ,  comme  Chandeliers  k  fi^ires  » 
Pots-pourris,  Garnitures  &  bras  de  Chemmées  , 
Pots  &  Corbeilles ,  Groupes  &  figures  propres  à- 
garnir  les  Criftaux  &c  ,  le  tout  moule  fur  des 
modèles  choifis.  La  beauté  de  l'émail  &  la  viva- 
cité  des  couleurs  de  cette  efpèce  die  Fayence  la 
rendent  prefque  comparable  à  la  belke  Porcelaine» 

Rougit  (EcQmmiqu€^ 

Lb  (leur  Iïubj$rt  Efcpttrsy,  Entrepreneur  d^une 
Manufacture  de  Chandelles ,  que  fa  fermeté ,  ^ 
blancheur  &  fa  durée  ont  fait  appeller  Bougie  œra^ 


wmqiUy  a  pris  depuis  peu  desattangemôns,  poui^ 
qae  le  Public  folt  promptetnent  fourni  de  cette 
ChancleHe.  Sa  Manufaâure  établie  â  Bemay  en 
Normandie ,  eft  agrandie  ,  &  il  a  augmenté  \t 
Dombre  de  fes  Ouvrier^  ,  pour  que  l'on  foit  fervi 
fur  les  premiers,  ordres.  11  faut  s  adrefTer  pour 
ot\zvàmvaDwal\  Direâeur  des  CarofTesd'E^ 
vreox  )  iParis,  rue  des  Petits  Carreaux ,  vis-à-vi^ 
la  me  Tbevenot.  Le  prix  eft  de  ii  fols  la  livre  ^ 
piife  i  la  Manufafturë  Se  non  comptis  les  frais  de 
porc. 


SPECTACL  E  S. 

Opéra. 

L'AcADiMis  Royale  de  Mufique  contî-i 
ime  toujours  avec  fucoès  les  repréfentations  dé 
Dardatm^yiixàx  dernier,  M^  xArmmU  s'écanc 
trouvée  iudifpofée  par  un  rhume  »  a  été  rem^ 
placée  par  M"*  J>wois.  On  fe  flatte  que  fonin-f 
(iifpoiicion  ne  fera  pas  de  longue  durée.  On  a 
<ionné  pour  la  Capitation  des  Aâeurs  »  trois  Bals 
précèdes  d'un  Concert  »  avec  des  Quadrilles^  de 
Danfe.  La  rcicette  a  été.  beaucoup  ihoins  caonfîdé-» 
table  que  celfe  de  l'anàée  dernière»  foit  que. le 
Public  n  ait  plus  trppyé  le.mème  atttaic  dans  cesr 
^es  de  Danfes  >  qui  d'ailleurs  ont  pairu.tm  peu 
négligées  ,  foit  que  ce  Divèniflèmeitt  ^  qui  neft 
pas  trop  de  faiibn  >  «tmoyê  à  la  fin* 


^     /       Comidu  Françoife. 

..    VjBiSiii^REPi  *  dernier  f}eux  de  ^  mois,  les  Co 
fDodi^  i^nçois  qi^c  donné  la  première  repré- 
(i^ntion  d  a^e  Comédie  fiouvelle  en  Vers  Se  4a 
troi?  Aâ:fs ,  intioijlée  UsPhilofopheSy  par  M*  -P^* 
UffqfMMQGfcm^Y^^fXK  aypir  déia  iç$  Tu^^urs, 
(Mîxe  pçut.ftier  ^^  le$  p^r^Aères  de  <Q|ce  pièce 
ne  foi^f}t  entiérQnie.n(  i^e^^  m  Xbéâtre  jr  mais  <lans 
la  Qomiili^piS^  radiQn.>.Qn  rri9iiyie.)>ieQde$ce^in<» 
blances  avec  it  Méchant,  les  Femmes  Sçavanus  ^:&c; 
Le  Héros  de  ce  Drame  fingulier  eft  une  femme 
on  .^J9b£d6?|»r.m>is£hi}ofophe9,donrii^^ 
mftingup^  ,  l'iif  pgr  y^LVi  fiovçi  Qrec  ^  l'autre  par 
un  nont'^Lscin-,  "&  le^trei(iéme  ameUé  VaUrt^ 
eft  la  charge  d*un  fcélçrap  complet.  Cydalife  (c*eft 
la  Femme  à  la  mode  *chez  laauelle  lont  inftallés 
lésr  osixiRKiidibpfaîes  y  vrac  Taire  époufer  ia  IBile 
iValarê.  lia  pour  riVal  «tt  Damis ,  un  peu  cal-^ 
qné  fur  r.^^Eyi^^Kr>du  Mécbanr«  Un  éccic  rempli  d'in- 
}iures  xbntirerCidalife  ^'âci^ui  eft  l'ouvrage  des 
Riûiaib{di^;.i30Q:)be  ektré  ii^ mains: il  loi  ^c 
ouirâl:  innjrfaux.fiir  le^roâère'de  fes  Commen*-" 
ûxH  ,akik)biîgede  les diaiTer  de  chez  elle.  Voili' 
ce  ipéiit'tfftc^  ceWPiéce.T^Mtes  les  folies,^ont 
un.  jôle  peut  erre' chargé,  font  accumulées  dans 
cél^ui  |de:6idalife«  Pour  achever  leTableatx^  Crif- 
pio  ^rBfa&lofophe  xjaadrapedéS  qui  mtarcke  à  ^ua-^ 
irepaniest;:çant  pour.  Ta  <^cmipodité  <jue  pour  ne 
pas  voir  e(i  face  tous  iies^  ib(S'à  deux  pieds  4e  fon 
efpéce  »  paroî&àla  fin  d^  U  ftécé^  Ce  Drait^e  d'^it^ 
genre  fi  nouveau  ^  eft  écrit  avec  beaucoup  de  cha^ 


leur;  mais  il  a  fait  des  imprefliotis  dîfFërentes  qaéf 
nous  Uiiïbns  imaginer  aux  perfonnes  raifonnables' 
&  de  bon  erprit.  Le  concours  ^^oic  prodigieux  » 
Se  tel  qu'on  n'en  a  peut-être  point  encore  vu  à  la 
première  repréTentation  d'aucune  Pièce.  Une  fauC' 
pas  sQu  étonner  2  c'eft  tmefatyre. 

Le  plus  beau  Jardin  de  TEurope ,  les  Tuile-* 
ries  ont  été  abandonnées  par  les  femmes ,  fauter 
de  Sièges  commodes  pour  s'y  repofer.  Les  bancr 
toujours  occupés  par  le  Peuple  dans  les  plus  beamr 
jouts  de  promenade  ^  &  d'ailleurs  trop  bas ,  trop 
gcDins,  avoient  fait  déferrer  h  partie  de  la  fociété; 
oui  attire  l'autre,  &  le  fexe  délicat  donnoitl^pré^i 
ference  au  Jardin  du  Palais  Royal.  On  jouira  dey*. 
réoavanc  de  la  mçme  commodité  aux  Tuileries^  - 
qui,  par  ce  moyeu  y  vont  fe  repeupler.  Qn  a  cornai 
ttencé  le  premier  de  Mai  â  y  répandre  un  grand 
nombre  de  chaifes  qui  font  louées  comme  auX; 
autres  promenades,  &  Ton  s'eft  apperçu  dès  'le/ 
Dicme  jour  que  ces  Châifes  ont  ramené  bien  4ii^^ 
nondct  La  grande  Allée  étoit  bordée  des  deuxi 
cotés  de  pluueurs  rangs  de  femmes,  oui>iaprès  avoir '^ 
fait  quelques  tolirs,  éroienr  venues^  lucceffivement  - 
former  deux  files  émaillées  de  couleurs  plus  yi^^ 
rièes  êtplus  vives ,  qu'aucun  Parterre  nen  peuci 
oftir.  *      ■   * 


NOUVELLES    LITTÉRAIRE;?-    " 

La  Lopqiu  (de  fEfmit  &  du  Cmur,  â  Pufage  du  Damai 
Par   M.  R . .  A  la  Haye  ,  &  fe  trouve  à  Paris  ,   chdb^^ 
Qa^Ucam  ,  Qo»  te  Augaftiits^   17^9,  în-zi.  150  pago»- 


Voil^  «n  Ttîiè  divitut^ .  &  qui  fâûis  doim  promet  dôsul* 
coup  ;  mais  fans  prdTer  ici  les  termes  »  il  faffic  de  conC-' 
ièrcT  cet  oaVràge  comme  une  ébauche  ingénieiife  qm  con-* 
tient  de  bons  germes  à  dérciopper ,  ëc  qui  peut  mettre  Ttu 
lA  vdyc  ceux  qui  lifeiit  ayec  iéflezioQ«  Ce  liT^rc  cft  » 
di(^0  »  le  coup  d'eflai  d'un  jeune  homme  ^  dont  le  travail 
A  été  dirigé  par  M.  Blanehii^  Auteur  des  Pruuùpu  Phi" 
Iqfophiqucs  du  Ckantl 

"Ârhiufii^fuPhilofiphiquéfurtefyftimè  NeuHmien.  (Par 
16 P.  O. . .  Jéfuite.  )  A  Paris ,  cuez  Humklot^  Libraire  » 
im  S»  Jacques  17^0.  ift-ix,  de  %é$  pages«  Ce  Livre  cfl: 
i^rcdc  à  la  France  «  &  la  proliic  Dédicace^  qui  cA  d'un  ftile 
trcs-ampoulé  ^  ne  fera  Turement  pas  fbrtuiicl  cbex  les  £tran-^ 
g^r$  ii  les  AngloKhanes.  L*Auteur  n'entreprend  rien  moins 
qoc^^  de  faire  voir  finfibUmint  &d€'m4uiurê  à  mettre  tout 
ifprh  jufte  à  portée  d'en  juger ,  que  thypqthife  Neutcnuuju^ 
fi^^lle  avoit  luu^  porteroit  par-tout  la  confajhn  &  le  dé- 
fordre  fur  lu  Mer ,  pir  ta  terre ,  6»  depuis  les  pretnt^res  jufi 

£'au  plus  hautes  Régions  du  Ciel.  Son  OriYrage ,  compo(2 
neuf  Lettres>  contient  le  détail 'd'uiiift  Difpuee  Pfailofo^ 
pbique^  entre  un  Neutonien  app^é.M-.  ie  PôurUAàc,  un 
Adyerlîure  du  fyfteme  dd  Ncvton  ,  nommé  M.  de  Contreville, 
ti  un  Philofophe  impartial ,  Juge  '  de  la  dîrpnce  ,  qui 
s*àppelle  M.  de  ttéUtfeCoUr,  Ily  a  U-pt  Lettres  eu  pT&nviT, 
A  aei)x  du  dernier;  La  hardtcft  de  Teiitrcprife  &  U  ûngu-' 
lâtité  de 'rezéi:utiôn  doivent  faire. liis  cet  Ouvrage,  «jue 
Apus  laifiptts  apprécies  aux  Phyfickos» 
*  ;  —  ■        ■  ■■    I   ■  ■ 

.eaux  ^  voudront  faire  inl^r  dans  VAvMtcmHur  qilelqueà 
articles  concernant  quelqu'un  de»  objets  qu*K  embraiTe  »  font  priés  <itf 
Jbi  envoyer  a&  Libraire  «  d^ui^  leJLundi)ul<m>)i^^er6f^  >  Si  lamatf 
piui  caïd  :  autrement  iU  Teront  retardés" de**  huit  jours. 

Oh  IbuCcrit  pour  VÀyMmcoureur ^  à  Paris,  chez  MuM  LànSertf 
XoMMisiieiic-UbMiMycue  êc  X^ooik  de  la  Comédie  FrançoiTe*  au  Pat- 
Halle.  Le  prix  de  la  Soufcription ,  pour  Paris  &  pouf  les  Provinces  » 
c^  de  s^^iivres  ^ur^  Tannée ,  fans  aucune  augmenatlon  fout  le  porc* 

*  It  en  p'ktôît  une  Feuifte  le  Lundi  de  chaque  SemaîDe* 

«1 1 1  SoufcripteuÀ  dà  Pjoqwwé  Cpl^t  |cié|,d^'t»tia;^  im»  aigeflt  i 
la,*^Ae»avec  unc'Lettfe<l*Avi&»  &  d'aifiancliiir^  ^"^lù^  éc  l'autre.' 

Jnc  Approkation  &  PrîyiUgt  Si  Mh 


a  «BX  'X  X  X  A  XÀK 


L'A  VA  NT  COUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE.      " 

•  •  •  PltnioM  peiintufque  ^  âamuf^ut  vicîj^.  Home* 

fci^^^^— ^i^»^— —    Il  11  ■■    ■     ■"'  I    '  I     1 1 'i  I— M— ^— — aa 

Du  ùm£itlliùii. 


SCIENCES. 


O. 


JuriJprudtMt. 


"N  vient  Je  nous  adreflerMe  Lyon  une  RépIU 
que  à  r Auteur  de  la  Dijfcnaiicfinjur  lanégocuiiù 
iiéé  dcsLuins  de  Change^  pourfervir  de  Contredits 
i  fes  nouvelles  objeâion^  infétées  dans  la  Feuille 
du  z8  Avril.  Nous  ne  comptions  pas  revenir  tant 
de  fois  fur  cette  Queftion  de  Commerce  j  mais 
elle  eft  aAez  importante  >  pour  mériter  d'être  ap- 
profondie ,  &  ce  que  nous  allons  ajouter ,  termi- 
nera cette  difcudion ,  fans  retour.  Voici  comment 
s'exprime  le  Jurifconfulte  de  Lyon.  <«  La  Lettre 
n  oe  Change  eft  une  Ceâîon  ^  ua  Tranfport^  ou  ûof 
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r«lStij>re  Procuration ,  pour  recevoir  une  Ibmme 
j:):^  qui  nous  «fl:  due,  ou  que  Ton  nous  confie*  Je 
f?>  cède  ,  lorfquefe  reçois  la  valeur  i  je  craùfporre» 
u  lorfque  je  fa  confie^' je  me  la  referve,  lorfque 
:"»>  |p  fubfticue  un  Procureur ,  pour  recevoir  à  mon 
1»>  iieu.&  place.  Dans  les  deux  premiers  cas,  je 
»  donne  faculté  de  négocier  ^  dans  le  dernier , 
wTle  &nne  celte  d^  recevoir.  [tes'^fti^aÔonS  6u 
%r  formules  de  Lettres  de  Change  diftérent,  pour 
»  diftinguer  1^ réferve ,  lexcenôon oa la ceifion  de 
M  la  propriété.  L'ËndofTeur  agit  audî  conformé- 
>»  ment  au  droit  qù*il  a  reçu^  au  droit  de  celui 
»'à  qui  il  ^éde"^  &  a  ce  que  fa  confiance ,  ou 
T)  ce  que  la  prudence  exige.  Douter  qu'il  puifTe 
)>  arrèrer  la  cirçuJiixieB  d*un$  Létrre  de  Change  > 
9>  c'eft  douter  qu'il  puilTe  la  garder  dans  fon  porte- 
jilfeuille  jufou'i  l'échéance  ;  c'eft  renverfer  tStt- 
M  tribut  le  plus^etTentie]  de  laprop)[;iété.XeRoi, 
dit-on  ,  ce  veut<|u^a  Monnoyeait  toujours  cours, 
»  &  la  Lettre  de  Change  en  eft  le  figne  repré- 
»  fentatif.  Mais  le  Roi  veut  auili  que  cette  Leure 
»  ne  foit  plus  ^  négociable ,  dès  que  le  pouvoir 
'9>  n^eft  pas  donfaé  par  l'ordre  ,  ni  la  propriété  re- 
9>  connue  par. la  Valeur.  Lts  Jîgnatures  au  dos  des 
'♦>  Lettres  at  Change  ne  fcrviront  qtu  d*endoJ[cment 
Y>  &  non  d'otdre  ,  s'il  n*ejè  daté  &  ne  contient  U 
'^>  '-hom  de  celui  qui  a  payé  la  valeur  en  argent , 
•>  mdrchandifèj  ou  autrement.  Ordon.  de  Kîyj  , 
•j>  Tit.  y.  Art.  15.  Bomier  commente  ainfî  ce 
i>  texte  :  Les  ordres  mis  au  dos  des  Lettres  dt  Change^ 
*•>  s*ils  rie  contiennent  U  nom  de  celui  qui  en  a 
f>  payé  la  valeur  &  en  quoi^  neproduijint  que  ieme-- 
)^  me  effet  que  jn'oduiroit  une  procuration  pour  rcr 


I  Uvoif  ^  iofmir  quittance ,  ^ui  ohîlge  te  PfôtU^ 
TW  À  rendre  compte  de  ce  qu'il  a  reçu  au  Çonjt 
ùtumu  Et  fur  TAnicle  Z4  fuivanc  xll  y  a  en^ 
cort  Jeux  fortts  d'Ordres.  Le  fécond  ejl  ^  Et 
pour  moi  vons  payerez  le  contenu  en  laucre 
parc  à  un  tel  ,  fans  expreffion  de  valeur  reçue. 
Cet  Ordre  n'a  V^ei  que  d'une  jimplt  Procura- 
don  ^  pour-  recevoir  le  contenu  en  la  Lettre  de 
Cliangc;^  tnforu  que  les  Créanciers  de  celui  qui 
apayl  r  Ordre  peuvent  faire  faiftr  h  mains  du 
Dibiuur  la  fomme  mentionnée  en  la  Lettre  p 
comme  lui  apparunant ,  pour  n'en  avoir  reçu 
U  valeur  de  celui  auquel  H  l'a  paffU.  Telle  efl: 
auffi  ropinion  de  Savary  qui  a  eu  parc  à  b-ré* 
daâion  de  TOrdonnance.  Dupuy  de  la  Serra  eft 
(faris  <|ae>  4:omme  la  Lettre  payable  à  un  tel  ne 
peut  être  tranfportée. qu'avec  la  caufe  ,  toutes 
tes  exemptions  du  Tireur  demeurent  dans  leur 
entier  coi^  celui  c^ui  s'en  trouve  le  Porteur  ^ 
comme  côtirte  celui  de  qui  la  valeur  eft  dé* 
datée.  Rîford^  dans  ton  traité  des  Loi^  âc  Cour 
tûmes,  du  Change  (  Ch.  9  ^  Art.  t  r  )  dit  expref^ 
îtmetitiLorfqu'u^  Êndojfement porte  Jimplement^ 
piyea.pofor  moi  à  H^Jhns  dire  de  qui  la  valeur 
aitireçiiy  ùu  nVU  qui  la  Lettre  a  itinésociée  ou 
rencontrée  f  ce^  endo£emeni  n'eft  conjidére  que 
commt  unfimple  ordre ,  &  CEiidoJfeur  eji  cenfi 
être  le  principal  porteur  dt  la  Lettre  de  Change^ 
£n  conféquence  ^  non-feulement  il  confeille  de 
nendoSer  i  ordre  qu^autant  qu'on  ne  peut  ^'en 
(ii/penTec  \  mais  il  affirme  encore  que  l'Endofr 
feor^  remeuantpour  le  compte  d'autrui  à  un 
ciers  demeuraoc  au  lieu  où  la  Lettre  de  Change 
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Si  «ft  payable,nepeut  pas  faire  cette  Lettre  payable 
*»  l'ordre  de  ce  Tiers ,  s'il  n*en  a  Tordre  exprès  ci 
fi  orincipal  pour  qui  il  remet.  . .  Amfterdam  e 
j>  la  principale  place  d'Efcompte ,  &  les  Lettre 
»  payables  à  un  ul  n'y  font  point  efcorapréei 
»  on  n'y  toiere  pas  même  un  endoflement  poft^ 
»  rieur.  Les  Génois ,  -en  Foire  de  Novi ,  ne  payei 
S9  ces  Lettres  qu'aux  Porteurs  feuls  y  ils  refufej 
»}  de  le  faire  même  à  leurs  Commis  ^  quoiq^ 
)>  chargés  de  procurations  générales^  fi  elle  ne  fq 
>f  fpéciales. 

Phyjîqut. 

L'Electricité  ,  Phénomène  qui  n'eft  pas  pi 
nouveau  que  le  Magnétifme  »  a  été  connue  <| 
Anciens ,  &  peut-être  obfervée  par  eux  auffi  d 
rieufement  que  chez  noits  ,  quoique  leurs  Obf 
vationsne  nous  foient  pas  parvenues.  ThéophraJ 
d'abord  l'indique  afTez  clairement.  Plmarque,  d^ 
la  vie  de  Lifandre  ,  &  Pline  en  parlent  comi 
d'un  fimple  Météore.  Virgile ,  bon  Obfervatel 
comme  on  le  voit  par  (es  Géorgiques  ;  Vii^ 
avoit  vraifemblablement  l'idée  de  ce  Phénotnl 
qu'il  avoit  bien  (çu  remarquer.  Cette  flamme  q 
reprcfente  fi  bien,  dans  le  fécond  Livre  de  TEnei 
autour  de  la  tète  d'Iule  ,  &  qui  careflbit  fes  c 
veux ,  fes  tempes  même ,  fans  lui  faire  aucun  m 
eft  une  image  bien  exade  du  feu  Eledtrique. 
Bcque  rapporte  que  Gylippe  9  fameux  Capîta 
Lacédémonien,  marchant  vers  Syracufe  ,  on 
une  efpèce  d'étoile  s'arrêter  fur  fa  lance  ^  &  i 
dans  les  camps^  des  Romains ,  les  piques  des  \ 
dats  avoient  quelquefois  para  tout  en  feu  & 


Teloppées  de  flammes  tombées  de  lair.  Céfar  ; 
dans  ioa  Hiftoire  de  la  Guerre  d'Afrique  y  parlant 
dune  noir  fort  orageufe,  afTure  que  toutes  le$ 
piques  delà  Légion  avoient  leurs  hampes  enflam- 
mées. On  lit  dans  Tite-Live  deux  faits  fembla-- 
bles.  Morifon  y  fameux  Voyageur ,  qui  eft  d'une 
grande  autorité,  non-feulement  parmi  les  An^ois^ 
nuis  dans  toute  l'Europe  fçavante  ,  rapporte  dans 
U  féconde  panie  de  fes  Voyages  (  L,  z ,  p.  1 79  )  » 

!  a  étant  avec  le  Lord  Mont^oy  y  depuis  Comte  de 
>evonshire  &  Lieutenant  d'Irlande ,  dont  il  étoîc 
Seaétaire^  au  Hège  de  Kingfale  »  le  zj  Décem-. 
bre  i^oi  9  il  y  eut,  pendant  plufleurs  nuits  de 
(iiice,  descclairs  terribles  j  qui,  à  caufe  de  la  faifon» 
aoferenc  beaucoup  d'étonnement.  «<  J'ai  appris  » 
cûfltiniie<-il ,  «  de  plufieurs  Cavaliers  dignes  de 
p  foi ,  &  nommément  du  Capitaine  Pikeman  ^ 
D  qui  étoit  fort  eftimé  dans  l'armée  >  que  les  ^ 
»  Sentinelles,  à  chaaue  éclair ,  s'imaginoient  voir 
»  des  lampes  allumées  au  haut  de  leurs  lances.  >i 

Effets  riuns  du  Tonmm^ 

Le  x6  Avril  dernier^  i  deux  heiures  après  mî<« 
iait9iUraite  d'un  coup  de  Tonnerre  qui  n'eut  rien 
le  bien  marqué  qu'un  roulement  fore  long ,  on  ap- 
erçut une  lumière  vive  &  blanchâtre  un  peu 
a-deflbtts  de  la  croix  du  clocher  de  l'Abbaye  de 
Loyaumonc.  Cette  lumière  étoit  le  premier  effet 
an  feu  rapide  qui  détruiflt  le  clocher ,  en  fondit 
:s  cloches^  &  parvenu  aux  pièces  de  bois  qui  en  for^ 
toient  la  bâte ,  eut  bientôt  confumé  les  combles 
tenans.  On  n'a  pu  garantir  de  l'incendie  qu'une 
iitie  de  la  charpente  de   U  Nef.  Les  voutesL 

R  iij 


ont  fouffert  dans  quelques  endroits;  maî^tacal 
cination  ne  s*y  éreiid  gueres  qu'à  un  pouce  de 
paifTeur.  L  aâivité  du  (eu  a  été  telle,  aucune  grand 
partie  de  1  ardoife  a  été  vitrifiée  Se  réduite  en  unj 
cfpèce  de  Pierre-ponce,  dont  elle  a  la  légèreté ,  avej 
un  nombre  infini  de  pores.  De  T'immenfe  quantid 
de  bois  dont  écoit  formée  la  charpence  que  le  feud 
détruite,  à  peine  il  refte  quelques  veftiges  :  le  ven 
dilfipoit  les  charbons  ,  a  mefure  que  i'ihcendii 
faifoit  des  progrès.  L'Abbaye  de  Royaumont  efl 
fituée  dans  un  Badin  entouré  de  Montagnes.  Ceilei 
qui  bordent  le  Midi  ont  leur  direâion  de  VE^ 
à  rOueft  ;  vers  le  Nord ,  on  apperçoit  de  fenablaj 
bies  hauteurs  qui  s'abaiflTent  en  courant  de  TO 
à  rOaeft.  A  TEft  3  s'élève  un  coteau  couronni 
de  bois  ;  vers  TOueft,  eft  une  vallée  où  coulJ 
U  rivière  d'Oife.  Or  la  nuée  étoit  pouffee  daiu 
ce  badin  par  un  vent  du  Sud-OUeft,  de  refoulq 
contre  les  montagnes  du  Sud  par  un  vent  di 
Nord  direâ  ou  réfléchi  5  enfene  qu'elle  7  a  ér 
concentrée  &  y  a  crevé.  Cette  Ai)baye  cclèbr 
fondée  par  S.  Louis ,  &  qui  eft  un  des  plus  beau: 
monumens  de  TArchitedlure  Gothique ,  éprbuva 
dans  le  quinzième  fiécle  9  un  défaftre  femblabh 
à  celui  q;''2lle  vient  d'efluyer. 

La  foudre  tomba  en  1700  fur  la  Sèche  de 
Cathédrale  deTroyes ,  &  fut  fui  vie  à-peu-près  di 
tnèmes  effets  que  nous  venons  de  décrire.  L'in- 
cendie commença   par  Textrémité  du  clocher 
elle  ne  s'annonça  d'abord  que  comme  une  petit( 
lumière  vive  ,  &  telle  que  l'auroit  donnée  ur 
flambeau  placé  au  bas  de  la  Croix  du  clocher 
mais  le  feu  gagna  fourdemenc  toute  la  charpen» 


u^7r 

de  la  â^che,  8c  une  partie  de  celle  de  TEglife^fat^ 
réduite  en  cendres.  '^ 

GiniatogU^  Fit/s  y  &c. 

Lb  Chevalier  Blondtau  de  Chamagi  ,  ci  devant 
Lieutenant  d'Infanterie,  demeurant  à  Paris,  rue 
du  Temple ,  près  de  l'Hôtel  de  Soubife ,  dans  la 
maifbn  de  M.  Taffan^  Apothicaire  ^  eft  poirelTeur 
d'une  CoUeâiot^  très-conlidérable  de  titres  origi«- 
naux ,  pour  fervir  à  la  Généalogie ,  à  THiiloire  6c 
aux  Fiefs.  Cette  Colle£tion  qui  eft  diftribuée  en 
^5 1  Porte-feuilles  &  6i  Boëtes  ,  contient  5  j  17<( 
Pièces,  oi\  fe  trouvent  50  mille  Titres  originaux  » 
400  Généalogies  tant  manufcrites  qu'imprimées  , 
&  177^  tant  copies  de  Titres , ^Mémoires  &  Ar- 
têts  imprimés  &  manufcrits ,  que  Titres  détruits  ea* 
partie,  mais  qui  fervent  de  renfeignemens  aflfurés* 
il  7  a  de  plus  un  volume  contenant  les  Minutes 
de  deux  Notaires  ;  le  Terrier  original ,  en  un  voL 
in-fol.  fait  l'an  1540  pour  les  CenHves  des  Co« 
feigneurs,  avec  le  Roi,  de  la  Ville ,  Fauxbourgs  6c 
Banlieue  de  Paris ,  &  plufieurs  autres  Terriers  ^ 
les  Armoiries  de  toute  la  NoblelTe  du  Duché  de 
Bourgogne  ^  &  un  grand  nombre  de  renfeigne^ 
mens  tirés  des  Régiftres  du  Parlement  ,  de  ceux 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  &  des 
Recueils  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Toute  cette* 
Colleâion  eft  rangée  &  difpofée  dans  un  bel  ox^. 
dre.  Chaque  panie  eft  -accompagnée  de  Tables  al' 
phabétiques  très-exaâes,  enforte  quaU  premier 
coup  d  œit  on  peut  trouver  ce  que  l'on  cherche. 
Ces  Tables  font  reliées  chacune  féparément  en 
un  volume  in-folio  y  8c  Ticriture  en  eft  très -belle» 
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{i6t) 
Dans  cet  intéredànt  dépôt ,  on  a.  taflTefnbtc  det 
Titres  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume,  & 
quelques-uns  de  plufîeurs  Pays  étrangers  y  beau- 
coup de  Titres  &  de  Mémoires ,  foit  imprimés, 
foit  mànuTcrirs  pour  le  Domaine  du  Roi  &  tes 
Droits  de  la  Couronne  ;  comme  aufli  un  grand 
nombre  d'autres  qui  iniéreffent  pluiieurs  Chapi-: 
très.  Abbayes,  Ordres  de  Chevalerie,  Archevc- 
cliés ,  Evèchés  &  Prieurés  :  des  Hommages ,  des 
Dénombremens,  des  Reconnoiflancesj  des  Echan- 
ges de  Seigneuries  &  grandes  Terres ,  des  Con-* 
cratsde  Mariage,  Teftamens,  A&es  de  Tutelle» 
Partages  s  Tranûiâions ,  Procédures ,  Montres  ou 
Rôles  de  Revues  Militaires  y  des  Ordonnances  » 
Edits  &  Déclarations  de  nos  Rois  y  des  Tiqres 
de  fondations  ou  de  Dons  faits  en  faveur  de  cer- 
taines Eglifes  &  Abbayes  \  des  Privilèges  &  des 
Statuts  pour  difFérens  Corps  de  Métiers ,  Profef- 
£ons  &  Arts^  des  Titres  pour  des  Collèges,  des 
UniverHtés ,  des  Académies^  des  Arrêts  &  Juge- 
mens  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  des  Parlemens» 
des  Cours  des  Aydes,  des  Bailliages  >  Ptéfidiaux 
&  autres  Cours  de  Judicature^  des  Lettres  d^eti- 
fioblilTement  >  des  Quittances  fcellées ,  &c.  On 
ne  peut  ctop  faire  connoître  cet  utile  &  impor- 
tant Cabinet  aux  perfonnes  qui  font  attachées  aK 
travail  des  Généalogies  >  aux  Matières  Féodales  j^ 
iTHiftoiie. 

Géographie^ 

On  trouve  à  Paris,  chez  Lattri^  Graveur,  me 
S.  Jacques ,  à  la  Ville  de  Bordeaux ,  une  NouytUc 
Happtmondc  ,  dreiTée  par  feu  M,  B^ulangfr^  la- 


gcnîeor ,  &  cTime  conftruâion  ungutiere.  Cette 
Mappemonde  eft  projettée  fur  Thorifon  de  45 
degrés  de  latitude  ^  &  a  pour  diamètre ,  du  Sud  au 
Nord ,  le  Méridien  de  Paris.  Dans  Tun  des  deux 
hémifphères ,  elle  préfente  les  quatre  parties  du 
Mondé  y  ou  prefque  toutes  les  Terres  connues  j 
on  voit  dans  l'autre  bémifphère  prefque  toutes' 
les  Mers  réunies  enfemble  ,  &  ce  nouvel  arraur- 
sèment  fait  mieux  appercevoir  les  rapports  que 
ks  différentes  parties  au  Globe  Terraqué  ont  en* 
tre  elles.  Ainfi  ce  Planifphère  Terreftre  ^  dont  la 
projeékion  çft  fi  différente  de  celle  des  Mappe* 
mondes  ordinaires ,  montre  lafurface  de  la  Terre> 
foQs  un  nouveau  point  de  vue  très-propre  à  pi-* 
qoer  la  curiofité.  Cette  Cane  eft  d'ailleurs  très-  • 
proprement  gravée  &  ornée  de  bon  goût.  Le  mè-^ 
me  Graveur,  dont  on  connoit  la  fupériorité  pour 
la  Gravure  des  Lettres ,  vient  auili  de  mettre  au 
jour  plufieurs  Cartes  d'Angleterre ,  de  Hollande^ 
de  Flandre  >  de  Hongrie  »  d^£fpagne\  &c.    ' 


ARTS. 

Sculpture^ 

Lis  libéralités  dont  les  Princes  honorent  les 
Artiftes  célèbres^  contribuent  trop  au  progrès  des 
Arts  y  Dour  ne  pas  nous  emprefler  de  les  annon- 
cer au  Public.  Le  Roi ,  qui  a  déjà  fait  l'honneur 
i  M.  U  Moine ,  Sculpteur ,  de  nommer  fa  fille  fur 
Jes  fQnts  du  Baptême  ^  vient  4  accorder  i  cet  ea^ 


Quit,itir  la  Caâ^er)  une  peniîonconfidéraUe ,  ci- 
iQoignage  bien  éclatant  <ie  l'eftime  qoeS.  M.  ùk- 
4es  calens  du  Père. 

Gravure^ 

l^s  Traks  de  tHifloin  UnivcrfelU  ^  £tc  que 
nmâ  rappelions  <kns  nos  Feuilles  >  à  memce 
qu'il  en.paroie  de  cbouvelies  fuites,  fe  concinuent 
rapidoneiit.Xe  fient  U  Maire  vient  de  mettre  au 
jour  ao  nouveaux  Sujets  de  l'Exode  >  qui  com- 
laencetit  i  k  fixiéme  Playe  d'Egypte ,  &  cooipren- 
nent  tous  lesévénemens  pofténeur&jiifquau  corn- 
hfit  de  Jofuo  contre  les  Anaalocites.  Parmi  les 
Maîtres,  d'après  qui  ces  ao  Eftampes  fontgravées» 
on  lit  les  noms  de  Mattin  dt  Fas^  èiEimman  , 
de  ¥09^1  yeronefty  de  Ttmptfit^  du  Btnuktie  , 
de  Raphaël ,  de  Qtrk  Maraeu  ^  du  Pùuj^  ^  de 
Jlomaaeilim 

Le  dcxa^udran^  Graveur,  rue  S.  ^aeques  ,  à 
la  Ville  de  Paris ,  vient  de  graver  le  Portrait  de 
N.  S.  P.  le  Pape  Clément  XIII ,  aâuellement  ré* 
gnant,  d'après  la  Médaille  d*or  que  Sa  Sainteté  a 
lait  remettre  à  M.  KÂbbé  Guyon.  Comme  les  M^ 
dailles  d'ordinaire  confervent  plus  fidèlement  la 
redêmblance  que  les  Tableaux,  &  furtout  que 
les  copies  répandues  dans  les  Pays  Etrangers  ,  il 
y  a  tout  lieu  de  préfumer  que  la  nouvelIe'Gravure 
Xèpréfente  exaâement  le  Saint  Père* 

Fleurs  confervées. 

L'habile  Trinîtàire  de  Provence,  qui  s^occupe 
de  la  coxifccYaciofi  de^Heitrsi  perieétionne  aa 


t*70 
fOur  en  jcmrcet  Art  amafane.  O/i.ydit^aâtt^tor 
menti  Marfeille,  dans  le  Çabinec  ^^^.Rçjffignot^ 
Profefleur  d'Hiftoîre  Naturelle  ad  Collège  de  Belr 
fonce  ,  une  branche  d'Aoïsandier  gfataie  de  fos 
fleurs,  qui  a  été  défTéchée  dans  le  mois  de  Fér 
vrier  dernier.  £lle  s'eft  confervée  jofqu'â  préfenc» 
fans  la  moindre  altération, >&  elle  a  îe  âiem^  det» 
gré  de  fraicheur  quelle  avoir  lofffqa'oa  la  cueillie» 
Comme  la  iaifon  de  ces  fleurs'^  entiérefiiént  pa£> 
fée,  on  peut  s'alTurer  par- U  ,  que  le  fecrec  da 
Frère  P4iul  ne  confifte  pas  feuletnent  à  proloi^eï 
pour  quelque  tems  la  durée  desproduâions  épEé* 
mères  de  u  Nature,  maïs  ou'il  leiHr  procura  en^ 
core  une  forte  d'immortalité* 

Extrait  iunç  Lutrt  àufigt^t  dis  Çhupti^iK  couv0t$ 
dt  toile  cira. 

»  Je  loue  fort  Tinvention  des  Chapeaux  »  & 
^  ceux  qui  ont-coAtraftélabenne^habitude  de  fe 
»  couvru  la  tète  :  Hippocrate  le  fecômthande  en 
j>  tout  temps.  Je  nai  jamais  lu  de  livre  de  Mé^ 
»  decine  j  mais  )e  m'en  rapporté  à  Molière  qui 
»  n  auroit  pas  ofé  le  faire  dire  >  fans  connoif- 
i>  fance  de  canfe,  à  Sganarel  ,  Médecin  malgré 
»  lui.  La  citation  du  oiapitre  des  Chapeaux  n'eft 
i>  probablement  qu'une  pfaifanterie  qui  ne  détruit 
s»  pas  le  précepte.  J'ai  fait  Une  remarque  utile  i 
»  ceux  qui  roofervent  :  c'eft  que  Tulage  nou- 
99  vetlement  introduit  de  faire  couvrir  les  Cha^ 
s»  peaux  de  toile  cirée,  n'eft  ni  dans  les  tègles  dé 
»  Tœconomie ,  ni  dans  ceUes  de  la  fanté.  J'en 
«»  aï  porté  lui  ainfi  ttvlm  »  &  au  bouc  de  £x 


•»  mois  de  ferviee,lefeucre  étoît  pourri  fous  la  tolte 
t>  citée.  Comme  elfe  retient  dans  Vhotk  les  va« 
a»  peurs  qui  s'exhalent  de  la  tète  ,  par-là  le  Cha^ 
j»  peau  refte  toujours  humide  6c  fe  pourrit  aifé* 
9»^  ment.  I^  nouvelle  invention  fait  donc  une  dé- 
»  penfe inutile,  &  elle  eft  préjudieiable  à  la  famé. 
9»  Bien  des  gens  ne  s'appercaivent  pas  de  ce  der- 
«»  nier  inconvénient.  Tels  (ont  ces  Kieffieurs  qui 
9»  ne  font  d'autres  voyages  que  d'une  promenade 
»  publique  à  l'autre  ,  8c  qui  fortent  de  chez  eux 
aé  en  chenilU ,  c'eft*à-dire ,  affublés  d'une  rédin- 
»  gotte,  avec  un  mouchoir  de  foie  autour  du 
9»  col,(rifés  d'ailleurs  fufqu'au  fommet  de  la  tête  & 
»  poudrés  à  blanc ,  &  qui ,  pour  ne  manquer  au- 
»  cune  fingularité  »  portent  conftamment  fous  h 
«^  has  un  Chapeau  couvert  dé  toile  cirée  ». 


SPECTACLES. 

Comédie  Françoiji^ 

M.  Paûffotz  retranché»  i  la  féconde  repréienr- 
tation  de  fa  Comédie  des^  PhUoJhphes  ,  les  traits 
trop  perfonnels  qu'on  lui  avoir  reprochés  avec  ju£> 
lice.  La  Pièce  ainfl  corrigée  a  reconcilié  l'ouvrage 
&  l'Auteur  avec  un  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  ne  regardent  plus  fa  Pièce ,  que  comme  une 
Critique  hne ,  ingénieufe ,  plaifante  ,  dialoguée 
avec  beaucoup  d'art  ^  &  très-oien  écrite.  Ceft  le 
Jugement  qu'en  portent  tous  les  çonnoilfeurs  faos 


pâiffion  ic  Ùlus  btérèt.  Elle  a  eu  le  p)us  grand 
luccès  à  la  féconde  &  à  la'troifiémé  Reprélenta« 
tions.  Beaucoup  de  Loges  font  louées  pour  les 
Repréfemations  fuitauces.  On  imprime  aâuelle* 
mène  cette  Pièce. 

Comédie  Italiennes 

Samedi  »  ic  du  mois»  les  Comédiens  Italiens 
ont  fait  Touverture  de  leur  Théitre  de  Campagne 
ficué  fur  le  Rempart.  Ils  ont  débuté  par  une  Pièce 
très-propre  à  leur  attirer  du  monde  ^  par  la  Soirce 
des  Boulevards ,  augmentée  de  plusieurs  Scènes  » 
&  précédée  des  TaUns  à  la,  mode  »  de  BoidV. 
Hier  Dimanche  ,  ils  donnèrent  encore  la  me-- 
me  Pièce  avec  la  Nouvelle  Ecole  des  Femmes  ^ 
&  le  concours  a  été  prodigieux  les  deux  jours. 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 


•  'HMairt  moderne  des  Chinois  i  des  Japonois  ,  des  Indiens^ 
des  Perfans^  des  Turcs,  des  Ruffiens  &e  ^  pour  fervir  de 
fuite  à  FHifioire  Ancienne  de  M.  Rol&n.  (  Par  M.  FAbbé 
deMarJy)  Tome»  Vil  &  VIII.  A  Paris  «  cbez  Défunt  9c 
SaiUam ,  me  S.  Jean  it  BeauTftis  ,  X7^«*  in-ia.  Prix  t 
Jhrxts  chaque  Tolotae  lebé.  On  coimoit  &  cette  coriede 
Hiftoire  Se  le  calent  de  rEcrivain  à  qai  nous  en  (bnunes 
sedevahlcs.  Le  feptiénie  volame  conrienc  la  fiike  de  THii^ 
foire  des  Perfans>  commencée  dans  le  fixiimc  Tome ,  ft 
THiftoiie  des  Ai«bes.  UHiftoiie  des  Ttiics  occupe  feule 
Mme  le  huôéM  Talnme^    •  ^ 


Mqu^au  Régne  de  louis  XIV.  Par  M.  TAbbé  VeUy  >  U 
continuée  par  M.  ViÛaret.  Tomes  VU  8c  VIII.  AJParis, 
éhcz  les  «lèacs^  Defskt$  &  SaiMant.  ty69.  Prix  j  livrée 
•haqnc  ToL^Belté..  Feu  M..  l'Àbhé  §Vfy  »  donc  cec  Onyrag^ 
cftimabie  a  fiûc  juftemenc  regretter  la  penç ,  cft  (èul  Âu^ 
teur  du  feptiétne  Tome  >  contenant  le  Régne  de  PhiUppê 
IV  ,  dit  le  Bel ,  &  des  quaue  premiecs   Régnes  qui  tonc 

5 lus  d'un  tiers  du  itnitiéme  Vommc.  Le^léene  de  Philippe 
e  Valois  qui  remplit  le  reAe  du  Tome ,  elt  l'Ouvrage  de 
M.  FiU4r€i.  IL  paroit  qu'on  .eft  fçrt  content  du  premier  cilài 
4e  fa  plume  dans  u»  gehre  fùvft  Ibquel  dta  n'aurwt  pat 
fiiupçoané  qu'il  e&t  autant  de  goftt  ^uç  de  talents 

.  Traité raifonMdeU DWtthmn^.ovi  ta  DlfilUiion. ridithê. 
en  principes,  avec  un  Traité  des  Odeurs.  Par  M.  Dejean^ 
biltillateur..  Seiroode  Edition  revue,. corrigée  8ç  augmentée 
par  rAutcurî  A  Fttris,  dito*  Nyon  le  &uMlyn ,  Quai  des 
Augaftins.  T7f^  èn-it*  de  41(0  «M^s,  Ge  livre» eltimé  det 

Irens  du  n|étif  c  >  peut  toe  auffi  ibtt  utile  à  ceux,  qui ,  ponc 
euramufqncnt  acfourleur  ufage^  s*occupeAt  quelquefois 
à  diftillcr,  où  à  fiure  difKirentes>  liqueurs.  Du  moins*  on  f 
apprendra  à  connoltre  les  ingrédiens  de  celles  dont  on  u{è| 
^  cette  coBO0Man€c  peut  urvèr/à  n'CO'  uter  qu'a  propos  ^ 
ainii  qu'à  s'en  abftenir.  L'Ouvrage  cft  d'ailleurs  trop  conna 
pour,  upuj  y  a|neter  pjus  l9ng;-tcms.  ^  ^  ..  .    . .  ^  ,, 

Hiftoire  de  Rajfelas ,  Prince  ^AUffinle ,  ifâdftiu  de  FÀ^ 
gfois  de.At  Johaffim^Dor  MadaneB*  ^.  A,  Amfterdam^ 
U  fc- trouve  à  Paris  «  ^nez  PrauU  à|s^  Quai  des  Auga^ins^ 
17^0*  iA:t  1*  x^i  fW^  CiL^ Roman,  pbilproipiûquc ,  t)uhlié à 
londres  en  17;^  ,  <ft  enquclqiic  rpocc,l^p«^(knt.dc  C^Kh- 
4ide  »  fi.tc^ncil^  par:  les  deux  oui  tr^^sMiitipos  aù'oa  a  v^ 
&  fuccédertifs-capidemcQt,  L'qbjftde  l'un  U  de  îaotraOu^ 
vra^  cft  d'établir,  que  le,  bonheuf  aft  une  chimère,  CecM 
iéati  peinte  dans  Candide  d'une  manière  un  peu  cynique^ 
eft  ici  traitée  à  ÎAngloiro»  ç'eft-^b-di»->  .à^^cc  plus  de  pro-r 
fimdeurjInsiicXuite  ^^opus  lli^onsidiK^iwç  bci^uçonp^lna 
de  finc£k,  maisfiaciTe  d'idées^  Ûi<l9p.cii4iiic^4f:  rp^fcmos^ 


E 


HaJUas  dt  on  Princt  Àlnctin  que  tcmmi  Jaae  vie  iëi^, 
ckufe ,  oùil  n*a  pu  croavcr'le  bonheur  ^  poRcà  Toys^er^ 
&  crai,  ap^  ravoir, înAPi^n^nt  cherché  dans  pluGçuc^  pays 
qa*il  parcourt ,  revient  dans  fés  Etats  ,  convaincu  qa'jl 
n'czim  en  auénn  lieu  du  monde. 

Lu  Am$nrs  de  Cariu  &  dt  Polidorf,  Rofnan  txadtiitda 
Gicc.  A  Pans»  cbest  Gu^rin  &  Delatoftr  >  tue  &  Jacques.  1 7^0. 
ÎB-S'.  de  I  )  5  WB^  ^  ^^  ^^  prétendus  Rpiqans  Grecs  in- 
Tentés»  comf^us  »  ou.  éctifis  en  FKia<»e  ^  celui-<î  eft  ua  des 
miu. faits.. Il  m:  pQUt  ^  4^e  l'Ouvra^  .d'un.hoinpie 
d*erpiit  qui  a  de  renuKcion  ,  ôc  qui  connoit  l'Antiquité. 
Cette  agréable  Uifioirc  et  partagée  cz)  quarte  Lîyksw  Udc 
él^ante  fLmplidté  en  fait  Iç  principal  caraâère ,  &  toute  la 
B^hine  en  eft  modelée  fux  celle  des  vrais  originaux  qui 
ibot  parvenus  jûlqu'à  ndu^.  On  nous  annonce  que  le  Texte 
€iec  parpitra  inçeiTaipment  à  Gottingue:  nous  r>utcndons 
avec  cdoi  'iAthénàprt. 

U Art  f^^mffj  ffffliff ffnt*  P^^«»^  âApÊt  Chjtnf   Par  M  •  «^ 

NouYcUc  Edition  (  c'eft  la  fixîéme  ).  A  Londres  ^  &  Te  trou* 
veàPasiSy  che^  àintf^iOiiài  (issAogtifbns  r^ 
»  €e  Poëme ,  dit  l'Auieur  &is  le  Difcouts  qui  précède  le 
premier  Chant,  ce  n*eft  pas  ua  Rituel  de  débauche,  tel  que 
a»  r  Art  d'aimer  d'Ovide  • .  •  c'dft  Fart  de  Toumettre  ràmoiir 
a>  aux  hienfiances ,  aux  devoirs^  aux  mœurs ,  ans  cepen- 
a»  dant  lui  donner  la  torture  ,  T^ns  lui  interdire  fes  aéré* 
»  mens,  ians l'affiiiectic  à  deseootraintesqui  le  détruisent; 
i»  eniin  mot, faasciigw -qu'il  ne-fotrplus  une  paifion.Oh 
»  ne  s'eft  point  prpppfé  d'étQi;fièr  la  nature  ;  on  a  eu 
»  en  -vue  d*efifcigner  Fainôur ,  tel  qù'tui  honnête  homme 
»  fbubaite  de  le  feptir ,  &  tel  que  la  per(onne  la  plus  Àt* 
«  licate  voudroit  Tinfpiicr  s».  On  y  a  joint  une  idée  de 
TAn  d*aimer  d'Ovide ,  cCpàoe  d' Anali£é ,  od  par  occafion  on 
réfute  quelques.piincipcs.que le  feu  AbbéDesfbamines  avok 
voulu  éublir  au  fujet  des  moeurs  &  des  uf^es  des  Anciens; 
plus  uÂcLetw  ficir  Icftyk  de  FArt  dT^iimcr,  Se  une  Epîtte 
eu  vers  fur  la  mort  de  Zulni.  La  vérification  de  ce  Po^mi; 
«ft  régulière  Q^  fotttcoue;  il  7  a  des  miorccaux  bien  éccits^ 


ftaîs  ïam&iiii  4a  fujct  n'a  pu  le  garantir  4c  la  ficoîlea 

àidaÂiquC  qui  s*y  fait  fcncir. 

N.  iî.'En  annonçant  la  mort  de  M.  SUvtffirt^  Dircâctir  de 
r  Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture,dans  la  Feuille 
du  II  Avril,  paee  iio,  il  a  été  mal-à-propo$  ajouté  que 
M.  Retou  avoit  été  nommé  à  fa  place.  M.  Dandré-Bsrdtm, 
dont  nous  avons  dté  un. Mémoire,  n'cft  point  TAutaïc  de 
cet  avis  qui  venoit  de  perfennes  mal  inlormécs.  Ce  n  cft 
'  qu'au  mois  de  Juillet  prockain  que  TAcadémie  doit  s'affem- 
bler,pour  procéder  à  l'Eleâion  d'un  nouveauDircâciir,€c 
Ion  ne  peut  fçavoir  encore  fur  qui  tombera  fon  choix. 

N.  S.  Ccft  au  Havre,  &*non  k  Dankcrque,tjae  fe  doit  Êdie 
la  vente  de  la  prife  Angloife  dite  ia  T^m^fr,  annoncée  dans 
4a,  dernière  Feuille  (  du  ^M^i) ,  page  x^u 

Corrigez  auffi  dans  la  même  Feuille  »  p.  t  j4  j  Uc.  ^  &  7* 
Réflexion ,  mis  dans  ces  deux  endroits  »  pour  Rifiemm. 


.  CiU3t  qui  vondnmt  bête  iai^  dmt  .VAfëaÊntVfMf  .  . 
articles  concemaat  qiuWun  da  cb\eu  qa*|l  embtaflè ,  Coat  pdés  de 
les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  jafqu'au  Mercndi  ,  Oc  (amait 
plus  tard  :  auttemenc  Us  feront  retardés  de  huit  Jôuis. 

On  foufcrk  pour  VA^fimcotatitr ,  i  Paris,  chet  Miehel  LâwAtrt^ 


Il  en  paroSt  une  Feuille  le  Lundi  de  diaque  Sematnc. 

Les  Soufcripteuis  de  Proviûce  font  priés  de  remettre  Uur  aipmi 
la  Pofle ,  avec  une  Lettre  d*Ayis ,  &  d*al&anchir  Tun  de  rauctc 


Aytc  ÀpfroboMn  &  Privilège  du  Rai. 


sl^  Ml^^Td;  N«  18.  sic  i^^^wlS' 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 


fMMM  ftùmiifyut ,  itmaftfiK  viciffm.  Hont. 


1>B  lanit  I  p  Mdf . 


SCIENCES. 

I 

JLjEç  de  ce  mois,  le  Parlemet^»  coures  les  Chaîna 
bres  ailemblées ,  fur  le  Requificoire  de  M.  i'A« 
vocat  Général  Omtr  Jofy  di  FUuryy  a  rendu  un 
Arrêt  qui  faicdéfenfes  à  toutes  perfonnes,  de  quel* 
que  qualité  &  condition  qu'elles  foiçnt ,  de  for-*- 
nm  aucunes  A(ren)blées  illicites ,  ni  Confrairies  9 
CoD0régacions  cm  Aflbciations  >  fan$  TexprelTe  per- 
mii&on  du  Roi ,  &  Lettres  Patentes  ^rérifiées  en 
U  Cour  \  &  qui.  ordonne  que^dans  fix  mois ,  à  comp«. 
t^t  du  ]out  de  la  publication  de  TArrct ,  les  Chers, 
Adauiiiftcaceurs  &  Régifleurs  de  toutes  G>nfrai-*^ 


(i7n 

tkî  I  Aflbciatîow  6c  Congrég^ioiK  qti  foftf  iiâft?^ 
le  RefTorc  de  la  Cpur ,  feront  tenus  de  temettre 
à  M.  le  Procureur  Général,  oui  fe$Subftituts  fur 
les  lieux  9  des  Copies  en  bonne  forme  &  (ignées 
d'eux ,  des  Lettres  Patentes  de  leur  établifTemenc 
(ju  autres  titres  qu'ils  peuvent  avoir,  leurs  Régies, 
Statuts  ic  Formules  de  promelTes  ou  enga^mens 
verbaux ,  enfemble  un  Mémoire /contenant  le  tems 
&.  la.  forme  de  leur  exiftence >  comme  aufli  un* 
exemplaire  des  Livres  compofés^  pour  Tufage  deC» 
dites  Cûnfrairies,  Âflbciations  &  Congrégations; 
6e  faute  par  eux  d'avoir  fatisfair  dans  ledit  dé- 
]ai-  de  (Ix  mois  aux  difpoHtions  du  préfenr  Arrêt, 
IFur  fait  défenfe  de  continuer  aucun  exercice  def* 
dites  Confrairies  >  AfTociations  &c  Congrégations , 
&  à  toutes  perfonnes  de  s'y  trouver ,  fous  les  peines 
'portées  par  les  Ordonnances  ;  &  cependant  fait  dès; 
â-préfent  défenfes,  fous  les  mêmes  peines,  i  toutù 
perfonnes  de  s'allembler  à  l  avenir ,  fgus  prétexte 
deConfrairie  j  Congrégation  ou  Aflbciation  d^ns 
aucune  Chapelle  inttrieuteou  aucun  Oratoire  par- 
ticulier de  Maifon  Religieufe  ou  autre ,  même 
dans  les  £glifes  ()ui  ne  feroient  ouvertes  à  tontes 
perfonnes  qui  fe  préfenteroient  pour  y  entrer  &c» 
Le  Requifitoire de  M.  l'Avocat  Général,  qui  eft 
en  tète  de  l'Arrêt  ^  eft  l'ouvrage  de  la  fageflê  U 
plus  éclairée» 

L'AfpAiRB  du  fieor  PiUron ,  Penfîonnaire  au 
Collège  de  Montaigu,  a  été  jugée  par  Sentence 
«du  CMtelet  de  Paris  du  lo  Avril  dernier.  Cet  Eco* 
lèer,coupablè  d'une  fautegrave  en  fait  de  difdpliney 
ftàt  conduit  ches  le  Principe  du  Collège  >  pov  j 


f&îr  le  thatïmeht  qui  eft  pour  Tes  ÈcoRets  ïe  dé!*» 
nier  fnpplice:  Prévenu  du  fort  qui  i'attendoit ,  il 
s'étoic  muni  d'un  couteau  &  d'une  alêne  qu'il  pré- 
fencaau  Correfteur.  Un  malheureux  Perceur  d*eau;> 
^ui  fpt  très-imprudemment  appelle  pour  renfort^ 
Vêtant  jette  fur  le  Jeune  homme  qui , .  quoiqu  âgé 
de  1 7  ans,  eft  d'une  très-petite  ftature ,  fur  frappé  de 
trois  coups  de  couteau,  dont  il  mourut  dans  la  jour- 
ïiée.LesParensont  obtenu  des  Lettres  de  gracè  qui 
ont  ^té  entérinées  ;  mais  la  demande  en  dommages 
&  intérêts  a  fait  le  fujet  d  une  Inftance  dans  k* 
quelle  M,  Ia  Mcync ,  Avocat ,  parlant  pour  là 
Veuve  ,  a  arrendri  tout  l'Auditoire.  M.  Bidaitt 
&  M.  Loiftau  qui  plaidoient ,  lun  pour  le  Pfin^ 
âpal  >  l'autre  pour  les  Parens  de  rEcolier ,  ont  jette 
tlans  cette  Caufe  (inguliere  tout  Tintérèt  qu'elle 
pouvoir  emprunter  de  TArt  oratoire,  Çtpaidant 
la  Sentence  a  condamné  le  S.  FiUronen  iioo  liv» 
&  le  principal  en  400  livres  de  dommages  &  ia-^ 
lérèts  envers  la  veuve  du  Porteur  d*eau. 

Médecine^ 

Le  fieor  Puard  ,  autorifé  depuis  fept  ans  >  pat 
Brevet  &  perniillion  du  premier  Médecin  du  Roî^ 
àcompof^ ,  vendre  &  diftribuet,dars  toute  l'éten- 
due du  Koyzixme^  un  Rtmède  crh-efficace  pour  gué^ 
fir  fans  ntour  &  cnpm  de  temsUs  vapeurs  desfemj 
mes^  de  quelque  efpice  qu* elles  puijfent  être  ,  con-* 
tinue  de  débiter  ce  Remède  avec  un  fuccès  conf- 
iant. C'eft  une  Emplâtre  de  la  largeur  d  un  petit 
écuy  dont  l'application  ne  caufe  ni  incommodité^^ 


ni  douleur.,  fie  qui  opete  en  on  mors'ou'fix  te^ 
maines.  Les  Valeurs  les  plus  invétérées ,  à  quel*- 
que  âge  que  foit  une  femme ,  ne  téfiftent  point 
a  Taâion  iBfenfible  de  ce  Topique.  Noos  avons 
vu  les  témoignages  les  plus  forts  &  les  moins 
fufpeûs  d'un  grand  nombre  de  cures  qu'il  a  £aites« 
Le  mcme  Remède  a  encore  la  propriété  de  con- 
lerver  le  fruit  d  une  femme  enceinte ,  qui  n'a  ja- 
mais pu  le  porter  jurquau  terme  »  à  moins  qu'elle 
ne  fût  bleiïee  par  quelque  accident.  Il  e(l  encore 
propre  pour  les  femmes  dont  les  purgations  pé- 
riodiques font  à  la  veille  de  cefTer  :  il  les  exeinpte 
Se  des  dangers  &  des  maux  que  leur  fuppreflion 
caufe  toujours.  L'Emplâtre  en  queftion  peurs'en- 
voyer  dans  une  Lettre ,  &  fe  conferver  dix  ans. 
£lle  coûte  Gx  livres,&  fe  trouve  chez  le  (ieur  Pi  tara 
même  ,  rue  S.  Sauveur  ,  â  côté  de  THôtel  de  Na« 
Yarre»  avec  une  Inftrudion  pour  s'en  fecvic 

Méchaniqut  Hydraulique* 

Les  Amateurs  clés  Arts  nous  fçauront  eré  fans 
doute  de  leur  préfenter  les  détails  incéreOans  qut 
vont  compofer  cet  article*  L'ancien  H6relDiea 
de  Rouen-,  fîtué  dans  le  centre  de  cette  Capitale, 
tombant  de  vétufté  ,  on  a"  jugé' à  propos  d'enconf- 
iruire  un  nouveau  liors  des  murs  de  la  Ville ,  8C 
cette  pofition  a  procuré  une  infinité  d'avantages. 
Ce  grand  &  magnifique  édifice  commencé  en 
1748  fous  les  auipices  de  feu  M.  le  Cardinal  de 
Saux-Tavanes ,  a  été  fini  en  1758.  La  Dédicace 
fen  tft  faire  folemnellement  le'  iG  dé  Juillet, 
&  les  Malades  y  ont  été  tranfportés  le  17.  On 
i;ait  de  quelle  importance  il  eft  pour  toutes  les 


perfotme?  qui  Rabkent  un  Hôtet-Dîeu ,  de  pcm^ 
voir  fe  procurer  de  Ttau ,  faiw  fatigue  &  ea  abon-* 
dance ,  dans  cous  les  enckoits  oui  on  en  a  befoin» 
foit  pour  les  ufages^de  la  vie ,  fbir  pour  entre- 
tenir la  propreté,  qui  influe  effentiellement  fur  la- 
felubrite  de  Tair  &  confé^uemment  fur  la  fanté; 
Quoique  cette  maifon  foit  dominée  de  plufieur$ 
coteaux  à  TOccidenr  j  il  ne  fe  trouve  dans  les  en- 
virons aucune  four  ce  qui  (bit  d'une  hauteur  pro^ 
portionnée  à  celle  des  appartement  fupérieurs  :  on 
ne  pou  voit  donc  lui  procurer  des- ^aux  qu'avec  leff 
fecours  de  l'Art.  La  Seine,  qui  n'en  eft  éloignée 
que  de  loo  T«i(es,paroiflbitunere(rourceaflurée;.' 
mais  comme  elle  eft  affufettie  au  flux  &  reflux  » 
&  rrè^fouvent  expofée  à  des  débordemens  qui  1» 
rendent  inacceffible,  ou  qui  altèrent  la  qualité  de^ 
fes  eaux  ,  À  a  fallu  recourir  à  un  autre  expédient. 
Dans  l'enceinte  même  du  nouvel  Hôtel-Dieu ,  t(t 
un  Regard j  où  >  par  un  tuyau  de  fix  pouces  de  dia^ 
mètre  ,  vient  2|lx>utk  Teau'  d^ine  fource  abon- 
dante Se  excellente  qui  a  fon  origine  à  400  toifes- 
de  là ,  &:  fe  diftribue  à  plufîeurs^  fontaines  pu- 
bliques de  la  ViBe.  De  h  Cuvette  établie  dans  ce- 
Regard,  &  cru  l'eau  eft  reçue,  calmée  &  faugée- 
avanr  fon  départ  pour  la  Ville  ,  o»  a  dérivé  1» 
quantité  de  deux  pduces  d'eau  pour  le^  (brvice  dè- 
rHotel-Die»i  Ce  volume  d'eau  qui  lui  a  été  ac- 
cordé par  1«  Ville  ,  eft  reçu  dàny  un  petit  baflîn, 
d'où  il  fe  rend^duns  un  réfervoir  de  pierre  >  de  la: 
capacité  de^  3  00  muid^»qui  fournit  tous  les  lavoirs: 
&  tous  les  lieux  h;^ités  du  rez^dè-chaufleè.  A  $0 
pieds  au-deifus  de  ce  réfervoir ,  il  y  en  a  un  au- 
ve  de  pk>mb  qui  rantient  loo  muids.  Cekû-ci 
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ftçoît  (bn  eau  du  rcfervoir  inférîefar  ^  il  ^  retr^ 
pUc  iLns  l'efpace  d'une  heure ,  au  uioyen  d'une 
Machine  crès-fimple  dont  un  cheval  eft  Le  mo- 
teur }  8c  par  difFérens  ruyaui  ^moulés  en  plomb  ^ 
il  fournit  de  Teau  dans  roussies  endroits  habités 
des  étages  fupérieurs.  S'il  arrivoit  que,pour  quel- 
que  réparation,  il  faillie  mterrompre  le  cours  de 
ïi  fo^ice  qui  fournie  les  deu2  pouces  d'eauàrHo*. 
telrDieu,  çn  a  pratiqué  à  côte  du  Çhateau-d'eaa 
un  piiits  dont  Teau  ieroir  élevée  par  la  mèaie  Ma- 
chijn^  daus-lun  Se  l'autre  réfervoir  »  de  façon  que 
la  ^naifon  ne  peut  ipanquer  d'çaii  dans  aucun 
*  cas.  Pour  la  diftribucion  de  1  eau  dans  tout  ce  vafte 
bâcimefit^  il  y  a  plus  de  loo  robinets^  La  Ion* 
geur  des  coaduite^s  »  la  multiplicité  des  divifions». 
&  la  diftance  <iu  réfervoir  à  différentes  deftina^. 
tions  ^  auroient  inévitablement  ralenti  cette  dif- 
oribution  i  (juelqqes  rpbinets  ouverts  en  mème« 
t^ms  auroi«nt  épuifé  le  produit  de  .l'eau  au  pré- 
judice des  autres.  H  a  donc  fallu  préveii^r  cet  in-. 
qonvénient ,  &  .cetre  partie  a  été  traitée  avec  une 
précifion  qui  n'^  point  d'exemple.  On  a  établi  en 
différens  endroits  des  Ridpiens  pu  Taeibaurs 
HydrauUques  de  la  même  profondeur  &  à  la  mè- 
ipe  hauteur  que  Je  réfervoir  fupérieur  d'oè  fe  fait. 
Le  département  général  des  eaux,  &  ces  Récipien» 
communiquent  avec  la  principale  conduite  >  & 
avec  les  rameaux  de  diftribution,  Les.T^Uiibours 
hydrauliques  ne  contiennent  qu'environ  un  demi- 
t|iuidd'eau  ;  mais  comme  tout  fluide  prefiè,  non 
pas  en  raifon  de  fon  volume,  mais  proponion^^ 
nettement  à  fa  bafe  &  à  fa  hauteur  perpendicu^ 
Uîrej  Teau  confls^mmenc   entiet^ue  oana  ce« 


Tambours  i  la  même  hauceor  que  dam  le  grand 
xéfervoir  ,  remplace  promptemenc  celle  qui  a  éoé 
dépenfée  ;  il  re^ne  par-couc  un  équilibre  con£- 
canr.  Se  tous  les  robinets  étant  ouverts  à  la  fois,  ik 
fournident  avec  autant  de  vîtelTe  de  d  abondance  » 
que  s'ils  étoient  à  la  proximité  du  réfervoir.  De 
plas ,  on  a  eu  l'attention  de  faire  fonder  chaque 
robinet  latéralement  furfon  tuyau  montatu  ,  ^ 
d'élever  ce  même  tuyau  à  plufieurs  pieds  au* 
deffus  de  la  plus  grande  hauteur  de  Teau  dans  le 
féiêrvoir  fupérieur.  Aind  les  robinets  étant  fiur- 
montés  d'une  .colonne*  d'eau  d'environ  lo  pieds 
de  hauteur ,  laquelle  eft  fans  cetfe  entretenue  pSr 
le$  Tambours  de  communication  ,  ils  font  tous 
fourni^  en  même-tems  &  avec  la  même  rapidicé: 
Enfin  cpomie  le  tuyau  montant  de  chaque  robi-^ 
net,  ouvert  &  recourbé  par  le  haut ,  tient  lieu  dé 
ventqofe,  la  conduite  n'eft  jamais  fatiguée ,  &  1% 
(ours  de  l'eau  n'eft  jamais  interrompu-par  les  vents. 
La  même  Machine  qui  élevé  l'eau ,  fert  auifi 
i  mpodre  le  grain^  &  à  blurcec  la  farine  pour  toute 
la  maifon.  Les  bornes  de  cette  Feuille  -  ne  nottg 
permettent  pas  d'en  donner  ici  le  développement 
&  la  defcription  :  il  nous  fuffit  d'indiquer  aux 
Cônnotflèurs  les  dîfférens  ob|ets  qui  peuvent  ou 
iatisfaire  leur  goût,ouftimulerleur  invention.Tout 
cet  ouvrage  a  été  fait  fur  les  Plans  &z  foiîs  les  or« 
dres  du  célèbre  Père  Fcfyy  Aumônier  de  l'Ar- 
fenal  de  Paris.  Les  Pompes  de  la  Machine  qui 
pot  7  pouces  de  diamètre ,  les  foupapes  &c  les  pif- 
tons  (te  tout  en  métal  d'alliage  )  ont  été  fondus  y 
alaifés  &  ajuftés  par  le  Heur  Poiffony  habile  Fon* 
jeur  &  Pompier  de  la  Vifle  de  Rouen. 

^^  S  iv 


M.  SourgMts  y  Ii^énieur  au  fervice  dxfp^e  i 
te  habile  Méchanicien  ,  a  inventé  plttfiôars  Ma- 
chines hydrauliques  de  la  plus  grande  iîmpUcicé^ 
:&  dont  le  moteur,  plus  (impie  encore^  n  eft  autre 
chofe  que  la  puifTance  ordinaire  ou  le  poids  dé 
l'homme  employé  &  difpenfé  d'une,  manière  tK>tP> 
velle.  On  voit  dans  un.  des  Châteaux  deDranci^ 
près  du  Bourget ,  deux  de  ces  Machines  qui  ont 
très-bien  réuffi ,  &  qui  fournirent  abondâmménr 
&  commodément  toute  l'eau  néceilaire  poof  arto*- 
fer  les- Jardins.  Unetrotfiéme,  d'un  effet  bien  plos 
confidcraWe  ,  vient  d  être,  envoyée  à  MarfeiUe. 
Il' Auteur  en  a  fait  confttuire  une  cjuatriémc  cKie 
les  CurieiuL  &  les  Amateurs  font  invitera  aller 
voir  chez  lui ,  rue  Chriftine ,  les  12  ,  1^  &  za, 
de  ce  mois ,  avant  qu'elle  foit  tranfportée  i  fa  des- 
tination i  il  fe  fera  un  plattir  de  la  mcmtrer,  pèn^ 
dant  ces  troisjours,  depids  ^  beiires  de  relevée  ju^ 
qu'à  {ept.  Le  plan  de  toutes  cesMacbines,  qu'il  à 
fait  graver  depuis  peu  ,  fe  diftribuo  gratuicemenr^ 
&  il  va  y  joindre  un  Mémoire  qu'il  répandra  dânâ 
le  Public' 

Culture  des  Fleurs. 

La  belle  Çolleâian  de  Fleurs,rar^tout  en  Ttt^ 
lipes  &  en  Semi-doubles  ,  dont  étoir  podèfTeur 
M.  Le  Comte  ^  vient  de  paflèri  fa  mon  à  M.  l'Ab- 
bé ^'O/tr^^m.  Il  y  ades  Ecoles  de  Fleuriftes,  com- 
me il  y  a  des  Ecoles  de  Peinture.  11  s'en  étoit  for- 
mée une  à  Paris  >  fie  MM.  Chrignonr  Dupuys^ 
Benier  ,  &c.  en  étoient  les  principaux  Membies. 
Il  eft  encore  aujourd'hui  de  vrais  Amateurs  qui 
s  occupent  de  cette  agréable  culture.  I^es  JacincM 


éxMes  i  les  Pâfi^totits ,  les  TùKj)ies ,  les'  Ancmo-  ' 
nés 8c  les  Rendncales  ornent tourà-tour  leurs  Jar- 
dins »  &  donnent  un  fneâacle  aulfi  varié  quat- 
trayant.  Us  rapprochent  les  plus  belles  efpèces  y  Se 
rÀrt  ingénieux  aflbrtit  les  richedès  de  la  nature* 
Des  Berceaux  de  féf,"  couverts  de  coutil,  pro- 
corenc  une  ombre  favorable  qui  prolonge  le  règne 
de  Flore  &  les  ^laifirs  de  T Amateur.  Les  Théâtres 
font  décorés  facceflîvement  de  Primevères  ,  d*0- 
reilies  d*ocics,&  d'CEiHets.  Parmi  ces  heureux  Cul- 
tivateurs ,  fe  diftingoe  M.  Vcrbnck  ,  Sculpteur 
des  Batimens  du  Roi.  Son  Jardin,  fîtué  rue  bailè  du 
Renipaityderriere  lesCapucines,nous  paroit  mériter 
lattencion  desCurieux.  Ce  Jardin,quoiqne  petit,eft 
difltibciéavec  goût  j  &  coupé:en  oeùx  parties  qui 
ocrent  ane^décoracion.progref&ve,  depuis  lapre-^ 
miere  planche  és&  Tùlipes-coùleurs  ^  jiuqu'â  la  det» 
aiere  planche  des  Tulipes  chbifiésL&  triées  par« 
int  les  plus  belles  efpeces.  Il  eft  terminé  rar  un 
très-joli  Sallon  peint.dè  la  main  de.  MM.  Éauchèr 
te  rtyrot  y  ic  tïtoé  Aé  belles  Scùlpcures  ,  parmi 
lefquelles  on  voit  un  Giouppe  de  M.  Vtrbnck  lot- 
même.  ...  .  .  :  . 


ARTS. 

ArchiteSuft^ 

VkcKoiynt  Royale  d^ArchiteAote  vient  de 
fiire  le  choix  des  Elèvesr  quelle  a  jugé,  fur  leurs 
Efqoiflès,  les  plus  Capables  de  concourir  au  Prix  ; 
<c  pour  le  fujec  de  ù  Prjx^  qui f^ra^ifttibué  à  Tor^ 


Stmré  Itxf  Août  prochain  »  elle  a  propoï!  une 
£glife  Paroiflîale  avec  fes  Plaa  ,  Coupe  &  Eleva- 
don.  Le  fils  de  M.  Gabriel  y  premiec  Acclûceâe 
du  Roi  3  eft  admis  à  ce  Concours. 

Peinture. 

On  donne  avis  ans  Amateurs  q£'û  j  a  deux 
grands  originaux  de  Luc  lordàns  «à  vendre  aâuei- 
lemeot  à  Marfeilb.  L'un  repréfeJDte  Naccîfle  » 
«rrêté  au  iaord  dun  Ruifleau»  dans  lequel  il  con» 
temple  Û  iSgure:  l'aurreDiaoe  revenant  oe  la  Chaflè 
&  tenant  dans  Tqs  mains  du  Gibier  ;  derrière  elle 
eft  Endyoïion  endormie  Ces  deux  Tableaux  ont. 
chacun  quatre  pieds  &  demi  dé  hauteur  ,  &  trois 
de  largeur»  il  ^ut  sadreflec  à  Marfeiile>  au  fieur 
Sigaudy  au  Bureau  du  Tabac»  â  la  Plaoç .neuve. 
•:  La.  Portrajit  à'Anmbal  Qknû&x  ,  jouant  du 
Hautbois,  Se  peint  il  att  de  i  Jto  anî  par  feu  M. 
Panony  de  TAcadémie  de  Peinture ,  Sculpoite  &c> 
dé  Marfeille  ^  eft  auffi  à  «vendte.  On  s'adrefleia 
dans  la  même  Ville  aux  Demoiselles  Pnoa^ ,  au 
coin  de  laiiie  d'Aubagne.^Ge.Paa:trait  »  qui  eft  fort 
xeflèmblant  >  eft  eftimé  des  Connoillèurs» . 

GimuifÊB 

Les  fix  planches  des  Batailles  d'Alexandre»  de 
Le  Brun 3  gravées  par  ^udran\  font  auffi  connues 
quelles  font  recherchées}  mais.il  en  eft  une  fep- 
tiéme  qui»  poiit  la  Force  du  Deflein  Se  la  beauté 
de  lexécutioii  ,  nô <:é<^  point  i  fes  diîn^es:  Ceft 
/tf  Bautille  JCAUxanin  coneti  P^r^  ^  en  trois 
grandes  feuiUes  »  qui, jointes  enfemble>  ont  ifi 
F-Quces  ite  baoteur  fut  4  fiçds  9..p^^>^s  de  lonr 


nenr.  Crète  Eftampe  a  été  gravéer  par-  PUàrd  & 
hmùa ,  fur  les  DelTeins  de  M.  Goubcrt ,  Inten- 
iant  des  Bacimetis  du  Roi»  Il  n'en  a  été  ciré  luf* 
p  oréfenc  qu'une  dixaine  d'épreuves  au  plus  i 
k  le  Public  en  trouvera  chez  le  fils  de  l'Auteur» 
me  S.  Jean  de  Beauvais,  attenant  les  Ecoles  de 
Droit.  Le  Heur  Gouiert  »  poflèdèur  des^  planches 
ie  cuivre  ^  fe  défera  même  de.  ces  planches  » 
s'ilfe  trouve  un  Acquéreur  qui  en  donne  un  prix 
proportionné  i  la  grandeur  de  à  la  beauté  du  mor- 
ceau. Les  Cuiieux  pourront  voir  au  qième  endroit 
k  lrè^beaux  Deuèins  de  M.  Gauhert  le  père. 

Voia  ce  qu*on  trouve  de  plus  récent  «ux  adreC* 
h  ordinaiiies  de  Muûque.  • 

VcgBiotOmèfap  pu  h  Défiffoir^Kit  Italien; 
ivec  I2  traduâioa  Franf oife,  à  eran40  jSjrmphonie» 
2vec  Cocsde  Os^iTe»  par  M.  le  GbeyaKec  fHer^ 
^^  Cemprceau  peut  être  chanté  également  dans 
1«  4eux  Langues*  Les  Pa^rties  de  ^rttfbotise  ^ 
^  Cors  ibnt  féparées.  Prix  48  fols. 

Six  Sonates  en  Trio  du  même  Aoteur»  Prix  tf 
livres. 

U  MdoJîa  G$rmdnica  :  1 1*  Œuvre  de  divers 
Auteurs^vec  les  dernières  Symphonieade^com'i^;. 
Piii  9  livres. 

Symphonies  èiJIoffhumy  de  JlUtiHr ,  &  de  Coft^ 
^«rti.  Prix  9  livres ,  chaque  (Cuvre.   . 

Htms  de  CompoJUïon. 

U  difficulté  quejes  Ai9arei»rs  ont  i  former 
'^s  Coileâions  de  Pierres  gravées  >  &  la  dépenfe 


(i8J) 

excéffive  ut^chéù  1  ce  genre  de  corioiité^  ,  ont 
feit  imaginer  les'  moyen?  d'en  procurer  an  moins 
de  fidèlei  copies.  La  ï^^^  LemairCyCnn  a  le  fecrec 
de  ces  (brres  de  comportions  ,  excelle  à  tirer  des 
copies  des  Armes,  Portraits  ,  Cachets,  Bagues  & 
Antiques  de  toute  efpècc.  Elle  porte  enfuire  exac- 
tement leç  mêmes  traits  fur  dés  Pierres  de  cora- 
r>(itîon,  ().ui  ont  allez  de  duretf  pour  téûfker  foie 
la  chaleur  de  la  cire,  foit  au  frotrenrent.  Le  prix 
qu'elle  prend  eft  fort  modique  :  il  n'eft  que  del 
6  i  11  livres,  félon  la  nature  de  Touvrage.  La 
D^^*  £e;wtfi«  demeure  à  Paris ,  rue  duFauxboorgSj 
Jacques,  vis-à-vis  les  UrfuHjaes. 

.    ,      Tabatières  nomdUs^ 

Nos  Meubles  ,  &  même  nos  Bijoux  de  pre- 
mière nicelfité  f  dans  l'ordre  de  nos  faur  befoins), 
comme  les  Tabatières  ,  dépendent  tout  autanr 
de  la  mod^  ,  que  les  ajuftemens  àt^  femmes:  ils 
fe  renouvellent  donc  prefque  auffi  fouvent  &  em- 
tiroûtenr  Içurs  noms  des  objets  dont  la  vogue  paf- 
iagere  amufe  fucceflivement  notre  goût  pour  les- 
m>uvéautés-de  tout  genre.  Le  nom  de  Rampohtaa^ 
devenu  fi  célèbre ,  n*avoit  gatde  d'échapper  à  Tin- 
duftrie  des  Marchands  :  ik  ont  imaginé  depuis  peu 
des  Tatariens  à  la  Rampomau ,  &  c'eft  un  petit 
Tonneau  d'écaillé  orné  &  incrufté  de  diverfes  vù2^ 
jiteres..Ûn  en  trouve  chez  pluiieurs  Marchands, 
&,  entre autres,*chez  le  fieur  T^^V^20,Tablettier, 
rue  des  Arcis ,  près  de  la  PetitCrVertu.  Le  mcme 
A  des  Tabatières  à  la  Chinoife,  incruftées  d£L  fléors» 
9c  quelques  autres  nouveaatés.^ 


Moyen  ili  nfiaunr  fts  ^toffcsi 

Le  fieur  Philippe  Nàtan  a  le  fecrec  de  réparer 
toutes  foTtes  d'BrofFes'de  fbye,&  de  leur  rendre  leur 
coolear  primitive  &  même  leluftre.  Sonfecretsc- 
têod  aux  Velours  &  aux  Etoffes  de  laine  gai  peuveuc 
en  méritât  la  façon.  Il  demeure  à  Paris  ^  rue  Simon 
le  franc  y  au  ligne  delà  Croix. 

Ufienfles  de  fer  battu  &  blanchL  . 

La  ManufaÂure  établie  1  la  Charité-fur-LoIre» 
&  aatorifée  par  Arrêt  du  Confeil  du  xo  Avril 
17(0  y  où  fe  fabrique  le  Fer  battu  &  blanchi  oui» 
noQ-feulement  eft  exempt  de  rouille ,  mais  rénfte 
tncore  au  plus  grand  feu,  a  un  entrepôt  pour  fes 
Diarchandilesy  à  Paris,  chez  Içfieur  Cnaptloriy  Mar- 
dund  Mercier ,  Pont  Notre-Dame ,  au  Chat  de 
forez.  On  y  trouve  toutes  forres  d'u(ben(îles>  de 
Cui&ne  &  d  office  ^  &  le  (leur  Chapelon  fe  charge 
<ie  faite  exécuter  tout  ce  qu'on  veut  fur  les  mo- 
^Mesqai  lui  font  fournis.  On  peut  aufli  s'adreffec 
ciiredement  au  fi^ut  it  la  Faye ,  Dir^eur  de  Ift 
Manufafture  ,  â  la  Charité-fur-Loire  )  il  fer^ 
&btiqaer  &  fournira  tous  les  uftenfiles  qui  lui 
feront  demandés  ^  à  un  prix  très-médiocre ,  rela-^ 
nvement  i  Tutilité  &  à  la  folidiré  de  cette  nou<^ 
velle  Batterie. 


^^ 


SPECTACLES. 

Cofnldie  Fran^oifi, 

Il  ^eft  déjà  fait  en  Province  des  éditions  fur^ 
^m()eUPiécci  i^  jP^y^ipAciz^Ue^-proYiennent 


f^iyâremment  Ae  quelques  Maimfmà  tAti<f{ 
tde  mémoire  <i'^Pi^^s  les  Reprcfentations  »  6c 
tx>nféquent  très-Fautifs.  La  véritable  édition, 
va  paroître  chez  Duchtfnc  ,  rue  S.  Jacques , 
diftinguée^  tant  par  facorreâion,que  par  une  Vj 
guette  en  taille-douce  dont  le  Fcontifpiceeftorn 
&  par  l'Epigraphe  de  l'Auteur. 

On  diftribue  depuis  dix  ou  douze  jours  une  foi 
mauvaife  Critique  de  cette  Pièce,  intitulée:  Zj 
Philofopkcs  manques  j  Congédie  nouvelle  en  ni 
Afte  en  Profe*  Les  Aâeurs  de  cet  infipide  avoO 
ton  font,  le  Parterre ,  la  Comédie ,  l'Intrigue  >  Hd 
térèt,  le  Dénouement,  la  Cabale ,  tous  Etres  aflè^ 
mal  barbouillés.  Voilà  tout  ce  qu'elle  mérite  cj^u'oi 
en  dife. 

Comidîc  ItaUcnne. 

Ls  fîeur  Fchpri  FraconfatU  a  débuta  le  i  ii 
ce  mois  fur  le  Théâtre  Italien ,  par  le  rôle  d'Ar- 
lequin^dans  différentes  Pièces  où  il  a  reçu  des  ap 
plaudifTemens*  Il  met  dans  fon  jeu  beaucoup  ce 
vivacité ,  mais  peut-être  un  peu  trop  de  fineflè , 

Î^ouruh  genre  dont  la  balourdifeeft  ordinairement 
e  caraélère.  Quelques  gens  ont  même  trouvé  qu  il 
parloir  trop  bien  François  pour  un  Arlequin.  II  a 
fait  le  premier  jour  de  fon  début  &c  les  jours  fui- 
vans  un  Compliment  qui  a  été  fort  bien  reçu  du 
Parterre.  Mais  pour  le  juget  en  dernière  inftance» 
il  faut  eatendre  les  Amateurs  ^daircs,â(  ceux  qui 
ne  fe  laiflent  point  prévenir  par  les  applaudide- 
mens  de  la  Tourbe. 
.    La  Rifurét  éUs  TMdats,  ou  CJwinAi^^  Ce* 


ItaMtoéfois-k  T4  Ayril  Permet,  eft  âûuelle- 
ment  imprimée ,  &  fe  vend  à  Paris ,  cher  CaiUiatfy 
Qaai  des  Augaftins.  Prix  tj^fals.  Cette Piéce,aMr 
eft  de  M.  Bmnet,  eft  dédiée  à  M"«  CamiUt.,  Ac- 
trice de  la  Comédie  Italienne ,  que  l'Auteur  pemt 
fort  aim^le ,  &  qui  paroit  aimée  du  Public.  C'eft. 
one  Allégorie  oi\  l'Inretition ,  k  Bon  fens ,  l'ETpriv 
le  Récitatif  François  &  l'Ariette  Ftançoife,tousper-= 
fonnifiésjfigurent  fucceffivement  avec  des  Perfonn* 
ges  moraux  :  mélange  fort  commun  i  ce  Theitce,. 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

LiMemcdi  itéete  mois,  M.  Touffàiat,  àroçtt  i« 
FitknMK,  de r Académie  Royale  de  Piuflè,  oavni*  Ucm- 
mtat  Cwus  de  fes  ÙmRrtHets  PuUifKesfar  U  Lagu 
ùUlittérâtun  Fnmçwfes.me»  coniinucront  peiidM»t4i 
m»  nwt  les  Lundi ,  Morcicdi  8e  Vendiedi  de  ehaç» 
imxat,  9.  dix  heures  *  derair  ptédfi»  do  rnauB.  Cew  <|n 
fflodrent  y  prendre  Mrt ,  font  priés  de  venir  s'infcnre  ava^ . 
r«.T«Bit.  M.  TauffMit  ûra  che»  mù  tous  kt  matn»  lal», 
^i  midi,  U  loge  me  d'Enfer ,  du  «ôté  du  Lœtefliboufg^ 
pcf(]ae  Yiî-àrTis  la  rue  S.  Ttoma*. 

Emoa  Tableau  de  UVUU  'l'ParU,  ""fif^/f^ 
iîùfrabon.  (  Par  M.  /«t« ,  Cenfeur  Royal  ).  Epig^. 
Soi  les  antres  Cités  cette  Ville  l'emporte , 
Aataot  <iue  du  Cypris  les  fuperbes  rameaux 
relèvent  au-deffus  des  foiblcs  Arbriffcaux. 

laut.  de  Ktrg.  jCgicf.  t. 

â P«h .  ehcï  iMihtrt .  Imprimem-LibBBie, >« *^. 
«ni<S«f rancoife.  1760.  m-r>.  Prix  4 1- 10  f. btpcW-  V*«^ 
tedéasTdins  leqnei  nous  nous  uig^^uions  far  ce ^»°r 


It  nous  fdBra  Jonc  tTobrerver,  que  cet  utileOntrâge  tSt  i  tôo* 
égards  fore  fapéricur  à  tout  ce  qu'on  a  vu  ju(qu*ici  daos  le  me* 
me  genre }  cependant  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  fut  fous  une 
forme  plus  fimple.  On  en  trouve  la  diviuon  un  peu  trop 
xechercnée ,  trop  métapbydque;  elle  entraîne  des  répétitions 
qu*on  auroit  évitées  par  un  autre  plan.  Tout  le  monde  au 
xefte  convient  des  difficultés  d'un  pareil  Ouvrage  ;  mats 
plus  on  en  reconnoit  le  mérite ,  plus  on  défite  que  l'Auteur 
s'attache  à  le  perfcâionner  ,  en  réubliflant  quantité^de 
noms  eftropiés ,  ainiî  que  bien  des  erreurs  de  fait ,  qu'on  tic 

E'  ut  mettre  que  fur  le  compte  de  ceux  qui  ont  fourni  les 
émoiics. 

Hiftoire  de  la  Maifon  de  Stuart  fur  le  Trône  éCAm^terrt. 
V^M.Htme.A  Londres,  17^0.  3  vol.  in -4^.  Il  fe  trouve 
a  Paris,  chez  Laméert,Tuc  de  la  Comédie  Prançoife.  Cet 
O0¥tage ,  traduit  de  l'Anglois  ,  cft  extrêmement  curieux  » 
èc  trés-digne  de  la  réputation  de  l'Auteur ,  aufC  connu  ea 
France  qu'à  Londres.  Le  premier  volume  contient  THiftoire 
de  Jacques  I,  &  celle  de  Charles  l ,  Jufqu'aux  Préparatifs  pour 
la  Guerre  Civile»  Le  Régne  de  Charles  I  eft  continué  dans 
le  fécond  Tome ,  jofqu'a  fa  mort  :  il  eft  fuivi  de  THiftoire  . 
de  Cromvd  &  de  Richard,  fon  fils.  Le  troifiéme  Volume 
comprend  le  Règne  de  Charles  II ,  celui  de  Jacques  II  »  & 
la  Révol:ution  qui  mit  le  Prince  d'Orange  fut  le  Tronc 
de  fon  Beau-pere. 

■f  ■■  ■    ■         ,, 

.Ciux  qui  voudront  ftire  iofihref  <JUiis  VAvantcounur  quelques 
articles  concernanc  quelqu*iin  des  ob)ets  qu*il  embralfe  ,  font  priés  de 
les  envoyer  an  Libraire ,  depuis  le  Lundi  iuiqu'au  Mercredi ,  6c  |axnais 
plus  urd  :  auoremenc  ils  fetonc  recardés  de  huit  jours. 

On  foufcTîc  pour  VAvameoureur^  à  Paris,  chex  Wdul  iMmhen^ 
Imprimeur- Libraire  ,  rue  &  i  côié  de  la  Comédie  Fhuçoife»  au  Par- 
ntile.  Le  prix  de  la  SouTcriDcion ,  pour  Paris  &  pour  ks  Provioces  , 
cft  de  II  livres  pour  Tannée ,  Cua  aucune  augmentation  pour  te  port* 

Il  en  parent  nne  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Its  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  remetne  leur  arRcnià 
la  Pofte  y  avec  une  Lettre  d*Avis  ,  &  d'afiîanchir  Tua  &  l'auiie. 


Jvc$  approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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L'AVANT  COUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE.   . 

1 -  1  ■■      aiiM 

• .  •  Vifdam  pttimufqut ,  dzmufquc  vîcijjim,   Hoiar. 

Du  Lundi  16  Mai.  ^ 

SCIENCES, 

Médecine. 


M 


LALGRi  les  Contradiâeurs  ,  dont  le  hombrt 

diminue  de  jour  en  jour,  Hnoculation  conti- 
nue de  faire  ae  granos  progrèsd  Paris  6c  dans  les 
Provinces.  Si  cette  M^rli'iîcic  s'érabiîr ,  comuni  il 

La  lieu  de  le  préfumer,  on  en  ama  cercainemenc 
pr'mcipale  obligation  à  M^  d^  U  Condaminc* 


Voici  ce  qu^une  Lettre  récente  »  écrite  i  ce  célè^ 
b'ce  Académicien  pat  M.  de  Baux  ,  Médecin  de 
Montpellier  ,  Aegrégé  au  Collège  de  Médecine 
de  Marfeille ,  ou  il  exerce  avec  fuccès  »  nous  ap« 
prend  des  progrès  de  l'Inoculation  dans  cette  Pco* 
vince. 

M.  de  BauxySLpxhs^yoir  rendu  compte  du  boa 
ctat  de  deux  Enfans  qu'il  a  inoculés  .depuis  peu  » 
dont  lun  ,  âgé  de  quatre  ans  &  demi  &  d'und 
complexion  délicate, eft  fils  de  M.  Gidsy  fameux 
Négociant  de  Marfeille;  l'autre  eft  un  fils  imique 
âgé  de  7  ans ,  né  d'un  Père  Afthmatique  ,  s'ex- 
prime ainfi  fur  le  Différend  de  M.  de  la  Con^ 
domine  avec  M.  GauUard.  »  Je  vous  avouerai  in- 
9)  génument,  avec  la  partie  penfante  de  notre 
>9  Ville ,  qu'on  vous  a  condamné  d'avoir  accepté 
9»  le  défi  indécent  propofé  par  M.  Gautlard.  Ses 
9)  Lettres  auroient  du  demeurer,  fans  réponfe* 
9)  Tout  l'avantage  qu'il  en  revient  au  Public  > 
9)  j:'eft  de  lui  avoir  procuré  les  vôtres.  Il  ajoute  : 
99  Quelques  perfonnes  m'ont  dit  ici  ^  qu'apcèsavoir 
19  long-tems  héfité  fur  le  pani  qu  elles  prendroient 
99  pour  leurs  enfans  ,  elles  ont  été  décidées  en  fa* 
99*'  veut  de  l'Inoculation ,  par  la  manière  •  •  •  dont 
99  ^M.  Gaullard  écrit  contveelle.  Six  perfonnes  de 
9>  la  Religion  Prôteftante  font  aâuellement  ino« 
99  culées  par  un  Chirurgien  de  Nimes ,  fous  la 
9»  direâion  d'un  de  mes  Confrères.  [Voilà  en* 
99  core  que  vous  ne  nuifez  pas  aux  Médecins  J* 
•>  Plus  de  $0  Perfonnes  »  toutes  notables ,  m*oQC 
99  prié  d'inoculer  leuts  enfans  l'Automne  prq-« 
99  chain  ,  auquel  tems  je  dois  porter  l'Inoculation 
»  à  Toulon  ^  dans  la  famille  de  Madame  l'inten* 


h  <bàte.  L'Hôpital  de  xM.  le  Due  de  -Villats^ 
^  notre  Gouverneur ,  çft  ouvert  publiquement  k 
«  Aix.  Vous  avez  pu  voir  dans  le  Courier  d'A- 
sk  vignon  du  Mardi  29  Avril ,  article  d'Aix  , 
M  qu  il  y  a  aâaellement  fix  perfonnes  dans  les*' 
n  préparations»  &  il  y  eft  fait  mention  d  uhe  iu'^ 
0  vitacion  &ite  par  ce  Seigneur  aux  Parens  y  d'y 
»  préfenter  leurs  enfans ,  avec  promefTe  de  leur 
99  donner  un  louis  d  or  pour  cha<que  Enfant  qui  y 
»  fera  inoculé  ».  Les  mêmes  faits  font  confirmés 
par  les  Jnnonccs  &  Affiches  dé  MarfcilU  qui  nous 
ont  été  communiquées,  N°,  V.  p.  35  &  jtf.M* 
di  Baux  fait  eniuite  une  réflexion  fort  fage** 
»  Jl  n'y  a,  dit -il,  qu'une  chofe  à  craindre  pour 

*  la  nouvelle  Mchpde,  c'eft  qu'on  ne  fe  fami- 
I»  liarife  trop  avec  elle  \  que  l'ignorance  &  k 

»  copidité  ne  îzStni  trop  entreprendre  5  &  qu'it  . 

•  n'arrive  enconféquence  quelque  événement  fô-  ' 
a  cheux ,  que  des  G  .  • .  tes  imputeront  maligne» 
j»  ment  à  la  Méthode ,  H  non  aux  imprudens  Ino-» 
»  culateurs  «t.  L'habile  Praticien  de  Marfeillepro^ 
met  dans  fa  Lenre  de  publier  ,  après  fes  opéra-* 
tiens  de  TAutomne,  des-Obfervariohs  &  des  vuea 
fur  l'inoculation  qu'il  entend  fi  bien. 

On  écrit  de  Londres  (  &  la  Lettre  ëftsûfe),qn'oa 
7  a  inoculé  tout  un  Régiment ,  &  que  dans  les. 
Colonies  Angloifes  la  même  opération  s'eft  faitOi 
avec  fuccès  vit  deux  mille  perfonnes» 


r  • 


Tij 


La  Liqueur  Spiritueufe  pour  les  Dencs  du  fieur 
Onfr^X^'OCkOtinzèxttf  défigné  Diftillateur  du  Roi» 
contirtna  de  plus  en  plus ,  par  fes  fuccès  mulripliés» 
if  bien  qu*en  ont  die  les  Papiers  Publics.  Son  prc* 
itiier  effet,  aind  qu'on  l'a  déjà  oblervc  »  eft  dap- 
^aifer  fur  le  champ  la  plus  vive  douleur,  effet  gé- 
âéralemenc  reconnu  de  tous  ceux  qui  en  ont  taie 
«fage.  Elle  eft  encôte  fpécifique  pour  toutes  les 
maladies  de  la  bouche  qui  dépendent  ou  des  Gen- 
cives ott  àts  Dents.  C'eft  une  eau  blanche.,  claire, 
limfiide,  8c  fort  agréable  au  goût,  qui  laifie  la 
bouche  tris-fraiche  ,  en  excitaat  une  petite  fonte 
Àt  profites  dont  récoulement^non-fenlement  fou* 
lage  là  tite,  mais  prévient  encore  les  fluxions. 
Cette  liqueur  entretient  la  blancheur  des  Dents» 
ians  jamais  en  altérer  l'émail;  elle  lafermit  les 
éencives,ft  leur  rend  leur  vermillon  naturel.  Elle 
difpenfe  dé  fe  fervir  d'aucun  inftrument ,  ^àuel 
qu'il  foit,  pour  fe  nétoyer  les  Dents  :  il  n'enhiut 
que  deux  6u  crois  gouttes  mêlées  avec  de  Teau  pore, 
pour  fe  rincer  Isi  bouche  \  &  pendant  le  tems  qu'elle 
f  réfte ,  il  fuffit  de  fe  frotter  les  Dents  &  les  Gen- 
«lîves  avec  le  doigt,  ce  qui  ne  peut  les  déchauflèr,- 
éofmvci»  k  plupart  des  ingrédiens  ou  des  Inftru^" 
mens  qu*oa  emploie.  Le  prix  de  cette  Liqueux 
t| 'a point  varié:  il  e(^  toujours  de  j  livres  la  dou- 
teille,  &  de  30  fols  la  demi  -  bouteille.  La  de*- 
itiem-e  du  Heur  0/z/rp^,  eft  au  grand  CafTé  du  bas 
de  la  Place  du  Pont  S.  Michel ,  à  Paris. 


U9i) 

Afironomii. 

M.  dt  Lifk^  Lefteur  &  ProTed^ur  Royal,  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris  &c ,  a  publié  la 
Mappemonde  ,  qu'il  avoir  |  :éfenr^e  au  Roi  fe  27 
Avnl  dernier ,  aufujct  du  Pajfagt  dû  Venus  fur  jf 
Soleil j  attendu  le  6  Juin  1-761.  &  lé  Mémoicp 
qu'il  y  avoir  joint.  Cette  Mappemonde',  doo^ 
la  projeâion  eft  curieofe  ,  eft  d'une  précifioa 
finguLere  &  çrès  -  proprement  gravée.  On  y  à 
marqaé  les  heures  &  les  minutes  du  cems  vrai  ^ 
de  l'entrée  &  de  la  fortie  du  Centre  de  Vénn^ 
for  le  Difque  dn  Soleil  dans  (on  PafTa^  fur  cet 
Aftre ,  6c  ces  rems  font  calcules  aa  Meridîem  de 
Paris.  Trois  couleurs  font  diftioguerles  oaniés  dt 
Globe  où  cepaflagefera  vu.  La  couleur  bltae  cotp* 
VTÇ  tous  les  heox  de  la  Terre,o&  V^n  ne  verra  que 
rentrée  de  Vénus ,  &  une  p:trtie  de  fen  tours  fiir 
le  Difque  du  Soleil.  La  couleur  jaune  indique  ceuK 
o&  l'on  ne  doit  voir  de  même  ou*une  partie  dm 
Cours  de  cette  I4anette,2vec  fatortte  du  Di(oufe 
folaire.  Ceux  qui  verront  h,  durée  entière  du  P(k(h 
iiomène,fonrtetnts  en  rpuge.  Ona3ai(K  enUant 
les  lieux  qui  ue  vcrrontrien  du  tout  de  ce  célèbre 
palTage.  Ainfipar  œtre  M2^ppemo!nde,en  a{>preB4 
au'i  Paris  on  ne  verra  qu*cme  partie  du  Cours  de 
yénns  8c  fa  foitie  enrxron  à  8  tieures  57  minutes^ 
nuis  qu'il  fera  vu  dans  toute  (a  dur^  i  Beritn> 
1  Stocicfaotm^  à  Peterfbouig  j  i  Mofcou,  à  Alep» 
l  Ifpahan ,  i  ?ektn  ,  si  Siam  ,  à  Pondicheri  9  A 
nfle  Bourbon  »  &c.  Cette  Mappen)onde,6c  le  Mi^ 
noire  qui  en  rontienc  TexpUcation  ,  le  ttoirreflc 
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«  Paris  i,  ehez  rAuteur,  auG>llège  Royal^  &i^ 
vendent  CQnjoincemeoc. 

Méçhaniqtu-Ujydrauiique^ 

\  Qn  a  vtirdans.  la  précédante  Feuille ,  les  Ouvr^ 
ges  faits  pdur  i  élévation  &  la  diftribution  des  Eam: 
dans  le  nouvel  Ifocel-Dieu  de  R^ouen  :  nous  allons 
donner  un  détail  abr<*gé  de  la  LefcivtrU  de  certç 
Maifon  ,  où  l'on  a  réuni  toutes  les  commodités 
.imaginables. 

Les  Cuviers,où  fe  coule  la  {^efcive  ^  qui  font 
très-grands ,  ont  été  pratiqués  à  hauteur  d  appui  « 

Î>our  faciliter  Ta^ rangeaient  du  linge.  Ils  font  ifo- 
es  j  afin  que  de  toute  part  on  puiflç  tourner  à  len- 
cour  &  travailler  plus  à  l'aife.  L'ufage  ordinaire 
^ft  de  faire  ces  Cuvier^  en  bois  de  Merrein  ^  de 
$apin  &c.  Pour  plus  grande  fôlidité ,  on  a  fait 
-ceux-ci  çn  ciment  &  en  bifct.  [  Le  biCu  eft  une 
efpèce  de  pierre  à  fuGl  qui  fe  trouve  commune- 
ment  dan»  les  ^arriéres  voiHnes  de  RouQn ,  &  qtii 
g  la  propriété  de  s'allier  parfaitement  avec  le  ci« 
ment.  L'un  &  Tartre  bien  employés  enfemble  font 
•un  corps  compare  &  trèsTfulide.  ]  Les  Chaudières 
qù  iW.  fait  chauffer  la  lefcive  >  font  au-de0usde 
ces  Çuviers  ,  de  façon  (]ue,  aûand  la  lefcive  eft 
chaude ,  on  n*eft  pas  obligé  de  la  puifer ,»  de  lapor^ 
ter  &  de  la  verfer  à  force  de  bras  ^  on  ouvre  feu* 
jement  un  robinet ,  on  incline  uu  tuyau  à  gençtât-: 
Un  qui  eft  flexible,  &  oui  eft  percé  de  plusieurs  trous 
fur  fa  longueur.  La  Leu:ive,par  ce  moyen,  fe  répand 
également  &  uniformément  furtoutelafurfàcedu 
Ç^fi^r  Qtt  Ç^ndrur.  K^th  quelle  s*e{|f  filî^^e  i 


travers  les  cendres  &  qu  elle  a  pénétré  le  linge  ; 
elle  vient  fe  dépofer  dans  une  rigole  fouterreine> 
d'où  elle  eft  élevée ,  pour  être  chauffée  de  nou- 
veau dans  la  chaudière ,  au  moyen  d'une  petite 
Pompe  i  hdras  donc  le  jeu  eft  (impie ,  doux  Se  fa« 
cile. 

On  a  conftruit  trois  Lavoirs  dans  le  même  bâ«> 
ciment,  pour  échanger  le  linge  avant  la  Lelcive» 
&  le  laver  aptes  (ju  il  a  été  lefcivé.  Ces  Lavoirs» 

3 ai  font  aum  en  cimenc  &  en  bifet ,  fe  rempliffenc 
*ean  par  une  conduire  parciculiere  qui  l'amené  du 
grand  réfervoir  de  500  muids  ,  dont  le  rez-do* 
chaoflTée  de  cette  maifon  eft  abreuvé.  Si  par  quel- 
que événement  imprévu ,  cette  eau  venoïc  à  man- 
quer toucà-coup  aans  le  tems  d'une  lefcive  »  on 
a  pourvu  â  cet  inconvénient,  en  établi(Iànt  dans 
le  même  bâtiment  ^eux  Pompes  refoulantes  y  ces 
Pompes  foumiroienc  alors  de  l'eau  d'un  Puifard 
foaterrein ,  où  vient  fe  rendre  une  fource  voiline 
qui  donne  environ  6  pouces  d'eau.  Touces  les  opé* 
cations  de  la  Lefcive  &  du  Lavage  fe  font  fous 
le  même  toîc,  i  l'abri  des  injures  de  Tair,  &  avec 
route  la  facilité  poffible.  L'ouvrage  entier  a  été 
exécuté  for  les  Plans  du  P.  Fcry^ 

Dans  le  même  Hâcel-Dieu  d^  Rouen,  il  y  a 
encore  une  petite  Machine  qui  mérite  bien  d'être 
comuie.  Les  Salles  des  malades  dans  cette  Maifon 
font  toutes  au  premier  éta^e.  CëiHc  oui  meurent 
Ibnt  portés^ans  VEnJhviIiJfoirqm  eft  de  plein  pied 
i  ces  Salles.  Après  qu'ils  font  enfevelis  ,  on  les 
defcend  par  une  trappe  dans  un  tombereau  deftiné 
i  les  conduire  aoiieu.de  la  £% ulture.  Les  Reiir 
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gleufes  Hofpitallercs,  chargées  de  cet  office,  écoîent 
ci-devanc  obligées  de  deicendre  les  corps  à  force 
de  bras  y  il  y  en  avoir  quelquefois  de  h  pefans  > 

Î|u  elles  ctoient  entraînées  par  le  poids ,  &  que 
orcces  de  céder,  elles  laiiïoient  le  corps  fe  pré- 
cipiter avec  fracas.   Le  P,  Ficryétoic  alors  dans 
cet  Hôtel- Dieu,  où  il  avoir  cré  appelle  par  M. 
le  Cardinal  d3  Tavanes  ,  pour  1  élévation  &  la  dif- 
tribution  des  eaux.  11  fut  témoin  de  ce^Tpeûade 
touchant  ;  il  y  fur  fenlible ,  &  fon  invenrion  en  fut 
animée.  Il  imagina  6c  fit  exécuter  une  Machine 
.cotnpofée  d'un  pignon  >  d'une  roue  dentelée  &  de 
.deux  rouleaux  ou  cylindres ,  qui  tournent  chacun 
dans  un  fens  contraire.  11  y  a  fur  chaque  rouleau 
un  ccMrduge  qui  s'enveloppe  &  fe  dévdoppe  alter- 
nativement. Au  moyen  de  cette  Machine  »  une 
feule  perfonne  remplit  aujourd'hui  l'office  de  plu- 
fieurs ,  fans  fatigue  ôc  fans  danger.  Le  corps  fe  met 
-iur  un  drap  attaché  d'une  part  au  bord  de  la 
ïtrappa  6c  fur  fa  longueur ,  6c  tenant  d'autre  part  à 
une  barre  de  bois  hbriaontale  qUi  eft  fufpendùe 
^.lun  des  cordages.  Ce  corps, par  fa  peflnteur, 
fait  agir  la  Machine. dont  le  mouvement  eft  r^ 
glé  par  un  volant,  fait  dérouler  la  corde  oui  en- 
veloppe un  des  cylindres  ,  defcénd  dans  te  drap 
fur  lequel  il  eft  place  ,  &  fe  dépofe  dans  le  tom- 
bereau fansauame  fecouiTe.  En  defcendant,  il  fait 
monter  par  fa  pefânteur  un  contrepoids ,  qui  aban« 
donné  à  lui-même  ,  defcend  â  fon  tour  ,  6c  fait 
remonter  la  toile  dans  laquelle  le  corps  mort  eft 
defcenda.  Cette  Machine,  auffi  fimple  qu'utile, 
pourroic  être  adoptée  dans  les  H&pitaur  où  les 


Uoi) 
Salles  &  VEnfiveUjfoir  font  »  comme  i  Rouen  »  aïs 
premier  étage. 

ŒtonomU-CiviU. 

Les  Adminiftrateurs  Généraux  des  Poftes  ont 
donné  Avis  :  Que  à  lavenir,  &  à  compter  du  mois 
de  Juillet  prochain  »  on  pourra  écrire  deux  fois 
par  femaine  à  Madrid  »  Cadix  »  Seville ,  Malaga  » 
Lisbonne ,  &  dans  toutes  les  autres  Villes  d'Elpa- 
gne  &  de  Portueâl  ,  où  Ton  ne  pouvoir  écrire 
qu'une  fois  par  lemaine  ;,  fçavoir  »  le  Mardi ,  par 
rOrdinaire  aduellement  établi ,  &  le  Samedi  » 
par  le  nouvel  Ordinaire.  Les  Lettres  du  premier 
continueront  de  partir  de  Paris  le  Mardi  de  cka- 
(^ae  femaine ,  &  les  réponfes  à  ces  Lettres  »  d*ar-* 
river  à  Paris  le  Samedi  :  les  Lettres  du  fécond  Or^ 
dinaire  partiront  de  Paris  le  Samedi ,  ic  les  Ré^ 
Donfes  arriveront  en  cette  Ville  le  Mercredi.  Quant 
a  h  CataIogne,dont  les  Lertres  vont  &  viennent 
par  le  Courier  de  Provence  »  elles  continueront 
de  partir  deux  fois  par  femaine ,  le  Mardi  &  te 
Samedi  ^&  d'arriver  4  Paris  le  Dimanche  ëclm 
Jeudi.  Les  Lertres pour  cette  Province  d'Efpagne, 
pour  le  Royaume  de  Valence  &  pour  Mayorque, 
a  compter  du  5  de  Juillet  prochain  »  ne  feront  plus 
fujettes  i  rafFranchiiTement  que  Ton  a  exigé  juf^ 
qua  ce  jour ,  6c  pafTeront  fans  difficulté  do  Per- 
pignan A  Barcelonne*  Celles  d'Efpagne  venant  par 
cette  route  »  paieront  de  mîme  en  France  uns 
aSianchifrement. 

LEtablissemint  de  la  Pefie  îmirieureyi  Pans» 
dont  la  Feuille  du  18  Janvier  (  p.  1^  &  17  )  a  Êdc 


connoicte  i-peu-près  le  plan  »  a  fans  doute  etTujè 
des  concradiâions  y  mais  il  n  eft  rien  moins  que 
négligé.  Depuis  renrégiftremenc  des  Lettres  Pa- 
tentes fait  au  Parlement  le  17  Juillet  1759,  ou 
n*a  point  ceiTé  de  travailler  à  Texécucion.  LesBu- 
leant  font  loués,  Çc  tous  les  jours  on  raflèmble  les 
FaAeurs  pour  les  inftruire  ;  ainiï  cette  Pofte  aura 
certainement  lieu ,  Se  Ion  nous  fait  efpçrer  que 
ion  fervice  commencera  le  premier  Juin,  On  nous 
promet  encore  que  TAuteur  du  Projet  va  donner 
ceflàmmenr  une  Inftruâion  plus  détaillée  que 
celle  qu'il  a  déjà  fait  imprimer ,  fous  le  titre  à^Avun 
0u  Public ,  &  dans  laquelle  il  fera  ufage  de  tous 
les  Avis  utiles  qu'il  aura  reçus  fur  les  détails  de 
Texécucion  d'Un  Projet  oui  ne  lui  a  été  fuggéré  <|ue 
'  par  l'amour  du  bien  public.  Quant  aux  objeâions 
qu  on  a  faites  contre  cet  Etabli  Ifement ,  l'Auteur 
qaien  avoit  déjà  prévenu  une  partie  dans  fbn  Avis 
au  Public,  a  répondu  aux  principales  dans  un 
Ecrit  qui  a  pour  titre  ':  Ltttrt  it  M.  *  *  *  a  un  de 
fts  amis  dt  Province ,  ic  qui  eft  daté  du  10  Avril 
dernier.  Ceft  un  Imprimé  de  ïi  pages  m-  i^. 
qu'il  eft  bon  de  lire,&  auquel  nous  pen(bns  qu'on 

•  ne  peut  gueres  répliquer  bien  folidement.  L'Au- 
teur fait  voir,que  la  Pofte  de  Paris  n'eft  qu'une  ex- 

•  tension  de  la  Pofte  des  Provincesj  que  leur  fyftème 
étant  précifément  le  ipême ,  l'unç  ne  peut  être  fuf- 
ceptible  de  plus  d'inconvéniéns  que  l'autre  ,  & 

*  qu'ainfî  lefuccès  de  la  Pofte  des  Provinces  répond 

*  4  tous  les  raifdnnemens  qu*on  pourroit  Eure  conq;e 
la  petite  Pofte, 
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Finance» 

La  Compagnie  établie  pour  la  Cpmmiifîon  &  U 
Recette  des  Rentes  à  Paris,  rue  $.  M^i^tin^vis-à-^vis 
la  rueGrenier  S.  Lazare,  a  nommé  deux  de  fes  Aflbv 
ciés ,  i  un  Direâeur  &  l'autre  Caiifîer ,  qui  logent 
au  Bureau,  &  qui  font  en  état  détendre  compte 
à  toute  hçure  au  Public  des  opérations  dont  elle 
s'occupe.  Le$  Rentiers  peuvent  écrire  ou  s'adreC- 
fer  i  M*  Ba^t^  Diteâeur  de  la  Recette  de$  Rentes 
audit  Bureau.  Il  eft  chargé  de  faire  fuivre  toutes 
les  opérations ,  foit  pour  la  liquidation  &  la  ren« 
trée  des  Rentes  de  toute  nature  dont  il  eft  du  des 
arrérages ,  foit  pour  tous  les  autres  recouvrement 
dont  les  Paniculiers  voudront  fe  repofer  fur  U 
Compagnie* 


ARTS. 

Çravurc. 

Il  parolt  une  nouvelle  Eftampe  qui  repréfente 
Venus  fur  Us  Eaux ,  gravée  par  M.  Moitt^  d'zptès 
une  des  plus  belles  &  des  plus  riches  compofitions 
du  Peintre  des  Grâces  ,  de  M.  Boucher.  Le  Ta- 
bleau, fait  il  y  a  quelques  années  ,  appartient  a  M. 
le  Comte  de  Ttjfin  ,  Sénateur  &  ancien  Miniftre 
du  Roi  de  Suéde.  Cette  Eftampe,  qui  a  environ  xo 
pouces  de  hauteur ,  &  1 5  de  largeur  ,  eft  coni  < 
pofée  de  11  figures,  &c  d'une  grande  beauté.  On 
y  remarque  une  harmonie,  une  pureté  de  Burin» 
^  une  e3(preflîonqui  ont  mérité  à  M.  Monte  l'hou* 


Bear  <I*ètre  agréé  i  TAouléinie  Royale  de  Peîntarew 
Elle  (e  vend  à  Paris  »  chez  rAuteur,  i  l'eucrée  de 
la  rue  S.  Viâor ,  la  oreihiere  porte  cochere  i  eau* 
che  en  entrant  par  la  Place  Manbett.  fàt  unie 
livres* 

Rcfrlogeritm 

Ls  Heur  ArnbuUy  Horloger  à  Nancy  ,  a  cod^ 
truit  nneNouvelU  Pendule  a  Carillon  ,  mu  pro- 
duit des  effets  plus  multipliés  &  plus  prédis  tpu^ 
tout  ce  qu  on  a  vu  jufqal  préfent  dans  ce  ^eore» 
Ce  Carillon  ^  dont  les  Timbres  font  garnis  dTé- 
carlate  ,  comme  les  fautereaux  d*un  Clavecin  » 
donne  des  Airs  i  deux  parties  continues  <]id  ont 
du  brillant ,  de  longues  cadences  »  beaucoup  d'éten- 
due }  &  le  tout;  ne  fe  remonte  qu'Une  fois  le 
Bioîs.  11  ^ue  douze  airs  difi&ens,  un  à  chaque 
heure.  Ces  airs  changent  par  le  feul  mouvement 
du  cylindre  >  fans  k  iêcours  d'aucune  aunre  par- 
tie de  la  Machine  9  &  i  volonté.  Le  menae  air  pçuc 
être  tenu  auffi  long-fems  qtfon  le  ji^  i  propos  » 
9c  au  moyen  d'une  feule  aiguille  ,.nonimée/£r«fr- 
Unce ,  on  peut  empêcher  le  Carillon  de  fonner^ 
ou,  fi  l'on  veut»  ne  le  laiCTerfonner  que  pendant  le 
\otx.  La  plupart  des  Airs  ont  été  coinpofés  par  le 
fieur  Poircly  Organîfte  de  la  Paroide  de  S.  Scbat 
tien  de  Nancy ,  &  ils  ont  été  poîmés  fur  le  cylin* 
dre  par  le  fieur  Marchal\  aûui  Omnifte  •  &l^ 
bileFaâear  de  Serinettes.  Les  autres  mouvemens 
de  cette  Pendule  font  y  celui  qui  conduîf  les  ai<^ 
euîUes  d'heures  8c  de  minutés,  8c  les  fonneries 
d'heures  i  de  quarts  &  de  répétitions.  Les  Quarts 
fonneoc  à  l'Angloife^en  accoxds  gracieux^fur  quatre 


Timbres  diftérens«  Le  premier  a  pour  régdateat 
réchappement  à  repos  de  Graham^  Se  un  pendule  à 
fécondes  dont  la  Ijennlle  péfe  douze  livres.  Ce 
mouyemônt  a  aucaoc  de  jufteÛe  qu'une  bôni\e  Pen- 
duie  à  poids ,  &  peut-êcre  fine  Pendule  de  règle. 
Les  Quadratures»  pour  lesfonneriesid'hetites»  de 
quarts  &de  répccitions»  font  de  même  cous  leurs  . 
eftecs  avec  la  plus  etande  précifion:  la  conftrtic* 
tion  en  eft  fimple,fôre  &  iblide  ;  eibs  ont  ^auifi 
des  filenices  qui  s'opèrent  au-moyen  d'une  feule 
aiguille.  La  panie  du  Carillon  eft  difpofée  de 
façon»  qu'on  en  peut  voir  tout  le  jeu  en  face  de 
laBoëte  ,  parce  cruelle  remplit  tout  le  vuide  qui 
fe  trouve  ordinairement  au-deÛbus  du  Çadraq^ 
A  toute  la  Machine ,  eft  joint  un  Clavier  de  x) 
tDockes  pofées  fur  ie  devant  de  la  confole  qui 
(oatiénc  la  Pendule»  fur  lequel  on  peur  ^'amufer  4 
i^(«  les  mêmes  airs  du  Carillon  »  ou  à  en  joues 
d'autre»,  i  raifon  de  l'étendue  du  Qavier.  Lee 
TimVres  y  font  accordés  a»  ton  de  I*Opéra  «  &  ii$ 
peuveor  être  accompagnés  par  une  âute  ou  par  d'au* 
très  inftrumens.  La  Perfonne  qui  fe  procurera  cette 
Pièce  unique  »  en  pourra  cennoître  &  çonduiif 
elle-même  tout  le  Méchaaiûne,  au  moyen  d  unt 
Inftniâion  facile  que  lui  donnera  l'Auteur.  Tou( 
lX)ttvtagie  eft  enfermé  dans  une  Boëte  de  Paris, 
dont  tes  omemens  fonc  fort  ciches  »  &  il  a  plus 
de  cinq  pieds  de  hauteur.  Le  Cadran  de  laPenaule 
a  I }  pouces  de  diamètre  ;  il  eft  d'émail  âc  d*uiie 
forme  nouvelle.  L'Auteur  a  obtenu  du  Roi  de 
Pologne  «  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar^  la  penhii^ 
ficm  de  former,  pour  ce  beau  ixioccean,  une  JL07 
lerte  qui  fera  cMupoi^e  de  70e  BiUet$  l^liinei» 


SPECTACLES» 

Comédie  Franço{/ié 

La  Comédie  des  Pkilofophes ,  imprlmce  à  Paris» 
chez  Duchefne  ,  rue  S.  Jacques ,  ie  vead  depuis 
Mardi  dernier  zo  du  mois.  Prix  30  fois.  Le  Frbn^ 
tifpice  de  cette  Pièce  eft  décoré  d  une  jolie  Vi- 
gnette qui  repréfente  ou  la  Critique,  ou  Thalie; 
mais  c'eft  plutôt  la  Critique.  Elle  eft  armée  de 
deux  flambeaux  >  dont  l'un  lui  fert  à  éclairer  ,  l'au- 
tre à  biûler  un  tas  de  livres  qu'on  voit  à  terre 
dans  un  Cabinet.  Voilà  donc  cette  Pièce  du  temjs 
quia  été  fi  applaudie  par  une  grande  partie  de  ceux 
oui  lont  vue ,  écoutée  fans  prévention,  ou  même  de 
iang  froid ,  par  un  petit  nombre  »  &  décriée  par 
.    les  autres  t  la  voilà  fous  les  yeux  du  Public ,  dé- 
pouillée  du  preftige  de  l'Aâibn  te  en  état  d'être 
jugée  moins  précipitamment  qu'au  Théâtre,  Nou^ 
n'avons  point  recueilli  les  voix^  mais,  quelque  ju-^ 
gement  qu'on  en  porte ,  nous  ne  pouvons  difll^ 
muler  l'imprellîon  qu'elle  nous  a  faite.  Nousnexa- 
minerons  plus  le  motif  ou  l'objet  moral  de  la  Pièce; 
nous  faifons  pleine  abftraâion  des  perfonnalités 
plus  ou  moins  fenfible$,&  de  tout  intérêt  préfenté 
•jr.         C'eft  dans  le  même  éloignement  qu'on  voit   au- 
jourd'hui les  Femmes  Sçavahus  ^  le  Tartt^  &  le 
Mifantrope  ,  aue  nous  Tavons  considérée.    Ainfi 
dans  ce  point  de  vue  ,âl  nous  femble  que  la  Pièce 
en  général  eft  fort  bien  écrite ,  que  le  ftile  en  eft 
naturel,  aifé  i  qu'il  y  a  beaucoup  de  feu,  d  efptit 
&  de  fel ;  que  l'Intrigue,  la  Conduite  &  le  Dé- 
jiouement^pour  être  fort  fimples ,  pour  n'être  point 


ttitùmïiis  j  comme  dans  la  plâpart  des  Dmmei 
làodemes,  n'en  font  que. mieux  ^  qu'à  l'égard  de 
llntcrct  (  mot  Cfès-équivoque  ,  &  que  la  plupart 
de  ceux  qui  l'ont  toujours  à  la  bouche  feroienc  . 
ioa  eaibarraifés  de  définir  clairement  ) ,  Tlntérèc 
eft  ici  le  mcme  que  celui  des  Femmes  Sçavances 
on  des  Priçicufis  Ridicules  j  que  la  Pièce  eft  une 
vraie  G>médie,  &  qu'elle  remplie  tout  le  bue  da 
Drame;  qu'enfin  le  talent  de  l'Âuceur,  quiéroiè 
déjà  bien  marqué  par  la  G^médie  des  Tuuun  ^ 
rappelle  i  ce  genre. 

On  a  donne  Samecii  24, pouf  la  dernière  fois» 
la  Comédie  des  Pkilofophes ,  &  la  Tragédie  <fe 
Bnfiis  fera  remife  Mercredi,  i8« 

ComsJU  halitnfUé 

Lis  Comédiens  Italiens  ont  déjà  donné  plufîeon 
repréfentations  d'une  Pièce  nouvelle  de  M.  Je  la 
Grange ,  en  vers ,  en  un  Adke ,  &  qui  a  pour  titre  :  U 
Fbmaine  iejouvtnu. L'idée  decerte  Pièce eftfott 
iûgcxnenre;  on  en  rendra  compte  inceSàmmenr;    , 

NOUVELLES    LITTÉRAIRES- 

TrÉÙié  d'Optipte  fur  U  gradation  Je  la  lumière.  Ouvrajje 
ptfihtmfde  Af.  fiouguer,  dil'jicadémit  Royale  des  Scien^ 
ces,  &c.  publié  par  M.  tJbbé  de  la  Caille  ,  de  la  même 
Asadbnu.  Pour  fervir  defiiUe  aux  Mémoires  de  VAcaâi^ 
nie  Royale  des  Sciences.  A  Paris  ,  de  l'Imprimerie  de  Guerin 
icDelatour,  rue  S.  Jacques,  1760.  in-^''.  de  3^8  pages» 
fitis  ÎAvertiiremeat  &  la  Table ,  avec  figures.  Une  partie  , 
de  ropciqite  qu'on  aVoit  à  peiûe  effleurée  dans  le  tems  où  l'Axi-  * 
cear  ^crivoic  ,  &  qui  n  eft  pas  certainement  la  moins  curieu(e'* 
m  la  moins  unle^traitée  par  M.  Souguer  &  remaniée  en  tiUeU 
JK  ferte  par  M.  T Abbé  de  la  Caille ,  eft  un  objet  bien  intérêt 
Uu  pour  les  Pbyficicos  de  les  Géomécxcs.  Cet  OuvragecQ^ 


pirtig^eA  $  lirres  Jivififs  eaploficats  SecHons»  Leptemier 
pré£eoce  divers  moyens  de  meforer  la  lumière  >  avec  pltt« 
uears  applications  de  ces  moyens.  Le  fécond  eft  compof! 
de  Recherches  fur  la  quaamé  de  la  lumière  que  r^âéchiffenc 
les  furfabes  tant  polies  que  brutes.  La  matière  du  cibiCéme 
Livre ,  eft  la  Tranfparence  &  TOpacité  des  G>rps« 

IntroduHion  à  la  connoiffance  des  Plantes  ^  ou  Catabçrtt 
ies  Plantes  ufuelles  de  France ,  avec  ks  caraBkres  diJLnC' 
ûfs  ^fuivant  te  Syfiême  de  M»  de  Tournifirt ,  Us  proprictts 
sTaprès  la  pratique  des  plu^  fçavans  Médecins  ,  &  les  ttfages 
qu  en  fait  la  PkarmacQpée  de  Paris  ptmr  les  compoptiom 
Officinales  (  des  Apothicaires  y  On  y  a  ajouté  une  Notice 
abrégée  des  Drogues  Etrangères  ,  en  fiiivant  la  même  Mè- 
ehode.  Par  M.  Gauthier  ^  Médcciil  du  Roi&  des  Univcr- 
firés  de  Paris  8L  de  Montpellier.  A  Avignon ,  &  fe  trouve 
à  Paris ^  chez^.  Af.  Lotân  ,  rue  S.  Jacques,  &  la  veuve 
Robinot  »  Quai  des  Auguftins  y  J760.  in^l^>  de  x6%  pagcs^ 
fans  r Avant-propos.  &  Caralogueparoit  commode  &  bien 
fait.  Les  Plantes  y  font  diftribuées  en  diAfrentes  claiTcs  ti- 
rées de  leurs  qualités  (ènfibles  &  dominantes.  La  faveur 
douce,  mucilagineufe  6c  aqueufe,  forme  la  première  dafTQ 
fodcur  agréable  ou  défa^réable,  la  féconde  ;  la  faveur  amere, 
la  troifieme;  Tacreté  Eût  la  quatrièmes  la  faveur  acide» 
auftere,  aftrineente  ,  la  cinquième  }  la  fubftance  eom- 
meofe,  réfineuu,  ou  falinc,  la  fixiéme  &  dernière  claâê* 

•  — 

4C 1  u  X  qui  ▼oadront  faire  Inftrer  dans  VAwatttcoitnur  qudquei 
articles  cdncernaoc  quelqu'un  des  objets  qu'il  embraffe  ,  font  pciès  de 
les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  jufqu'au  Mercredi ,  &iaauis 
plus  tard  :  autrement  ils  feront  recardés  de  huit  jours. 

Qw  foufcrit  pour  V^ivaatcoureur,  i  Paris,  chez  Michel  Lâmhertp 
Imprimeur-Libraire ,  rue  6c  à  côté  de  la  Comédie  Fran^otfe»  au  Par- 
fUlTe.  Le  prix  de  ta  Soufcrionon ,  pour  Paris  6c  pour  les  Provinces  , 
cil  dt  II  livres  pour  l'année ,  £àns  aucune  augmenadon  pour  le  poru 

I L  eQ  parole  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

I,  I  $  Soufcripceurs  de  Province  (ont  priés  de  remettre  leur  argent  à 
UPoAtyavcç  une  Lettre  d'Avis ,  6c  d'afiranchir  l'un  6c  l'autre. 

^vcf  Àpprobatioji^  PriyiUgt  du  Roi. 


V AVANT  COUREUR: 


MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 


P'tfùéM  fiàmufqiu  ,  damufpit  vidtfim»  Homt» 


.^.^ 


jDi/  £j/m£r  1  /la^. 


SCIENCES- 


Junfprudencé* 

UN  Particulier  de  Paris  ,  établi  &  marié  au 
Cap  François  ,  Ifle  de  Saine  -  Domingue  ^ 
y  eft  mort  ,  après  avoir  fait  un  te(bimént  olo- 
graphe que  fôn  Exécuteur  teftanlentaire  a  dépofé 
chez  un  Notaire  du  Cap.  Comme  THéritier  dil 
Teftateur  demeure  à  Paris  »  il  a  été  afligné  aii 

y 


Chacelet ,  à  la  Requête  du  Légataire  umverTel  y 
pour  faire  la  délivrance  du  Legs.  L'héritier  pré- 
tend ,  que  le  teftament  étant  olographe  ^  il  Fane 
qu  il  foit  vérifié  par  des  Expens  fiu:  pièces  de 
comparaifon ,  pour  reconnoître  fi  c  eft  l'écriture  du 
Teftateur ,  &  s'il  eft  enriéremenc  écrit  de  (a  tnain» 
Il  demande  à  cet  effet  que  le  Légataire  foie  tenu 
de  faire  apporter  du  Cap ,  à  Paris ,  la  Minutte  da 
Teftament ,  pour  y  être  examinée.  De  la  parc  du 
X!égataire>  on  bppofeque  la  Minutte  de  cet  Aâe 
ne  peut  point  être  déplacée  de  chez  le  Notaire  du 
Cap  yi  caufe  des  périls  de  la  Mer  y  &  ce  Légataire, 
en  confcquence  ,  offre  de  faire  faire  la  vérifica*- 
«ïon  fur  le  lieu.  On  demande  s'il  n'y  a  pas  d'Or- 
donnance ,  a  Edit  ou  de  Loi  particulière  pour  les 
Colonies ,  qui  ait  pour  objet  le  tranfport  ou  dépla^ 
cernent  des  Papiers ,  Minutes  >  Inftrumens  &c ,  qui 
font  dans  les  dépôts  publics?  Il  fembleque  ,  fi  les 
Juges  d'en- deçà  la  Mer  peuvent  ordonner  l'apport 
des  Aéles  originaux  q^ui  s'v  trouvent ,  c'eft  expofec 
les  familles  à  fe  vair  dépouiller  des  Titres  qui 
conftituent  leur  fortune  «  pour  les  expofer  aux 
dangers  de  Ix  Mer.  - 

Médeci/ze»  . 

Le  19  Mai  dernier  ,  M.  Bernard  ,  Doéteur- 
Kégent  de  la  Faculté  de  Paris  »  affifté  de  M.  Jullioi^ 
Apothicaire ,  a  commencé  dans  les  Ecoles  de  cette 
Faculté  ,  rue  de  la  Bucherie  ,  un  Cours  gratuit 
dt  Pharmacie  qui  fe  continue  les  Lundi ,  Mer- 
credi Se  Samedi  de  chaque  Semaine.  On  fera  dans 
ce  Cours  toutes  les  Opérations  qui  peuvent  faire 
conhoitre  les  drogues  compofées.  On  a  deftiné  la 


jpremiece  Leçon  -  à  4a  compofirlon  du  Sirop  di 
Vipen  *  ^  ÏEfftnct  £  Ambre  gris ,  &  de  VElixif' 
d€  GarrMS  '.  la  féconde  9  à  celle  du  Laudanum  li^ 
fddc ,  de  la  Paudrt  dt  Mercure  ,  &  du  Mercure 
daux'j  dans  la  }*,  on  doit  faire  VEau  de  Méliffip 
la  Conserve  dk  FioUue  &c  YEJprit  de  SelAmmo* 
TÙac  ;  la  4^  aura  pour  objet  le  Sel  de  'Saignetu  8C 
{Extrait de  Safran i  la  5*  le  Payait  J mer,  &  le 
Tarue  Kuriolique  j  la  ^* ,  la  ConfeBiond Atkermes^ 
èLhFUurdeSeryoin^  la  7*,  le  Éaume  de  Soufre, 
Se  les  Pilules  de  Morto/t  ;  la,  8' ,  le  Turiit  Mini' 
rai  Se  les  Trochifques  de  Myrrhe  ;  la  9^  ,  le  Savon  du 
Tartre ,  le  Précipité  Rouge ,  Se  le  Sel  d^AbJynthe^ 
la  lo^^j  les  Tablettes  de  Citron^  Se  ï Extrait  d0 
Quinquina. 

itijhire  Nàtureile\ 

.  La  c\tnàgerie  du  Roi  vient  d'être  àUgittentfe 
)dan  Zèbre  f  Animal  très -rare  ,  que  les  Curieux 
ont  été  voir  en  foule  dan?  les  dernières  Fêtes.  Un 
grand  nombre  de  Speâateurs  ,  fe  réglant  fur  la 
longueur  des  oreilles ,  lont  rangé  dws  la  Claflè 
des  Onagres ,  ou  Afnes  fauvages.  Mais  cet  animal, 
qui  fe  trouve  au  Midi  de  l'Afrique  &  en  quel- 
ques lieux  de  TÂfie ,  diffère  &  du  Cheval  &  de 
TAfne  :  il  eft  d'une  taiUe  moyenne  entre  l'un  ÔC 
l'autre  ^  il  eft  bien  proportionné  ,  porte  allez  bien 
fa  tète,  &  a  tout  le  corps  couvert  d'un  poil  uni 
qui  eft  rayé  par  bandes  noires  &  blanches.  Toutes 
res  bandes  font  difpofées  avec  la  plus  grande 
fymmétrie;  elUes  panent  d'une  efpècede  houppe 
quil  a  fur  le  cou  »  d'où  elles  fe  diftribaent  uranf- 

ViJ         ' 


iFCrfalement  fur  l'encolure  &  fur  le  cotps;  le* 
oreilles ,  la  (}ueuc  &  lés  jambes  font  rayées  hori- 
fontaleiTient  par  anneaux.  De  grands  écu(Ibns>  for^ 
mes  de  bandes  beaucoup  plus  larges  que  celles 
qui  couvrent  le  refte  du  corps^  font  appliqués  fur 
les  cuilTes  &  fur  la  croupe.  Cet  animal  a  la  corne 
du  pied  d'une  feule  pièce.  Celui  qu'on  voit  à  Ver- 
failles  eft  fort  beau  :  il  eft  jeune  ,  fon  doux»  &  il 
fe  laide  approcher  &  carrefler  de  tout  le  mondç^ 

Phyjiqut. 

Ok  croyoit  y  qu'à  la  profondeur  de  loo  pîecfa 
en  terre  ,  il  y  avoit  un  degré  invariable  de  cha- 
leur qu'on  eftimoit  à  48  degrés  du  Thermomètre 
de  Farcnhcity  quoiqu'on  n'ait  trouvé  que  47  de- 
grés à  rObfervatoire  de  Paris,  ^ais  un  habile  Phy* 
licien  de  Suilfe ,  M.  Ducrtt^  a  fait  au  Chateaa 
d'Âarbourg  (  i  ) ,  près  de  Berne ,  plufieurs  expérien- 
ces qui  renverfent  entièrement  ce  Syftème>&rO!>^ 
fervation  qu'il  a  publiée  fur  le  froid  &  le  chaud» 
eft  fort  fln^iere.  Ces  deux  Subftances  (  le  froid 
&  le  chaud  )   font ,  dit-il ,  continuellement  en 

Î;uerre  :  elles  padènt  aifément  au  travers  des  corps 
iquides,  &  s  introduifent  lentement  dans  les  fo» 
lides  j  elles  ne  les  pénétrent  guères  au-delà  de  80 
pieds  ^  mais  par  le  moyen  des  fources  d*eau  » 
elles  vont  jufqu'à  1400  pieds.  Le  froid  commence 
(i)  Le Châteaa  d'Atrboarg,b&ti  fur  un  Rodier  fort  e(caxpé 
qui  s'élève  au-dcifus  de  la  Rivière  d*Aar ,  &  que  Ton  nom« 
lue  U  Rochelle  ,  eft  un  des  endroics  les  plus  propres  au^c 
IpécnlatioDs  philosophiques  :  c*cft  Uxéfidciwedc  M.  MkhâjL 
Jbucret,  né  à  Berne. 


I  tomber  i  trois  heures  après  midi  ,  '  &  îl 
tombe  en  plus  grande  iquancité  ,  lorsque  les 
cayons  obliques  du  Soleil  couchant  le  preirenc  en 
bas  ;  quand  le  Soleil  remonte  fur  Thorifon  ,  le 
ftoid  remonte  8c  la  chaleur  defcend  r  il  eft  vrai 
que  ce  cours  général  eft  interrompu  &  varié  par 
tes  Vents;  Si  dans  une  chambre  o»  met  un  Ther- 
momètre fur  une  corniche  avancée  ,  &  un  autre 
fous  cette  corniche  ,  le  dernier  nEiontera  &  def- 
cendra  plus  tard  que  celui  qui  eft  au-delTus ,  par- 
ce que  la  corniche  empêche  La  chute  du  chaud  ôc 
du  froid.  Il  en  eft  de  même  en  plein  air.  Si  Ion 
teet  des  Thermomètres  au-delK>r&  Se  mi^dedans 
d'un  mur  ,  les  changentens.  feront  plus,  prompts  âc 
plus  confidérablesen  dehors  qu'en  dedans,  &  l'on 
pourra  calculer  letems  quele  froid  &  k  chaud 
mettront  â  traverfer  le  mtir.  Le  Chaud ,  ajouts 
M.  Ducnt ,  ne  vient  pas  du  Soleil ,  car  il  s'épuir 
leroit/  mais  il  eft  noufler  par  Les  rayons  du  SoLeiU 

II  eft  vrai  qu'il  y  a  dans  Tintérieur-  (le.  la  Terra  un 
point ,  où  la  chaleur  eft  invariable ,  parce  (jue  ni 
les.  rayons  da  Soleil ,,  ni  la.  matière  du  froid,  ne^ 
peuvent  pas  y  parvenir^  mais  ce*  point  eft  beaucoup^ 
plus  près  du  centre:  dt^  la.  «erçe  qa  oa  ne  Ta  cru^ 
La  quantité^  de  la  matière  du  froid  &  dit  chaud 
eft  la  même  ^  &  dans  une  fuite  d^années,  lu  fom-^ 
me  du  froid  eft  égale  â  celle- du  chaud.,  L*Âutea 
enfeîgna  la  manière  de  mefurer.  la.  chaleur  danr 
les  puits  profonds.  U  s'agit  de.  bien  enveloppes: 
le  Thermomètre.  X  de  le  taifler   long-tems  danr 
reau,&  deTen  retirer  avec  beaucoup  de  vîteflc 
M^  À  WaunvitU  ^  Avoy.er  de  Burdbrfr>  a  ÊÙk 

Viil 


0»4> 

kufli  des  expériences  for  la  chaleur  èes  paies  ,  ftr 
il  a  trouvé  un  plus  grand  degré  de  froid  dans 
les  fources  les  plus  profondes,  Comme  le  Soleil 
eft  huit  jouïs  de  plus  par  an  en-deçà  de  TEqua^ 
teur  qu'au-delà ,  rÀuceur  en  conclut  que  notre  Hé^- 
xnifphère  eft  moins 'ftoid.  que  l'autre  ,  &  qu'aux 
45^  degré  8  minutes  de  latitude  au  Nord  ,  il  ne 
fait  pas  plus  froid  qu'au  4;^  degré  52..  mimjUD^s  de 

latitude'  ^u-  delà  de  l'Equateur*,. 

*         f        , 

Çiograph^^ 

'  t.A  15^  Planche  ios  fo  feuilles  du  Th^Mre^  i^ 
'ia  Gutrrty  annoncée  par  foufcription  >  fediftribue 
aâiiellement  chez  le  fieur  tt  Clerc,  &  chez,  le  fieur 
Drouu  ,  Graveur ,  rue  Galande  ,  vis-à-vis  Je  mur 
S.  Blaife.  Elle  contient  la  {lartie  Méridionale  dt| 
Cercle  de  la  Haute  Saxe ,  occupée  par  les  Armées. 
td'Autriche  ic  de  Pruâè»  avec  mielques  poiition^deii 
Cercles  yoifins;^ 


ARTS. 

ArchUcSun. 

Le  g^rand  bâtiment  deftiné  à  placer  les  Bureau» 
de  la  Guerre  à  Verfailles ,  &  qui  en  conféquence 
a  pour  infcription  Hôtel  de  la  Guerre  ,  eft  achevé 
pour^  les  dehors.  Il  eft  conduit  &  dirige  par  M^ 
$^rtier^  Ingénieur  du  Roi ,  fous  les  ordres  duqiiçl 


!e  fcur  Fotmuau^  Entrepreiiieur,  exécute  les.  dof 
cails.  Cet  Edi&ce  eft  diviie  en  crois  grands  corps  ^ 
celui  du  fond  ai;  croifées  de  face  £vl%  la  cour  ; 
&  il  eft  terminé  par  un  fronton  chargé  du  chiffre 
du  Roi.  La  principale  entrée  ,  qui  e(l  fut  la  rue 
de  la  Sur-Intendance ,  eft  décorée  de  Pilaftres  Sç 
furmontée.  de  plufîeurs  Trophées.  Le  bâcimenc 
eft  couronné  dune  efpéce  d'Âttique  qui  mafque 
les  combles  :  il  eft  d  une  Architeàure  fimpte  de 
diftribué  commodément*.   Tout   TEdiâce  ,  jaf<« 

Îu'aux  voûtes  des  caves  ,  eft  conftruic  en  chaanes 
e  pierre  de  taille  ,  &  les.milieujç  font  en  pierre 
de  Meulière ,  qui  fait ,  avec  le  pfiortier ,  un  CQrp$- 
extrêmement  lolide^  Il  y  a  une  chofe  aflez  re- 
marquable dan^  cette  cô&ftruéHon  ;  c'eft  qu'on  n  a 
employé  dans  le  plafond  aucune  forte  de  bois» 
Les  divifions  des  pkrtchers.  font  formées  par  des. 
voûtes  d.e  briaues  faites;  exprès ,  qui  foût  rayées  ^ 
pour  donner  plus  dêmfe  au  ciment,£c  pofée^  daiij^- 
toute  leur  longueur  lur  le  cintre  qui  fert  à  focater 
la  voûte*  Cette  manière  de  •voûter  en  briques  eft 
nouvelle.  On  aeflayé  fa  folidité,  en  y  appuyant 
de  très-grands  poids  ;  &  fi  le  tems  h  y  découvre 
aucun  inconvénient  >  elle  fera  prqbableinentadQpr 
tée  par-tout.. 

Madame  Vim  ,  de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture  ^  vient  dç  graver  une  fuite 
de  Vafes  compofés  dans  le  cQÛt  de  l'Antique  >  fuc 
les  DeiTeinsf  de  M.  Fien  ,  ton  tnari,  Profeilèur  de 
l'Académie.  Elle  a  auflî  gravé  trente  figures  qui  re*- 
uéfente  nt  la  Carayan^  4ë.  Sf4fta/i  aUam  A.  la  Mccsf 

V   lY. 


^ftu.  Ces  differcns  morceaux  font  exécutes  avec 
beaucoup  d'intelligence..  On  les  trotive  à  Paiis^ 
chez  M.  f^ien ,  au  vieux  Louvre, 

Le  fîeur  Jouttain  ^  Marchand  d'Eftampes ,  st 
Paris  »  fur  le  Quai  de  la  Mégi(rerie ,  à  la  Ville 
de  Rome ,  a  augmenté  le  fonds  conddérable  de 
Planches  àt^  meilleurs  Maîtres  cju*il  a  chez  lui^ 
du  foiKls  de  Madame  Jeaurat^  recommandable 
fur-roue  par  une  partie  des  Planches  de  Sibaftiem 
k  Ckrc.  U  eft  d'ailleurs  bien  affbrti  de  toutes  les  Ef  * 
tampcs  nouvelles  gravées  tant;  en  Fraace  ^ue  duit. 
les  Pays  Etrangers. 

'    Tabtcau  MichanîquK 

Dans  le  dépôt  des  Tableaux  du  Roî  2  Ve«*- 
lailleS)  à  THôtel  de  la  Sur- Ii^ tendance ,  oncan^ 
ferve  un  Tableau  mouvimt.  y  pièce  de  Méchani^tie^ 
tiès-curieufe ,  qui  eft  l'ouvrage  du  célèbreCarme^ 
le  Père  Sebafticn  Truchet,  Les  reffbrts  cjui  Ëiifotent 
jouer  ce  Tableau  croient  dérangés  ;  on  les  a  ré- 
jULcs  depuis  peu ,  &  ce  Tabteau  fait  aéhielfemenc 
toufî  fon  effet.  Toute  la  peinture  en  eft  découpée 
&  portée  fur  divers  plans  féparés  les  »ns  des  au- 
tres y  entre  lefquets  s'opèrent  plufieurs  mouve- 
mens  très-diftindks.  Différentes  fortes  d'Ouvriers; 
travaillent  fur  le  devant  du  Tableau  i  tes  uns; 
fcient  des  pierres,  &  d'autres  les  taillent;  »nMàr 
Tcchal  ferre  des  Chevaux  j  divers  Equipages  &des 
Cavaliers  paffent  fur  un  Pont  j  un  Pêcheur /ette 
la  ligne  dans  uue  Rivière  ,  fur  laquelle  nagen< 
divers^  Oifeaiw  j  flus  loin  ^on  vpie  ^filkc  A^. 


0i7) 
Troapes»  tirer  le  Canon ,  tourner  des  Moalins  à 
yenc,  &c.  Tous  ces  mouvemens  foiit  précis  >  & 
les  attitudes  des  Figures  fort  naturelles. 

Les  Ouvrages  Périodiques  font  aujourd'hui  fi 
fort  à  la  mode  «  que  la  Mufique  a  pris  cette 
voye,pour  répandre  fes  produûions.  Nous  avons 
<léja  on  Chanfonnier  François  ^  qui  tous  les  mois 
Doos  pdonne  d'anciennes  Cnanfuns  choides  &c 
ooiées.  Le  fieur  de  la  ChevardUn  a  entrepris  de 
publier  des  Symphonies  Périodiques ,  dont  i\  dif^ 
iribaera  une  Feuille  chaque  Semaine  au  prix  de 
48  fols.  Certe  efpèce  de  journal  de  Mufique  for* 
meta  une  CoUeàion  fuivie  de  toutes  les  Sym* 
phonies  qui  paroifTent  journellement  en  France 
&  dans  les  Pays  étrangers.  On  mettra ,  à  chacune 
de  ces  Symphonies ,  lé  nom  de  l'Auteur ,  &  un 
N^.  Celle  de  la  femaine  dernière  ,  N^  1 ,  eft 
une  Symphonie  de  Rouejchi^ 

Les  Nouveautés  de  Mu/ique  ,  font  ; . 

Rampcruau  ,  z  j*  Concert  comique  ,  pièce  4 
deux  Violons  >  avec  laBalfe.  Prix  24  lois. 

Duetd  y  ou  petits  Duo  formes  d*Ariette$  choî* 
fies  &  ajuftées  pour  deux  Violons,  ou  Par-deffus 
de  Viole,  par  M,  J^ublart.  Prix  j  livres  1  z  fols. 

Seconde  Œuvre  du  fieur  BecK  Symphonie  à 
plufieurs  parties.  Prix  9  livres. 

Cei  Pièces  Ce  crguvenc  aux  Àd^effes  ordinaires^ 


Draps  de  nouytlU  fabrique.. 

Les  Draps  Chinés ,  imîtantia  Moire,  ont  ctc 
pendant  quelque  tqms  à  la^mode;  mais  ils  n'ont 
réudi  que  dans  quelques  couleurs.  On  a  renchéri 
idepuispeu  fur  cette  Fabrique ,  en  formant  dans  le 
Drap  même  un  DeiTeiB ,  fans  altérer  la  qualité 
ni  le  corps  du  Drap,  1)  eft  arrivé  divers  aflbrci- 
mens  de  ces  Draps  ^  qui  font  très-propres  a  faire 
des  habits  de  Printems  &  d'Automne^  Il  y  en  a 
de  différens  fonds,  à  âeuifs  nuéçsL  de  }  qu  4 cou- 
leurs ;  on  en  trouve,  ^n  ventre  de  biche  ,  a  petit 
Deifein  en  Mofaïqi|e.^en  fonds  rembcunis^  à.  Bou- 
quets détachés  &c.  Ces  Draps  font,  fii^s  &  tra- 
vaillés çn  laines  de  bon  ^ipt  \  ils'oi)tia  largeur 
du  Camelot ,  &  coûtent  ,18  livres,  launer  Le 
£leur  X^iiatnmiTt  ,  Marchand  Drapier  ,  rue  S. 
Denis,  à  la  Pomnje  d'Or,'en  a  reçu  un  aflforti- 
ment  de  différentes  pièces  fort  jolies  >  &  dQ  très- 
bon  goiit. 

Tabatières  nouvelles. 

Les  Tabatières  de.Carton  en  Vernis  ont  perdu 
beaucoup  de  leur  vogue ,  en  fe  multipliant.  Ce 
qui  a  le  plus  contribue  A  les  décrier  ,  c'eft  h  mau- 
vaife  odeur  ôc  les  qualités  malfaifantes  du  Vernis 
commun,employé  par  un  grand  nombre  d'Ouvriers 
qui  en  infedent  Paris.-  Dès  que  les  feuls  vrais  Fa- 
biiquans'  voudront  apporter  quelque  foin  à  la  com^ 
poution  de  leurs  Vernis,  leurs  Boctes  fe  lout^en- 
dront  toujours.  Leur  légèreté ,  la  variété  dont  elles 
font  fufceptibleS)  &la  modicité  de  leur  prix^,  ea 


feront  ua  objet  ce  commerce  ufaelqui  s'cteodlfî 
même  aux  Etrangers.  Le  fieur  Gojfc ,  M^  Peintre, 
Sculpteur  &  VernifTeur ,  compofe  un  Vernis ,qaî 
aéré  fournis  a  l'examen  de  M^  le  prernier  Mcde- 
cin  du  Roi,  Ce  Vernis  eftabfolument  fans,  odcur*^ 
{:  ne  peut  faire  le  moindre  rort  a.  la  fanté.  Xe 
Vernis  noie ,  qu'il  mctau-dedausde  fes  Tabatières^ 
eflrà  lepreuve  du  feu  j  il  en  a  fait  l'épreuve  dcr 
vant  l'Académie  de  S.  Luc.  Ses  Boctes  n  ont  pas 
befoin  de  doublure*,  &  il; en  fabrique  avec  toutes 
fortes  d'ornemens  qu'il  porte  à  la  perfediôn.  Le 
Jeur  Gg^  demeure  à  Paris,  rue  du -Citnetiete  Sf  Ni- 
colas des  Champs  >  la  féconde  pprte  â  maiagaoctiQ 
çn  entc^DC  par  la  rue  S^  Martin.  * 


S  P  E  C  TA  G  L  E  &         \ 

,.    VorbédU'Ffanfaife^ 

Demain^ Maifdi  j  Juin,  fes  Cpraéc^ens Fr|ip-| 
çoi$  doonevonc  une  r^pcéfeataçion  Ji'Efçfie  à  Id, 
Cour^àzm  laquelle  Iç  fieur  Gafparinl  ^  A(5J:euç 
nouveau ,  jouera  le  rôle  d'Efgpe.  Le  /îçû^  Qafpa^ 
rini  à  fait,  quelques  morceaUx  de  Poëfiç  qui  peu* 
vent  prévenir  favôrablêmenc  le  PubU4  ^  loi  ^ite 
efpé^ec  duXuccès»:  .  :  ..  I 

Comédie  lidkitiU* 

Lis  Comédiens  Italiens  oht-doftné  ,  Mercftdi 


fomme  i  ancienne  Comédie  Italienne  en  mutre 
Adtes  fore  longs.  Une  Aârice  nouvelle  a  débuté 
dans  le  rôle  d'Àmouceufe  :  &  la  même  Aârice  a 
ioué  Jeudi  dans  Janot  6r  Jannettc  le  rôle  naïf  de 
la  Jeune-Fille.  Le  Public  a  fufpendu  fon  juge- 
ment ,  nous  rimiterons  :  la  modeftie  de  TAânce 
nouvelle  ne  peut  rien  fouhaitec  de  mieux  cjue 
notre  filence*. 

Frojjunadè  Pîibltquei, 

On  ne  néglige  rien  aujourd'hui  pour  rembeP- 
fixement  6c  pour  la  réparation  des  Tûilleries.  Les 
Tablettes ,  qui  bordent  le  grand  baflin  oétogone  èa 
fer  à  cheval ,  étoient  dans  un  état  de  dégradation 
qui  déparoit  cette  belle  partie  du  Jardin  j  on  réta- 
blit ces  Tablettes  â  neuf,  &  l'ouvrage  fera  achevé 
cette  femaine.  La  commodité  du  Publie  fembloic 
encore  exiger  une  Salle,  où  l'on  pût  fe  retirer  dans 
le  mauvais  tems  ou  pendant  Tardeur  du  Soleil  » 
pour  y  prendre  des  rafraîchitTemens  ;  on  a  donné 
pour  cet  ufage ,  fur  les  Ecuries  ,  «>  emplacement 
qui  fert  à  aggrandir  ie  C^affé,  ft'a  former  une  Salle 
iStz  vafte  pour  contenir  beaucoup  de  monde.  Aia 
moyen  de  toutes  les  commodités  que  ce  Jardin 
va  réunir,  il  reprendra  bientôt  fon  ancien  éclat» 
&  ce  fera  k  Promenade  la  plus  fréquentée  de 
Paris ,  comme  elle  eft^  fans  aucune  exceptioa,  û 
plus  belle^ 

•  Bats  Champéirt»^ 

Lés  Bals  Champêtres  qui  fe  donnent  d^ns^  îe 
Bofqudc  ficué  à  kporte  da  Parq  de  S.  Clouda^  2^ 


qui  tmt  aturj  tant  de  inonde  l'Eté  dernier,  ont 
recommencé  le  Dimanche  avant  la  Pentecôte  Se 
la  féconde  Fête  }  mais  le  tems  n  ayant  pas  été 
&vorable ,  on  peut  tarder  rA^emblée  de  Di'» 
manche  dernier  (  i  jfuin  )  comme  la  première. 
Les  Eaux  ont  joue,  &  il  s'eft  trouvé  un  concours 
briUant  de  toute  la  Jeunede  que  Paris  diftribue 
dans  fes  différentes  Promenades.  On  a  pris  des . 
mefores  pour  que  la  Salle  de  Verdure  fût  mieux 
cdairée ,  &  pour  que  les  Spedateurs  fuffent  pla- 
cés plus  commodément  que  l'année  dernière* 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

M.  Smmri^  Main  de  Penfion  l  Pazis  ,  me  Copeaa  ; 
laazbon^  S.  Marcel,  homme  bien  fait  pour  fon  eut  ^ 
^  il  remplie  tous  les  devoirs  avec  diftinâion,  a  trouvé* 
k  moyen  de  faire  aaître  Se  d'entretenir  dans  fes  Elèves 
^amoar  du  travail ,  en  excitant  leur  émulation.  Il  diftribue 
^  fins  l'année  des  Prix  dans  chaque  Faculté ,  félon  l'or- 
àc  des  Claflès  oii  ils  font  dans  les  Collèges  qu'ils  fuivenr. 
Ccnc  dtftribntion  commence  par  un  DiUours  Latia ,  que 
pioooBce  un  Ecolier  des  Claflès  fupérieures.  Elle  eft  terminée 
par  QQc  Pièce  de  Vers  François  à  la  louange  des  Vainqueurs^ 
cooceoaat  auffi  des  remercimens  pour  iÂfTemblée  qui  eu 
^joois  fort  nombreufe.  Le  fruit ,  queprodui(èntces£xer« 
Qces ,  ne  fe  borne  pas  à  Finllruâion  des  Jeunes  gens  :  ils 
les  animent^  les  enhardiflènt,  les  accoutument  peu-à-peu  )^ 
^enir  les  regards  du  Public  ;  8c  les  mettent  en  ^tat  de 
concourir  avec  avantage  aux  Prix  de  TUniverfité  ,  auxquels 
ils  ont  tous  les  ans  beaucoup  de  part.  Cet  habile  Maître 
iaïc ,  pour  chacune  de  ces  diftnbutions  de  Prix ,  une  dépenfe 
k  $4  Tolumes  utiks  8c  bien  condicioonés ,  qu'il  prend 


m  toî-ménic ,  ft  donc  les  (accès  de  Ces  Efêycs  te  dîdon^ 
axdgçnc  de  la  fa^a  la  plus  £uts£aif aote  pour  Im. 

Recueil  de  Pokfits  de  M.  Sedaûie.  Seconde  ÈdiûmrtvA 
'i&  augmentée  de  Pièces  faites  depuis  la  première  ^  &  de 
flufieurs  airs  Hotis.  A  Londres,  &  Fe  trouve  à  Paris  ,  chcx 
Duchefne  ,  nie  S.  Jac<jues  17^0.  en  deux  parties  ,  qui 
|ieuvenc  ne  formée  csufenible  \}a*uli  volume  f/i-ii.  d'en* 
TÎion  4}o  pagcsh.  .La  première  partit  qui  commence  par 
ÏEpîrre  ingcnieufe  ^mon  habit ,  conticnc  des  £pkres&dcs 
Dtlcours  ,  une  Satyre  de  bon  (ens  contre  le  goût  des  Ou- 
^agcs  PoifTards  (  très-méprirables>  quels  qu  ils  foient  ,  & 
Toppcobrede  nos  derniers  tems  },  des  Eglogues ,  des  Fables, 
des  Stances >  &  le  Vaudeville ,  Pôeme  Didadique  en  quatre 
Clianrs ,  avec  des  Noces.  La  féconde  Partie  renferme  des 
^radudions  ou  Imitations ,  des  Contes  ,  des  Madrigaux  , 
des  Epierammcs ,  des  Cantates  ,  des  Cbanfons  5  V Impromptu 
de  Tkalie  ^  ou  la  Lunette  de  Ferite  »  Comédie ,  &  Anacrion^ 
Pallorale  béioïque.  Le  prix  e(l  de  48  fols  broché. 

'  Trahé  de  V Éducation  corporelle  èes  Ènfans  en  has  Jçe^ 
on  Réflexions  pratiques  fur  les  moyens  de  procurer  une 
meilleure  conflitution  aux  Citoyens.Vzi  M.  Des-EJfart^jyoc- 
ttur  en  Médecine.  A  Paris ,  chez  /.  T.  fférijffant ,  rue  S. 
'lacques.  17^0,  in-ïu  de  41^  pages.  Ce  Livre  intércffanr, 
curieux,  &  fçavant»  eft  dédié  à  un  Prince  qui  nous  a  donné 
l'exemple  le  plus  éclatant  du  véritable  amour  paternel  , 
mais  d*un  amour  courageux ,  folide  ,  élevé  an-dcflus  des 
préjugés  pn£llanimcs  ,  a  M.  le  Duc  d'Orléans.  Il  cft  didri- 
tué  en  quatre  Chapitres ,  ou  il  eft  traité  des  foins  que 
doit  prendre  une  femme  groflc  pour  la  confcrvation  tic 
Ibn  truit  5  des  foins  qu'exige  TEnfanc  nouveau  né  5  de  la 
nourriture  des  Enfans  ,  &  de  quelques  autres  foins  qu'ils 
exigent.  U  prfx  eft  de  40  fols  broché. 

Bibliothèque  Militaire ,  Hiflorique  &  Politique.  A  Cofmo- 
polis,  &  fc  vend  à  Paris ,  chez  Vincent ,  rue  S.  Sevcnn. 
17^0.  ^  vol.  i/ï-ii.  Voici  encore  un  très-bon  Livre ,  ou 
wne  Colicclxon  faite  de  bonne  main ,  qui  mtércflc  cffenticl- 


knent  les  Gens  du  mécicr  ^  &  que  ceox  qui  aiineat  i'tliR 
toiie,  les  vériubies  gens  de  Lettres,  doivent  avoir  danè 
Jcar  Cabinet.  On  trouve  d'abord  dans  le  premier  Tome  , 
le  Générai  d Armée,  Ouvrage  traduit  du  Grec  d'Onofandtf 
par  M.  le  Baron  de  Zur-Lauben,  Brigadier  des  Armées  du 
Roi,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes-Suifcs ,  &  Adbcié-* 
Correrpondanf-honoraire  de  l'Académie  des  Inscriptions  9C 
Belles-Lettres.  Cette  Traduâion ,  bien  fupérieure  à  celles 
<iue  nous  avions  déjà  ^  eft  précédée  d*une  belle  Prélace. 
Le  rcfte  du  Volume  contient  la  Campagne  du  Prince  de 
Coodé  en  i  ^74  s  c*eft-à>ditt ,  une  Lifte  fidèle  &  fuivie  de 
tous  les  Camps  que  ce  Prince  fit  en  Flandres  pendant  cette 
Campagne ,  morceau  très-inftruâif  pour  les  Généraux  ;  Se 
onc  Explication  de  tous  les  Cols  &  Paflàges  du  Daupfainé 
vcrfacs  en  Savoye,  dans  le  Piémont ,  &  dans  les  diflérentes 
Vallées  des  Alpes.  Le  fécond  volume  eft  rempli  par  un 
k>ng  Mémoire  de  M.  le  Baron  de  Zur-Lauben  fur  Amault 
^t  Cervoîe  ou  CervoUe dit  ^Vkichi^i^tity  Chevalier^  Cham-' 
htJkn  du  Roi  de  France  Charles  V,  Capitaine  Général  des 
Routiers  &c,6c  par  un  Abrégé  de  la  Vie  d*£nguerrand ^ 
fcptUme  du  nom ,  Sire  de  Coud ,  avec  un  détail  de  ton 
Expédition  en  Alface  &  en  SuiJJe.  Il  y  a  dans  le  troifiqne 
Tome,  1  ou  3  Pièces  fur  la  bataille  de  Marienan  s  quelques 
>fioiccattz  politiques  du  £imeuz  Duc  de  Ropan  (  Henfy)  $ 
<ue  Relation  de  la  Bataille  de  Staflarde  j  en  16^0  \  uno 
V^^rcription  de  la  Bataille  d'Almanza  en  1707,  &c. 

leTableaudela  Nature.  Epigr. As  the  Wakefid 

iirdSings  darkUng,  and  in  sAadieJl  covert  hid  Tuofs  hef 
^uralnote  &€.  «  Je  fuis  femblable  àTOifeau  qui  veille 
«  &  chance  dans  l'obfcurité  «  &  qui ,  dans  Tépaiifeur  des 
*»  ombres,  fait  retentir  les  bois  de  fes  chants  noélurnes  ». 
too/i.  Paradis  perdu,  L.^.À  Londres ,  &  fe  vend  à  Paris, 
àin  Humblot^  rue  S.  Jacques.  17^0.  i«-8*>.  de  14  pages. 
Ci  Tableau  Poétique  eft  une  Idille  Philofophique  oii 
Ton  a  paot  rapidement  toutes  les  faces  de  la  Nature  dans 
les  didérentes  faifons.  On  y  trouvera  de  la  Poëfit ,  des 
I^cintuies  aifcz  variées ,  des  morceaux  bien  faits  ,  &  den 
tKgligenccs« 


Recherchés  fur  lei  "Âquédhcs  it  tyùh  tonpnùu  psr  ta 
itomàins ,  Ues  dans  Us  Stances  de  l'Académie  des  Sciences, 
BelUs'Lettres  &  Arts  de  Lyon  ,  des  19  Mai  &  5  Juin  175^. 
Par  M.  Dehrme  ,  de  la  même  Académie.  A  l^yon  ,  chca 
Aimé  de  la  Roche  ,  Imprimcur-^Libraire  de  rAcadémic ,  aux 
Halles  de  la  Grcncttc.  lydo.  i*-ii.  de  6}  pages.  Ces  Re- 
cherches, fi  intércffantcs  pour  les  Antiquaires,  pcuVcnt  éclai- 
KCT  auffi  les  Artiftes.  L'Auteur  rcfiitc  le  fcntimentd»  Hifto- 
neas  de  Lyon  fur  la  dcftination  des  Aaueducs  ,  &  dcbrouillG 
avec  beaucoup  de  rs^eacité  le  cahos  des  ruinei  de  l'Aque- 
duc du  Mont-d'Or ,  de  celui  de  la  Loire  ott  de  tcUrs ,  des 
Aqueducs  du  Mont-Pila ,  du  Rhône  &c.  Il  y  a  dââs  ce  petit 
Ouvrage  des  détails  d'Architeôure  hydraulique  trcs-piquans 
pour  les  gens  du  métier ,  trcs-curieux  pour  les  Amateurs  ,  & 
il  ne  fait  pas  moins  d'honneur  à  la  Compagnie  JJ«i  cû  a  reçu 
le  tribut ,  comme  un  objet  de  Tes  exercices,  qu'a  l'éniditioa 
de  r Académicien. 


Csux  qui  voudront  faire  inierer  dans  VAvtauoKrêaf  quelcjnci 
articles  concernant  qujlqu*un  des  objets  qu*il  cmbraiTe  ,  font  pri^  àe 
les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  iufau^au  Mera«ii  ,  6c  famail 
f]m  tard  :  autiemeat  ils  fcroat  rtcatdéi  de  nuit  joues. 

On  fouCcrit  pour  VAvantcoureur^  i  Patb,  chez  Hiekit  tdmhert^ 
Imprimeur  Libraire,  rue  &  à  c6cé  de  la  Comédie FtançoiTe»  au  Par- 
nauc.  Le  prix  de  la  SouCcriDcton ,  pour  Paris  ù  pour  les  Pcovinr*^  ». 
cfi  de  II  livres  pour  l'année  ,  {ans  aucune augmentaiion  pour  le  posi* 

Il  en  paioh  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Senudae» 

1 1  s  Soufcripteurs  de  Province  font  pri^  de  remettre  leur  argent  i 
UPode,  avec  une  Lettre  d*Avis,  6c  d'a&anchir  l'un  8c  l'autre. 


Jtvic  Jpprobadon  &  Privilège  du  Roim 
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L'A  VA  NTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 
. . .  Vauam  fttimt^qwt ,  iamufyu  vieiffim.  HoMt. 

iJu  Lundi  ^  Juin. 


SCIENCES. 

Juriffruâmct. 

JLi'Affairb  dont  il  a  été  queftion  clans  les  FeuîU 
les  précédentes  entre  M.  dt  SainuLlgtfy.  Méde- 
cin ,  &  la  Faculté  dont  il  eft  Doâeur- Régent ,  a 
été  terminée  à  fa  fatisfaâion  par  un  Ârrèt  contra- 
didoire  du  Parlement ,  du  ii  Avril  17^0  ^  qui 
confirme  toutes  les  Sentences  du  Châtelet ,  con- 
damne en  outre,  tous  fes  calomniateurs  â  répara^- 
tion  d*honneur  ,  amende  ^  dépens ,  dommages  8c 
intérêts  \  déclare  leurs  Mémoires  injutieux  &  ca- 
lomnieux, &  les  fupprime,  avec  défenfe  de  récidî- 
te*  La  Faculté  »  en  conféquence  dudic  Ârrèt  qui' 
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lui  a  été  figmfié  ,  a  convoque  une  AiTemMée,  par» 
laquelle  M.  de  Saint-Léger  a  été  cétabfi^dans  toutes 
fis  prcfogacivés  précédentes  ,  en  venu  d'un  Décroc 
-authentique  ,  qui  a  été  le  réfultit  d'une  très-nom- 
bxeufe  Alfemblce  le  ij  Mai  1760. 

Médecine. 

Le  Mardi ,  onzième  jour  du  moisde  Mars ,  M. 
R<Hi{jfin  de  Moniabourg  ,  Bachelier  de  la  Faculté  ^ 
a  foutenu  une!  hèfe  fous  la  Prcfidence  de  M.  Af^r- 
^êtftt  fur  celte  QHeftion  :  Doit- on  opérer  une  Her- 
nie inteftinale  ,  lorfqu  on  a  des  fiçnes  que  Tintet^ 
teftiçi  -eft  altéré  ?  Utriim  in  Hemiis  inieJUnalibus 
cognita  inuflini  kzjîone ,  operatio\cekbranda  ?  Cette 
thcfe  avoi t  déjà  été  propofée  pour  un  fujet  de  difpute 
dans  les  Ecoles  de  la  Fatuité  en  i742.L'Auteur,dont 
le  Répondant  porte  le  nom  ,  après  avoir  défini  ce 
qu'on  doit  entendre  par  le  mot  de  Herme  ou  Def- 
cenu^  examine  quelles  font  les  patties  renfermées 
dans  la  capacité  du  bas-ventre  qui  peuvent  former 
par  déplacementui;?  tumeur  à  l'extérieur  dansufi 
des  pomts  de  fa  circonférence.  L'énuipération  n'eft 
.  pas  complette*,  ort  ne  fait  ïnentien'que  des  ihtef- 
tins,  ou  boyaux,  &  de  l'épiploon  ,  cette  toile  ou 
menibrane  graiffeufe  qui  s'étend  fur  la  furfac«  des 
inteftins  &-quiparoît  fervitàles  préferverderin- 
convénieiat  des  frottemens  qu'ils  éprouvent  à  tout 
iiiftant  contre  la  (iirface  interne  des  parois  du  bas- 
ventre.Des  obfervatîons  très-importantes  ont  «lon- 
tté  que  l'eftomac  ^  la  veille  urinaire  ^ouvoient 
produire  des  Hernies  ;  mais  il  ne  s'agit  ici  pour  le 
point  xlogmatique*  que  des  Hetnies  ititeftinales. 
Çn  établit  les  caufes  de  cette  maladie  dans  tout  ce 


r^m'pém  poufïêf  avec  violence  lès  parties  înténetf- 
fe$  vers  les  parties  les  moins  ré/iflantes  deftinées  X 
Jes  contenir.  Les  fauts ,  les  courfes  ,  le  mouve*-' 
filent  du  cheval ,  les  toux  véhémentes ,  les  efforce 
qu'on  fait  en  vomiflànt  j  ceux  d  une  femme  en 
travail  <î  enfant  ,   ou  pour  lever    des    fardeauK 
d*an    poids    excbdif  ,    toutes   ces    eaufes  peu* 
vent  donner  lieu  à  des  Hernies.  Nous  croyons  pou- 
voir rappeller  ici  ce  que  nous  avons  entendu  à  la 
-dernière  Séance  publique  de  l'Académie  Royale 
-de  Chirurgie  ,  par  M.  Pibrac  ,  qui  a  prouvé  que 
Tufage  du  tabac  écoit  une  des  eaufes  les  plus  ordi« 
«aires  des  Hernies  >  par  la  néçeffité  où  cda  riiettoic 
de/e  mottcfaer  fréquemment.  L'Auteur  de  laThèlt?^ 
après  avoir  parcouru  les  fignes  qui  annoncent  Té* 
tranglement  des  parties  dans  la  tumeur  herniaire, 
xonclitt  que  k  repofition  de  ces  parties  étant  deve« 
nue  impoifibU  après  avoir  employé  les  fecours 
convenaoles  pour  y  réufCr,  il  faut  abfolumént  en' ve» 
«lir  à  l'opération  ,  mô'yeb  extrême  â  la  vérité  y  mais 
qui  eft  très-fouvent  falataire  entre  les  mains  d'ha- 
'biles  Chirurgiens.  La  gangrène  qui  s'empare  de 
l'inteftin  n'eu  pas  uoe  cpntre-indicTation  oui  doive 
détourner  TOpérateur  :  on  cire  l'exemple  de  feu 
M.  dt  ia  Pêyro/M/e,  premier  Chirurgien  du  Roi  , 
à  qui  1  on  do^ne  ayec  juftice  le  titre  de  très-illuf*. 
tre.  Ce  fçavant  Chirurgien  »    le  premier  de  fon 
Art  9  parfes  lumières  aurant  que  par  la  place  qu'il 
-avoir    l'honneur    d'occuper    y    a  iàit    pluHeurs 
/ois  avec  fuccè%  l'opération   de  la  Hernie  in- 
«eftinale  ,  accompagnée  de  la  gangrène.  On  décrit 
le  ptocédé  qu'il  fait  luivre  dans  un  pareil  cas^  l'Au- 
ceur  de  la  Thèfe  >  dont  on  doit  louer  l'érudition  & 
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le  fçatvolt ,  cir6  d  après  les  bons  Auteors  pkdeoit 
exemples  de  guérifons  de  Hernies  avec  ffmzxène^ 
&  il  en  donne  une  obfervation  dont  il  a  été  le  té* 
moin  oculaire  j  c*eft  donc  d'après  une  expérience 
«clairée  qu'il  conclut  affirmativement  qu'on  doit 

{pratiquer  l'opération  dans  les  Hernies  inreftinales^ 
ors  même  qu'on  a  connu  que  Tinteftin  qui  forme 
la  Defcente  eft  altéré.  Nous  penfons  qu'il  eft  de 
l'intérêt  public  ,  de  rappeller  fur  une  queftion  de 
Chirurgie  aufli  importante^les  Ouvrages  qai  en  ooc 
traité  ix  jffofijfo  ,  &  -c'eft  ^ans  cette  vue  que 
nous  indiquons  un  Mémoire  publié  far  cette  ma* 
tière  >  par  M.  Louis  ^  dans  le  ttoifiéme  Tome  des 
Mémoires  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Fharmacic. 

Notjs  ayons  parlé  dans  la  Feuille  dernière  de^ 
leçons  gratuites  de  Pharmacie ,  qui ,  depuis  le  19 
Mai  ju^uau  7  de  ce  mois»  fe  font  données  aiuc 
Ecoles  de  Médecine.  Mai$  Texpofé  d'après  lequd 
nous  avions  marqué  le  fujet  des  Levons»  étant  ifk- 
fidèle ,  nous  croyons  qu'il  eft  de  notre  devoir  de  le 
ceâifier  fur  les  Mémoires  vrais  que  Ton  nous  a  pro- 
curés. 

Dans  la  première  Leçon  y  le  Profeflèur  6c  le  Dé* 
monfti  ateur  ont  fucceflîvem^it  traité  félon  l'ufage 
ordinaire  des  principatuc  points  de  cette  Science  ^  & 
ont  donné  emuite  leurs  idées  fur  l'éleûion  8c  1^ 
fimples  préparations  des  médicamens^  pour  pafler 
de  là  aux  comportions ,  telles  que  les  infuhons  % 
les  f  yrops  fimples  ,  tel  que  celui  de  capilaire  ^  le^ 
fyrops  compofés  &  par  diftillation  ,  tels  que  celui 
die  vipère^  la  diflolutionde  Tamibre  -  gris  dmslet 


tfynts  ardens  Se  i'élixir  de  Garnie.  Dans  la  (ectyii^ 
àe  Leçon  >  ils  ont  traité  du  Laudanum  de  Syden-» 
faaai>,  de  la  poudre  hydragogue  &  dufubiimé  dul^ 
cifié.  La  ttbiûéttiQ  Leçon  a  eu  pour  objet  les  £au>c 
diftiilées ,  tant  (impies  que  compofées ,  les  Eaux  de 
Méiiflê  y  par  exemple^  les  conferves  des  Fleurs,  ôc 
la  décompoiîtiohdlz  Sel  ammoniac  par  la  chaux,  vin 
ve.  Lacputriëme ,  les  difTolucionsdes  Réfines  dans, 
re^it-de-vin ,  &.  la  di(Ullacion  de  ces  produits  ^ 
le  jSaume  de  Fioravenri  ,.  par  exemple  i  tes  Sel», 
neutres  ,  tels  que  le  Sel  de  Seignette  ,  &  l'extrait 
d'un  végétal  y  foit  par  Teau ,  foit  par  le  vin.  Dans. 
ta  cinquième  >  il  s'efb  agi  de  l'Hiera  Picra  ,  des- 
chaux  a  Etain  &:  d'Antimoine  qui  compoferrc  l  an- 
ti'Heâique  de  Poter,  &  enfin  du  Tartre  vitriolée 
Daûsia  uxiéme ,  des  Opiates,  éleâuaires  &  con- 
férions ,  &  on:  a  donne  pour  exemple  l*Opiate^ 
méfenrérique»  8c  la  coofeéHon  alkermes  y  piùs  oiv 
a  pafle  à  la  diftillacion  du  Benzoin  »  pouf  en  avoir 
lesâeurs  par  Tublimotion,  &.on  a  démontré  les  mê^ 
mes  fleurs  par  criftallifation  dans  Teau-,.  Se  l'huile 
Séparée  du  mcme  Benasoin.  La  ièptiéme  Leçon  a 
rottlé  fur  la  diflblution  du  foufre  par  les  huiles  fur 
le  baume  de  foufre  anifé  »   les  Pillules  balfami- 
qaes^,  &  lesonguens,  en  donnant  pour  exemple 
celui  de  Styrax.  Dans  la  huitième ,  on  a  parlé  de 
l'Acide  viuiolique  &  de  fa  redilîcation  j  du  Tur- 
bith  minéral ,  de  TAlkali  fixe  du  tartre ,  de  la  fu- 
blimacion  du  foufre  ,  &  de  fon  magiftpre  par  les 
acides  végétaux j  dcsTrochifquesde  Myrrhe,  de- 
là diftillation  du  fuccin ,  &  la  redtiScation  de  foi> 
huile.  Dans  la  neuvième ,  on  a  examiné  la  Poudre: 
DîacrDgacanthe  froide  >  le  Sav.on  ta^tareii^c  >  le  Ni- 

X  iij 


(iio) 
tvt  Rxè  par  le  tartre  ,  &  l'huife  reftîfiée  de  !at&é> 
benthine,  la  rcvivification  du  Mercure  par  Tin- 
termcde  du  fer ,  l  analyfe  du  nitre  pout  en  avoir 
lacide  pur  ,  &  le  Sel  nitreux  mercuriel  calciné 


diftilléedes  Rofes  ,  les  extraits  des  végétaux ,  foit 
par  l'eau ,  foit  par  le  vin ,  &  récorçedeQuin^-*-  * 
aa  a  fervi  d'exemple. 

extrait  d'une  ttun  de  M.  Trtbuchtt  dutuxcm,^, 
ancien  Officier  de  la  Reine ,  du  3  Juin  i  y6(^ 

M.  de  Lijle  s'eft  bien  moins  propofé  dans  fetir 
Mémoire  du  17  Avril  1760  ,  annoncé  dans  TA- 
Vantcoureur  du  16  Mai ,  d'expliquer  fa  Mappe-* 
monde  ,  que  de  fe  faire  honneur  aux  yeux  de  S» 
Majefté  ,  de  la  découverte  d'une  erreur  commife 
^ar  M.  HalUy  dans  le  calcul  de  ce  célèbre  paflage** 
Propriétaire  de  cette  découverte,  f  ai  réclamé  dans 
le  tems  \  ma  réclamation  ne  m'a  point  encore  été 
conteftée.  Comme  il  réfulte  de  ma  découverte,  que 
le  prochain  paffage  de  Vénus  n  eft  pas  aufB  favora- 
ble que  M.  Halley  l'a  fait  efpérer,  je  crois  faire 
plaihr  aux  Amateurs  de  l' Aftronomie  ,  en  leur  an- 
nonçant qu'ils  feront  amplement  dédommagés  de 
ce  contre-tems  par  le  paffàge  de  Vénus  du  trois 
Juin  i7<î9.  En  ayant  fait  le  calcul  fur  les  Tables 
de  U.Caffbù ,  j'ai  trouvé,  i^.  Qu'à  Pcterftourg 
le  milieu  arrivant  vers  minuit ,  l'entrée  fe  fera  un' 
peu  avant  le  coucher  du  Soleil  >  &  la  fortie  le  Iço* 


denujn  un  peu  après  le  lever,  &  que  la  durée,  eir^ 
tière  (  qui  du  centre  de  la  terre  eft  de  6  heure* 
4  lo"  )  fera  plus  Jongue  à  Pcrerfbourg de  1 3' 4}'^ 
1*.  Qua  Mexique  lefFet  de  la  parallaxe  fera  nul 
à  l'entrée  qui  sV  fait-  vers  le-Zenich ,  mais  que  la 
fortie  qui. s  y  fait  vers  les  6  heures  lo' du  (oiç fe- 
ra accélérée  de  5'  54''  ^de  forte  que  voilà  une  dif- 
férence de  19'  }6''  ,  dont  la  durée  paroîtra  plus 
fongue  à  Péterfbourgqu'à  Mexique.  Ce  n'eft  donc 
qne  dans  la  perfpeftive  de  ce  paflage  de  17^9  qiiè 
l'on  peut  dire ,  en  parlant  des  Aftronomes  ,"ce  que 
M.  HalUy  a  dit  dans  la  vue  du  prochain  paflàge  : 
Tandem  orbikm  cctkfiium  magnieudînes  intra  arcao^ 
tes  Umius  coereUa.in  corum  gtoriamfamamquc  feny^ 
pitcrnam' cedanti^ 

Fleurs. , 

Aux  planches  de  Tulipes  &  aux  oreilles  d*ours> 
Tes  Curieux  en  fleurs  font  fuccéder  TAnémone 
&  la  femi-double  ;  celle-ci ,  for-tout ,  eft  fufcep- 
lible  d'une-  grande  variété  &  d'un  mélange  de 
couleurs  qui  fui^nd.  agréablement  Tâeil  par  fa 
richeflè,  lorfqae  lés  tâches  en  font  bien  aflbr- 
ties.  Mais  cette  année  ces  flfeurs  n'ont  profpéré- 
que  chez  un  trèi-petir  nombre  d'Amateurs ,  par^ 
mi  lefquels  on  peut  citer  avec  diftinâion  le  ueuc 
Richard'^  Jardinier  tlii  Roi  au  nouveau  Trianon*. 
Cet  habile  Fleurifte  dont  le  père  a  étudié  toutes 
fes  variétés  de  fAnémone  &  l'a  mifè  en  vogue ,  a 
eudansfes  femi-doubles ,  de  trèls-belles  tiges  dan» 
les  couleurs  foncées.  Il  eft  peu  de  Fleuriftes  dont 
les  foins  ayeni:é€é  aujOS*  bienrecompenfés. 

X.  i^ 


(h>) 


»        t 

"I" ""■" 


ARTS. 

PéifHurCé 

On  expofe  chaqae  année  >  le  Jour  de  TOilave 
è9  la  tète-Dieu»  dans  U  Place  Dauphine ,  des 
Tabtaaux»  Ëfbmpes  ^  DefTéitts  ,  Sculptures  >  &c. 
faits  par  de  jeunes  gens  qui  ne  font  d  aucune  Aca» 
demie.  Cette  expontion  a  fon  utilité ,  puiTqu  elle 
tntt  U  Public  à  portée  de  juger  du  talent  debeao- 
coup  (i'Artiftes  qui  méritent  d'être  encouragés» 
^uus  invitons  les  Curieux  i  aller  voir  cette  expo- 
ntidn  /&  on  rendra  compte  dans,  la  prochaine 
Feuille  des  morceaux  qu'on  y  aura  diftingués» 

jtrchiuâun. , 

.  ^  t^'lloTBL  de  la  àififtcendance  où  étoienc  établie 
Ci-devant  les  Poftes,  va  enfin  difparoicre  à  la  (a* 
tisfaâion  du  Public.  On  travaille  vivement  à  1& 
déinoUôon  de  cet  Hôtel  iqui  mafquoir  la  parôe 
droite  du  ^ériftile  du  Louvre  ,  &  il  ne  teftera 
plus  que  quelques  itiaiWs  à  abattre  pour  laiHeir 
en  évidence  toute  la  fa^de  de.  l'entrée  4e  ce  palais. 

les  Ouvrages  d'acier  font  deptûs  long-temseï) 
poiTeflion  de  plaire  au  Public ,  on  admire  la  do- 
récé,  la  folidité,  le  brillant  de  ce  .métal; mais  il 
efl  fujet  à  la  rouille ,  &  ç'eft,  en  «upi  il  doit  ce** 
</er  à  une  Pierre  fine  qu'on  tire  de  rAllemagne 


&qa\>na  trouvé  depuis  pea  le  lecret  de  ttavultv 
avec  h  dernière  finélTe.  Elle  a  la  couleur,  la  dorecé^ 
le  poli  de  l^acier  »  8c  Ion  en  fait  des  bijouteries  de 
toute  efpèce ,  comme  garnitures  de  boutons  d'ha- 
bits, boutons  de  manches,  boucles  ,  &c.  taillés 
&  brillantes  à  facettes,  qui  ont  un  très-grand  feu. 
La  garnitttre  d^m  (or-tout  coûte  citic)  u>tiis  u  or. 
Ceuxcjui  feront  corieut  d'en  avoir,  s'adre^eionc 
à  1  anaen  Bureau  de  la  Recette  des  Rentes  y  me 
Qtti«piempoix,la  cinquième  porte  cochere  après 
le  culnde-uc  de  Veniff^« 

Fcmis  uouvtau  innrulpat  Ufaur  GôJ^. 

'VoBnr  de  cette  fènilte  étant  d'annoncer  tot^ 
ce  qui  peut  concourir  i  la  petfedlion  des  An$ 
&  à  Itvaneage  de  la  nation  ',  nous  ajouterons  i 
ce  quon  a  dit  dans  la  précédente  feuille  fur  le 
Vernis  du  fîeur  Goâe  ,  pour  les  Tabatières  , 
que  cee  «rtiftte  non  to()teAt  d'avoir  fournis  foti 
Vemis  au  jugement  de  l'Âcadémiede  f^int  Loc> 
a  voulu  ^'auforiier  du  folFrage  refpeâable  dé 
l'Académie  Royale  def  Sciences,  fî  propre  k 
lai  mériter  k  confiance  du  Public.  L'Académie» 
fur  le  rapport  des  Commiflaires  qu  elle  a  nom* 
mes  à  cet  effet,  a  ju^  ce  Vernis  »  dur,  tenace» 
»  brillant  8c  d^onbeau  noir  ^  tant  fur  le  càrtoft 
»  que*  fur  le  métal ,  c^'U  n a  aucune  odeur  % 
p qa'il  a  réfîfté  à  laâton «de  1  eau* forte  i  froii 
née  à  celte  d'un  feu  modère  fans  en  être  en» 
»  dommage ,  qu'il  était  un  des  meilleurs  qu'on 
H  pue  employer  jpoiir  les  boctes  à  tabac  &  peut» 
•9  être  pottr  prélerver  de  Ja  rouille  ks  «smods 
n  des  roiils  des  équipages  des  vaiiTeaux  <*^  Les 


^arîenx  peuvent  voir  chez  le  Ceur  GoJfcSé^ 
canons  de  fudls  enduits  de  fon  Vernis  &  en 
admirer  la  ténacité  &  le  poli.  Cette  découverte 

Î^ourroit  peut-être  devenir  d'une  utilité  finçu- 
ière  pour  les  troupes»  &  nous  croyons  devoir 
^ncouraçer  le  fieur  Goffi  à  la  poufler  au  jplus* 
haut  point  de  perfeâdon  où  elle  puifTe  arriver  ^ 
fi  tant  efl  qu'elîe  en  foît  encore  fufceptibie.  Il 
demeure  rue  du  Cimetière  faint  Nicolas  des 
CKsmips  »  à  la  Renommée  fans  pareille ,  la  fé- 
conde porte  à  main  gauche  en  entrant  par  là 
rue  faint  Martin^. 

SPECTACLES. 

ConUdxt  Françoifc. 

Les  Comédiens  fe  difpofent  à  remettre- în^ 
ceflàmment  les  Pièces  êtAmaps^  Tragédie  de 
'M.  de  la  Grange^  les  Amai&nts  modtmes^  Co- 
médie de  U  Grande  &  Crifpin  Gentil-komme ^ 
de  Mont-JUury.  Le  fieur  Dauberval ,  Comédien 
de  Bordeaux,  vient  de  débuter  dans  les  rôles 
de  Nércftan  dans  Zmrt^  Achille  à^ns  fyhiginie, 
Gufiave  dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,  Durval  dans 
le  Prijugiàla  modc^  &  V Homme  du  jour  dans 
les  Dehors  trompeurs.  M'oins  de  déclam'ation  » 
moins  do  chant,  des  geftcs  moins  fréquents  & 
une  attitude  moins  théâtrale  &  plus  naturelle, 
rendroient  cet  Aébeur  affez  bon  ;  car  d  ailleurs 
il  a  de  la  mémoire  »  U  voix  belle  «c  de  l'in- 
telligence. .    . 


Le  âeiir  ^J^w  le  jeune^  vient  de  donner 
far  le  même  Théâtre  un  Ballet  de  fa  compo-. 
£âon,  qui  a  pour  fujec  Ariadnt  abandonnée 
dans  rifle  de  Naxos.  Il  a  débuté  dans  ce  Ballet» 
k  danfe  &  fa  cornoofition  ont  fait  plai(îr  &  il 
a  été  reçu  Maître  des  Ballets  pour  Tannée.  On 
a  rêva  avec  plaiiir,  dans  un  pas  de  quatre  de 
ce  Ballet,  Mlle  AUard^  qui  n*avoit  pas  para 
derais  fix  mois.  La  muiique  du  Ballet  qui  a 
cie  très -goûtée  eft  du  fieur  Granitf  qui  a  &it 
celle  des  Ballets  du  célèbre  Noverre  à  Lyon. 

I^  débui;  du  iieur  Gafparini  que  nous  avions 
annoncé  pour  Mardi  dernier  a  été  remis  au 
Vendredi  fuivant ,  nous  en  rendrons  compte 
dans  la  prochaine  feuille. 

Comi^^  Italienne. 

les  Comédiens  Italiens  ont  dotmé  Diman-^ 
che  I  Juin  Arlequin  &  Scapin  ^  f^oleurs  pof 
mour  y  Pièce  Italienne  qui  fut  luivie  de  Parine, 
Parodie  de  Profirpinei  le  lendemain.  Lundis 
la  nouvelle  a^rice  joua  le  rôle  de  Jeannette 
dans  les  EnforccUs  \  elle  s'en  acquitta  un  peu 
mieux  que  le  Jeudi  précèdent:  le  Public  a  re- 
marqué dans  cette  jeune  ^rice  beaucoup  de^ 
zèle  &  d'envie  de  plaire,  &  a  vu  avec  plaifîr 

3ue  fa  timidité  écoit  en  partie  la  caufe  du  peu 
e  fuccès  de  fes  deox  précédents  débuts.  Cette 
Îûéce  fut  fuivie  de  la  Soirée  des  Boulevards  à 
aquelle  on  fait  tous  les  jours  les  chan^emens 
dont  cette  pièce,  eft  fufceptible  &  qui  ia  peu- 
vent rendre  de  plus  en  plus  agréable.  Les 
Mets  qui  en  font  rornemenc  ont  écé  goùté^âc- 


Mlle  CdmiUè  te  Mlle  Catinan  y  ont  ecc  uh^ 
Applaudies.   * 

Bats  Champêtres. 

RxiK  ne  peor  mietix  favotîfer  rempreflemetit  d» 
It  JeunefTe  de  Paris  qpi  cooft  aux  Fèces  de  S&inN 
Cloud ,  que  le  dépact  réglé ,  dépuis  le  premier  de 
ce  mais ,  d'une  Galiote  j^qui  y  cous  les  Dimanchei 
&  Fèces  9  parcanc  de  Pans  fur  les  quarte  heures 
cprès-midi  pour  le  Pont  de  Sévtes^reviendra  le  tnè- 
me  four  à  minutr.  Cette  comaiodicé  va  ai^metiter 
oonfidérablement  laffluence  que  Télégance  de^  U 
fête  attise  à  S.  aoud. 

1-^    '  •       .  ■■   Ml  'I    mSSSÊSBOBfSSttSmm 

NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

^  'VlneriduUti  eotnBattue  par  U  fiinpk  ton  -  fins.  JÇ^ 
fMùfopfaque  ,  vdr  un  Rou  Le  titre  de  cette  Brdchtife 
qu'on  nous  a  dit  éure  imprimée  à  Nancy  «.  aononoe  <{*a« 
vaoce  qae  ce  i)*eft  ûi  ta  Controrerfifte  ,  ni  en  Tliéoio* 
g^en ,  mais  en  komme  raifiraoable  que  £bn  illuftie  Auteur' 
entreprend  de  r^fiiter  lés  I^aridoxes  des  Incrédules,  tes  la- 
n^jiercs  dU  bon-fens  £ufS{ânci(cules  pour  détruire  leurs  ffftè-' 
nies ,  font  audi  les  feules  auxquelles  il  veuc  avoir  recours  ^ 
&  par  elles  il  prouve,.!^.  Qu'il  eft  auffi  incoatequent  ca 
xeconnoifTanc  un  Dieu ,  4k  ne  lui  rentfre  aucun  hoœmag^  , 
qu'il  feroit  abrurde  d'en  nier  l'exiftence.  i\  QuelesDéuws 
avancent  une  fàufTeté  infigne  en  prétendant  que  leitts  opi« 
nions  ne  font  autre  cfaù(è  que  ki  croyance  eomanma  des 
pt^raiers  homaies ,  ou*au  contraire  il  eft  démoittré  par  le 
témoignage  de  tous  les  tems  ,  que  dès  Tenfance  du  atonde, 
tous  les  I^uples  ont  adopté  un  culte  quelconque  pour  bo- 
noter  la  Divinité  &  reconnoître  ta  dépendance  derfaomme. 
3^.  Que  le  choit  de  ce  cuite  n*eft  rien  moins  qu'indifië-* 
lenc,  &  que  nous  Xoiiiaea  ifldifpenfahifinfnr  obligés  de 


Ùttàa  <8t  cle  fiiitie  celai  qai  eft  Iç  plas  agi2^  JilXei; 
4°.  Que  Dieu  écanc  la  bonce  laême  ,  a  Avl  nëceflairemcat 
iodiqaer  à  fes  Créatures  la  manière  donc  il  vouloic  en  être 
fenris  «kià  la  preuve  de  la  vérité  de  la  révélation.  j^.Qoe 
riocompcéliedibihcé  de  ccruines  vérités  révélées  ,  ne  doit 
fu  révolter  des  hommes  qu'arrêtent  à  chaque  pas  les  obt^ 
corités  inexplicables  dont  la  n;iture  voile  Tes  plus  fimpl^ 
t>péiation$.  6^,  Que  Thypothèfe  de  la  matérialité  &  àc 
U  mortalité  de  famé  ne  nous  offiraac  ncn  qae  d*accablanty 
&  la  religion  étant  ^  pour  qui  Taime»  une  riche  fource  de 
ctofolatipns ,  il  eft  abfurde  de  balancer  un  inftaut  fiir  le 
choix,  te  grand  r^ort  de  la  volonté  humaine ,  U  premier 
mobile  de  tous  nos  defirs  g  c'efi  un  penchant  invînciUe  ver^ 
il  honhatr  :  quel  pani  plus  tage  que  de  ie  jecter  <lans  U 
▼oie  la  plus  propre  à  y  conduire  ?  Ûm  vie  courte,  une  mon 
iteneUt ,  le  hasard,  l  anéaniiffemeni ,  voilà  ce  qu*a  imapni 
^plus  confolant  l'incrédulité  :  quel  concrafte  frappant  avec 
ks  grandes  efpérances  qve  jiious  donne  la  révélation  ?  Ceft 
ie  précis  de  ce  petit  ouvrage  qui  en  ^4  pages  renferme  plits 
et  dbokî  &  plus  de  railons ,  que  ces  volumineufes  pn>* 
doâioDS  an*on  décore  du  nom  de  livres ,  &  qui  ne  fo^c 
<]Qe  des  lources  de  dégoût  &  d*ennùi.  Le  ftik  en  eft  fini- 
pie  k  dm ,  tel  qu'il  convient  à  forgâne  de  la  vérité.  I^ 
tefpcâ  du  au  rang  de  rAosèûi;  &  plus  encore  à  fes  vettu^» 
nous  avertie  d*arr|ter  ici  les  mouvemens  d*adrairation  que 
&  perfouDe  4c  Ton  ouvrage  excitcncfî  naturellement.  Nous 
n'ignorons  pas  que  f  éloge  le  moins  outré  déplait  autant  à 
iiTiaieffioocftie ,  qu'une  firancfaife  noble  déplait  à  l'orgueil, 

Hifbnre  du  TenwliS  des  Payens^  des  Juiû  &  desChré-- 
ifeu,  didiie  à  la  kevK  ;  pnr  AL  FAbhé  iallet,  ancien 
Cari  de  GiT,  &  Prédicateur  de  Sa  MajefiL  A  Paris,  che^ 
ùilleau,  tihrdire ,  QuiU  des  Aupùiins.  i.  vol.  îa-ix.  de 
45^  P%cs.  Cet  Ouvrage  eft  divue  en  )  panies ,  comme 
u  parott  pac  le  titie  i  mais  les  deux  premières  ne  fo«t 
faites,  pour  aixifi  diit,  que  pour  lèrvir  d'introduâion  à  la  det- 
nictc  qui  fait,  les  deux  tiers  du  volume.  Les  Autels  ont  été 
les  ptemieis  lieux  ^nfacrés  à  la  J>ivîoité.  Les  Tempjiçs 
,0'oQt  pas  urdé  àpaioicxe,  &  lesPayens  en  ont  érigé  ipar- 
«mt  dés  rAntiquitt  U  plus  xcoilée.  Ces  Temples  donc  lee 


iHiyeils  àiroîent  ta  plus  haute  id^e ,  ^toienc  ntpc&k  fit 
XMX ,  à  un  point  qui  doit  faire  rougir  bien  des  Chréricni* 
Mais  ils  ont  tiré  de  ce  refped  dû  aux  Autels ,  des  coaCé^ 
'^uences  (butent  dangereuses  ,  telles  ,  par  exemple ,  que 
l'azyle  qu*y  trouvoient  tous  les  criminels  indiftindlemcoû 
'Le  droit  d*azyle ,  d'abord  établi  par  un  tèlc  plus  pxedr 
qu'éclairé ,  fupptimé  enfuite  dans  rÈmpire  Romain  par  les 
Empereurs  Payens ,  rétabli  par  Gratien  &  Valencinien  pour  lo9 
£gh(ès  Chrétiennes ,  &  modéré  enfin  par  des  princes  plus  ùl  • 
l^es^ie  droit  d'azyle ,  dis^je ,  par  lequel  on  prétend  honorer  U 
Divinité^  eft  une  fource  d'abus  norriblei  eonrte  lesquels 
.  l'Auteur  s'élève  aVec  force ,  &  ce  morceau  de  (bn  ouvra^ 
éft  afTex  bien  £iit.  L'Hiftoite  du  Tabernacle  dçs  Juifs 
&  du  Temple  de  Salomon  ,  )ufqu*âr  fa  tuine  ,  forme  U 
féconde  partie.  La  troifîéme  nous  repréfente  les  premiers 
Chrétiens ,  offrant  d'abotd  dans  le  ulence  &  l'obfcarité  , 
leur  encens  au  vrai  Dieu  dans  des  fouterrains  ignorés  de 
leurs  ennemis ,  Bc  bientôt  après,  fous  Conftantin ,  bâtilTanc 
tle  fupcrbes  Bafiliques  ou  £e  réuniflbient  les  Fidcks  ,  pour 
y  chanter  les  louanges  de  Dieu.  La  faini^eté  des  Eglifcs 
-Chrétiennes ,  8c  le  relped  qui  leur  eft  dû  étant  le  principal 
objet  de  TAuteur  ,  cette  matière  eft  traitée  très  au  long 
dans  la  troifiéme  partie  de  ce  volume*  Prix  i  Uvtci  bxo- 
•ché. 

Mes  principes  f  ou  la  Vertu  ralfonnie.  ^ar  Madame  B .  •  * 
%  Panies  in-iu  A  Paris,  chez  Cuiffart ^  Quai  de  Gcvrcs. 
Julie  y  fille  fans  naiflànce  &  fans  fortune ,  belle ,  venucu^c 
&  fenfible ,  nous  raconte  ici  fes  aventt^s^  qnirefTemhlcnt 

'  à  celles  de  tous  les  Romans ,  qui  n'infbuiunt  pas  plus , 
qui  n'apprêtent  nullement  à  penfèr ,  dont  le  ftyle  Hicqic 
ne  dédommage  pas  de  l'infipidité  des  chofes ,  &  qui  ne  Cent 
faites  que  pour  amufer  la  clalTe  défœuvrée  de  nos  jcimes 
bens  &  de  nos  petites  Maitrefles.  La  première  partie  de  ce 
Roman  parut  l'année  deroiere  &  n'étoitpomt  donnée  comme 

'  devant  être  fuivie  d'une  Ceconde.  Barvil ,  Amant  de  Juîit^ 
avoit  la  tête  caflée  d'un  cou^  de  piftolet  à  la  dernière  pagp 
«k  la  Brochure ,  &  on  avoit  trouvé  ce  dénouhient  fingu* 
lier  ^  celui  de  la  féconde  partie  qui  vient  deparotue  ^  tcr^ 
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Viint  le  Rbman  fit 'Vm- tMnstgc  ,  Selon  TuCàgt  tSLtt  îe* 
inao.  Mais,  ce  qui  ne  paroîtra  pourtant  pas  fia^lier,  car  on 
cftaccoanuné  aux  plus  cxtrayagans  miracles  d^  fei£ctu:s  de 
Romans,  c'cil  ce  même  Barv'u^  que  TAuteur  a  bien  vou« 
in  rclTufciter ,  qui  deyicnt  TEpoux  de  Julie.  Nous  croyons 
pouvoir  nous  mfpenicr  de  donner  un  extrait  plus  ample  de 
cet  ouvrage ,  dont  le  prix  eft  de  48  ibis. 

L'Art  it  peindre.  Poème  avec  des  réflexions  fur  Us  difft^ 
fenîcspdrùes  delà  Peinture  &  de  Sculpture^V tu  lA.WateUt, 
AliodNibre  de  TAcadémie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculp- 
tnre.  A  Paris  ,  chez  H,  X.  Gutrin  &  F.  L,  Delatour,  1 
vol.  m-8^  Nous  ayons  donné  dans  notre  Feuille  du  ly 
février  dernier ,  une  Notice  de  l'idition  111-4^1  de  cet  Ou- 
vrage. Nous  nous  contenterons  d'ajouter  ici  que  Texécuf 
tzoQ  de  J'i0-8**.  n'cft  pas  moins  bien  que  l'autre.  Ceft  un 
tits-bean  tableau  réduit  à  une  jolie  miniature. -Le  Frontif- 
pice  &  les  Vigpettes  font  deffinés  ptr  M.  P'urre ,  &  gravés 
far  M.  Wateut,  Leur  objet  eft  le  même ,  mais  la  manière 
îioar  il  eft  rendu 'eft  différente.  Ce  font  ici  de  jolis  Enfans 
()ooc  Ton  def&ne  ,  Tautré  peint  ,  le  troifiéme  foumet  un« 
^^^St  à  l'eramen  d*un  de  fes  amis  ,  &  le  quatrième  » 
^rm^  du  flambeau  de  Promérhée ,  donne  de  Tame  U  de  la 
^  à  une  (btue.  L'exécution,  typographique  eft  de  la  pla«' 
grande  beauté  ,  &  les  culs  -  de-  lampes  &  fleoxons  Ion? 
^  gouc  très-piquant.  Prix  3  livres  broché* 

Vers  <£f  Af.  D  E    Y  û  L  T  A  1 K  E. 

Ces  Vers  font  extraits  d*une  Lenre  de  M.  de  Voltaire 
à  M.  le  Préfidenc  Hénauh  fur  fon  Temple  des  Chimères  , 
^ttcrtifTement  en  un  Aé^e  ,  exécuté  le  17  Mars  dernier, 
cha  M.  le  Maréchal  de  Selle-IJU,  à  Paris.  Ce  Ballet  mi$ 
en  Mnfique  par  M.  le  Duc  de  Nivemois  y  eut  tout  le  fuc* 
cèsquel'oA  devoit  en  attendre.  MUes/>/  &  Lemierre,  dcle 
icuiLarrivée  remplirent  avec  ces  heureux  ulens  qu*on  leur 
connoîc,  les  Rôles  qui  leur  avoient  été  confiés ,  ainfî  qq^ 
ceux  fln  premier  Aâe  d'Endimion  ,• 'dont  la  Mufique  eft  de 
M.  le  Vit&àcaiHénauU ^  cet  lUuftre  Citoyen  qui  réunifTanc 
tous  les  .Goûts,  manie  avec  la  même  aiCance  la  plume  dç 
Oio,  la  L71C  de  CàlUopc,  &  le  Luth  de  Pofymm0^  - 


V      «       ..       ..  -       f* 
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Votre  amufimene  lyrique 
M'a  paru  du  meilleur  ton^ 
Si  Linus  fit  la  Mufique  ^ 
Les  Vers  font  à^Anacrion^ 
L'ADacréoa  4c  la  Grèce 
Vaut-il  celui  de  Paris  ? 
Il  chanta  la  double  iTrefi 
De  SileneSc  de  Çypris  s 
Apris  vos  travaux  auftèret  ; 
Dons  vos  doux  déladémens^ 
Vous  célébrez  les  Chimères  i 
£Ues  fout  de  tous  les  tems^ 
Elles  ootts  iooc  néccflâtxes» 
Mous  fimunes  de  vieux  Enfius^ 
Nos  erreurs  font  nos  Ufiercs  » 
Et  les  Vanités  légères , 
Nous  bprcenc  en  chcveiut  blanoï 


Ciuz  qui  YondioQt  faire  iofl^ter  «Uns  VÀpaatcoumtt  quel<|ua 
«nicles  concernant  c|i]elqa*iin  des  afe|ea  qu*ti  cmbraflè ,  Ibat  pdésde 
la  enToyer  au  libcaiie ,  depuis  le  Lundi  |u{au*4a  Mecçtcdi  >  0e^}amais 
fins  tard  :  ancremcnt  ils  fecoitc  recartUt  de  huit  jouti.* 

Om  taCblt  pMT  ItJhmtnmur^  à  Pacii,  chec  UJukd  Lâmbm^ 
IiWHn«iir-UbàÛEe,nie  |c  icdcé  de  la  Comédie  France»  «i  p«c- 
aatU*  U  tris  de  U  Sootcripdoa»  pour  Paris  le  pour  les  Fiiovinces  » 
eft  4e  II  livres  pour  Tannée ,  fam  anpue aiigipencadon  pour  le  port. 

ÏL  en  patÉlt  une  Feollle  ie  Lundi  de  chaque  Semaine; 

Xt  s  Sourcf^eon  de  Piovince  ibnt  pd^  de  remercie  leur  aigçat  à 
laPolfeyavQC  une  Lettre  d*  A  vis,  6c  d^ai&ancfair  Tun  te  faaôce! 

Ayu  JffTobmoa  ^  Privilège  du  Bm. 


L'AFANTCOUREUR. 

MIL  S£PT  CENT  SOIXANTE. 
v%.  t^êniam  ftwmtfqtte  »  xiamujfqûè  vkï£iik.   Honu 

^  ■  •     ■  I  r- 

ï)u  Lundi  1  ^  /Wit» 

SCIENCES, 

JmJ^rudtna^ 

JL  E  (^  Mai ,  MM*  lé)5  maréchaux  de  Ftàtlce  ôht 
été  tenir  leur  féance  en  la  connétablie.  MM.  led 
maréchaux  de  Balincourt ,  Cterrtiont-Tonnerre  , 
de  Richelieu,  de  Lautrec,  de  Birôn  ,  de  Luxem- 
bourg, d'Etrces  ,  de  Thomond,  de  Conflans  & 
(le  Sonbife,  allemblés  à  cet  effet  chez  M.  le  maré- 
chal deNoailles,  doyen,  font  partis  accompagnée 
d'an  <iécachement  de  leuts  gardes.  Ils  ont  été  re^ 
çis  au  pied  de  l'efcalier  par  un  autre  détachement 
qui  les  a  accompagnés,  au  fon  des  trompettes,  juf- 
âai  la  chambre  d audience.  M.  le  maréchal  dd 
^  Y 
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NoatUes  â  annoncé  le  fujec  delà fcance ,  ^m  croît 
renregiftremenc  de  l'ordonnance  du  Roi  du,  19 
Avril  dernier  ,  pour  la  referme  de  quelques  abus 
introduits  depuis  celle  de  1710,  &  pour  lemîdn- 
«ien  de  lâ  difcipliae  des  inaréchauiTees. 

M*  Dugay  ,  iieutçnîpit  du  iîége ,  a  répondu 
par  uq  difcours  ,  dans  lequel,  après  avoir  donné  à 
notre  augude  Monarque  ,  &  aux  ciiefs  lUuftres 
de  la  compagnie ,  de  ces  louanges  que  1  anxiur  feul 
de  la  vécicé  inijpire  ,  il  démontre  que  non-(èule- 
ment  il  n'y  a  nulle  incompatibilité  entre  1  art  mi- 
litaire &  la  légiflation ,  mais  encore  que  ces  deux 
chofes  ferment  enfemble  une  bariiM>nie,  d'oè-dc*- 
pendent  la  gloire  &  la  confervation  d'un  empire. 
Enfuite  il  peint  avec  force  l*horretir  des  duels ,  & 
il  nous  apprend  que  le  concours  du  zélé  &  de  Pat- 
xenriofi^  MM.  les  maréchaux  de  France  avec  la 
fa^efle  du  Souverain  ,  a  déterminé  le  vrai  point- 
<l'honneur  qui  doit  caraûérïfef  la  noBleffè. 

M.  Procopc ,  procureur  du  roi  au  fiégo  ,  prit 
auffi  la  parole  ;  &  par  des  expn^ilions  que  le  feiici- 
xnenr  lui  diâ?oit ,  il  témoigna  combien  la  |urifdîc' 
tion  étoic  frappée  de  l'éclat  que  luidonnoit  la  pré- 
feoce  de  tels  chefs ,  &  combien  tons  les  membres 
qui  la  compofent  en  étoient  pénétrés  de  recoaHcif- 
lance.^ 

M.  le  maréchal  de  Noailles  a  répondu  avec 
cette  éloquence  mâle  &  concife  qui  convienc  à  un 

Suerriet  ^  enfuite  de$  concluiîons  du  procureur 
u  Roi ,  on  a  procédé  i  1  enregiilreinettr. 


(î4j) 
Médecine. 

M.  Palans  ,  bacheliec  de  la  faculté  de  mo^ 
^cioe  ,  a  foutenu  une  thèfe  aux  écoles  ,  le  Jeudi 
%o  Mars,  fous  la  préiidence  de  M.  de  Lipine.  Le 
fujet  de  la .<uieftion  écoit  de  ft^avoir :Si  Ion  dok 
procuref  l  eKsbIiaf  ion  des  os  découverts  dans  une 
plaie  récente  ?  An  recenn  vulnerc  nudatis  ^Jpbus 
txfoliatU  ?  On  conciui;  pour  la  négative.  L  arc 
Aeft  ^mais  fi  parfait  aue  quand  il  peut  imitei: 
la  nature  :1a  chirurgie  doit  s'occuper  autant  qu'il 
eft  poûible  de  la  confervacion  des  orgues  \  ainfi 
<lans  les  plaies  récentes,  le  prindpal  ôbjcc  eft  de 
procurer  la  réunion  le  plus  prompcemenc  qu*il  eft 
|offible«  On  réuflic  âconfolider  les  parties  molles 
Ipriqu'elles  font  en  bon  état.  Les  parties  dures 
foot,abfoluinenc  dans  le  même  cas  ,  Urfque  les 
portions  ofTeufes  découvertes  dans  une  plaie  ré- 
cente ,  n  ont  fouffert  aucune  altération  dans  leur 
ftfbftaiice;  il  n'y  a  aucune  i^aiibn  pour  tenir  les 
plaies  dilatées  contre  Tintention  dç  la  natnre  >  pour 
obtenir  par  des  panfemens  longs-tems  continués  , 
une  exfoliafien  qui  n*eft  pas  néceflfaire.  L'expé* 
rience  démontre  <)ue  la  eure  la  plus  prompte  a 
été  le  fruit  des  panfemens  méthodiques  parlef-- 
quels  on  a  cherché  à  prévenir  l'exfoliation  en  re- 
coavranc  les  os.  S'il  y  avoir  des  efquilles  tout-â- 
fiit  (epacées ,  il  faudrotc  en  faire  l'extraâion  fur 
le  chaiK^  ^  &  û  après  avoir  tenté  la  réunion  for 
use  poction  d'os  dont  on  auroit  efpéré  la  con- 
iblidatton ,  la  nature  ie  refufoit  à  cet  avantage  » 
elle  fe  fuffiroit  le  plus  fouvent  à  elle-même  pour 
expulfet  ce  corps  devenu  étranger^  par  des  voies 
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l^os  douces  que  celles  que  V^rt  auroïc  employées» 
Cette  diflertation  piéfente  des  vues  judiciéiifes 
^ur  le  tfaitement  des  os  découverts ,  &  Von  ^ent 
•que  les  détails  dans  une  difpute  fçavante  ,  fur  un 
point  de  chirurgie,  fufceptible  de  tant  de  diverfes 
compilations,  ont  dû  être  bien  plus  intéredàns 
^ue  le  (impie  expofé  de  la  doctrine  dans  un  pror 

ÎTamme  ,  &  que  la  matière  ne  peut  être  épuis- 
ée <jtte  par  une  coUeâion  de  faits  bien  obrervés> 
^  ou  le  jugement  concilieroit  ïei  contradiâions 
«que  l'expérience  préfente  prefque  toujours  <lans 
l'adèmbUge  d'un  grand  nombre  de  cas. 

Inoculatlim* 

Le  premier  qui  a  foupçonné  l'exiftence  de» 
Antipodes  a  été  perfécuté  j  quelque  tems  après  > 
Vtfpuct  combla  de  ridicule  les  perfécuteurs.  Gof^ 
lilU  mis  à  rinquifition  à  Vénife  ,  ^  achevé  de 
rendre  odieux  ce  tribunal.  La  doârine  de  la  cir- 
culation du  fang  a  rifqué  d'Sftre  profcrfre  en 
ïrance-^  rémétique,  le  quinquina  &c,  ficc^  Tont 
^té.  C'ieft  donc  le  fort  de  routes  les  vérités  d'être 
d'abord  rejertées!  G'eft  donc  aux  contradiébions  de 
toute  efpèce  que  doit  s'attendre  tout  vertueiuc 
citoyen  qui  fera  une  heureufe  découverte  ou  qiH 
Annoncera  i  faparrie  une  pratique  utile.  Trifte  fore 
de  l'humanité  !  Tatdive  taifon  ,que  vos  progrès 
font  lents  !  Nous  rougiffons  aujourd'hui  de  là 
fottife  de  nos  pères  ,  &  nous  faifon!^  tout  ce  qu*il 
fîkut  pour  aue  nos  neveux  rougilfent  de*  nous. 
Quelle  cabale  ,  quelles  voix  ,  quels  hurlemens 
ne  fe  font  pas  élevés  contre  l'inoculation  !  Un 
aeèie  d;>furde  ,  digne  4  peiâe  de  l'ignorance  du 


fièJe  it  Zachariô^n'a-t-il  pas  voulu  intére^r  ta  rer 
ligion  concre  elle  ?  L'infertion  de  la  petite  vérole: 
aoroit  peuc-ètte  palTé  pour  une  héréfie  ^  fi  Benoît 
XlV»n  eûtr^nc ,  &  nqs  enfans  auraient  été  moif- 
tonnés  par  cette  cruelle  maladie»,  grâce  à  une^  er-« 
reur  càtifacrée.  Heureufement  que  les  anti-inocu? 
lateurs  commencent  à  ne  plus  tant  faire  entendre 
leurs  cris ,  d'iStés  peut-être  par  quelque  chofe  de 
plus  bas  (jue  l'envie,  (^'ils  prennent  au  moins  le 
%e  parti  de  fe  taire  s'ils  nont  pas:  la  géncrofitc 
d'avouer  leur  défaite ,  ce  qui  feroit  plus  fage  en- 
core &  faris  contredit  plus  noble.  Il&prouveroienc 
par-là  leur  bonne-foi  &  s'acqiierroient  l'eftime  du 
genre  humain  au  bieti  duquel  ils  contribperoient» 

Les  exemples  iiluftres  (i)  de  tendrefTe  éclairée 
dont  nous  avons  vu  Theuceufe  réuflîte  y  l'exem- 
ple de  plufieurs  jeunes  dames ,.  &  récemment 
celui  de  Mad.  de  Malesherbes  (  ^)  ,.  (  on.  n^ 
peut  pas  dire  que  c  eft  faute  de  lumières  &  d$ 
connoiflànces  que  fbn  époufe  a.  permis  l'opéra-f 
don,)  n ont  pas;  befoin  d'êcre  confirmées. par  d^ 
nouvelles  autorités.  Cependant  dous  allons  tranf* 
crire  lextraît d'ime^  lettre  de  M.  Loren^i yjècntQ 
de  Flocencele  ^3  Mat  à  M:D.  L.  C. 

99  Nous  avons  ici  depuis  quatre  jours  le  dis  d^ 
»  M.  le  marquis  de  I>urf(>rt. ,  ambaffadeun  du 
»  Roi  â  Naples,  â^  d'environ  quatorze  ans  ;  il 
»  a  été  exprès  â  Pile  pour  fe  faire  inoculer  ,  ce 
»  qui  a  téuffi.  au  mieux;  Le  médecin  qui  l'a 

(i)  M.  le  Doc  (TOrléans* 

(i>  Inoculée  le  15  du  mois  dernier  »  par  M.  Hojfy-^ 
^opération  a  très-bien  réufli,  8c  à^cine  en  a*t-clie  été  ia«^ 
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»  traité  ic  qui  fe  nomnie  Gaitt,  n  h^ecfsAé  ptii- 
j>  fieuis  autres  perfonnes  ,  &  ttaice  aiShiettemenf 
».  une  dame  de  Pife  âgée  de  i  ^  aiw  y  dont  la  gué- 
»  rifon  eft  prefque  finie '♦^.  Voili  des  foks,  toute 
TEurope  en  fournit  de  femblables.  Qu'y  oppofera- 
t-on  encore  ?* 


ARTS. 

Peinture. 

M.  Falconit^  de  racadémie  royale  de  peimore 
ic  de  fculpture  ,  a  prononcé  dans  la  féance  da 
Samedi  ,  7  du  prérehc  mois  ,  an  difamts  conœ-' 
fiant  diverfes  réBexions  fur  lart  de  la  £adpture  > 
fur  les  différences  connoiûances  néc^Iaûnra  à  Tar^ 
tifte  i  il  y  développe  toutes,  les  reilbuices  de  cet 
art,  &  examine  ies  qualités  qui  peuvent  conduire 
à  y  exceller.  Ce  difcoucs  qui  eft  cempli  de  très- 
folides  préceptes,  annonce  dans  i*arnfte,  coures 
les  connoiflances  convenaHes  fur  Tobjet  (fu'il 
traite.  Le  Samedi  précédent  5  M*  BmloUir 
prcfenta  à  la  mtme  académie  on  tableau  re^ 
préfencant  MUon  de  CrotOTity  donc  les  mains  font 
prifes  dans  Icclat  d*un  chêne ,  d où  il  s'eflFbrce  en 
vain  de  les  recirer.  La  touche  de  M.  Bachelier  ne 
pouvoit  guère  égaler  en  force  celle  qu'il  falloic 
donner  au  Crotoniate.  L*auceur  demandoit  a  être 
admis  dans  la  clafTe  des  peintres  ^'hiftoire ,  &:  q oe 
le  tableau  fût  fiibftitué  dans  les  falles  de  racadé- 
mie aux  médailles  du  Roi ,  orné  de  fleurs  ,  qu'il  a 
donné  ci-devant  pour  morceau  de  réception ,  & 
qui  ne  le  conftitue  que  peintre  de  genre.  Quoi- 


(H7) 
qaeleMilon  ne  foie  pas  fans  mérite ,  le  (accès n^i 

fis  répondu  à  ce\jae  s'en  promettoif  1  auteur^  & 
académie  ne  la  pas  admis* 

Nous  avons  promis  dans  la  dernière  feuille  ^ 
de  rendre  compte  des  tableaux  6c  deffeins ,  faits 
par  des  aniftes  qui  ne  font  d'aucune  académie  p. 
qu'on  expofe  tous  les  ans  le  jour  de  l'odave  de  la 
Fèce-Dieu  j  nous  allons  remplir  cet  engagement» 
Les  tableaux  dfe  MM.  Moreau  ,  Lenoir  &  Lan- 
tara ,  &  de  M^*  Hallet  &  Girouard ,  font  ceux 
qui  ont  paru  mériter  ,    préféraWement  aux  au- 
tres, l'attention  des  connoifleurs.  M.  Moreau  ^ 
élève  de  M.  Machy ,  a  expofé  qujelques  tableaux 
&  dellêins  de  ruines  j  le  coloris  nous  en  a  paru 
ehiadi  &  la  touche  très  fpifituelle,  fur- tout  dans 
fes  de  (feins  j  M.  le  Noir,  dans  le  genre  du  por^- 
ttait,  annonce  beaucoup  de  talensj  il  y  en  avoir 
plofieurs  de  lui  qui  ont  du  mérite  i  le  fien  peint 
par  lui-même,  a  paru  fort  retfemblanti  celui  de  M.. 
Renour ,  peintre  &  auteur  d'une  tragédie  de  Philo- 
mêle ,  connue  &  louée  de  quelques  amateurs  &  noo 
tepréfentée ,  eft  aaffi  fort  reflemblant.  Il  y  auroit 
lus  de  vigueur  &  de  feu  à  fouhaiter  dans  celui  de 
ri.  le  Kain  ;'il  eft  cependant  fort  reconnoilïâble  j. 
la  tête  de  M**^  le  Kain  eft  finement  deffinée  j  tou- 
tes ces  petites  obfervations  font  Jionneur  à  M,  le , 
Noir  j  tout  homme  qui  a  aurant  d®  talent  qu'il 
en  a,  doit  être  flatté  qu*on  ait  affèz  examiné  fon 
Ouvrage   pour  y  remarquer  des  défauts  qui  font 
en  très-petit  nombre.  11  y  avoitde  M.  Lantara 
quelques  ubleaux  qui  ont  difparu  de  bonne  hpure, 
au  grand  xœrer  de  plufijçucs  petfonnes  qui  les  ait 
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(,4«)  ; 
inîrolent^  (on  tableau  de  claicde  lune  eft  d'une 
couleur  &'d*une  vérité  finguliere.  M.  Charpentier 
fturoic  droic  de  fe  plaindre  de  nous  ,  fi  nous  met- 
tions dans  Pt>ul>li  ua  de  fes  tableaux  qui  ne  mé- 
rite pas  d  y  être ,  fa  marchande  d  œuFs  a  beaucoup 
de  naïveté  »  la  compofition  générale  du  tableau 
eft  amufante  »  les  accelToires  en  font  jolis  &  nam- 
rels  :  on  voit  que  l'auteur  a  voulu  imiter  le  genre 
de  M.  Greuze  j  c'eft  voler  un  peu  trop  près  du 
ibleil.  Paflbns  aikuellement  à  deux  jeunes  derooi- 
felles  dont  les  talens  méritent  des  louanges  quelles 
doivent  prendre  pour  des  encouraçemens.  M"* 
Hallet  a  expofé  pour  la  féconde  ^ois  un  grand 
portrait  d  une  dame  travaillant  à  de  la  tapiuèrie. 
Quelques  perfonnes  q>ît  paru  fâchées  de  voir  cène 
«nuée -ci  le  même  tableau  qui  avoit  déjà  pam 
Vannée  précédente  ;  nous  répondrons  pour  la  juf- 
tification  de  M"«^  Hallet ,  que  des  artiftes  de  me* 
rite  en  ont  connu  aifément  la  raifon.  Encouragée 
par  les  éloges  &  inftruite  par  les  avis ,  M"^  Hailet 
a  vu  les  défauts  qui  étoient  dans  fon  tableau  , 
lorfqu  il  fut  pxpofé  il  y  a  un  an.  Cette  jeune 
artifte  y  a  beaucoup  travaillé  j  l'effet  en  eft  meil- 
leur; le  métier  paroiflbit  entrer  dans  leftomac de 
la  daAequi  travaille  j  aduellement  le  métier  vient 
en  devant ,  lattitude  eft  moins  gênée  ;  il  y  a  de 


ajouteront  beaucoup 
t  liens  de  Mademoifelle  HaUet  ;  elle  fait  un  fi  bon 
ufage  des  avis  qu'on  lui  donne ,  que  nous  nous 
hazafdqns,  d'après,  nos  grande  artiftes  :k  à  lui  con- 
îeiller  de  beaucoup  deflîner,  M^^^  Girouard  ne 


claie  point  être  fâchée  de  ce  que  nous  difons  de 
M^^  Hallec^  les  ralens  de  Tune  ne  font  aucun 
tort  â  ceux  de  1  autre.  M^^  Girouard  a  le  pin- 
ceau hardi  &  la  touche  fpirimelle  j  beaucoup  de 
defTein.  Comme  on  fe  peint  alTez  fouvent  dans 
fon  ouvrage  ;  nous  fommes  étonnés  que  cette 
demoifelie  ne  mette  pas  plus  de  gracieux  dans 
fes  attitudes  »  8c  dans  le  coloris  de  Tes  tètes  de 
femmes.  11  y  avoir  de  M.  Bourgeois  plu(ieur» 
tètes  en  miniature  ;  le  portrait  de  M.  Clément^ 
jeune  artifte  de  beaucoup  de  mérite ,  nou$  a  paru 
nès-reflèmblant  &  d  aflez  bon  goût.  M.  Bourgeois 
a  de  la  couleur  \  un 'peu  plus  de  deflein  donne* 
roit  beaucoup  de  mérite  a  fes  ouvrages  ^  il  feroic 
à  fouhaiter  pour   lui   qu'il  fût' à  portée  de  rece- 
voir des  leçons  de  Mm.  Venevamt  ou  Baudoin  » 
dont  le  mérite  eft  connu  de  tout  Paris ,  pour  le 
genre  de  la  miniature ,  que  ces  deux  artiftes  onft 
|>orté  à  un  degfé  éminent.  Nous  nous  reprocher 
rions  de  ne  point  parler  des  tableaux  de  M.  du 
Vivier  :  on  voit  atfément  qu'il  s'applique  à  étu- 
dier ie  genre  de  M.  Chardin.  Un  de  fes  tableaux 
où  eft  repréfentée  une  gtappe  de  raifîn ,  fait  efpc- 
rer  qu'il  approchera  de  ce  moelleux  &  de  cette  ^ 
vérité  qui  caraâérilent  fi  bien  les  tableaux   du 
célèbre  peintre  dans  ce  ^enre.  Quoiqu'éloigné  de 
fon  moaèle ,  fon  afllduité  au  travau  ,  &  fa  do* 
cilité  â  recevoir  les  avis  qu  on  liu  donne  ,  font 
efpérer  les  plus  heureux  luçcès. 

Dans  le  nombre  des  tapifleries  expofées  aux 
regards  des  curieux  le  jour  de  la  Fête-Dieu  ,  on  a 
remarqué  dans  le  cloître  S.  Honoré  un  tapis  de 


jfeaode  çîgres  quîaj)ani  mériter  U  fufFrage^ïescon- 
îîoïfleurs.  Ce  morcqiu  d'environ  quinze  pieds  en 
qu^rré  eft  un  aflerabUge  de  plufieurs  de  ces  peaux 
donc  les  jonâions  &  iésnuances  forment  un  accord 
parfait. Le  milieu  eft  orné  d'un  écuflbn,  aux  armes- 
du  Roi ,  formé  des  mêmes  peaux  dont  le  fond 
eft  blânc^  la  bordure  auflfi  d*un  fond  blanc  Se  en- 
richie d'une  frange  d*or  en  graines  d*épitiars  eft  ar- 
moriée de  fleurs  de  Lys  de  diftance  en  diftance. 
Ce  ricjie  tapis  a  été  préfenté  au  Roi  par  le  fieur 
Quefnel  de  Rouen,  pelletier  du  Roi,  8ç  officier 
de  la  g^rde-robé  de  5a  Majefté ,  lequel  eft  affbrri 
de  pelleteries  les  plus  rares ,  &  fournit  les  rcgi- 
mens  de  bonnets  de  peaux  de  tigres  ,  dont  Tu* 
fage  eft  préférable,  i  cous  égards ,  à  celui  des  cha- 
peaux. 

Les  amateurs  des  beaux  mbrcf  aux  antiques  fë- 
ront  flattés  qu'on  leur  annonce  ua  refte  préciear 
de  l'ancienne  Rome  ,  confervé  entier  depuis 
la  chute  de  Carthage.  Ce  morceau  eft  un  bouclier 
trouvé  dans  les  rumes  du  palais  de  Scipion  ,  à 
Smyrne  >  ville  comprife  dans  les  provinces  donc 
il  étoit  gouverneur.  Il  y  a  apparence  que  ce  bou- 
clier faiioit  partie  de  Tafmure  dont  le  l^nat  lui 
fit  don  après  l'expédition  de  Carthage  j  il  eft  de 
forme  ovale ,  a  deux  pieds  de  hauteur  fur  envi- 
ron zo  pouces  de  large  j  il  eft  d'un  fer  battu  re- 
levé en  figures  de  ronde  boffe,  cifelé  &  en- 
richi d'or  de  rappon.  Voici  ce  qu'il  repréfente* 

Scipion  y  paroîc  fur  un  pont  qui  étoit  a  la  porte 
de  Carthage,  &  fous,  lequel  pafToIentles  eaux  des 


squedacs  \  il  ett  aliis  fur  un  iiege  antique  &  re« 
çoic  les  clefs  de  Carrhagc ,  qui  lui  font  prcfentées 
parU  ville»  figûté^  par  qne   femaie  richement 
>ctue>  fuivie  des  étendards  &<  d'une  foule  de 
peaple.  La  Renommée  &  le  Génie  de  l'Afrique 
je  voient  entre  Sdpion  &  la  ville  ^  &  d^rierç 
Scipion  9  parollfent  les  généraux.  Romains  fuivi^ 
d*un  grand  nombre  de  ioldats^^le  cheyaliers  Ro-^ 
niains  &ç  des  aigles.  Toutes  ces  tètes  font  cara^ïér 
rifées,  finies  âç  cotnlervces  niieux  que  nos  meilr 
leores  médailles.  Sur  le  fécond. pian  fe  trouve  \f 
camp  des  Romains  &  une  efpèce  de  choc  qui  fe 
piâè  aoY portes deCanhage ,  oè  îl  paroît  des  j^cM^ 
&  un  aqueduc  quifournidbit  Teau  à  la  ville,  fui- 
vant  U  fuxke  <]u  en  donneur  teaces  lés  defcrip^ 
rions  de  ce  tems.  Carchage  &  fes  châteaux  font 
placés  dans  Icloignement  &  s'étendent  fur  les 
ceccs'dfl    bouclier.   Daiis    la.  partie  fupérîeure 
vokige  un  ^snie  qui  apporte  au  «vainqueur  unp 
cooroon^  d'or.  La  bordure  »  d'environ  deux  poil;- 
ces  9  e&  ornée  ^e  teres  ^^  de  fruits  ,  de  différent 
cartouches  fur  9n  fùoà  fable  d'<u: ,  &:  ell^  eft  per- 
cée 4ie  diiFérens  trpus  ^infi  eue  le  bouclier  j  les 
trous  (oût  ménagés  pour  attacher  la  garniture  Sf, 
lescpiirçoiesqui  doivent  y  être  attachées.  Cemor^ 
ceaa  eft  de  la  plus  grande  beauté  ,.  recherché  Se 
£aA^  daâs  le  meilkur  ççoût  de  l'ancienne  Grèce^ 
dooc  les  arts  étoienr  dé|a  p^fles  à  Rome.  Les  cp- 
rieox  oui  :Voadront  le  voir ,  pourront  s'adieffet;, 
nu duB^ulair  ^  à  rhâul  Nptrir'ÏXamt.  Cecce  piéc^ 
appartient,  à  un  parfiçiltier  qiâ  n^ayant  fK>int  4e 
cabinet  formé ,  |en  défi^ko^t'9  s'il  trouvoic  unaç* 
<]iiéc#ttr  ^ui  ^n  conipc^ j[ç  pr^iu  


Mujiqut^ 

M.  Baibairt ,  o^anifte  de  i- églife  de  S.  RocK  ; 
&  fi  conna  à  Paris  par  fa^  brillante  exécution  ,  ^ 
été  choifi  pour  remplacer  le  fieur  Dubouffet ,  Ton 
des  quatre  organiftes  de  k  cathédrale  de  Paris. 
Ce  maître  n'a  eu  d'autre  recommandation  que  la 
délicatede  de  fa  touche  qui  lui  a  attiré ,  dans  une 
grande  cérémonie  faite  depuis  peu  a  Notre-Dame^ 
6c  où  toute  la  cour  fe  trouva  j  les  fu&ages  da 
toute  Taflèmblée. 


SPECTACLES. 

L*AcADÉViE  royale  de  mufîque  continue  tou^ 

Î%)urs  les  repréfentations  de  Dardanus ,  dont  le  rôle 
i  préfent  eft  rempli  par  M.  Mugwti^  avec  beau-* 
coup  de  feu ,  d'intetligence  &  d'entrailles. 

M.  Dtfentis  joue  ceux  de  M.  Larrivit ,  cmi  eft 
indifpofé  y  &  celui  du  fieur  GeUn  eft  rempli  par 
le  fieur  Jauberty  à  qui  l'on  trouve  un  beau  ion 
devohc,  mais  qui  a  befoin  de  travailler  beao- 
coup  ,  pour  en  tirer  meilleur  pani. 

M^^^  Amouh  a  repris  Mardi  dernier,  te  rôle 
A'Iphifc.  Il  eft  malheureux  pour  les  direâ«urs 
que  fes  fréquentes  difparirions  laitfent  toujours  le 
public  dans  Vincertirude  fi  elle  doit  fouer  ou  non  ^ 
accoutumé  au  meilleur ,  il  eft  difficile  de  le  fatisy 
i^re  avec  le  moindre.  On  ne  dpic  donc  pas  s'c« 
tonner  fi  cet  opéra:  qui ,  dans  les  commencement» 


h  Si) 

i  ta  les  fttccès  les  plus  brillans  y  n*a  pas  été  fui« 
?i  avec  la  même  ardeur 

Le  Mardi,  14  de  ce  mois>  jour  de  la  S.  Jean, 
00  donnera  des  ftagmens  compofés  du  prologue 
i'IsBé.d'Egfé^  &  dePfické.  On  y  reverra  M^^- 
le  Miere  qui. doit  chancer  £glé  &  TÂmoià:  dans 
Pfiché.  'Le  fieur  Patte  ,  architefte  &  graveur ,  a 
mvé  la  prifon  de  Dardanns  y  que  Ton  trouve  à 
Fopéra,  &  che2  lui  ,  rut  des  Noyers  ,  la  fixïinu 
paru  cochere  À  droite  ,  en  entrant  piu  la  rm  S. 
Jacques*  * 

Comédie^  Françoife. 

Les  comédiens  François  ont  donné  Dimanche» 
S  de  ce  mois  »  Efc^  a  la  Cour  y  le  fieur  Gajfo^ 
fini  Y  z  joi^é  le  rôle  ^Efope.  Il  a  été  applaudi  \  Se 
pour  en  témoigner  fa  reconnoitTance  au  public ,  il 
a  terminé  Ton  premier  début  par  la  fable  fuivante, 
de£i  compofition,  qu'il  a  adceffée  au  panerr^ 

F  Â  B  LE. 

c 

Un  joat  certain  oifeau  qui  dans  toute  fa  zoud« 
Kayoit  jamais  trouvé  que  d'arides  défèrts, 
Par  d'autres  voyageurs  qui  traverfoient  les  airs  » 
Apprit  qu'il  eziftoit  certain  lieu  dans  le  monde  ^ 
Dont  le  bon  goût  fervoit  d'exemple  à  l'univers* 

De  toat  tems  envieux  de  conno!tre  &  d'appreodtt 
La  route  qui  conduit  aux  folides  talens , 
D'un  vol  impatient  il  paR&  vient  Te  rendrai' 
Aa  lieu  pzopcc  à  formes  fes  uiDidcs  aoccqs^ 


du) 

n  âtfhrc  tnAtttxé  tarok  fait  le  toyigci  -  . 

Mais  dans  le  même  inftanc,  iù&  d*im  juftc  cfiroi; 

TicmUam  que  fou  maintien ,  fonaii  &  foaUo^gp 
.  Aq  Juge  <)es  calens  ne  parût  trop  (aovage  s 
'   £t  de  s'en  retounici  ne  lui  fit  une  loi. 

U  a*ea  (aUoic  pas  tant  pour  abattre  Ces  forces  s 
Mais  Urfqu'en  pareil  ^z$  les  prtoûers  pas  loiu  faits» 
;  A  tenter  la  fiNtiiae  ils  nous  icrveiit  d*amorce$  : 
.  .On  où  coorrifijnex  tous  Tclpok  do  faccès. 

Notre  timide  oifeas  s'arme  donc  de  courage  ^    ' 
A  TAigle  redouclaÛe  it  oâW  ùm  kocHmage  i 
Ceft  de  &n  jugement  que  dépendoit  fon  fort  .  ;  ^ 
Un  înftanc  fortune  fttt  panchcr  la  balance. 
Son  zèk  pfféyaittt,0e  pour  fii  recompcnfe» 

Tai^  écarte  Torige  &  k  coodoic  tu  pon. 

• 

<       Dans  ce  foibie  tablotn  mon  hjftDict  cft  icàmi 
£'cft  ici  le  fi^our,  le  ceacrc  eu  bon  gouc^ 
A   TAigie  bienfaiteur  notre  oifeau  devoit  tout  .  •.  Z 
A  vos  bontés,  Mei&eun,  |c  «bis  ma  réuflîee. 

^  Le  Jeudi ,  ix  Juin  >  le  même  aûcuc  a  jonc  le 
rôle  de  Cléanu  dans  le  Tariuffi  ,  &  celui  d'Qrgon 
dzns  h  confMUmtni  forcé. 

Comédu  Italienne. 

Les  comédiens  Italiens  ont  donné  Jeudi ,  U 
Séirie  des  Bôukrûrde  ,  quoiqu'ils  Teuffent  repré- 
fentée  le  Lundi  pi^écédent ,  pout  la  dernière  tois. 
Le  public  a  para  k  tegretter  :  on  pcéfume  qtiHW. 
Favan  ne  It  retirée  ^e  pout  7  faire  de  noureaux 


cliangemens  y  ic  qu^elle  fera  retmfe  au  théâtre  an 
premier  jour.  Le  même  jour  j  il  7  eut  bai  à  leof 
iâlle  des  remparts* 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

Pêêfie»  de  M.  MéÛer^  ftitP^e^  idhiçn  y  met  ée$  «»tf« 

da^ns  qui  peuvent  fervir  de  fuite  à  ces  poefies.  z  vot. 
1760.  A  ficme  &  fe  vendent  a^Pahs,  chczl>e£ufu  &  Saillant* 
Prix  4  livres  brochés. 

Le  public  connoît  depuis  iong^-cems  (e  milice. de  M. 
N4d!er.  On  a  lu  avec  traniport  la  première  uaduâioa  des 
«nvres  poétiques  it  cet  illuftre  auteur  2  cclte-ci  ne  (cm 
ccnaincment  pas  tnohis  bien  re^.  Elle  eft'bxcn  faite  ;  éW* 
sanunent  écrite  ;  &  ,  quant  à  la  partie  typographique ,  cette 
cdicion  eft  bien  cxécutéidlecd  augmentée -de  quelques  pièces, 
ft  d'an  recueil  bien  fait  8c  imércSànt  de  plufieurs  morceaux 
de  MM.  ffaguedam  &  Fielaud^  poètes  Allemands  ,  trés^ 
dignes  de  voir  kean  pcedttâÎMtt  amodiées  à  ccUea  du  Pim 
dare  de  leur  patrie. 

Vj4mi  des  tommes.  Cinquième  &  fixi^me  parties  ,  conte-» 
«ant  un  mémoire  fur  Tagriculture  ,  envoyé  à  la  (bciété 
^agncaitsle  de  Berae  ,  «vec  rcxmtt  des  6x  piemicrf  K« 
▼resdo  «orpt  complet  ^oceoitomic  luftîqtie  et  M.  Héde  %, 
«neréponfc  à  fauteur  deTefTai  fur  la  voierie.  les  ponts  &:^ 
chau/Iées  &  les  corvées;  &  un  tableau  delà  icience  ceco- 
fiomiqiK.  z  vol.  i««4*  Pri^^  /•  Aw^  IcpaUicadéfa  porté 
fon  jugement  iur  les  prtmietes  parties  de  cet  ouvrage  ;  ce 
«joi  nous  difpenfe  d*en  porter  aucun  fur  celle-ci  qui  eft  di* 
gne  de  fes  aînées.  Elle  eft  écrite  avec  la  même  chaleur  » 
&  le  ftyle  eft  plein  de  cette  rudeilè  civique  ,  fi  Ton  peut 
s'exprimer  ainâ  ,  qu'on  a  reconnu  dans  les  précédentes.  Le 
Tableau  de  la  fiieAce  aconomique  qui  termine  ce  gros  vo- 
lame  ^  eft  d'une  autre  main^  &réditeur  qui  l'a  accompagné 
d explications  utiles,  rappelle  le  nec  plus  ultra  de  cette 
fciencc ,  la  plus  «tile  de  toutes. 


Desiemîs  & plantatîons  ^s  Mres  &  de  Uur  cuttuft ,  SI 
inéthodtbour  multipUir  &  tlever  Us  arbres  ,.  ks  planter  eh 
majfifs  é^  en  avenues  ^  former  les  forêts  &  Us  bois  ;  Us  en" 
(retenir^  '&  rétablir  céiut  qui  font  dégradés  :  faifant  partie 
du  traité  complet  des  bois  &  des  fonts.  Par  M.  Panamcl 
du  Monccao  ,  de  ^académie  royale  desfeienees^  &c.  i  Yoh 
JR-40.  À  t>àns ,  tfaez  ti,  L.Guerin  &  £.  /*.  Dtlatour.  1760^, 
Prix  IX 1.  10  r.  broché,  Nooimer  l'auteur  de  cet  ouvrage ,  c'eft 
£ûre  U>n  éloge.  Le  public  fçàit  combien  il  doit  de  rectm* 
noiffancc au  citoyen  vertueux  &  éclairé,  dont  les  tcavaot 
n'ont  pour  objet  que  le  plus  grand  bien  de  U  CodéxL 


Ctvx  qui  voudront  faire  iniï^rer  dans  VApoUteouteur  qoelqueft 
âtticlcs  concernant  quelqu'un  des  ob|ecs  qu*il  embcalTe  ,  font  priés  àt 
Jes  envoyer  au  LîbriUir ,  depuis  le  Lundi  |uf<]u*au  Mercredi  >  U  lamais 
f  kit  tard  :  auticmcat  iU  feront  retardés  de  miit  jours* 


On  foufcfit  potir  VÂt^aMteouteur ^  i  Paris,  diez  A&W  Lambert^ 
{inprimeur- libraire ,  rue  &  à  côté  de  U  Comédie  Françoife»  au  Par-»* 
naue.  Le  prix  de  U  Soùfcriorion ,  pour  Paris  àc  pour  les  Provinces  f 
IMft  de  11  livres  pour  Tannée  »  fans  aucune  augmfencatioa  pour  le  port» 

Il  en  patolt  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaioc» 


lis  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  ranettte  leur  argent  à 
^Poile^avec  uneLertre  d*Avis,  ^  d'affranchir  Tun  &  rancte. 


Av€€  jtpprobàtion  &  Privilège  du  RoU 


m\  JiL'X  najW,Wtt  fXJJ  i  toy>»f^Ejftts»r^^ 


L'A  VA  NTCOUREUR: 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 


? 


.  •  Vffâam  petîmufifue  ,  iamu/que  vicijjitiu  Horac« 


Du  Lundi  1  j  Juin. 


SCIENCES. 

Chym^Pharmaeit. 

jLN  Ous  avons  tendu  compte  dans  les  feuilles  du 
1  &  9  de  ce  mois  »  du  cours  de  chymie  &  phar- 
macie qui  fe  fait  aux  écoles  de  médecine.  M; 
JuUiot ,  maître  apothicaire  de  Paris ,  chargé  cette» 
année  d'en  faire  les  démonftrations ,  a  dans  fes  le* 
çons,  parcouru  les  différentes  parties  qui  ont  rap-- 
port  i  la  théorie  de  cet  art.  Il  a  particulièrement 
traite  de  la  falfification  de  la  plupart  des  drogue» 
qui  viennent  de  Tétranget  &  qui  font  deftinées 

z 


}k)ur  lé  corps  numaîn;  11  a  fait  voir  èae  les  fuci  ; 
^Is  que  l'opium  j  lafcamonée,  &c.  les  gommes- 
?r^nhes y  relies  qUe lopopaxlax»  le fagapeoum »  Qcc« 
i&oient pour  lordinaire  fort  iiifidéles/ 

Ces  obfervanons  font  d'autanr  pins  utiles ,  qa*el- 
ibs  ont  pour  objet  dés  médicamens  qui  doivent 
€trft  pris  intérieurement.    ,  -      • 

^  Il  hp  s  eh  ëft  pas  tenu  U>  Également  iuftmit 
léans  l'hiftoire  naturelle  &  dans  la  pharmacie  »  il 
a  démontre  que  d'autres  drogues  qu'on  çiDit.fim- 
pies  &  namiellès  »  n  etoient  ibuvent  qu  un  com- 
poféaroflier  &  impur^dont  l'uf^e  ëtoit  dangcreur. 
lia  .donné  pour  exemplç  la. falSâGation t^a  ilypx 
liquidé  qui  nous  vièht  d'Hollande  &  de  Marfeille, 

3  ai  çft  rommuiîéWém  âltefc  &  fôphîIUqucdluiile 
evin>de  thérébentine  &  autres  drogues  d'un  prix 
xnédiocre  qui ,  tout  aii  moins  >  énervent  fes  vertus. 
.  Ce  démonftrateur  a  fait  encore  une  ebfervartcm 
fur  1  ar'câiîlbn ,  connu  par  les  muficiens  fousle  nom 
de  colophone.  Il  &fàk  voir  que  cj^teinatière  lui- 
fante ,  noirâtre  ,  impure  &  privée  par  un  trop 
grand  feu  de  fes  )>rincipé&  a'ébfs  »  étoit  bien  peu 
propre  aux  ufages  pour  lefouels  la  pharmacie  l'a- 
vôît  màl-i-propos  employée  juiquxd  ,  de  que  11 
Vraie  colopnone ,  ieule  efficace  ôc  fenb  admtflible 
par  conféquent  i  ne  contient  ascune  impuièté  ; 

3u^ellfe  eft  d  un  Ûànc  ambié^  entiécement  foloblè 
ans  les  huiles ,  &  qu'elle  èft  le  produit  ou  le 
téfidii  d  une  bonne  therébentine  cuite  ou  diftiifce 
s^v^c  l'eàu  iufqua  ce 'qu'elle  deViennecalËmtepat 
le  refrdididfèmenft. 

.  Lqs  bornes  de  notre  feuilFe  né  obus  permettent 
pas  d'emtiâr  dans  le  détail  de  toutes  les  remarques 


{aiicieQfeis  ijpt  cet  habile  arcitle  a  fait  faire  nm 
étudians,  relativeftienc&ux  progtès  cle  la  médecina 
)c  même  des  autres  ans  dépendans  de  la  phyfiqut* 

Cours  publie  de  botanique» 

^  iA.de  Jufieu  »  profèdèor  de  bocaniaue  au  jardin 
^a  Roi  »  faïc  aâuellemeht  Tuccéder  à  fes  leçotii 
d'utiles  Toyages  aux  .environs  de  Paris ,  où  roue 
DOS  jeunes  botaniâres  le  fuivenc  en  foule  |)our  f 
cnidier  fur  le  lieu  les  plantes  ufuiellesqui  y  naiflent. 
Us  ont  déjà  parcouru  avec  lui  le  mont  Valerieni» 
ic  ont  été  Mercredi  demi^  ^  retonnôîrre  toutes 
les  plantes  qm  font|MffttcuUeres  i  la  montagne  de 
Aleudon.  ^ 

Toutes  les  perJbnties  turieuies  de  cette  fcienccw 
faflîi  utile  ijq'agrédUe  »  peuvent  futVre  M.  Je 
)^fiéu  Jans  fes  içavanteS  bromenadbs  ,  oà  il  dé- 
veloppé à,  chacun  4^  ifes  élètel»  lespoprictés  & 
les  romes  diÀin^iv^es  de  chaque  £âiiple,a  Vec  x:etm 
À>acettc  èc  <leu€  Wb^^  %xà  eftle  teaiâère  des  vcaig 
Sfavansi  ^ 

Lft  ceutt  iwtkiilier  de  iotttiimie  du  fieoc 
Jfa^0n ,  aBcieiii^>othîoaîre  -  major  ms  attnces^ 
lloi,  eft  sHiv^tt  <kf UÎ&  le  «5  Mai,  #c  lé  terk 
mfqa'à  la  fin  de  Septembre.  L^infcription  pour 
enre  admis  à  ce  totM ,  ctiQh^  18^  livras  la  première 
anu^er  $  livres  h  ùcbtÉàt  ^  Se  les  fiii vatuce  ^tis. 
Ce  fecours,  vès-utileà  tous  les  jeuiies  gens  qlH 
2e  deâanetit  ^l'étude  4e  la  .f>har««uie ,  ptr  U  '^i^ 
dicné  desJianocaireK^  pciiat  «Ote  i  iajpôrd^  <les 
lupîm  aiies  d^encce  eux.  Le  fieur  Jaif0n  4iftribi^ 
à  fts  Isfùcliteurs  un  catalogue  fiàiTonné  dans  lequel 

ZiJ 


tairons  qui  donnent  4icu  âe  prëfq0 
publiqiieà  Téducrfcion  particulière. 


îfes  plantes  font  décritels  ,&  leurs  vertus  indiquée»» 
Sa  demeure  eft  y, grande  rut  dufaaxhoùrgS,  Mar^ 
nin  ,  à  rcnfeignt   du  lardin  des  Plantas  ,  cht[  k 
Jicir  Rayer  ,  marchand  épicier- dro'gàifie.  " 

Bducadon.  ' 

^    IjES^tnêmes  taifor 
*er  l'éducation  I 

cour  les  -garçons ,  paroUfent  être  de  la  même  force 
'pour  les  hlles. 'Une  jeune  ^erfonne  deftinée  à  vi- 
'vredans  le  mondes  devient  pl»s  propre  à  la  (b^ 
rciété  terfqu'elle  a  cté  élevée  avec  planeurs  com^ 
«pagnes  qui  excitent  -fon  émulation  &  fous  la  dr- 
'^rèâion  de ^  perfonnes  attentives  &  tnoins  in- 
dulgentes qu'une  mère  fouvent  trop  facile.  Ces 
«cdniidératiéns  ont  fait  établir  ^ans  Paris  diverfes 
*pen(îons  où  les  jeûnes  demoifelles  font  inftruite^ 
*<laiK  toutes -les  connbiflànces  utiles  &  agréables. 
'Oh -leur  apprend  à  Ike,  écrire,  calculer,  Thif- 
-coire,  le  deflein,  la  danfe^4a  tnufique,  &ç.  On 
la-  même  »  ^ans  plufieurs  de  cespenfions,  réglé  un 
iiabillement  uniforme  pour  entretenir  l'égalité. 
I^a  dame  Bonnets  formé  entre  autres  une  de. ces 
^^ètîfidns ,  'rue  S**^  Antoine  ,  au  coin  de  la  rue  des 
CTournelles.  Elle  a  une  vingtaine  de  penfioimaires. 
9^  prix  de  fa  penfion  ^  ue  joo  livres. 

BujfeauJLypographique. 

"Personîïe  n'a  contefté  l'utilité  de  cette  ma* 
icliine.  I^oà  vient  cependant  en  ïàit^on  fi  peu 
<î'iïfaçe  &  s'en  tient-on  à  l'ancienne  méthode  d'ap- 
prendre a  lire ,  malgré  fes  défauts  reconnus  ?  C'eft 
f  eût-ctre  que  l'acquifition  d*uu  btxreau  rypogra- 


plrique  n^étanc  à  la  portée,  que  des  perfonnes  of- 
kes ,  on  ne  peut  pas  facilement  en  avoir  dans 
Iputes  les  écoles  ;  à  cela  on  peut  répondre,  que 
"la  machine  n'eft  pas  d'ime  nécediié  û  abialue,; 
qa  on.  ne  puiiTe  s'en  paflTer^  Il  fuffiroic  d'en  adop-^ 
1er  les  dénominations  çle  lettres^,  ficde  fiûvrela 
marche  (Impie  qu'ella  exige  ,  dont  Içs.  avantagea 
font  démontrés  y.  mais  comme  il  y  a  peadiî,maîr 
t^es  qui  veuillent  s'en  donner  la  peine ,  le  fieiir 
Fival  qtri  étoit ,  il  y  a  environ  jo^anj»,  reeonmi 
pour  habile  maître-en^ce  geuip  ,  offre  encore  fcs- 
îervices  au  public  non  prévenu  pour  la  vieiiler 
loutine.  Sa  demeure  efi  rue^  la  Monnoyty  dàns> 
btmaifon  dé  M,  Détaplanckc  ,  apothicaire^ 

La  pofté-dè  Pans  que  nous  avons  d'cja  annpncc^^. 
aconunence  le  9  de  ce  mois.  Jle^  lecrres  {pnt^> 
melleraent  diilribuéçs  trois,  fois  pat  jour  ,  ;  d:ij  >  j. 
l'intérieur  de  Paris  j  les  héure»de  Hiftriburion  fonp 
de  7  à  8  heures  dii  matin*  >.  d'onze  heures  a  midi 
&  de  ;  à  quatre  heures  après  midi.  Dans  la  fiiite^ 
fi  le  public  paroît  défirer  des  cliangemens  fur  les 
heures  &  fut  Taugmentation  dii  nombre  des  difl- 
rributions  ,  on  tâchera  de  lé  fâcisfiîre  auranc  qii'it 
fera  poffible.  Les  boëtes  de  cette  pofte'font  eii 
rrès-grand  nombre  ^  Se.  font  placées  dans  Tinté- 
rieur  des  boutîqiies  ,  au-deffus  dcfq'ierias<ir  y  ar 
un  écriteau  qui  lert  à  les  faire  djÂingtier  des  Boccès 
de  la  grande  pofte.  On  paye  decix  (ois  d  affranchit 
fement  pour  k.port  de  toute  mrffiv.e. nexccdaric 

fasle  poids  de  deux,  onces  ,.&  un  (oi-de  plus  pour 
es  paquets  de  j  à  4  onces  j  6c  comme  le  cïïftriiîk 
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df  cette  ppfte  s'é^nd  cUns  tous  ^e^  vlU^es  qaî(e 
trouvent  en tre  Pans  &|ea  preniiefs  bui^eaux  étabtif 
par  la  grande  pofte ,  la  taxe  4es  envois  hors  de» 
barrières  fera  d*iin  fol  plus  forte  ,  &  k  diftri*^ 
Wion  s'en  fera  depuis  Pâques  jufqu'â  ta  S.  Mar- 
tin y  deux  fois  par  jour ,  &  une  fois  depuis  la  $• 
Martin  jufqu'à  Pâques.  Depuis  ré^abiiflement  ^ 
on  compte  qu'ail  a  iiè  diftriDué  pai^  jour  environ 
^  à'  6000  lettres. 

ARTS. 

Peinture 

Le  fujet  des  prix.de  peimatf»  8c  de  fculoture 
que  l'académie  propafe  tous  les  n;ip,i^  ^^  élei^es, 
eft  le  Sacrifice  du  père  &  de  la  mère  de  Sâmfon  » 
^  l'apparition  de  range  qui  leur  anponça  la  oaii^ 
iîance  d'un  fils  ,  &  un  bas-relief  qui  doit  repEJ*- 
£bnter  le  facrifice  fait  par  les  Ifraclites  qui  ret^- 
contrèrent  Tarche  renvoyée  par  les  Phililhns.,  On 
fçait  qu'après  avoir  placé  1  arche  fur  une  pierre  ^ 
ils  brûlèrent  le  chariot  qui  Tavoit  portée,  &  ofr 
frirent  en  holocaufte ,  les  deux  v;iches^qai  y  étoient 
attelées. 

Les  amateurs  font  invités  i  aller  voir  aux  Car* 
mes  Déchauffés,  nu  Je  Fatsgirard^  un  tableau  de 
Louis  Carrache»  qui  eft  très-digne  de  leur  atten- 
tion. Ce  morceau ,  dont  le  fujet  eft  un  Mcce  Iiomo% 
a  4  pieds  &  \  en  quatre.  La  touche  en  eft  grafle 
&  mocUeufe  \  l'entente  de  la  luaiiere  eft  d'une 


grande  force  ,  tC  il  régne  dans  tout  le^  tableau  va» 
con  de  vérité  étonnant.  Il  eft  comppfé  de  4.  figures- 
Le  Chrift  èft  de  la  première  beauté  >  Ton  attitude 
eft  noble  6c  touchante.  Le  foldac  <pi  l^entraîtib 
violeifunent^ed  fièrement  de(finé&  pjein  deieu. 
Pilate,  qui  occupe  le  devant  du  tableau  ôc  fembh^ 
adreilèr  la  parole  au  peuple ,  en  montrant  le  Roi 
des  Juift  y  èft  peint  avec  chaleur  &  vérité.  Ce 
morceau  précieux  eft  très-bicft  confervé.  Celui  2I 
qui  il  appartient ,  s'en  défairoit  en  faveur  d'iià 
conaoî^ur»  Il£uX|.pour  le  voir>.  &'adteller  au  P^ 
Affine. 

PARia  les  ouvrâmes  expqfcg  feipurde^  Todavr 
de  la  Fète-EMeu,  à  la  place  Daupnine ,  dont  nouV 
avons  parlé  dans,  notre  dernière  feuille  ,  on  a  va 
avec  plaihr  des  portraits  en  cire  en  forme  de  ihé* 
dailles ,  par  le  neur  Monie^  graveur ,  Cour  du  Pa^ 
bis  ,  dmiere  là  Jhinu  CkapelU.  On  a  été  fingi»;-» 
tiérenient  frappé  de  la  reuemblànce  du  Roi  »  de 
celles  da  Roi  aEfpagne,  du  Roi  de  Pologne,  elecr 
ceor  de  Saxe ,  du  Roi  Staniflas  ,  &  du:  prince 
Charles  de  Lorraine.  Il  y  avoir  de  la  main  du^ 
mcme  artifte,  plufîeurs  autres  portraits  faits  d'a-^ 
près  namre  ,  de  plufieuts  perfonnesconnues»  donc 
te  public  a.  paru  très-fatisfait*. 

OM*a  vu  aux  Gbbellns,  le  fout  cfe  ToSave  de* 
la  Fête- Dieu ,  les  belles  tapifleries  exécutées  fur 
le  dernier  dedêin  de  M.  Reftput,  &  encre  autres,; 
le  morceau  du  lavement  des  pieds  y  expofé  aufaU 
loti  de  1757.  Ces  pièces  ont  partagé  avec  celles  de 
M.  de.  Trqy  >  1  attencioade  toui  les  connôlflêurs^ 
'     '  2Liv  j 


Gravure» 
.  Les  médailles ,  les  pierres  gravées  ,  font  re- 
connues pour  ècre  les  plus  surs  &  les  plus  authen- 
tiques monumens  de  L'hiftoire  ancienne  y  mais 
outre  qu'il  y  en  a  plusieurs  qui.  font  uniques  > 
.quel  particulier  auroit  afTez  de  fortune  pour  ea 
raiTembler  unecolleâion  complett^j^  Il  faut  donc 
fe  xeftreindxe  à  en«  avoir  des  copies  fidelles  & 
alîez  bien  exccutées  pour  que  leur  poflTeflîon  puiflè 
confoler  de  la  privation  des  origiç^iux.  Une  ha# 
bile  artifte ,  nièce  ,  élève  &  hcntiete  à&^  talens 
du  Heur  Malaper^  connu  par  fon  mérite  dans  ce 
genre  de  travail  ,M***  Fdoixj  poflcde  le. précieux 
lecret  de  tranfporter  Tcmpreinte  de  telle  pierre , 
médaille  ou  tout  autre  pièce  gravée^  fur  une  pierre 
de  compofition  qui  réufte  au  feu  &  eft  fufceptible 
dun  très-beau  poli ,  a,yec  une  précifion  fi  ungu* 
Jiere  ,  que  la  copie  peur  à  peine  fe  diftinguer  de 
l'original  >  &  cette  copie  eft  aa-delTus  de  toaties 
celles  qu  on  a  eflayé  d'en  faire  jufqu  a  elle.  Pour 
s'en  convaincre  ,  les  curieux  n*ont  qu  a  compater 
la  gravure  de  M^^^  Felaix  ,  avec  celle  de  fe$ 
contrefaifeurs.  On  peut  voir  chez  elle  une  col- 
ledbion  de  1500  pierres  gravées  d'après  les  an* 
tiques  qui  font  dans  te  cabinet  du  Roi ,.  Se  chez 
plu  (leurs  princes  François  &  étrangers-  Le  prix 
de.  ces  pierres  eft  très-modique  ,  &  va  depuis  une 
livre  jufqu'À  fix  livres.  Au  rcfte  >  la  D^^'  Filoix  ne 
s  cR  ms  tellement  bornée  à  la  copie  de  l'antique , 
qu'elle  ne  travaille  d'après  les  morceaux  modernes 
qu'on  lui  communiquera.  £n  lui  envoyant  des 
portraits ,  médailles  ,  cachets  ou  armes  x  gt.^vcs 
fur  quelque  matière  que  ce  foit ,  elle  en  tire  des 
copies  tres-exaâes.  On  trouve  chez  elle  un  ailor* 


noient  de  pienes  de  çomponnon  ,  prêtes  a  rece-^ 
voir  Tempreinte  qu'on  défire  ,  &  dans  les  mo- 
delés qu'elle  pofTéde  >  fç  trouve  ce  qu'il  y  a  de 
plus  recherche  dans  laiMiique.  M\^*  Fcloix  s'en-: 
gage  même  à  enfeigiier  fa  manière  de  travailler 
aux  cuneux  qui  achèteront  la..coUeâion  entière  { 
elle  fe  charge  auâi  de  faire  monter  en  cachet ,  au 
gré  des  acheteurs  ,  fe^  pierres  au'elle  aura  gra7 
vces.  Sa  demeure ,  qui  croit  ci-devant  fauxbourg 
S.  Jacffucs  ,  eft  at^uellement  rue  de  la  Comidi^ 
Franqoift  ,  cht\^  le  fieur  Jorry , .  imprimeur. 

■_  ■ _     ■  ^" * 

SPECTACLES. 

Comédie  prançoife*        -  , 

Lrs  comédiens  François  ont  remis  au  théâtre^; 
Meraedi  dernier,  la  tragédie  à'jimujis  de  M.  de 
U  Çrange  -  Chancel.  Ils  fe  prépai:ent  à  remettre 
atifliy  la  femaine  prochaine,  celle  de  Brifeîs  dé 
M*  Poincinee  de,  Sivry ,  laquelle  fera  fuivie  d'une 
petite  pièce  nouvelle  du  même  auteur. 

Le  ueur  Gafpanni  qui  a  joué  les  rôles  d'Efope  i 
la  Cour ,  Cléante  dans  le  Tartuffe ,  Qrgon  dans  la 
Papille ,  Orgon  dans  le  Confenteuienr  forcé  ,  & 
£)anion  dans  le  Préjugé  à  la  mod^,  a  fini  fon  dé- 
bat &  s'eft  retiré. 

Mademoifelle  Dubois^  fille  du  comédien  de 
ce   Qom ,  qui  j  depuis  fon  début  ^  avûit  très-peu 

(aru  au  théâtre,  a  joué  Samedi,  7  de  ce  mois, 
e  rôle  d'/i^m^'dans  COrphelin  de  la  Chine»  Ce  per< 
Tonnage  que  le  public  étoit  accoutumé  a  voir  rcpré- 
fenter  par  rilhtftre Mlle  Clairon^  a  fait  pl.^ifir  d^ns 
le  jeu  de  ]^t  Dubois^  &  c  eft  un  bieb  grand  élo 


dfecett^femie  aâricerll  eft  û  dangereur  doierea^ 
crerdans la  qarriêi^  <k^  gcandsoiaÎEse^ ^cp'on.oe 
peut  donner  ETopd^encouragaraensâ  ceux  qui  ont  la 
iiatdie(^  desV  moBBW.  Mlle  Duèçis  médte  plus 
que  de  fimples  encoiiragemeas  »  touc  en  elle  an- 
nonce un  talent  décide,  Ss  tout  che?  elte  eft  inté- 
cédant.  Nous  ofons  pcédire  qu  un  jour  on  mettra 
fon  nom  à  c6té  de  celiii  des  1$  Cduvrêurd^  des  J^ifi- 
elos.  Son  maintien  eft  noble,  h  voix  touchante;  elle 
a  du  feu  f  des  entrailles  ,  de  l'intelligence.  Avec 
de l*étiide&  du defir deréuflir^Ueft  àcroire  qu elle 
remplira  tpotes  les  efpérances  qua  le  puhtic  en  « 
conçues.  ; 

L'opj^t Afotiiiqiie  ouvnra^n  fpe^asde  Samedi 
prochain  18  Juin,  fur  fon  théâtre'' de  k  foire 
S.  Laurent.  Nouveauté ,  gaieté.  Variété  :  s'il  rem- 
fXn  C9%  %vpÏ9  cppàidons  ^  le  public  ^a  enfore 
de  fes  amis  ^  malgré  les  r^v^^és  Se  tes  nyauz«  - 

'  Db  nottveaur  pantomimes  fe  font  adintfer  aii 
Boulevard  :  c'eft  une  troupe  de  grandes  mariorr- 
nettes  katienneSydicesPantocini.  Ces  comédiéns^ 
de  bois  exécutent  avec  la  plufr  grande  jufteflê  ^ 
foutes  fortes  de  mouvemens ,  lormem  des  ballets^ 
}ou)3ntune  pièce,  le  tout  avec  une  précifion  que 
étonne.  Dé  pareils  comédiens  fe  fent  aétueltc'- 
ment  admirer  i  Pa0y.  La  fçène  eft  variée  &  fe 
trouve  tous  les  jours  embellie  par  quelque  déha- 
tant  nouvellement  forti  des  mains  du  tôumeun 
Au  refte^  le  maître  du  jeu  annonce  que  la  police 
eft  fi  exaftement  obfervée  dans  fa  rroupe  ,  que 
dès  l'inftantqueouelque  a£leur  fait  quelque  mou- 
vement qui  déplaît  au  public  ^U  eft  brûléi  &  quoÀ- 
en  (ait  une  prompte  juftice^ 


VOVVmhU   LITTÉRAIRES. 


Ttmnfyf  ë^mfujM^  wtffJBimf  i^pêUûim  i^  44$ 
téi-  ifi(h  Fftififf  k%  i<i<iQfUf«  u«\Ur  $pi^,  ntUii  &  btl% 
V>nm  ft  pMis  rrims  «ep^itr  Jmin,  Sat.  XIV.  Ce(l  iè 

fou|«  f«r  bi  pli»l9&plM«  ft  1m  jdUkfiipbes*  itrr«  nsrpecr 
faU«y  mp  nv^ona»!»  fc  my  ioMUti-  U  d^fpaotîc  «ic  plus 
i^  ri^lofoirbic  rçfi  hofl^Q  ft;  fuÎTk»  ^  pins  ks  reiù>ki 
^one  biiiif^x.  f «iic  potti  l*iAip»  flomni^  pmif  U  fpecur 
iKi^R»  t«  piUlor^pU^ ,  itafi)  MUM  rantiqiiiU  »  fonpa  k 
mbfUit  ks  cafan$  dla  miim»  tf(  ^  l'kfwme  li^éui.  U$ 
f^  ms^  aaffgiftmi  liiifvr  (mvtiv  ks  plv»  gr«pds  pki^ 

M4ii,  (k  Gicéitft»  4ff  Ctfàr,  de  Catool  L'cTprit  fc  isr 
f|»(f  «grépWcQifRt  W^u'oi  ptrcour^ax  l'hittom  de  ces 
WQcftM  icoif  de  lyfMiMft  qai  fuivii«iu  k  ifgPf  d*Odburc^ 
il  ffiMWtîe  kt  «kl  d^n»  Séne^iM; ,  A'va  .&ii(|ktti  »  ^us 
Tl»fai,.d'iio  Tfrâe»  ffiia  Piinc,  d^i»  PlutajfjMs.  f* Dut 
9»  «Qç  Uft  de  ïmdtna^  Rome  ,  la  pliilolbpkiç  prodiufii: 
»  «fcw  d«t>s  phdaomines ,  maibeurrukiaeot  tiop  rdxes; 
^  4cqi  iduki(opkiA  covonaét  omèrcot  k  qiâDf  <c  k  pkir 
f»  kiaphk  I  MaiVrAoïrk  ai  JjtUes  Mnivcicac  par  W 
il  eicnpk  }a  véfic^  £c  k.  ^ufiadb  du  iciiixineat  de  Pkion. 
«  limait  k  honhciii  dés  pcapks  ae  ài^  codi4  à  des  Comt^ 
B  xwt  pins  digpesde  ks ytmcumi.  3»  A  k  ClMiae  «de  <]iici 
l^onheur  ,  de  quelle  prorpéricé  s^a  pas  4t^  fiiivie  k  docû- 
itté  dn  peuple  aux  leçons  de  Confuaas  \  Qu'on  parcoure 
Mc  ^  c^lobç,  oa  crouv^a  parKpur  les  ^çi;^  dp  k  S^H* 
cité,  fi  l'on  y.  déç^qviç  ^çfUfis  dç  k  pniioÇ>pl^«^ 

Ce  craud  eft  fuivt  dTan  autre  qui  a  pour  objet  Famow 
b  UjéUamfié,  paffions  que  l'ameuf  etwittge  en  UetAeteoc 
le  BOD  en  pédant  ^  &  dans  f  çianen  de{i)utiles  il  fe  moa^i 
fre  prefqoB  louiottn  obftrrataoc  aia^  «  koo  kgkka^ 


Dans  fe  trotfi^me  morcean  de  ce  rccucir,  ir  sligft  &t 
projets.  On  eft  prévenu  depuis  long-cems  contre  les  pro- 
jets &  les  (aiicnrs  de  projets 4  on^a  ton.  Dans  u^fage gou- 
vernement ^  il  faut  4UC  cnaque  citoyen  puifTc  librement  ex- 
po&r  les  ryftcmcs  qu'il  croit  les  plus  propres  à.  contribuer 
an  bonheur  de  £1  patrie  ,  ÔC  propofcr  ks  lidccs  quil  croit 
devoir  augmenter  ce  bonheur.  Or  comnient  les  propofeia^ 
c-il,  ù  d'avance  (on  travail  eft  condamné  au  ridicule  * 
Dans  le  nombre  immeofe  des  projets  que  cette  tiberté  fe« 
roit  naître  ,  il  eft  certain  qu'il  y  en  auroit  plufieur^  dsh" 
furdcs  ;  mais,  ne  pourroit^i  pas  s'en  trouver  d'exceUcns  n 
Et  quelle  phis  grande  folie  cjue  d'en  décourager  les  auteurs  ^ 
Ceux  même  qui,  avec  des  intentions  droites ,  donneroient 
de  mauvais  plans ,  doivent  être  fupporrés.  Comme  il  n  c(^ 

Eint  d'ouvrage  û  parfait  dans  lequel  on  ne  puifiè  trouvée 
s  dé&uts  ,  il  n'eft  pas  noi»  pks  d'ouvrage  fi  médioeie , 
dans  lequel  on  ne  put(re  trouver  de  bonnes  chofes.  D'ailleurs , 

2uanâ  Ics&ifeurs  de  projets  ne  feroient  autre  cbofe,en  créant 
t  nouveaux  plans»  que  d'énerver  peu*à-peu  la  puiffance  des 
préjngés*&  l'autorité  de  cerutns  abus  ,  ils  feroient  utiles.  Car, 
conclut  notre  auteur  ,9>  heureux  le  pays,oii  le^fouveram,  c6n<^ 
9»  vaincu  de  la  néceffité  dès  corredions ,  a  la  volonté  d»lcs  in« 
m  crodutie  $  oii  les  nuuifhc^  ne  comrariettc  point  le^dtâêf ns 
M  avanugetnc  ;  ou  le  firaplecitoyeo  ofe,  les  propofer  ^&  oii  le 
a»peupleygnéri  de  fes  préjugés^permec  qu'dn  faflefon^onbeuil 
L Agriculture  e&  le  fujet  du  quatrième  traité,  le  Com* 
merw  &  U  Luxt  èxï  cinquième:  il  fiiudroit  copier  entière- 
neht^  ces  deux  morceaux  ,  &  les  lieroes  étroites  de  cette 
feuille  nous  permettent  leulement  de  dire  que  dans  ces 
deux  traités,  ai nfi  que  dans  le  refte  du  livre ,  on  trouvera 
des  vues  fages  ,  des  intentions  droites  ».  &  fouvcac  des 
traits  de  lumière  frappans. 

FahUrnottveOes ,  divifiès  en  cinq  livrer,  par  M.  Gâneau , 
Ajfocié  externe  de  la  fociété  littéraire  de  Chahns^fitr -Marne. 
Â  Paris  9  chez  Ganeau  ^hbïnirc  ^  rue  S.  Stvehn.  1760,  Prix 
±  liv,  brothi.  Prcfque  tous  les  Êibuliftes ,  qui  depuis  l'inimi- 
table la  Fontaine ,  ont  ofé  entrer  dans  la  carrière ,  n  ont 
g4à«e  nv>QCté  quç  Icar  inruffifàno:  à  la  remplir.  Lcui: 
chute  n'a  point  effrayé  M.  Ganeau  »  qui  vient  de  nous 
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murer  par  ce  recueil ,  qn'il  eft  qaelqnefw  des  tém^ridfs 
«careafes.  Saas  avoir  le  tour  heureax  &  îes  grâces  naïyes 
<le  foa  iiluftrt  tuaicte  ,  M.  Ganeau  raconte  amplement  ^  ^ 
avec  précifioQ  &  de  ce  ton  décemment  familier ,  tait  pour 
ce  genre  d'écrire.  Sa  Vedîfication  eft.  douce  $l  aifée  ,  foi* 
bie  quel«|uefbis  &  quelquefois  aufll  un  peu  trop  négligée. 
Soa?eat  même  M.  Graruau  pécbe  contre  les  régies  de  la 
langue ,  ôc'c'eft  un  défaut  qui ,  "bien  qu'il  ne  (bit  pas  fré- 

Sueac  dans  (on  livre  ,  n'en  e(l  oas  moms  impardonnable. 
1  n'cft  jamais  permis  dé  facriner  l'exprcffieB  à  la  penSe» 
lorfqae  le  tour  eft  barbare.  Mais  il  a  évité  le  néologifme 
&  oc  s'ed  pas  écarté  de  la  nature ,  ce  qui  n'eft  pas  un  petit 
aénccDeux  fables  prifes  au  hazatd,  feront  connoître  la  ma« 
Juere  de  notre  auteur  mieux  que  tout  ce  que  nous  pooi;* 
QOQS.ca-dirè. 

.  XrS  LiON  ET  XA  Mouche. 

,  1^  d*nne  mohe ,  im  Lion  en  pafTaae 
fat  piqué  d'une  Mouche.  Il  crut  en  fa  colère  » 

Qu'il  eut  été  fout  lui  déshonorant 

De  pardonner  une  ofFenfe  légère  $ 
Cet  cfert  de  venu  n'cft  pas  fort  ordinaire  "^ 

Ghcz  les  Lions,  L'efl-il  beaucoup  chez  nous  9 

Sur  ce  fait  4à ,  je  crois  ,  nous  fomme$  cous 

£a  lignedroite^iifus  du  même  père 
'^t  três-proc.hes  païens  du  Lion  ,  qui  d'abord 
^ond  for  la  mouche ,  attaque  &  renverfe  le  fort 
^  fes  concitoyens  »  leur  ville  &  leur  ouvrage* 
U  Peuple  ailé .  frémiflànt ,  plein  de  rage» 

Parut ,  joignit  en  un  moment 
ledêftruâeur  de  (es  dieux  domeftiques  , 

Et  l'attaquant  à  coups  de  piques 
Oa  d'aiguillon ,  fi  raimcz  auttcment  ^ 


I#iix  KinoÛti'iti  ràuIwliiAM 
^r  inàincè  &  nâîntc  âcclûrittt  j 
Ô^'tl  eot  iù  Ubh  plus  prtt4«BC 

Lé  CukÉ  tt  SX  jbMii»t. 
'TatÉt  kÏM  '^oe  ttkl  fkAi  fikr  fa  Imimt^ 

Âa  fctic  pas  »  de  la  Ville  ^u  villi^  i 
U  i^CFÇoic  fur  fon  pAtiagc 
Un  mûrier  tûut  couvert  de  fruits  (î  beaux  à  1w> 
Que  k  tx>n  homme  fiit  curieux  de  fçavoir 
S'ils  étoienc  ailR  t)Ms  iiuVs  câ  àvèiCM  la  Mhe. 
U  avance  auifi-tôt  près  de  Tarbrej  examine  » 

Cbliic  4t4>ftil^  VoK  choiit  de  A  liMfc» 
Lm  it  kas  )  dl  fcc  tn  VtaiK 
U  avott  le  kMts  Wiat )>Dè  'TâtèEt  kwtt  ta  Mft 

Un  peutMip  fcàUH:  ili)amt  l\toiër^ 
S'arrange  de  dm  ttitot  (gtU4d^^  lkMtt% 
EtlHtoftt  ^  «  IMt^àta  4ii^«Mi  «kl  «Mtt  , 
Itaid  IM  te«fMili«  ^  ^k  «  iMiba  (Tir  lit  «Ércsg 

S'en  donne  ^6«r  le  jdCtt  &  féér  4fc  iMiMMlbu 

fie*é:ettK«MM  Aa  «^1A  A^ 
Douce  con«|e  \A  toMMA^  iy«à #oa  lurimagtj 
Dtfoit-il ,  à  part  t«i ,  4'M  iffeât  IM  <hilia) 

Mais  M|MMl»kti  Mfflkt  mtie  ^ 
Ajouta  le  Pafteur,  <e6iâ  iMt  «i  ^JdibMiCv 
Oà  diable  en  fdiUi^wyoMf^  «  ^(Uèt^^A  m  ^iftnc. 

Quelque  niche  à  votre  jument. 


07t)  "» 

lai  difoic  &{  >  Û  l'avoit  êàx  «  ptiat  ^    .  ^ 

Qoe  la  Jument  qui  croit  qa*il  parle  toat  de  boo^ 
fth  liëoaaié  en  trait.  PtttAii/ft  fearfetth 
Cùlbatê  âVcc  îk'  btâdcte  <}ull  èhttUÀti  , 
Sëflorche  le  Viiâge  8c  Ce  <)émet  un  bras. 
0«f ^  fepiit-il  alors  tout  Ws^ 
iQiàôiqii'iiEi  j4b  tai4v  )'tipj^i:^&  ({ttt  lH  ^hMê&tsi 
F^'àt être  mile  en  btch  i3è$  du» 
£t  fc  feas  bien  qu'il  ne  âut  pas 
Dire  tbutiiaat  c^  qàè  fon  i^ênft; 

Heftfkne,  tradmt  de  rAm;lats,  f»  Mi.f  i  IM  ^ 
4  finies  it^ix^fe  trou9t  à  Paris,  cAt^  Dachefne ,  nu  Sm 
MM».  Ck  Hdtûun  ^  'qu'un  bhlît  répnklu;  à  ^  db  ^^is 
«Mflè  ilifbltioii  s  ^  iDuità  fiiilK  paftr(K>èr  me  produiftioia 
uno  célèbre  philofophe  ,  connu  par  l'auftérité  ie  £b  nicrars 
ft  râoqoence  de  (on  flyle  ,  ce  roitum  eft  une  des  plus 
flxuSSORS  utOCuQxes  qoi  aient  paiu  tfans  xt  geine  )  rien 'de 
neuf,  rien  qu'un  ciiTu  d'aventures  triviales ,  un  ftyle  lourd 
i  fouVent  Mrbàtt  :  vb»  êc  ^^tft  ^t  miiifh&  b&^Ûgfe. 
Qa  y  rcnvirqùe  quelques  traits  de  leflcmblancc  avec  lès 
mémnres  tun  homiàe'de^ttàlMikÂt*  tabU Prtvétimw 
les  fitoatioDS  dent  l'auteur  d'Henriette  a  taché  d'étayer  (on 
ouvrage ,  9e  lêrvent  qu'à  but  dire  au  Icfteur  excédé  :  O 
UMttoru/enmmpecMsi 

là  jNiiûfe  '^eloppié.  t*auftïïr  de  cet  oWfigè  ,  &  tt 
rendant  périodique ,  a  deflèin  de  faire  connoître  la  nature  à 
ceux  qui  ikfébvtm  pas  IftedbtraSMs  fmvis.  Son  de&in  eft 
de  développer  fes  merveilles ,  qui  ont  été ,  dit-il ,  inconnues 
jè^tt'a  ee  fiécte.  n  fe  vatte  daiiiiuiicek  de  qutmgne  ^n 
quinzaiiie  ,  V]aeK]6'ti6  de  'ëcs  ta^its  qu'îfl  ^v^0flera  «ûtt 
uwfcriptetirs  y  moyennant  14  iivrcs^ur^aris^&jo  livres 
poar  la  province  ^  Kianc  du  jport»  Le  premier  volume  i  2tS 
diftribné  Mercredi  dernier.  jCeft .  un  extrait  de  difflfreps  jour- 
naux &  autres  bùVràges  tur  la  pKyrCque  ,  3ont  lHuteut 
corrige  ou  éoend  les  textes  «  en  joignaas  à  chaque  article 


(Î7l) 
hs  ijfleiions  &  fes  ob&rvatiûo^.  Noos  tenons  coApti 
île  cet  ouvrage  d'abord  qu'il  aura  pris  «juelque  con&ftaaa 
&  qu'on  fourra  jugtt  i'auteur. 
« 
En  annoBçcAC ,  dam  la  feuille  do  5  Mai  ,  un  livre  în« 
tinilé  y  /tf  Lopque  ^  tc/prit  &  du  cnur ,  à  Vufa^  des  dames  , 
nous  avons  dicquc  ce  traicé  avoir  été  dirigé  par  M.Siaa* 
chet  ,  auteur  des  -principes  pkilafopfùquet   du  <h'ant,  M. 
Blanchet  n'a  point  fa^t  les  prwcipes  philofophiques^du  ckanc 
On  vient  de  nous  communiquct  un  exemplaire  d'un  arrêt 
Ju  confeil  du  1  Mai  1757  »  lu ,  publié  &  affiché,  qui  con- 
damne le  fieur  Blanchet  en  100  livres  d'âimende  envers  le 
fieur  Btrarà ,  véritable  auteur  de  cet  ouvraee.  Cet  arrêt 
porte la*^uppreflion du  privilège forpris  parle  &wBlanchtt^ 
avec  permiflîon  au  fieur  Berard  de  (aifir  Tédition  funiTC 
faite*  par  le  pilaire. 

Catalogue  des  livres ,  tableaux  »  deflèins  &  eftampes  de 
feu  M.  le  comte  de  Vence.  A  Parts ,  chez  Prault  fils T^é. 
fOtfi  deCûntL 


C  B  u  X  qtti  voudront  faire  iofèrct  àtju  VAvantcùûrttir  qiiel<{aet 
arcides  concernanc  quelqu'un  dti  objets  qu*il  embraffe  ,  font  priés  de 
les  envoyer  au  Libraire  «  depuis  le  Lundi  lufqu'au  Merciedi ,  te  jamais 
plus  tard  :  autremont  iû  fecont  recardés  de  nuit  \ova, 

'"Oh  tbafctit  pour  VApiùtteotifeiO'^  â  ^arte,  thet  Mtchtl  Lamien, 
Imprimeur- Libraire  ,  rue  &  â  côté  de  la  Comédie  Françoife,  au  Par* 
natte.  Le  prix  de  la  SouTcripdon ,  pour  Paris  te  pour  les  Provinces  y 
dl  de  II  liyxes  pour  Tannée,  fans  aucimc  augmentation  pour  .le  port. 

Ix,  en  paroU  one  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine» 

t  E  s  Soufcriptenn  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  aneat  â 
kPofte,avec  une  Lettre  d* Avis ,  &  d*aâraachir  Tun  &  Taucre. 


Jvec  approbation  &  Privilège  du  Roi. 


ÉfevTÎvvzyvx^  '^^^ixA     mT'S^'^  %:y^ , 

LAVA  NT  COUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE.       1 


» .  •  yeniam  petim^fqut ,  damufque  vieiffun.   Herîlta   > 

> 
.    ^u Lundi }0  Juin. _,  ^  .   -| 


•    S€I  Eî!f  C  R'S. 

.  ChymU*  \ 

XjE  coars  public  de  chy mie  qaé  les  maîtres  ipo  - 
thicaires  de  Paris  ont  cômmencéâu  ihois  d'Avril  , 
vient  d'être  terminé  Lahdi  dernier ,  en  leur  labo- 
ratoire ,  rue  de  l'Arbalète  »  paf  une  leçoii  très; 
inftruftive  fuf  l'argent  &  l'or,  relativement  à  la 
médecine  &  '^ux  autres  arts  dépendant  de  la  phy-* 
(îque  &  titilèsrà  Itérât.  'M.  Couzier  (  entr'autres 
chofes  )yA  donné  des  vues  non velles  fur  la  ful- 
mination  de  lor  j  &  M.  Terrier  d  enfuite  (  an 
•  Aa  ' 


wn  û^'h  cOQ^agme  des  apoducaîres  )  feqiefd6 
h  public  ée  (on  ^éÂfé  &  de  l'eiqffi^tlèQMiic 
qu'il  a  fimrqoé  jirfqu'à  U  fin  des  lej^cms  de  €c 
cours^  ricontpenfc  iaplus  jioMvijt  fmtr  du  arrhes 
qm  m  ménaj^wnt  Jamais  Us  puncsmJis  d^n^ffis 
ictm  bfiquM^  un  fimblahU  é$Miffèm9m  tiBêftMm 
néctjpùnmem^  &c.  Le  bon, ordre  &  la  rran^uillif^ 
mak'ré  T^^lyence  des  ttudians.  >  ont  xcr  cettr 
ennced^atnanc  mïés^  obfervés  â  ces  leçons  publi- 
<}ue$  p  que  le  m^iftrac  qui  veille  il  ipigoeufe- 
suent  i  la  police»  a  bien  vouAu  y  établir  la  garde 
ordinaire  du  Jardin  do  Roi^  ^ricaucioniàge  & 
«Tautant  plus  ncceÇTaire  ,  cjue  Ta  multitude  des 
ctffdians  AVtiit  mis  les  apothicaires  lians  t*db1î^- 
îlon  d*aggrandir  4»  beeueeiy  leur  4«biiratoire  & 
d'y  conftruke  (  i  leurs  frais  )  un  amphithéâtre 
proportionné  &'forc  eammode  poui:  les  démonC- 
trations  de  cette  e^ce. 

Nous  tacherons  de  Tecoqyier  quelques-unes  des 
ob£ervations  nonveUf s  t)c  C|is  arnAes^oor  en  ceiib*  * 
dre  compte  dans  notre  prochaine  feiiule* 

CVft  k  Sèyrrs  m^ .  M.  de  Xa6|ieu  f  f^USent 
c^  botanif{ue  du  {ardiu  duKoU  a  conduit  £ef 
ilève$ 9  Mercredi  dernier ,  Qi  non  ai4wdoo,i:omT 
m%  lavoir  annoncé  U  feuille  demiere.  Laviiire 
de  la  montagne  de  Meudçn  ei(  pour  Meri:redi 

Prochain.  Le  célèbre  fjrofeflcur  a.  vuav^c  i;^^:^ 
ans  fa  demiçre  toufnéf  ^  un  «errein^iur  le^el 
«Toifloit  une  finiple  qui  ne  fe  trouve  .paille  pan 
ailleurs  aux  envirQn9<le  Paris,  enclos  depuis  pe^u 
INous  inlUuirons  les  amateurs  dé  cette  fclence  9 


db  èbiiC«4ttdksmiir£e  taice  tras  lei  Mctcmllk 

J%arma<;U. 

4et0K  inr&  ^xkmc  feoeeVtttfenc^  feko*» 

WK  jfa^Ms  qpe  U  oiidMmrft  «'«ft  encicbt*  àb 
gtmèèm  diyBBiy es  ^  aigent?  f  atraition  k  f4 A 
favfiiifi^  4fm  leur  pcépotatk»!  'Ac4l«mieur  ^4^ 
flDiiiftiMMi  f  annottOtt  4i|ui  «t  ft  fSMt  cvcniiw 
i^diMlAetiiniftw  «battais  4|iit  dm  om  tiéjmt#- 

Aêl  ytàim  ^A  ibe  ^L  ceux  <{«i  mvaâlMt  i^ 
ha  km  «àglts  dt  Tatt  ft  km  mAxtéstcd»  k  pr<^ 
4Hié.  Afat&mwftiie»  km  Mi&ns  4*4ibM«kn€e', 
Je«oanÉeD0e4bir4c  l'«mfl|^  :,ffle  fccveciineonfiâi» 
de  €fiUi6gKm^fdu^^  9c  «pms  pt^ 

ijil^a  f^TaitoièBC  ioIm^  |o)ilr  ^  firitâotoMm-  4r- 
fmîs'iattg^èeaisia  ^^^anee^b  oeojc  <]ttt  ,  }>ir 
4tt ,  ia«t  frépoSb  jpour  «v^c  I'mI  ^r  «m  o^ 
fi  miisaAK^iA^^ 

tnbilt;  loik  «ftidwie  i  «me  âme  4le  jMéuik  ou 
ëWitltfi6  de  «an  ;  sdïoic  iMitsUprofoe  Mcem  ^ 
t^iTâcblés  ^iMes  «(i^hMiîoi^  it  :^âfii  (<«)  ^  txiMk 
les  malheurs  malcipliés  qui  naîflotent  de  ces  re- 
mèdes »  ou  plutèt  «ièé^  fëiAins,  ptéjs^^réi'' j(:  kd* 
mioiftrés  cous  les  )our  par  des -gens  uns  tciénce 
&  fans  qùaltcé ,  lesiotit  enfin  déterminés  i  fe  tranf- 

(i)  M.  Biongoiacd ,  nie  de  la  Harpe  $  M.  Terrier  «  me 
S.  Ciqia. 

Âai) 


;M>n^r»  lé  9  de  ce  mois,  dans  unemaifon  teUgieaui 
fort  connue  (i) ,  aflîftés  duo  commiflàirè  (i) ,  où 
ils  ont  faifi  un  frère  ,  vendant  à  la  porte  du  cou- 
vent ,  de  la  Tkéridqne  &  de  la  ConjcSion  iHyiÊ^ 
,€imhe.  Le  (teblic  jugera  de  Teftime  qu'il  doit  i 
ces  drc^es  , .  lorfqu'il  fçaura  que  les  gardes  apo* 
.thicaif  es  entres  dans  Imcérieur  de  la  maifon  ^troo- 
Y^rent  que  le  réfecvoir  de  cette  marchandife  écoic 
.un  grand  vaiiTeau  de  cuivre  »  jadis  baignoire  ^ 
'dansiaquelle  étoir  contenue  la  thériaqaeqm^conv 
•ipeoD  Içait  ,  eft  en  fermentation  continuelle  pet»» 
danc  ilx  mois  de  ratuiée.*  Cette  feule  obfervatiott 
(quand  même  on iîippoferoit que  lapréparattoa 
en  eût'  été  faite  par  -un  vrai  artifte  )  :f umt  pour  &tte 
.crefnbler  fur  le  fort  des  malheureux  à  qm  osï  dir- 
^tcibueroitcharitablemenit  un  remède  devenu. poi- 
.fon  par  le  cuivre  qui  Ji'y^.^  diflous^en.  fotrme  Jiit 
Verd*de-gris.  Ceft  toujouii  dans  des  vaiilêaux  de 
«ferre. ott  de  verre  que  fe.doit  garder  b  chérîa^^ 
r^ue.,  i  caufe  de  la  ferineMation  qui  s-'y  renoo-* 
.y^Ue  chaque  aorxée }  maisxomme  ils  fontTu}ets 
•à/k  hrifer ,  on  avoît  fuppléé  à  ce. défaut  par  la 
^ignoire  de  cuivre  dans  laquelle  il  s'eft  trouvé  ea«- 
jyit:<^n  C\x  cent  livtes  de.  cette  drogue:  mortelle. 
j:o  Uu'^vis  de  cette  importance  &va  fans  doute 
/ouvrir  les  yeux  au  public»  &  fixera  EL  confiance 
fai  les  vrais  artiftes  qui  feùls  ont  droit  fur  elle» 

......      .         m\  :..   .    ;'  .:  - 

.1  <(i)  LesJépiites  de  laatf  S»  Antoine    ' 
J.!î»)  m/ Bourgeois,         -;     --  • 
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L'À6RicT7iTURE ,  k  pltts"  Utile ,  tx  plûs  feffpec* 
tûÀe^  âàs  fcieiices ,  la  première  de  toutes ,  la  feule" 
que  les  Ttlttè»  couronnent  toujours  Se  que  le  dé- 
goût n'aecottlipagne  jamais^  ^agriculture  commence 
i peine! à  être  regardée* adftnme  -an  objet  hono^* 
rabte'de^  Prudes  &  dey  veilles  d'un;  citoyen  j  des£ 
préjugé^  b^bares  ,  qui  n  attachoi'ètit  dfe  la  gloire» 
qu'à  l'art  ftmeftede  détruire Ids  temmes  t  avoieiiC 
répandu-  fur  le  payfan  Un  mépris  dont:  ileft  èU-^ 
oore  couvert  aux  yeux  de  ces  .  êtres  fri^lôs  qw 
n attachent  leurs  regards  que  fur  l'éclat  paiTa^ei^ 
du  luxé»  &  ^iH  fé  lâifTent  éblooir  par  les-pbof- 
phores  trbnif^urs  dont  il  fe  pare.  Une  railbn  pliid 
éclairée  ^,  des  réflexions  'plus  humaines ',  dues  4 
FéMèoulàgèMItfht  quu^-'Roî'lage  dcTrmeÀ^  cet  arc 
utile,  ont  ptpdaitdeptti»quek}tte  teitts  Hn^granct 
fiombrékiexc^tlens  davt^éa  qui-  ôtiç  répandu:  fûtf 
Tagriculture -une  iunîièrê^  dont  ôn^retfont  déja^ 
les  tSeïs  ^r^-éout  où  elfe  a  pénétré,  'Poiir  contri- 
buer, autant  qu^il  eft  enn&us»  à'rdtcfnd^^  fioiil 
atlohs  inférer  ici  te  mémoire  fuivané^qui  n-apeut^^ 
erre  pas  été  alTez  répafndu  3' quoique  lietl  ne  mé^ 
rite  plus  «de  rètre.      •  :.*.,.■> 

.  ;  -       '<      '     '.  ,   '     . .  /   .      .» 

MémtdH'fiif  ia^  nnimirt  dt  prififver  k  fhniem^dÊ 
la  corruption  ^  &'de  U  conjirvcfy         r  f 

To0s  les  laboureurs  fçavent  que  les  différent 
notns  de  nielle  9  bruine  ^  brourure ,  bojfcj  cluai^n\ 
€arit^  tf'tf; Servent  à  défignet  un  froment,  donc 
rincérkuff^'dti-  gra^n  ^ii  c(Xavert^  en  une-  pdudse 

Aa  iij 


noire  comme  da  cbarbon  ;  ro^ts  jHuueurs  imiorenc 
<]ue  cette  poudre  noire  répandue  »  pir  haiird  où 
âiweiwm;  fit:  UfrHomem  U  plinft  £iî»9<pii  femir 
dr^fUné  pour  enfeitoeiicei^^UgPlcecft  t^fiCMnpi»9D?i^ 
Ur^oke  procliaîne^oB  A'eaattraqm^.^S^^iaeiu 
«ok  ftttlfi  dam  rimériecfr.  Qft^Cf  d^c^^r^  jn^^ 
tMce  0ft  due  à  M.  TilW  »  4ê.  V^^dém^pxf^yêiâ  4e* 

MU  1  aiwée  diKaietfe  «  pfir;  ocdtt  4m^  94Vj  «SiM 
|K>iir  ei^e  adUcé  4$  UieettfMWiiot4^ii|^49  «^  ttceu 
^tte  de  L'ei^âc^  4a  m^:feii  iiM^le-f r4^^ 
4e  mojfe»  [»cies¥«ti^«.  dmt  le  Imoç^  eft  fiwfl^ai% 
^ue  l'en  eoimnuniqii»  i  iMi#  Usc<irt|iiMi^€j»r»i 

Sî  le  grain  ^ii*gtt  veiK  femar  t^.  9^(<f  iuft 
iMûiialMKiie  Miré  y  il  fufis»  4»  U  W«^  <Um  1^ 
leifivé  CH^HÂ»  déqrjiew  ^    . 

Si»  ajk  comiaMi,  (le^fr^  i(ft  tacM 
tt  faiitrle  kvec  pluâeiKt  |ei#  dMir  d^  l'e^.  d^ 
flttie  qa^mier^,  fc  M^k^  w^  4mhiê6i9(* 
^iM  qMiid  il  A>  %«lia  p^ji^  44  a^ir. 
.  1^  hkt  «ent  leiSveijt^  M  piiQ^^a  4#céa« 
tiret  de  boie  ntuf»  ^Vft4-dire»  ^.»i'iU(  fMia| 
dré  flo(!«éé  Q»  e«  rti^filtîfti  uoj  <UArÎ9«  iMft  tfew 
^^lartf  s  on  V  veri^ra  une,  iîifiÇHitft  %i^^^d*eM| 
celle  de  la  leflive»  déftinée  pour  kglaîil  »  dok  e«it 
de  deux  pioées ,  meitire  de  Paris ,  ou  <|aacte  livres 
éfcm  fOt^UM  Uvte  d«  <Mdiea:  cette  fffeofKM^ 
tion  donnéfft  une  ieffiv^.  ^iflèhfofCie  v  )prlqa*elle 
lera  coulée ,  on  la  fera  chauffer  ,  &  Ton  j  fera 
êàki  où  diiflcmdre  tJkt  èm  ehaA  vite.  «  ^ur 
i^'eUé  prenne  un  Uattc  de  là»  <  . 
:  Cent  livrer  de  cettites  9c  dee«  ceM  pÎMes 
iiTean  doméfwc  ceai  vingt  ^mtee  Jk.  Mhre  • 


aox^pelles  M  ajoiuera  qamze  tiint»  et  dbâxoL 
Cène  quantité  <lé  leffiv^ ,  aînfi  préparé^  ^  foffiç 
pour  îoixance  boillêaux  de  froment  ,  &  ne  re-- 
vient  aa  plos:  qui  quarame  foU^  €•  qpi  £ûr  hutt 
deniers  pour  chaque  boiâeatt,> 

On  attèndsa  >  pour  faite  uf^e  de  cfcta  le(fivt 
chauffée  >  QM  &  cbu^iv  ibic  diminuée  an  poiot 
qu'on  puifle  Y  cesur  la  aaiik  Alors  oa  veirfei^ 
k  ftomenc  »  déjà  lavé ,  dans  une  cocbeiUe  4'im 
liiTu  pea  (erré.  &  <]uî  ait  doux  aofes  relevées  »  <c 
on  la  plongera  à  diver£^  repKi^es  cboa  cecre  l^r^ 
blanche;  on  y  reouiera  le  ^aùiavec  la  tMaû^oii 
avec  une  pfalecte  de  bots  »  pow  ^il  fo  foit  égf^ 
lemant  n3oaiUé«r  Ûa  feulevera  la  cotbeilke  pouc 
la  laifiêr  égpmeti  fur  le  Guyiec  »  piiîa  on  étendra 
ce  gfain  fur  des  charrièrs  ou  fut  des  tablea  ppor 
le  faire  fècher  plus  pron^ptement.  On  remplira 
lacorbcÀUe  de  nwM^MmMsnn^&^'Qi^'W 
bnifise  â-dd{bs>  dans  lefuvîer*,  donc  on  atwa 
remué  le  fond  avec  m»  bâton  >.ja(qa'à  ce  ^'oii  $k 
&it  pzfTef  lèi  iûJbnfMeboiâèaiiz^ 

Le  laboureur  pourra  pro&er  deabeauz  fwrs  « 
it  t&i  momeo&de  loîfir  pour  préparer  tour  leg»iai 
fuTpeâé  de  nielle,  doue  il  aosa  ^>eioi|i  pour  iea 
femaiiles  prochaines. 

Si  Ton  defire  plus  de  détails  »  oi>  peur  confulrer 
k  TrmdétU  CÊÊtÊÊatéiTmmî^fMt  M.  du;  Haiml^ 
de  l'académie  de  fciences,^  qjû  fe  vendà  E^ri$  , 
chez  Giurin  &  D'itàioàr^furS.  Jaeiqttcs'yles  Mi' 
moins  At  M.  Titlét  ,de  lia  tieme  académie,  qui 
fe  trouvent  chez  Briaffon  ,  me  S.  Jacques  j-  8c  le 
ffteis  éleêéi^péfieMêè&fiii4êei^0têf4néiiUi,^â 
TriéuiM^^  6^  ixocliuKe  de  v^MMnie-deua  l»g»^» 

Aaiv 


imofïtriéé  à  Troy.es,'&  qui  fe  vend  chez  le  même 
Briàjfon. 

'-  L'académie  !de$  fcîences  s'eft  aflemblée  ,  Sa- 
medi, dernier,  pour  procéder  à  réledioû  d'un 
anatomîfte ,  capable'  qe  remplacer  le  célèbre  M. 
Wîriflbv/',  Sort  choix  s'eft  fixé  fur  M.  Petit ,  doc- 
teur-régent dé  la  ftculré  de  médecine  de  Paris, 
connu  dans  cette  faculté  par  des  cours  qui  font 
trè5-fuivis>  Le  fuccefleur  d  un  grand  homme  eft 
placé/ dans^  un  poftç  gtiflant;  il  faut  bien  du  mé- 
dite V  bien  des  taléns  pour  remplir  la  place  d'un 
prédéi^Heur  ilIuftre/M.  Petit,  honoré  des  fuffra* 
ges  de  Tacàdérnid ,  vient  de.contraftei'  avec  le  pu- 
blic un  doùHèéhg^enient  auquel  tput  fait  efpcrer 
qu'il  fatisfera.      -    -  -  -• 

•  M;  le-mirqûîs  de  Turbtlly, ayant  prcfenté  a  l'a; 
cadémiè  royale. des  fciencésTon  ouvrage. fur  les 
jDç^/Vfe'Tî^/î^ ,  cette  .compagnie  n^a  pa§  au  pou- 
voir mieux  témoigner' le  cas  qu'elle  ftîfoit  cîe 
ce  préfent ,  qu'en  accordant  à  rautéùr  Tentrée  à 
ies  alTemblées  &  là  qualité  de  correfpondant  » 
qu'elle  lui  a  conférée  dains  l'afTemblée  du  zi 
Mnt  .... 


:  A  RTS, 

F$in$urc^ 

Les'  connoi(reui!9\£3nt  invites  à  voir  chez   le 
ûm^  Fabieii  un  inotjpeau  qu'il  a  recouvra  d^pai^ 


<f38i)        ....  .  _ 

peu  de  rems  ;  ce  tableau  ,  lorfqu'îl  Ta  acquis  » 
croit  recouvert  dune  frefque  fort  noire.  En  lené^ 
toyant,  la  frefque  a  difparu  &  a  laiffc  voir  ufi 
t2bleau  de  Raphaël ,  qui  repréfence  '  Vénus  à  fà 
toilette.  La  déelfe  y  paroît  alfife  &  appuyée  fur 
deux  niqiphes,  tandis  qu'une  troiiîéme  arrange  fe$ 
cheveux.  Ce  tableau  eft  frais ,  &  bien  conlervé» 
La  compofition  en  eft  jiôble  &  gracieufe  y  un 
voile  de  gaze  couvre  la  dée(!e  &  laifle  voir  de$ 
contours  bien  arrondis.  Les  tableaux  dltaUe ,  fort 
rares  au|ourd'4\ut ,  ne  pafTenc  que  déguifés.  Lé 
fieur  Fabien  demeure  w  Croix  des  petits  ChampSi 
yis-à-ris  rkôtel  de  Cévres. 

Le  (leur  Etienne  demeurant  à  Paris  ,  rue  du 
TouryfauxbourgS.Germainy  polfêde  ttn  tableau 
reprcfèntànc  une  Sainte  Famille ,  qui  lui  eft  par- 
venu, couven  àuffi  d*un  enduit  qui  ie  mafquoit*    ' 

Gravure.  i 

Le  fiear  DeVaîUy  j^'architéfte ,  ancien  pen^ 
fionhaire  du  Roi»  à  Tacadémie  de  Rome,  vient 
degraver  douze  yafes  diflféretis ,  de  fà  compofitiohi 
qui  peuvent  être  utiles  aux  architeâes  ^  fculptecus  ; 
afeleurs,  &  généralement  à  tous  artiftes.  11  s'en 
trouve  des  exemplaires  à  Paris,  chez  Huquier 
fils  ,  graveur  Se  marchand  d*effaîrijpès ,  rué  S\ 
Jacques  ,  au  grand  S.  Remy.  Prix  i^Jols  le  cakien 

ArchiteHure* 

Il  eft  (ingulier  qu'on  ne  fonge  à  la  folidité  Se 
à  la  dorée  d'un  édifice,  que  lorfqu'il-eft  queftion 
dua  bâtiment  public  i  Se  qu'on  ne  falfe  prefque 


fSè$j£mxttfinoù  Itsk  manière  ckm^^c&ccMdEkmivs  «le 
puifoa  jpactbculîere*  Ced  oéaDMoios  (k  U  (ureË 
jJes  pasticoliers  que  dépend  le  bien-hre  de  U  ib- 
ciéic  géisérale»  D'où  vient  donc  quan  fie  fe  cûoe 
ifbrme  point ,  ftriâemem  &fans  déioius  illii^>tte% 


barie  depuis  q^acte  îoucs»  ^ 
j^lapaccnnôiue  qt  rcncrepreoeur  ou  du  propsio- 
44xie>a.  vottli^  /limiauer  la.  dépeole.  Va  exeA^le 
léceut  noof^a^uoriTe  à  X10U&  élever  contre  iinabw 
pernicrauX  ^  ciçuc  d^eiur  fonefte  i  plutieii»  cU 
toyens»  Un  maître  mur  de  û  -niaifoii  de  RalopGH 
neau ,  cabaretier  »  devenu  céfèbre  touc-à-coup  &: 
ians^W fçacke  poorquot ,  lequel  snurli^i  fiur  de 
jrie^i  fon^iemeo^  rs'eÀ  écraiilé{ubiEettieiK«  Sî  }|» 
4éUiê  fu(f  enjc  tombés  di^  côté  dé  la  coosi  ils  adroienc 
éq4£i£  pluc^  4^  cent  geribnnesocCiipéefdaii»  cet  iaC- 
tant  (à  boire  le  ySh  du  maître.  Six  ou  fept  ouvriers 
feulement ,  ont  pért  éuii  te  défallre»  que  Ton 

^ok  BiaUieuctuiemeAt  çoi^  (i  coodaite  4%  fos 
ouvsage*  En  Italie,  c'eft-i-dixe  y  a  Lîvocnêff  4  Ka« 
fies  I  d  Me^e,  i  &ffiio^»  ^  Taipoie»  <(ç^  &e» 
^  Mcpnâe  la  direûioa  dNm  édifice  t<|uel.qH  il 
^it^qu'i  ua  acchstede  <|m  a  fak  âsiment  de  le 
i^«l^atiC|i  non^iettlçmene  ppv  V^àù^p  dé  celiû 

2ui  le  lui  fait  faire  ,  mai^  pour  (a  poftéirité/On 
ira  que  llulie  écant  fofetcû  àtix  tremblemens  de 
«ert»  y  les  fèdes  de  oe  pay«  -  U  m  fmt  pas 


^ites  pQUr  C8lui-*ci  ;  nuis  peut-on  crop  avùif  de 
lucres*  A  bi|upi^  t*oa  (oii;  liZès^heacMg 


nf($  imê^wù  ^uimm  wm^  «MToraMI  ^ 

flécéiTaires  poar  fe  garantir  ^s  «èdybeiM».»^  ^oM 
cette  partie  de  l'Europe  eft  affligée  par  le  vice  de 
la  nature^  6c  donc  VM  peut  g^ii^cir  ailleors  ? 

W  fft.iirittA  <ito4(e»i<ptyé>»tfeiyityi6»» 
y»dqH>M>vtie$  d'une ncîKié  i«*fikWv  piocvfeM 
ctfp«*mi  d«  V^^grmM  ,  M)BtrM  radlcA  di 
l'iffcàhe  fi^dopfMnH  du  ^rii  «»  bîyp«li.  On  fiàM« 
•a^diiidrlMtî  tbeii  «tl^Mi  htitogcÉa»  d^i»  moitt 
mskk  fépiMtlop  ,  ddéc  mu*  k  widftliitt  dft  t4<» 
fl>h  a«  indjrttt  d'un  t^diMl  de  tikU  tdrotteÉMtt* 
foCi  fc  ÉDPi&rf.  Qi  cadrait  Uitfô  wîrjoui^k  ^ 
Il  k  inMiMifimf  dr  là  réfMlk)à  ,^  fis  M^ 
m  CQM  com»  létSof  af^pMKçei oie  Im  wiMa  qol 
fmMiemy  knMtàêé 

Lb  fieur  Pierre  Jodin  de  Genive  ,  privilégié 

preuve  de  fes  talens ,  par  une  machine  quil  a  en  , 
rhonnoiitdMpQleâïerAul^i  ftàiifiinaiefoyalei 
an  moyen  de  laquelle  il  fore  cinq  pièces  de  ca^ 
non  à  la  fois»  &  eirfifro  He  chaqae  pièce >  une 
«^UtoCie' B^ffi^e  de  inixaL  »  da  U  iMgpear-de 
i'am^  &  dfl'épaUIêtr  d»Ti  M  ^  .£amèae. 
_  Vâuseuc  de^  cttce  naMhiaa  «&  &are  du  âwip 
}o4lîi»f  Itodog^r  daRoî,  ^arev^danskmioïc 
teCâficMoi^  l'fapQnaaas  de  (ak*  teis  à  S.  M.  noe 
mit  «A  AA  dMÎi  ûa^  êttftgeÉiOMéek  &a 


0*4) 
6eax  Jbdîn  a  fitn'plifié  étonnattttnént  cegenre  d'bit^' 
vrage,  &  a  trouvé  le  moyen  de  faire  £s  montres 
àe  cettt^  efpèce,  à  répéci^on.  Le  Roi  potse  la  pre* 
iniere  ^oi  aie  écé  £ûce« 

Commerce. 

La  dorure  qu'on  met  fur  les  habits  d  été  ,  Coit 
en  galons ,  (bit  en  '  broderie  ,  les  rendant  trop 
pefaosi,  on  a  efTajé  les^  années  A^rnteres  ^e  £ure 
ofage  de  rubans  brochés  en  or  'ou'argetir;  'mai» 
le  peu  de  durée  de  ces  tfpèdss  de  rubans,  dont  le 
fbnd$éroit  de  la  couleur  de  Thabit»  lésa  décré- 
dires;  On- a  fait  cette  amnée^  Lyon  des  haines  bro* 
chés  à  bordure  en  campane  légece  »  bien .  frappés. 
Ces  habirs^^  ont  de  la  légèreté  >  de  1; éclat  &^e  la 
iblidtlè,'&^ne/  coûtent  oue  8^9  loais/Oaie 
propefe  même  d  eflayqr  d*en  brocher  -en  <aitie-* 
lot.  On  trouvera  de  ces  habits  à<:ampanes  d*o9 
ou  d'argent  j  des  plus  jolis  deffeins  &  fur  fonda 
de  toutes  couleurs^  ^Ui^hScr^medesBout', 
donnois. 


•  s  P  E  C  T  À  CLES. 

Ôpcra. 

L'AcADiMiE  royale  de  mufîqueadonnc,  Mardi 
dernier  ,14  de  ce  mois,  la- première  reprélen- 
ration  des  fragmens  compofés  du  prologue-d'T/î^ 
dlEgli  Se  de  P  fiché  :  lamufique  du  prologue  & 
dePfîché,  eft  de  M.  MondonviHe,  &  celle  d'Es»lé 
tft  de  M.  de  la  Garde.  M^^  le  Miere,  qui  dépaia 


^eique^  motsn*avoic  para  fur  le  théâtre  9  à  dh 
dbmmagé^  le  public  xie  Ton  ibfenee  i  tn  Jouant 
dans  les  crois  adôs.  Elle-  joue  la  Mod^  dans  le 
prologue  f  &  l'Amour  dans  Pfiché.  G' eft  fut-tout 
dans  le  rôled'Eglé  où  elle  déploie  tbùs^  festalens^ 
elle  le  remplit  avec  goût ,  intelligeticê  ÔC  facilité. 
Le  public ,  fufte  appfëciàteur  du  vrai  mérite ,  loi 
a  prôdigué  tous  les  apptaudidemens  que  lui  atti^ 
Tent»  à  jufte  titre,  &  fa  figure  &  la  légèreté  de 
fa  toix  &  fon  attention -a-  ne  point  quitter  fes 
rôles,  qui  ne  peuvent  quê:pecdre  beaucoup  »  lorf- 
qu  ils  lont  doublés! 

M.  Larrivée  y  joue  Mylîs,  comme  il  a  coutume 
de  jouer  tout  ce  qu'il  joue  ;  c'eft  dommage  qu*â  U 
première  repréfentarion ,  il*  ait  été  encore  enroué. 

Le  rôle  q€  Pfiché^  eft  tendu  par  M***  Ârnoult  ; 
avec  un  feu  ,  un  intérêt  &  un  pathétique  étqnnans. 
Cet  a&é  offm  un  fpeëbcle  varié,  ranc  par  le  jeu 
des  aâeurs,  qhe  par  les  décorations  8c  fes  machines 
qat  font  fervies  avec  -^e^ucoup  de  précifion ,  âc 
qui  font  un  trés^grand- effet. 

Comédic.PrançôlJi. 

Depuis  la  perte  que  le  théâtre  François  avoîc 
faite  de  madame  Gtahdval  ,  dont  le  jeu  plein  d'e^ 
prit  8c  de  grâces,  avoit  fait  tant  de  plailir  àmfpec^ 
tateurs,  on  doutoît. qu'elle  pût  être  parfaitement 
remplacée  dans  certains  rôfes  de  choix ,  où  elle 
fliertoir  ane.  i^telUgence  admitabk.  Celui^  de 
lafitrprife  de  ramQuritoix,  de  ce  genre.  M"^  Gauffin 
s'en  eft  chargée  éc  l'a  joué  avec  une  naïveté  ,  une 
noblede  lÀ  un  intérêt  ft 'vrai  ,'"qtt'i>n- n'a  piinc. 
d'idéç(Funep<a:fedion|>ltÀ  graiide  j  ^onua  vu  cectà 


^^^M^^r    ^^^^^^^^W^^^^^  9  v^^^«^^^^^^p    ^^  ^V^^^p    «^^pp^W'  '^^^^^y^p    ^^^^^^^ 

^MMWtf  •  •ioé  fi  yMb  ,  .^'«B  •  fiif««ii»  fwair  «!• 

iÊm,H  ff4qM  foscét  (!•  UfidmmvmiÊi^y 
H  faiwlwr  |«|^#^iHeHr»  Oa«'Mrait  ^««  i  «ific« 

lAlft  ^i«ii;«M(  fh|MUMu«i  ««MhMC-flk  i|6»> 
£w  <^cu  lâfMAfl'ifMi  au  **'^*'-^  aui  IVAilWi*^ 

avec  de  vieiix  vatfdeYUl^.,Z.^4^i?g«i4A^ 
i^ir»  opéra  comiqoe  du  âfiiir  F^r^rr»  &  iSr  ^MdE' 
i:nr  c;i  Droit  »  avce  dci  rkangemeiis ,  onr  été  fuivîs 
4f«ivl¥éUrlifcaÎH0ûmi(y|e^  4U  U  isoAiMfiti<«i  da 

SPIMNC^  £  JmoW^IWL  fit  fiHwiw  (il  «(  (9m9m 
imtf»  Ab  baUMSf  )F  00c  M  ^çfwMiof  i  l<y  D^^ 

Batsduunpiimn  * 

1^  l»l«iî  fe  ilmintral  Ventilée  Ae  k  bdle 


u*7y 

ttm  DimmAe  é^  Jnîiîtt  »  fea  irnSieirtS^Oî 
meac  jm  d«$  {4u$  &^i)u§Qji  4exeax  i)u*ji  y  am 

enx  jawront  ^imts  ctnd  kenresjoiipi'àfit  hçvn$  > 
&  ott  aim^  foîn  4e  lâcher  W  c6bi«ea  U  veiHç,  pom 

&y  iimlfaMT  9  «MC.'U  «uuvailç  odMTiqu'ailtf  «>* 
ctfiomeisi.  Sttf  le$  ^  heures  Qc  tieimc  »  on  com<^ 
mencem  â^nfaf  dan$  U  bof^u^  fermé  »  &  fot 
danfei  coociutteoMU  jixfqua  mûuik^  i«m»  ik  ^ 

'         ■  "  mmmmmmmn 

NOUVELLES    UTTifeaAliie,S-    . 

^ttmiomie  de  ià  vU'hnm^/tt ,  ouvrage  .traduit  en  Trim^ 
fitfitr  U  ttatbtefm  ^ne^fl  ébi  mamtfiiit  In^M  tuii 

âlinicat ,  €cc.  onÂ  «Taii  ftoiiniJ^icQ grav^^  (rm^ç^ftanM^ 
Rp^tant  tin  Bramnc  j^i  tteoH  un  rottUam  âe  f4ptar[ 
mi  maitt  qui  fort  itun  nu^.  On  victu  de  reproduire  cetf 
ojrvageimu  Je  xim  à^&ètçirjc  U4n0uh  Mknm^^^ 
demmàg  delà  rieiùtmaùu ,  cçmpqfi,^P^  m  $wmJm*, 
«iu,>£.,petu  îff-t  la  4sh42l  per$  fans  raYcmfff imair  é# 
'^'iris^eki^Ganeau^rueS.Sevenn.  17^0.  Maine  Jafa(ltte«|/* 
aUidoii^^cm  Vient  de'fiareauriçfc  flecçpéui  livicia  tt«*8a 
httbeaneoopqoe  U  nouvelle  £diûçlDXl^îi^l*al^WM(•  SIk 
ht  eft  inférieusc  à  cousi^ifdf,  &  fi  «lia  m  yDMiela.n«li 
«ttlibaiit  floniui^osiM  poaffoiclafi«iidK'i|iie'fàur*aii[Q 
^▼ii&  cotmdk^on.  Ce'n'eft  pas  .<M.tfjf  ait  fludjjM 
^ttoces  entre  celle  de  1.7 ex  4c  celle  dc47^Qi  «aW^aUaa 
lonc  toutes  k  i'avantf^e  4ala  'pimitre.  L'jnûfiradê  la  tuo^ 
^  hjfiwejpttt  s^ittoiwkr  Htfttwtfrtfjllait ,  fmûe^tor^gl^ 
^%èéu'C^  domau^;  xar  c^ft  on  czceflent  morceatt 

^!<{iie&x$  Tubliraés  »  tpqjpurs  rendues  avec  dignité  dans 
^TffmiwMiÉianVJt  wtj^uàimftu  itm  cdE<i;loiC: 


(j«8) 
qn*on  n*â  pts  tofii  mot  à  mot.  Uae  feule  coniiparai(bii  OMtftd 
ie  Icâeur  en  état  d*cn  juger.  Nous  en  trouvons  la  macicre 
dans  la  féconde  paec.  Dieu  touche  Us  afires  de  [on  doigt^ 
é^  Us  s'tmprejftnt  a  décrire  leur  cours.  Il  fe  promené  fur  les 
Mes  des  vents  ,  &  fa  volonté  s'accomplit  dans  toutes  Us 
rèûons  dt  Vimmcnfité . .  L'ombre  de  la  connoiffance  paffe  corn» 
àxunfonge  dans  l'entendement  humain.  L'homme  voit  ^ mais 
comme  dans  Us  ténèbres  j  il  raifonne  6»  fe  trompe.  Voilà 
ks  paroles  de  la  première  édition  ;  voyods  la  noatclie; 
M  Dictt  couche  ^u  doigt  les  étoiles,  *&  elles  continucDtkur 
M  couxle  ayec  joie.  Il  nurche  fur  les  ailes  du  vent  ,  & 
r>  {a  volonté  s'exécute  dans  toutes  les  régions  de  l'efpace  fans 
3)  bornes . . .  L'ombre  des  cônnbiilanccs  fait  de;  refprit  de 
is-rhomme  comme  un  fange:,  il  vpit  comme  dans  lobfcu^ 
9»  hté  &  fe  trompe  s»,  (^ucl  gahmachias  que  ces  detnictes 
lienes  !  Au  refte ,  Touvrage  dans  l'une  &  l'autre  édition , 
St  attribué  à  milordChefterfield.  Ce  (ont  des  Semences  dé-* 
■  uchées'fur  les  devoirs  de  Thomme  ,  confîdcré  comme  in- 
'  dividu ,  fur  les  paillons  ,  fur  les  femmes ,  fur  la  parenté  ^ 
fur  la  providencç  ou  les  différences  accidentelles  de  roomne; 
£ur  les  devoirs  de  la  fociété  &  fur  la  religion.  Ces  fentcncc» 
rorment  im  corps  abrégé ,  mais  complet,  de  morale,  &  cecce 
morale  cft  pure  &  à  Tufage  de  tous  les  hommes ,  quelque 
culte  qu'ils  profcifent.  Le  ityle  en  ef^  noble  &  le  ton  paioic 
imité  de  celui  des  proverbes  de  Salomon. 

I-  Faute  à  corftger  dans  la  dernière  feuille.  Page  ^66, 
Pantocini,  iifci  Fantocini, 

^  Cexjx  qui  voudront  faire  inférer,  dans  VAvaiucpurtur  qiiel<)u» 
tfrtkles  conccmaac  quelqu*undcs  âh\cii  qu*il  embjatic  ,  Conc  ptK's'I^ 
Ses  «nvoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Xundi  jufiio'^û  Mtrcrciii ,  &  januis 
plus  tard  :  autremenr  ilf  feront  retardés  de  huit  {oèYs. 

.  On  fouCcrU  pour  VArantcouretWy  i  Paris  r  chat  Michel  Lâmhert, 
Iniptimeur- Libraire  ^  eue  8c  i  cocé  de  la  Comadic  Françoife  »  au  Par*' 
Ààllè.  Le  prix  de  la  SouTcnpcton,  pour  Paris  8c  pour  les  Pcovincn» 
«II- de  II  livres  pour  l'année  «  fans  aucune au^mcniAdon  pour  te  porc. 
iL.en'pardL  une  Feailte  1?  Lundi  de  ch.'iqne  Semaine. 

.  Lss  Soufçriptcur» de  Province  font  |»qiésdejtmettre'kiir  «r^mi 
tx  Pofte  y  avec  une  Lettre  d*Avis  y  &  d*a^aaclûs^  l'Un  Ac  Tauue* 


L'AVANT  COUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

. . .  Ventant  petiimtfqut  ,  damufque  vicijjlm.   Hoiai. 

Du  Lundi  1  Juillet. 

I  '    '  ■  '    .         "g 

SCIENCES. 

Tklolapt. 

Xj  A  harangue  que  M.  le  prince  Ferdinand  a  faite 
CQ  Sorbonne^  le  vendredi  4  }uillet,  pour  1  ouver- 
ture des  Sorbonniques,  avoir  pour  objet  principal 
de  prouver,  Comhitn  la  miiiocritiy  danslafcUnce^ 
ifi  fiinefic.  Après  les  complimens  d  ufage ,  il  eft 
entré  en  matière,  &  comme  il  fuffifoit  d'un  exem- 
ple pour  établir  fa  proportion  générale,  il  s'efk 
borné  i  ce  qui  regarde  la  fcience  eccléfiadique. 
Son  difcours  étoit  divifé  en  deux  parties  :  dans  la 
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première ,  H  prouvoic  qu'un  deml-favant  ne  fauroit 
réunir  roue  ce  qui  eft  néceflàire  pour  une  connoif- 
fance  parfaite  de  la  religion.   Parmi  les  belles 
çhofes  dont  cette  première  partie  eft  pleine,  on 
doit  principalement  remarquer  ce  raifonnement.: 
»  Toutes  les  vérités  &  toutes  les  preuves  de  la  te- 
»  ligion  forment  enfemble  une  chaîne  non-inter- 
9>  rompue ,  &  dont  tous  les  anneaux  font  nécetlàt- 
9>  rement  liés  les  uns  aux  autres.  Il  faut  ^  pour  les 
9>  appercevoir  &  pour  en  fentir  la  liaifon ,  une 
»  étendue  de  connoi (lances,  de  vues,  de  tuitiicres^ 
j>  dont  un  demi-favant  eft  nécellàirement  privé. 
9>  Pludeurs  chaînons  l\ii  échappent,  &  la  religion 
»  perd  par-là  à  {es  yeux  Se  aux  yeux  du  peuple 
19  mcme, cette  grandeur,  cette  noblefle  qui  réful- 
»  tent  de  la  réunion  de  toutes  fes  parties.  Le  fyf- 
)>  tême  de  la  religion  chrétienne  eft  fublime  quand 
»  il  eft  préfenté  dans  route  fon  étendue.  Divifez 
»>  les  différentes  parties,  il  reflemblera  à  un  corps 
»  immenfe  dont  les  membres  épars  cà  &  là  n'ont 
3>  ni  grâce  ni  vigueur.  L'ennemi  de  la  religion  la 
n  faiht  dans  cet  état  de  foibleflè ,  &  couvre  de 
M  ridicule  les  points  particuliers  qui ,  réunis  en- 
9>  femble ,  auroient  accablé  par  leur  élévation  les 
»  génies  les  plus  hardis.  « 
.  Le  prince  a  fait  voir  dans  la  féconde  partie, 
qu'un  demi-favant  devoir  néceffarrement  tomber 
dans  des  pièges  jncvitables  en  matière  de  religion. 
Voici  le  fondée  fa  preuve  :  L'efpriè  court  natu- 
rellement après  la  vérité ,  &  ne  peut  erre  fatisfait 
de  fes  recherches  que  quand  il  la  voit  établie  fiif 
ces  fondemens  inébranlables.  Un  gran^d  nombre 
dt  preuves  doivent  échapper  an  demi-favant. 
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L'amour  de  la  vérité  fait  naître  le  doute,  fofi 
fon  efprit  efl  agité  par  un  flux  éternel  d'opinions 
[iii  fe  préfentent  fucceflivement;^  incapable  de  les 
lifcuter  d'une  manière  approfondie,  elles  lui  pa- 
tollfent  toutes  également  probables.  De -là  les 
contradiâions  dans  lefquelles  il  tombe  avec  lui- 
même,  &c.  Les  paflîons  viennent  à  lappui  des  in- 
certitudes de  Tefprit,  &  Tincrédulité  pouffe  de  pio* 
fondes  racines.  Ce  difcours  éloquent  a  été  fuivi 
d*ane  pièce  de  vers  élégante  &c  badme  y  le  prince 
y  a  décrit  d'une  manière  très-plaifante  la  vivacité > 
les  pièges  »  la  fubtilité  de  lergotifme. 

CkymUé 

LouvERTUKE  du  coufs  de  chymie  ordinaire 
du  Jardin  du  Roi,  s'eft  faite  le  lundi  50  juin,  à 
trois  heures  de  relevée. 

M.  Bourdelin ,  médecin ,  Se  Rouelle  ,  apo- 
thicaire ,  tous  deux  membres  de  l'académie  des 
fciences,  en  contmueront  les  leçons  &  démonftra'» 
cioDs  à  la  même  heure,  tous  les  jours  ,  excepti^ 
}es  mercredi  &  famedi. 

Le  profeffeur ,  dans  cette  première  leçon ,  en 
traitant  des  principes  des  corps,  a  tenté  dexpli- 

3uer,  par  une  théorie  nouvelle,  l'augmentation 
e  poids  que  certains  minéraux  acquièrent  par  la 
calcination  j  augmentation  qu'il  attribue  Hniple-- 
ment  à  la  perte  ou  diffipation  du  principe  mercu- 
jiel,  &  d'une  portion  du  phlogiftique  que  ces 
matières.  çpatenoietK  avant  d'être  expofées  au  feu. 
Le  fyftcme  de  ce  favant  eft  fondé ,  comme  on  Id 
voit  &  comme  il  l'a  avancé,  fur  ce  que  les  métau:| 
dans   h^i  éw  parfait  (c'çft-à-dire  coutenanr 
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toute  la  quafitiré  des  trois  principes  nécefîaireç 
pour  les  conftiraer  tels ,  &  modifiés  comme  il  le 
faut  )  font  moins  -pefam  que  lorfqu  on  les  a  réduits 
en  chau:^:. 

Quelques  étudians  déjà  inftmits ,  ont  faifi  cette 
nouvelle  dodkrine. 

Nous  aurons  foin  de  fuivre  le  fil  de  cqs  leçons 
dans  nos  feiûlleis« 

ChymU'Pharmacii, 

On  ne  doit  pas  être  furpris  que  le  Cours  de 
Cliymie  des  apothicaires  de  Paris,  ait  un  brillant 
fuccès,  &  attire  autant  de  monde,  ce^  leçons 
font  gratuites  j  elles  font  le  fruit  de  Tétude  &  des 
travaux  de  plùfieurs  artiftes  diftingués  &  réunis 
pour  k  même  objet. 

Éî^alement  animés  par  l'amour  du  bien  public, 
par  le  zèle  de  leur  profeflîon  &  leur  honneut 
propre,  ce  font  autant  de  concurrens  qui  fe  difpu- 
tent  ia  gloire  d  établir,  fur  Texpériei^e  &  Tobfer- 
vation,  une  théorie  folide,  &  de  former  les  étu- 
dians dans  une  fcience  trcs-<iélicate,&  qui  devient, 
de  jour  en  jour,  plus  eflcntielle  par laggrandiire- 
ment  du  commerce,  le  progrès  des  arts  utiles, 
&  la  confervation  même  des  citoyens ,  qui  font 
autant  d  avantages  réels  qu  elle  procure. 

Il  paroît  qu'on  eft  fatisfait  de  la  netteté  &  de 
l'ordre  de  ces  leçons  ^  chacun  des  dcmonftratcurs 
a  rédigé  par  écrit  une  fuite  de  procédés  fur  la  ma- 
tière qu'il  doit  traiter,  par  rapport  à  la  médecine, 
&  il  y  joint  les  principales  observations  qu'il  y  a  à 
>^  faire,  relativement  aux  autres  arts  liés  à  la  pbyfi- 

que,  &  de  fa^on  que  les  auditeurs  paflent  infenfi- 


blement  dû  plus  fimple  au  plus  abftraît^  il  n*y  a 
qu  un  feul  de  ces  axtiftes  qui,  par  l'habitude  qu'il 
a,  dit-on,  contradkc  de  démontrer  publiquement, 
ne  tient  pas  compte  de  lire ,  ce  qm  Texpofe  quel- 
quefois au  reproche  d  être  diffus ,  d  obmettre  des 
chofes  fouvent  elTentielles,  &c  d'en  tranfpofer 
d'autres  qui  deviennent  alors  plus  difficiles  à  faific 
pour  les  étudions.  Ces  défauts  font  peut-être  iné^ 
vitables,  eu  égard  à  la  multiplicité  &  à  la  variété 
de";  fujets  que  le  chymifte  embrafTe  ;  la  ledure 
efl  le  vrai  moyen  d'éviter  cette  confufîon ,  &  de 
fuppléer  à  U  mémoire,  fouvent  infidèle  chez  l'ar- 
tille  le  plus  expérimenté  j  il  feroit  à  fouhaiter , 
dans  Tentreprile  doi>t  il  s'agit,  que  le  public  &c 
les  démonftrateurs  trouvafTenr  cl^cun  leur  compte^ 

Se  le  premier  y  trouvât  la  facilité  de  s'inftruire 
idement,  &  que  les  autres,  en.  recueilliflènc 
cous  les  éloges  qu'ils  méritent. 

L'ouverture  de  ce.  cours  étant  faite  ,  Meffîenrs 
Couzier,  Democet  &  Julliot,ont  fucceffivement 
donné  l'Iiiftorique  de  la  chymie  ,.  les  noms,  des 
auteurs  qui  en  ont  écrit,  en  diftinguant  les  meilleurs 
&  principalement  ceux  qui  font  a  la  portée  des 
commençans  j  &  enfin  les  principes  des  corps,  &c 
autres  prolégomènes  théorétiqueis  qui  doivent  in- 
difpenfablement  précéder  la  pratique  de  la  cliy^ 
mie. 

Meflîeurs  de  la  Planche ,  Batailhe  &  Santère , 
ont  enfuite  analyfé  les  fubftances  véfjétales  &  ani^ 
males^,  & ,  au  rapport  des  connoilïeurs ,  la  fer- 
mentation ,  qui  efl  un  article  des  plus  étendus ,  a 
été  traitée  avec  toute  l'érudition  poflîble. 

Nous  parlecoiis  à^s  minéraux  dans,  la  prochain^ 
feuille.  B  b  iij 


Second  Cours  de  Langue  Angtoîfe. 
Nous  avons  annoncé  dans  notre  feuille  da  15 
février  dernier,  lepi'emiercoursdeM.O-Reilly; 
le  fécond  commencera  le  1 5  de  ce  mois,  les  leçons 
fe  donneront  les  mardi,  jeudi  &  famedi  de  chaque 
femaine  â  huit  heures  du  matin,  pendant  trois 
mois ,  tems  de  la  durée  du  cours.  Il  faudra  fe 
faire  infcrire  le  i o  ou  le  1 1  au  matin ,  chez  M.  0* 
Reiily ,  rue  Haut^uiUe^  au  coin  de  la  rue  Serpente. 
Nous  ne  «épaterons  painr  ce  que  nous  avons  dit  en 
faveur  de  ce  çoi\r%  dans  notre  première  annonce, 
Nous  nous  contenterons  d'inviter  nos  leâeurs  i 
en  profiter.  La  méthode  de  M.O-Reilly  eft  fim- 
}>le  &  claire ,  &  fes  auditeurs  font  étonnés  de  la 
facilite  avec  laquelle  ils  retiennent  les  principes 
de  la  langue  Angloife ,  &  en  faififlent  la  pronon* 
•  Clarion ,  qui ,  jufqu  ici ,  avoit  paru  Técueil  de& 
François,  Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  les 
avantages  que  retire  l'homme  de  lettres  de  la  con- 
tioiffance  de  la  langue  Angloife.  Perfonne  n'ignore 
combien  il  exifte  de  bons  ouvrages  en  Anglois. 
Or  les  ouvrages  des  hommes  de  génie  donnent  de 
îa  célébrité  à  la  langue  dans  laquelle  ils  ont  écrit  : 
«infi ,  pour  ne  point  parler  des  langues  mortes ,  les 
grands  hommes  qui  ont  illuftré  le  fiècle  de  Louis 
XIV  ont-ils  rendu  notre  langue  univerfelle  ? 
Ainfi  les  excellens  écrits,  en  tout  genre,  que  Tlta- 
4ie'&  l'Angleterre  ont  produits,  font-ils  deGrer  à 
tout  homme  de  lettres  de  les  lire  dans  la  langue 
originale  j  car,  vouloir  juger  du  mérite  d'un  livre 
dans  une  tradudion ,  c'eft,  a  dit  un  homme  d*èf- . 
prit ,  vouloir  juger  du  coloris  d*un  tableau  dans 
Hme  çftampe. 


•    (395) 

ARTS. 

Pcinfi^rc  Éludorique^ 

Depuis  que  le  fieur  Vincent  de  Monrpecit  a  in'^ 
yentc  la  peinture  éludorique,  plufieurs  perfonnes. 
ont  tâche  de  contrefaire  la  manière  de  peindre,, 
daprcs  les  annonces  &  quelques  légers  procédés- 
qui  ont  été  inférés  daiîs  plufieurs  journaux,  6c 
plus  au  long  dms  le  fupplément  3e  la  troifièma 
édition  du  di6kionnaire  des  beaux  arts ,  par  M.  de 
la  Combe.  Ces  explications  qu'on  a  donné  de  ce* 
nouveau  genre  de  peinture  font  fuffifantes ,  à  la 
vérité,  pour  en  donner  une  idée  aux  amateurs  & 
aux  caneux  ;  mais  elles  ne  découvrent  point  aux 
arriftes  les  fecrets  particuliers  &  nécelTaires  dans  la 
pratique ,  qui  font  les  fruits  d'une  infinité  d  expé- 
riences, de  beaucoup  de  tems,  &  de  recherches.. 
En  effet ,  il  s'agit  d  abord  de  déoouiller ,  le  plus 
qu'il  eft  poffible,  cette  peinture  de  fon  huile,  &: 
comme  il  faut  que  les  couleurs  foient  portées  6c 
attachées  fur  le  tableau ,  en  traverfant  l'eau  avec 
le  pinceau  ,  il  y  a  beaucoup  de  couleurs  uHrées 
dans  la  peinture  ordinaire,  oui  ont  dû-ctre  rejet- 
ttes,  &  beaucoup  de  nouvelles  qui  leur- ont  dû 
être  fubftituées.  En  fécond  lieu ,  il  a  fallu  trouver 
un  mordant  bien  tranfparent,  fans  couleur,  fans 
altération  ,  pour  fixer  folidement  le  criftal  fur 
le  tableau ,  lorfqu'il  eft  fini ,  &  en  mcme-tem» 
avoir  la  facilité  de  le  détacher  à  volonté  y  or  l'ori 
fait  que  les  gommes  jauniffent  plus  ou  moins  par- 
le plus  léger  degré  de  chaleur.  Ce  dernier  moyeoi 
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eft  fans  doute  le  point  le  plus  diflScile ,  il  ne  s*en 
eft  bien  atïiiré ,  &  ne  Ta  rait  connoître  au  public 
qu'après  le  fucccs  confiant  de  plus  de  neuf  années. 
Cependant  beaucoup  d'artiftes   féduits  par  le 
brillant,  par  les  avantages  &Ja  vogue  de  cette 
nouvelle  peinture,  &  voulant  contenter  lacario- 
Uté  des  perlonnes  qui  leur  demandent  des  tableaux 
en  ce  genre ,  peignent  â  l'ordinaire ,  fans  les  pré- 
cautions requifes/des  portraits  ou  des  fujets  dnif- 
toire  ^  ôc  croyent  fatisfaire  aux  conditions  de  la 
peinture  éludorique  ,  en  collant  à  l'aventure  leur 
toile  fous  glace  j  mais  le  tems.  ne  tardera  point  à 
f.ure  connoître  tous  les  inconvéniens  de  leur  mau- 
vaife  manœuvre,  d'autant  que  les  huiles  &  les 
effences  renfermées  travaillant  fur  des  couleurs 
r.r  ^s  pour  fair,  les  bruns  &  les.  clairs  s'altéreront, 
c^c  feront  des  taches  difgracieufes  ;  le  tableau  fe 
»..^îachera  dans  de  certaines  parties,  Se  dans  d'au- 
tres il  fe  collera  Cfortenfient»  quit faudra,  en  cas 
d  accident ,,  déchirer  la  toile  ou  la  peinture  pour 
pouvoir  en  ôrer  le  criftaL  II  eft  donc  jufte  &  nc- 
ceflTaire  d  avertit  les  curieux  &  les  amateurs  diètre 
fur  leurs  gardes,  par  rapport  aux  morceaux  défec- 
tueux qu*on  leur  prc/ente,  &  de  ne.  point  imputer 
à  la  nouvelle  peinture  éludorique  les.défauts  d'une 
îmitacion  trompeufe.  En  même- tems  le  iîeur  de 
Montpetit  propofe  aux  arciftes ,.  qui  ont  travaillé 
dans  fon  genre,  &  qui  font  parvenus  à  rimiter 
en  partie  dans  le  choix  des  coiUeurs,  &  dans  les 
procédés  de  la  pratique,  de  s'adrefter  à  lui-mcinc 
pour  faire  attacher  leurs  ouvrages  fous  glace,  afin 
de  leur  en  afTurcr  la  folidité.  Il  ne  donne  pas  en- 
ÇQX^  le  fecret  de  fa  peinture  cludprique ,  parce 


h  97) 
qu'il  fe  propofe  (Fen  pablier  qaelque  jour  un  traité 
raifonne  &  déraillé.  Sa  demeure  ejl  ait  fécond  étage 
dans  une  maifon  à  porte  cochire  5  la  première  à  main 
droite  en  entrant  par  la  rue  du  Gros-Chenet^ruefaint 
Rock  j  quartier  Montmartre^ 

Bronies. 

On  voit  à  Notre-Dame  fur  les  deux  pîedeftaux 
de  la  baluftrade  du  fanâuaire  deux  rorchères  de 
bronze ,  de  trois  pieds  &  demi  de  haut ,  à  neuf 
lumières  chacune,  terminées  par  detix  cailolettes  à 
lantique.  Ces  morceaux ,  qui  font  d'un  rrès-bon 
goûr ,  font  de  la  main  du  fieur  Caffieri ,  artifte 
connu  par  de  très-beaux  ouvrages  de  ce  genre  qu'il 
a  faits  pour  Saint-Hubert.  L'étude  aflidue  que  le 
iieur  CafEeri  a  faite  en  Italie  des  bonnes  formes 
de  l'antique,  donne  lieu  4'efpérer  que  l'on  verra 
reparoître  dans  les  iix  chandeliers  &  la  croix ,  qu'il 
fait  aâuellement,  le  vrai  goût  des  ornemetis ,  au- 
quel avoit  fuccédé ,  en  dépit  de  la  nature ,  un  gouc 
baroque ,  dont  les  produâions  irrégulières  ne  ref- 
femblent  à  rien, . 


Tapijfe 


eries^ 


Le  fieur  Sénéchal  perfedtionne  toujours  fa  ma- 
nière de  réparer  les  anciennes  tapifleries.  Quel- 
ques  pafféès  qu'elles  foient,  il  leur  rend  leur  pre- 
mière couleur  j  le  mordant  qu'il  emploie,  fans 
altérer  les  laines,  les  préferve  des  vers,  &  a  cette 
propriété  que  plus  on  les  lave ,  même  à  chaud , 
plus  la  couleur  acquiert  de  vivacité.  Les  prix  qu  il 
ex!f;e  font  très-modiques  ;  il  puend  4  liv.  par  aune 
cgmancc  pour  les  tapiffcries  d'ÂubulTon  à  verdure  ^ 


^  Mv.  pour  tés  tapîflerîes  i  perfonnages  ié  même 

Sualite  ;  7  liv.  pour  les  verdures  des  Gobelins  Se 
e  Bruxelles  ;  &:  lo  liv.  pour  celles  à  perfonnages.. 
A  regard  des.  tapKTeries  or  &  argent ,  le  prix, 
augmente  i  proportion  de  la  réparation  quelles, 
exigent.  Le  (leur  Sénéchal  demeure  fauxtourgfaini 
Antoine  ^  rut  de  Charonncy  À  la  tour  d'argent. 


SPECTACLES. 

ComidU  Françoifê: 

M^*  Dubois  la  cadetre ,  a  débuté  pour  la  pre- 
mière fois  le  vendredi  4  juillet  dans  les  rôles  de 
fui  vante  ;  elle  paroît  avoir  des  difpofitions.  Oh 
jouoit  Èfopc  à  la  Cour  &  les  FoUes  amourcufes;  elle 
a  fait  plaiAr,  fur-tout  dans  cette  dernière  pièce. 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

Entretiens  fur  la  nature  de  Famé  des  hetes,  à  Bade ,  &  fe 
trouve  à  Paris  chez  Lambert,  rue  de  la  Comédie  Françoife. 

Ce  livre  eft  dîvifô  en  quarre  entretiens ,  qui  font  comme 
dts  efpcces  de  plaidoyers  ;  chaque  interlocuteur  rcmplif- 
fanc  lui  feul  la  féance.  Il  eft  queftion  dans  le  premier  du 
fyiléme  de  Defcartes,  &  les  raifons  x^u'il  donnoit  pour 
prouver  que  les  béces  font  de  vrais  automates ,  y  (ont  ex* 
pofées.  Dans  le  fécond,  un  Përipatéticien  entreprend  de 
réfuter  les  raifons  du  Philofophe  François ,  &  de  rétablir 
les  opinions  d'Ariftote  ;  cet  interlocuteur  aurait  pu  fe  dif- 
f  enfer  de  dire  des  injures  à  Defcartes,  &  d'applaudir  à  la  haine 
théologique  qui  a  pcrfécuté  ce  grand  homme.  Le  troifiémc 
aâeur  accorde  aux  oitcs  une amc  fpiiitucUe 3  6ck  quatriome^ . 


tfaoifi  pour  foge^  âpres  avoir  téCxuaJt  les  ndftns  êa  troT» 
avocats  précédeas  y  concitit  par  diie  que  nous  ne  favons  nen 
éa  tout  lur  cette  queftion.  Etoic-ce  la  peine  d*écnre  î  fur-tour 
^uand  rien  dans  k  ftyle  ne  dédommage  du  peu  de  fruit  qu  on 
cire  de  l'ouvrage ,  àam  lequel  on  trouvera  peu  de  coofès 
neoYcs ,  &  beaucoup  de  faits  <êmix  ou  douteux ,  hazardés 
comme  cectams.  L'ouvrage  dk  terminé  par  ces  deux  vers;^ 
^01  £bnt  ce  qu*il  y  a  de  mieux  dans  le  Hvie  : 

Corpora  bruiorum  ,  fua  pvt  çarentia  finfa 
Sive  inftruâa  putts  ^mipûre  ^  &  numtn  éulora^ 

Mcmoirt  fur  tes  DéfiickemeaSy  A  Paris,  ckir  la  viuvê' 
iHùury ,  iy6e,  in-it  de  }^o  pages  ^  Prix  30  fols  broché. 

»  De  tous  les  objets  qui  méritent  l'attention  du  Gouver- 
»  nemenc ,  il  n'en  cil  point  de  plus  irapoitant  que  la  culture 
»  des  terres.  «<  Cette  vérité ,  par  laquelle  débute  l'excellent 
atoven  auteur* du  livre  que  nous  annonçons,  eft  démon- 
trée dans  fiin  ouvrage ,  non  par  des  rai(banemens ,  mais  par 
dcsÊiits,  confiâtes  par  une  expérience  de  vingt-deux  ans*. 
Cette  cjyéiicncc  eft  ibutçnae  par  ce  que  lanteur  a  vu  dans 
les  dèfibences  parties  de  r£«rope  ou  il  a  voyagé  avec  l'efprit 
«le  conoliflé  &  de  ^Qraarqao4iatofei  à  tout  amateur  d'-un  act 
quelconque,  qui  veut  pr«fiter  éc&  découvertes  des  diiFérens 
feuplcs.  Ce  n-eft  pourtant  pas  qu'il  s'agifTe  dans  cet  ouvrage 
des  détails  d'une  meilleure  culture  pour  les  terres  aâuelle- 
ment  en  valeur ,  cela  auioit  produit  un  volume  immense ,  il 
eft  queftion  feulement  ici  du  défrichement  de  celles  qui  font 
incoltcs.  L'ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties  :  la  première 
contient  la  noéchode  des  diverfes  £içons  de  défricher  lesdifFé- 
ieucesc(pècesde  terresHnais  avant  que  de  défricher  unterreia 
il  faut  d'abord  le  ibnder  pour  en  cooooître  la  nature,  cette 
opéraâon  fc&it  au  moyen  d'un  iifftnmieAt  trés-fimple  qut 
raaseur  décrit.  Un  autre  prélimiliaire  mdifpen&ble ,  c'eft  de 
n'y  laîflèr  du  gibier  qu'autant  que  le  ûéceflaire  Texige^  ât 
fur-tout  d'y  détruite  entièrement  les  lapins.  Les  dégacs  que 
font  ces  animaux  eft  ici  le  fujet  d'une  courte  digreffion ,  dont 
in  raiibnncmens  font  fans  réplique.  Il  faut  «ncoxe  f  réala- 

*  M*  le  marc^uis  de  TurbllI^. 


Uement' écarter  troi^  obftacks  principâaz^  reaii,  les  pierres 
&  les  racines  ^  &  la  manière  que  l'auteur  indique  pour  s  en 
délivrer,  neft  ni  coûceufe,  ni  difficile.  Ces  empëchcmeos 
furmoncés^  Se  la  nature  du  fol  connue,  on  procède  au  défri- 
chement.' Oc  les  ^terres  font ,  ou  mauvaifes,  ou  médiocres  , 
ou  bonnes.  Les  fables  vifs  &  brûlans  pcopres  à  fsMre  du  mortier 
mêlés  avec  de  la  chaùx^font  la  moindre  qualité  de  la  première 
clalTe.  Il  efl  pourtant  des  moyens  d'en  tirer  parti.  Quelques 
labours  donnés  en  différens  fchs,  les  cendres  des  bruyères 
qu  on  brûlera  fur  ce  champ ,  s'il  en  produit,  &  une  quantité 
convenable  de  fumier  le  rendra  propre  à  produire  du  farra(îti 
ou  bled  noir,  forte  de  grain  qui  ncd  point  à  mépri(cr, 
&  qui  viendra  toujours  lur  ce  terrein.  Si  cependant  on  le 
deftinoit  à  porter  du  bois,  le  fapin  y  croîtra  très-bien, 
moyennant  un  labour  de  plus  ^aprcs  la  première  récolte  de 
bled  noir.  Qu'on  ne  s'imagine  pas  que  parce  qu'on  ne  verra 
point  de  fapms  dans  fou  pays ,  il  n'y  eft  pas  propre  :  rczpé- 
rience  a  démenti  le  préjugé.  Si  ori  dcdine  ce  terrein  fablo» 
ncux  à  porter  du  bled ,  des  légumes ,  ou  autres  produ£Hons 
ij^ui  demandent  une  meilleure  qualité  de  terre  «  il  le  faudra 
améliorer  à  demeure ,  &  le  lieu  même  en  fournira  la  matière, 
en  creufant  fous  le  iable  à  peu  de  profondeur.  Les  procédés 
qu'il  faut  fuivre  pour  cet  effet  font  tcès-fimples,  trcs-Éw:ilts 
&  très-bien  décrits.  A  l'égard  des  terres  médiocres  qui  com- 
prennent celles  qui  font  légèies>fabloneufes,gravcleufcs,  mais 
oui  ne  font  pourtant  pas  propres,  comme  les  lables  vi£s,  à  faire 
du  mortier  j  il  faut ,  lorfqu'on  voudra  les  mettre  en  valeur, 
les  faire  ^co^ii^r,  c*eft-à-dirc  peler.  On  le  fort,  pour  cet  effet, 
d'une  efpèce  de  bêche,  nommée  écobut^  dont  ta  figure  A 

fravée  au  frontifpice.  Le  terrein  éunt  pelé  à  quatre  pouces 
t  profondeur,  &  les  plantes  qu'il  produiloit  étant  dcfTéchées» 
on  conflruira  avec  ces  mottes  de  terre  des  fourneaux  auxquels 
on  mettra  le  feu ,  les  cendres  produites  par  les  racines  de  ces 
plantes  formeront  un  excellent  fomier  qu'on  regaUera  fur  le 
terrein ,  &  la  chaleur  que  communiqueront  à  teut  le  champ 
ces  fourneaux  difpofés  d'efpace  en  efpace ,  détruira  la  race 
des  infe<^es  nuifîbles.  Sur  cette  cendre  on  (emera  du  feigle 
ou  du  froment  s  fuivra  un  léger  labour  propre  à  enterrer  la 
fcmcnce,  &  la  récolte  fera  bonne,  pourvu  qu'on  ait  l'atren* 
tion  de  tracer  des  rigoUes  propres  à  faire  écouler  les  eaux 


fôffibantes.  La  ibantètc  de  défricher  les  bonnes  terres ,  Tous 
Icqae!  nom  on  comprend  les  terres  fortes^graflcs^argileufes^ 
gUi&ufts/eil  la  même  que  pour  les  médiocres.  Le  brûlis  des 
bniycres &  herbes  fauvages ,  &  ïicobùage ,  font  les fculs pro< 
cédés  G[ti'ii  faille  employer.  Les  bornes  de  cette  feuille  ne  nous 
permettent  pas  de  détailler  les  opérations  contenues  dans  U 
première  partie  de  l'onvrage ,  par  rapport  aux  femailles ,  &c. 
l'aateor  ne  s'y  montre  pas  moins  bon  obfervateur,  &  les: 
préceptes  x^uil  donne  ne  font  pas  moins  fages.  Dans  la  (è« 
coade  partie ,  on4tt  avec  plaifir  ThiRoire  des  cravaux  exécu- 
tés par  lauteor  5  il  y  raconte,  avec  la  même  (implicite,  &  les 
fucccs&  les  malheurs,  &4es  imprudences  &  les  précautions. 
Cet  hiftoire  cil  fuivie  de  plufieurs  confeiis  pour  qu'on  puiile 
parvenir  à  un  entier  défrichement  de  toutes  les  terres  incultes 
du  royaume ,  qui  en  forment  prés  de  la  moitié.  Un  des  pre- 
miers obdades  qui  arrêtent  les  progrès  de  l'agriculture ,  c'eft: 
rcfprit  de  fainéantife  qu'il  faudrdic  extirper.  y>  Cet  empereur 
»  de  la  Chine  qui  voyant  un  de  fes  fujets  fans  rien  faire  ^  en 
»  conclut  que,  par  contre-coup,  il  faHoit  qu'il  y  en  eût  un  au- 
33  trc  qui  mourût  de  faim ,  &  déchira  (es  vêtemens  de  dou<- 
^  leur  ;  cet  empereur  auroit  occafion  de  s'ififHiger  continudle- 
*>  ment  s'il  vivoit  parmi  nous.  ^  Il  eft  certain  que  ceux  qui  fe 
dirpenfènc  de  la  loi  générale  qui  condamne  l'homme  à  vivre 
de  fon  travail ,  demeurent  à  charge  aux  autres  \  en  confé^ 
qttcace  on  dcvroit  employer  tous  les  moyens  poffibles  pour 
que  perfbnne  ne  rcdat  oidf.  Un  autre  inconvénient^  non 
moins  noihblequeie  premier,  c'eQ:  la  manie  qu'ont  la  plupart 
des  François  de  demeurer  dans  la  capitale  »  ou  les  attire  \m 
luxe  défordonné  qu'il  faudroit  réprimer.  De  plus^  les  vices 
de  notre  adminifl; ration  intérieure  qui  écrafcnt  le  laboureur 
par  la  taxe  arbitraire  des  taiUes ,  s'oppoferont  toujours  aux 
intentions  des  bons  citoyens^  &  à  l'émulation  qu'ils  tâchent 
d'exciter.  Il  eft  encore  plufieurs  autres  obftacies ,  &  notre 
auteur,  dont  le  zèle  n'eit  pas  moins  éclairé  oue  vif,  croiroic 
n'avoir  rien  fait,  s'il  n'indiquoit  les  moyens  ac  les  Turmonter 
ou  de  les  détruire.  C'eft  par  ces  fages  confeiis  qu'il  termine 
fon  ouvrage  j  mais  nous  ne  pouvons  .finir  ici  la  notice  que 
nous  en  donnons ,  fans  parier  d'un  établi(fement  fait  pac 
lauteur  dans  fes  terres ,  établiffement  imaginé  par  la  bien« 
faifaoce  ^  k  patiioûfmç  mciacs»  Po  w:  Achever  dç  décçxxnioejc 


tôQ^  les  pa:yUns  de  les  terres  à  le  livrer  aux  TcfitiineûS  quv 
fauteur  avoir  fait  naître  en  eux,  pour  les  encourager  a  s*appii-> 
quer  avec  ardeur  aux  foins  qu'i^xiee  l'agriculcure ,  ce  digne 
citoyen  fait  dilbibuer  tous  les  ans  deux  prix ,  confiftam  3ka» 
cun  en  une  ceaaine  femme  d'argent  &  une  médaille  de  même 
mural,*  lefquels  prix  font  débvrés  aux  deux  cultivauurs  donc 
le  champ  a  produit  Ton  le  plus  beau  froment,  l'autre  le  plus 
bcsLix  feigle.  Ces  prix  adjugés  avec  équité ,  Se  fuivis  de  dif- 
tintions  honorables,  ont  excité  dans  ce  canton  uiic  émula -> 
tion  finguiiértj  qui  prouve  mieux  que  tout  ce  que  nous 
pourrions  dire  combien  il  feroit  à  (buhaicer  qu'un  ft  noble 
exemple  trouvât  des  imitateurs,  âd  relie,  nous  voyoos  avec 
plaifir  que  cet  ouvrage  commence  à  Ëiire  une  telle  fcnfartoa 
ou  on  peut  s'en  promettre  les  plus  heureufes  révolurion»  en 
nveur  du  défrichement  des  terres  incultes.  Ce  fera  le  prix  le 
plus  glorieux  que  la  reconnoiflance  delà  nation  puiile  doçncr 
à  Tauteur.  Nous  avons  annoncé  dans  notre  dermèoe  ièuiUe 
l'accueil  que  l'académie  des  fcienccs  avoir  fait  à  Touvr^e» 
ic  cela  nous  difpenfe  d'en  faire  un  plus  iong  éloge. 

La  première  pardc  qui  contiesu  la  Praiifue  àts  défii- 
chemens^  a  été  imprimée  8i  fc  vend  féparément  i%  fols.  Ce 

5hx  eft  trop  médiocre  pour  qu'aucun  cultivateur  ne  puillc  £e 
oQuer  cette  brochure  )  &  comme  ïécobuè  efl  abfolumciic 
néceifaire  pour  mettre  en  ufage  les  préceptes  coascnus 
dans  ce  petit  livre  $  on  pourra  s^adreilcr  pour  en  avoir  ait 
£eur  Gtrvais,  nuiUrt  taillandier^  rut  faint  Honoré ^  vis •â-* 
vis  le  dôme  de  VAffmptian.  Il  les  vend  6  liv.  pièce,  &  les 
conllruit  (uivant  It  modèle  qu'en  a  donaé  l'auteur. 

^es  Cé-andfues,  vu  les  Aventures  de  Nicias  &  d^Amtiopc  » 
par  M.  Se  S.  ^***  i  vol.  itt-ii.  17^0. 

Nicias,  jeune  Athénien,  de  la  plus  ^raadc  efpérance  ^ 
promcctoit  de  marcher  ^orieufement  lur  les  traces  de  Cc% 
«acdcres  5  mais  livcé  aux  doa(êils  funeftes  de  Phttérui^  ami 
per ve£S ,  fous  la  tutelle  duquel  il  étoit ,  pour  ainfi  dire  ,  il 

*  Cette  niédaille  repré^Vme  «t*an  côté  une  ^«rfaft  de  bled  avec  ^%  &u* 
cilles,  làuU  &  fléaux  \  en  haut  efl  écrit,  ?rix  d'agriculture  ;  &  en  bit 
Tannée  tlï  marquée.  De  l'autre  côté  font  les  aranes  d?  l*auceur,  autour 
<lbrqueltes.eft  uncore  écrit  :  Tour  exciter  au  tra^ffài  Ut  hahitans  du,  &c^ 
U  midAUtefift-dH  f»Qtdi  <cd64«  gctadcui:  â'«ii^  de  Qx  livres. 


bit  mille  tauflcs  cl^marchcs,  U  fous  refpoii  de  briller  âaift. 
les  cercles  d'Athènes,  il  &ic  violence  à  fcs  fcntixnens  inté- 
rieurs, &  fc  jette  <lans  un  libercinaee  qui  eft  enfin  fuivi  dt 
fa  ruine  totale.  Dans  le  tèms  de  Tes  egarcmens ,  il  avoit  fou- 
vent  confondu  l'anaour  avec  le  defir ,  &  préféré  dans  les  plai-* 
£is  la  multiplicité  au  choix.  Une  aventure  humiliante  qu'il  a 
avec  une  femme  (enfêe.,  Commence  à  lui  faire  appercevoir  fes 
ertenrs ,  un  amour  honnête  &  vrai  qu'il  refTent  pour  Ariiiopt^ 
achève  de  Ten  défàbiiler.  Il  dételle  les  conCeils  pernicieux  de 
fou  corrupteur^  mais  il  n^en  eft  pas  moins  accablé  fous  les 
mtlhevrs  dont  th  font  ht  canfe.  Comme  dcpnis  qu'il  aime - 
véiitablement^  il  eft  revenu  à  la  vertu, il  ne  peut, fe  refondre 
a  fidrc  partager  fa  mifcfe  a  (a  cHére  Antîopi^  quoique, 
non  moins  généreiiC:  te  non  moins  ten4rc  que  lui ,  elle  lui 
protcfte  que  Tindigoice  lui  fera  fins  agiiéable  arec  Niciasi 
que  Taifance  la  plus  Ëiftueufc  avec  un  autre.  Son  amant  ne 
récome  point,  &  part  ^ur  ne  pas  l'cnttalner  dans  le  mal- 
heur qui  lé  fait.  U  hii  arrive  bien  des  trarerfes,  fea  étoile 
paroh  enfin  s'adoucir  ^ar.  un  retour  inefpéré  d'opulence  ;  il 
revient  alors  à  Athènes  pbiir  mettre  aux  pieds  ^Antiopc  les' 
Êiveurs  que  la  fortune  vient  de  lui  aire  3  quelle  eft  fa  dou^ 
leur ,  à  Et  vue  du  tombeau  de  fà  maîtrcflè  !  Ôcfcfpéré ,  fl'court 
trcc  Agatofihèncj  compagnon  de  fes  infortunes,  chercher  la 
iibrt  à  farmée ,  il  n'y  trouve  que  la  éloire  $  après  bien  des 
aâions  brillantes  &  utiles  à  la  patrie ,  il  eft  pris  par  les 
Thraccs,  fon  compagnon  l'cft  aufii  s  Nicias  ayaat  recouvré 
fa  liberté,  coun  la  rendre  à  fon  ami  :  ô  bonheur  !  il  trouve 
Antiopc,  cm'il  avoit  cm  morte,  dans  la  même  ville oti  foii 
ami  gémiffôit  dans  les  fers.  Voilà  un  léger  précis  de  ce  ro- 
man ,  dont  le  plan  eft  bien  fait  &  bien  fuivi,  dont  le  ftyle  eft 
noble  &  (impie ,  dans  lequel  il  y  a  des  fituations  touchantes, 
où  les  incidens  font  Ugement  ménagés,  &  les  épifodes 
bien  amenées.  L'éducation  vertueule  à^Agatofthhnc  ^ 
&  les  pemicieufes  leçons  de  Phadria  à  Nicias ,  le  prêtent 
réciproquement  beaucoup  de  jour,  &  roppofîtion  qui  fc 
trouve  entre  les  principes  dont  on  a  meublé  la  tête  de  ces 
deux  jeunes  gens ,  ferme  un  très-4>eau  contraftc.  Les  carac- 
tères pourront  ne  pas  paroitre  neufe ,  Nicias  rclTemble  beau- 
coup au  Meilcour  de  M.  de  Crébillon ,  &  le  portrait  de  Ph^t- 
dria  fcmbk  calqué  ftti  celui  dc  Ferfac  ;  mais  fi  l'ouvrage  que 


tfous  aûnonçons  n  a  pas,  à  cet  égard,  le  mérite  de  ta  nouveauté 
8idc  Tinvcntion,  l'auteur  a  celui  d'avoir  bien  foutenu  Tes  cà- 
xadères,&  d'avoir  bien  peint,  ou  fi  Ton  veut  copié  avec  vérité, 
ks  tableaux  originaux  qui  ont  pu  lui  fervir  de  modèle.  Ce  ro- 
man d'ailleurs  efl  écrit  avec  décence  &  dignité ,  la  verio  y 
parle  Ton  vrai  langage,  &  le  vice  y  eft  repréfenté  fous  les 
noires  couleurs  qui  lui  conviennent  ^  ce  qui,  aé^uelkmcnt, 
n'eft  pas  un  médiocre  fujét  d'éloge  pour  l'auteur. 


'  C  z  u  X  qui  voudront  faire  inftrer  dans  VAvatucoureur  quelques 
articles  concernant  quelqu'un  des  objcci  qu^il  embrade  ,  font  priés  de 
les  envoyer  au  Libraire  ^  depuis  le  Lundi  jufau'au  Mercredi ,  8c  jamais 
fdus  tard  :  auoement  ils  fcranc  retardes  de  huit  |ouii. 

On  foufcrit  pour  VAvmucùuriury  à  Paris,  chci  Miehil  LsmbM^ 
Imprimeui-libraice ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françoife»  au  Par- 
nalTe.  Le  prix  de  la  Soufcripcion ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  y 
ell  de  II  livres  pour  Tannée ,  fans  aucune augmcnucion  pour  le  port* 

I X.  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 

Les  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  atgenr  1 
U  Pofte  y  avec  une  Lettre  d'Avis ,  de  d*a6iî:anciiir  Tun  &  l'autre. 


AvcQ  Approbation  &  Privilège  du  Roi» 


r^  VANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

^.^Vtfùam  petimufquc  ,  damufque  vïcijjim,   Horac. 
272/  Lundi  1 4  Juillet. 

SCIENCES. 

Cai/rf  i&  chymiç  du  Jardin  du  Roi. 

JLjÂ  théorie  nouvelle  que  leprofelTeur  du  jardin 
du  Roi  a  donnée  fur  laugmentarion  de  poids  des 
chaux  métalliques  ,  a  d'autant  plus  frappé  les  étu- 
dians,  quils  avoient  toujours  cru  que  la  dv^.perdi- 
tion  que  le  feu  occafionne  ,  tant  du  phlogiftique  , 

aue  du  principe  mercuriel  qui  condiment  ces  corpç 
ans  leur  état  parfait  9  que  cette  d  perdition, dis- 
je  9  doit  au  contraire  diminuer  le  voidsdu  métal  , 
loin  de  l'augmenter  ;  &  cette  diminution  auroit 
efFeâivement  lieu  ,  fi  le  feu  matériel  ,  mauria 
iguis  ,  ne  s'introduifoic  dans  le  métal  à  mefure 

Ce 


(40(f  ) 
qD*ônle  calcine ,  ce  qui  compenfe  &  furpaSè  m^* 
me  la  perte  quil  faic^'cine  autre  parc. 

IL'obfervation  eft.  le  <feul  guide  que  fuivent  les 
vrars  pkyilciens  5  Se  c*eft  fans  doute  d*après  des 
expériences  luresque  l'on  a  Tubftitué  cette  nouvelle 
do&riaeà  l'ancienne»  contre  le  fentiment  de  pla- 
ceurs grands  chymiftes  ,  tels  que  Becker ,  Stnal  » 
Homberg  qui  attribuent  le  poids  des  corps  de  c«tte 
efpéce  à  la^quantité  de  terre  vitrefcible  ,  ou  terte 
proprement  dite  ,  qu'ils  contiennent^  poids  qui 
croit ,  non  pas  àproportion  du  phlogiftique  &  du 
mercure  qui  s'en  dégagent  par  la  calcination ,  (dom- 
ine on  le  veut  dans  la  nouvelle  théorie)  non  plus 
que  par  la  limple  aâion  du  feu  fiTÎûement  dit  , 
xnais  en  raifonde  la  quantité d'alixT>ent du  feu,/»tf- 
iulum  ignis  ,  materia  ignisy  autrement  dit  matière 
huileufe ,  matière  inflammable  qui ,  étant  atrénuée 
par  un  mouvement  fuftîfant ,  s'introduit ,  fè  mcle 
afTez  intimement  avec  la  chaux  métallique  9  de 

{produit  cette  variété  en  couleurs  ^  connue  de  tous 
es  artiftes. 

On  croyoit  donc  d'après  ces  auteurs  (  i  )  que 
ïaugmentation  de  poids  dont  il  s'agit  »  ne  pouvoir 
pas  non  plus  ctre  rapportée  à  Taftion  du  feu,ftric- 
ïemeTît  ait  j  &  en  effet ,  les  métaux  calcinés  au  feu 
du  verre  ardent  du  palais  royal  ,  perdoient  de  leur 
poids  9  loin  d'en  acquérir  ;  le  feu  du  foleil  (  ce 
qu'on  appelle  matière  de  la  lumière  )  ,  ne  pouvoir 
pas  fournir  de  lui-même  à  ces  corps  ,  la  matière 
huileufe  ,  en  quelque  forte  étrangère  ic  groflîere 
(  materia  ignis  )  que  les  feuls  charbons  ou  autres 
inatieres  combuflibles  fourniflent  de  leur  part  dans 
nos  calcinarions, 

(0  Voyez  Hombexg,  mémoires  i)c  l'académie  d«  1701.. 
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Ce  qui  aatorifûit  Homberg  i  foutenir  l'intro-^' 
ludion  de  cerce  matière  huileufe  ou  cKarbonneufe 
dans  les  pores  des  métaux  ,  c  eft  la  compa^raifôn 
Qu'il  avoit  faite  de  l'or  fondu  au  foleil  ,  avec  Toc 
fondu  par  nos  feux  ordinaires.  Cjslui  qui  avoir  re* 
çu  Ta&ion  du  foleil  étoit  devenu  après  cerre  ope» 
ration  par  la  perte  qu'il  avpit  faite  >  plus  réfraâai- 
re.,  ceft-â  dire,  de  plus  difficile  fuiion  ,  &  d'ail- 
leurs en  tentant  par  les  acides  la  difTolution  de  ce* 
or,  ceux  qui  avoient  été  préfens  aux  expériences 
n'avoient  point  apperçud'effervefcence  ou  de  bul- 
les 'y  au  heu  que  Tor  fondu  au  feu  ordinaire  en 
doime  de  fort  fenfîbles ,  &  que  ces  bulles  font  >  fe^ 
Ion  ce  chymifte^  produites  par  le  dégagement  de  la 
matière  huileufe  &  réelle  qui  a  été  tournie  au  mé^ 
tal  par  les  corps  combuftibles  employés  pour  le 
mettre  en  fonte. 

.  M.  Rouelle ,  apothicaire  >  a  commencé  par  la 
démonftration  des  Fourneaux  ,  &  autres  inftrumetis 
de  chymie  qu'il  a  détaillés  autant  que  là  brièveté 
du  tems  le  lui  a  permis. 

Cours  de  chymie  du  jardin  des  apothicaires. 

Oh  a  d'abord  examiné  le  fuccin  &  les  autres 
fubftances  bitumineufes  fluides  &  concrètes  que 
le  fein  de  la  cerre  fournir,  qui  donnent  par'  la  dif- 
tillarion  de  l'eau  ,  de  l'acide  ,  de  l'huile  &  de  la 
lerre  ^  chacun  de  ces  produits  a  fes  ufages  ,  où  il 
eft  i  remarquer  que  le  fuccin  en  paniculier  donne 
an  acide  huileux  de  forme  criftalline  régulière.. 

On  a  fait  long  tems  ufa?e  en  médecine  de  la 
teiorure  du  fuccin  faite  par  le  feul  efpritrde-vin  » 
qui  fe  décompofoic  au(u-toc  qu'on  la  mèlpit  avqc 
^  Ccij 


(4ô8) 
des  liqueurs  aqaeufes;  pour  parer  à  cet  incontî- 
nienr ,  on  doit  extraire  cette  teinture  par  Tinter^ 
méde  de  i  alkali  fixe,  qui  formanc  une  lorte  de  fa-* 
von  étendu  dans  l  efpnt-de  vin  ,  rend  le  tout  fo- 
juble  dans  i  eau  ;  avantage  ré^  »  puifqae  par  ce 
moyen  le  remède  fera  porté  dans  les  premières 
voies,  fans  être  décompolé. 

Dans  une  autre  féance^  il  s  eft  agi  des  vitriole 
tant  naturels  que  fadkices  ,  on  a  tenté  tons  les  pro- 
cédés, tant  fur  leur  formation  que  fur  leur  deftrnc- 
tion  ou  décompofition  ^  on  a  particulièrement  in- 
iifté  fur  la  nécefliré  &  les  moyens  de  s  adurer  de  la 
pureté  du  vitriol  martial ,  attendu  que  Celui  qui 
^ient  de  l'étranger  eft  toujours  fouillé  de  matières 
grades  &  impures  ,  &  fur-tout  de  cuivre ,  qui  ve^ 
tiant  à  former  union  avec  les  fels ,  les  précipités  , 
les  teintures  ou  autres  remèdes  qu'on  compoi^avec 
ce  vitriol ,  fait  languir  &  fou  vent  périr  les  mak'- 
des. 

1  Le  cuivre  &  Tétain  ont  fait  le  fuîet  d'une  autre 
féance ,  on  a  examiné  ces  métaux  relativement  aux 
dangers  auxquels  nous  fommes  e^ofés  rouslês  jours, 
foit  du  coté  des  alimens  y  foit  du  coté  des  médi- 
camens  préparés  fans  foin  qui  fe  débitent  ptefqiie 
librement  par-tout  ,  ou  qui  font  gardés  dans*  des 
vaideauK  ye  cuivre  ;  les  fix  cent  livres  de  théria* 
que  que  les  apothicaires  ont  faifie  dernièrement 
en  fourniflenr  un  exemple  terrible  ^  la  baignoire 
de  cuivre  qui  les  contenoita  fourni  de  jour  en  jour 
de  nouveau  verd-de  gris  fur-tout  vers  les  bords  de 
cette  baignoire  ,  verd  de-  gris  qui  s  eft  diflfbus  ÔC 
étendu  à  mefure  que  la  thcriaque  s  eft  bourfouf- 
flée  ou  élevée  par  la  fermentation  ^  ce  verdet  , 


«nu  dîvifé  Se  comme  décompofé ,  en  eft  â^ztadm 
plus  difficile  à  retrouver  5.  mais  il  fe  manifefte  pair 
tes  coliques ,  les  f  omiiTemens  yôc  autres  effets  fâ^ 
cheux  qu'il  produit. 

Que  les  vaiflèaux  foiencétamésou  non  ,.L'enduic 
d'étain  eft  û  léger  >que  les  rugofité»  du  cuivre  pré-^ 
fentenc  toujours aiTez  de  furfaceà lairpour  qu'il ea 
foit  décompoféjrexpcrience  journalière  prouve  que 
l air  agit  auifi  aifément  fur  le  cuivre  que  fur  le  fer  ^ 
&  le  rouille  en  uès-peu  de  tems. 

(Economie.. 

M.  lé  contrôleur  Général  ,  inforp:ié  d^un  flëait 
qui  afflige  t'Ângoumois  ,  &  délirant  en  prévenir 
&  arrêter  les  ettets  funeftes-,  a  écrit  à  TAcadémie 
royale  des  Sciences ,  pour  Tinviter  à  y  donner  fes 
foins  \  c'eft  un  infeâè  qui  défoie  les  récoltes  de 
grains  ,  &  particulièrement  le  bled  qu'il  gâte  ic 
man^e  en  partie  dans^^  les  greniers.  MM.  de  Tâca- 
démie  onc  nommé  deux  de  leurs  membres ,  MM. 
du  Hamel  &  Tillet  pour  fe  tranfporter  fur  lés 
lieux.  Cesdeux  académiciens  font  parriculieremeoc 
connus  par  des  ouvrages.utiles^relnnfsàces  objei^» 

Paille  hachée  pour  là  nourriture  des  chevaux* 

Il  eft  démontré  que  la  paille  eft  la  meilleure 
nourriture  qu'on  puiflfe  donner  aux  chevaux^. mais 
le  dégât  qu'ils  en  font  lorfqu*on  la  leur  donne 
en  botte,  occafionnoit  une  telle  dépenfe  ,.  que 
peu  de  perfonnes  vouloient  leur  en  donner.  Pour 
obvier  a  cet  inconvénient ,  on  s'ctoit  avifé  de 
hacher  la  paille ,  afin  que  les  chevaux  ne  la  puûTent 
tirer    &   fouler   aux    pieds  \  mais  comi-ne   okx 

Cciij 


n'employoit  (jue  des. couteaux  qui  divifoientbl^it 
la  paille  ,  mais  n'éc^aipient  point  les  tuyaux ,  il 
amvoic,  i^«  Que  r^ir  renfermé  dans  ces  tuyaux, 
caufoit  des  tranchées.  i°.  Que  quelques-uns  de  ces 
tuyaux  coupés  en  (iiïlets  9  s'attachaient  aux  parois 
de  Teftomac  &c  des  inteftins  »  ce  qui  étoit  la  lource 
de  beaucoup  de  maladies  »  comme  la  prouvé  l'ou- 
verture de  plu(ieurs  chevaux  morts.  M.  le  ma- 
réchal dfi  Saxe>  pendant  fon  féjour  k  Ghambord, 
avoir  fait  eflàyer  de  cpnftruire  des  machines  qui 

ÎMiiTent  en  mème-tems  hacher  la  paille  ,  l'écra- 
er  &  la  rendre  douce  au  palais  des  chevaux;  mais 
ces  eflfais  furent  interrompus  par  la  mort  préma- 
turée qui  enleva  ce  héros  à  la  France.  Des  pet- 
fonnes  qui  avoiem  été  témoins  des  tentatives  de 
M.  le  maréchal  de  Saxe  »  onr  fuivi  fes  idées  Se 
{es  plans,  &  fonr  parvenues  à  trouver  une  mar 
chine  qui  rend  la  paille  hachée  aufli  douce  & 
aulli  propre  à  la  nourriture  des  chevaux  que  ce 

général  le  défiroir.  De  foiye  que  les  inconvénient 
onr  nous  venons  de  parier,  n'exiftantplus  ,11  7.  a 
tout  Heu  de  préfumer  qa*on  Jie  donnera  plus 
4f autre  aliment  aux  chevaux ,  les  inventeurs  4a 
hachoir  ayant  établi  une  manufaâure  de  paillç 
hachée ,  rue  de  B^uitly  ,  près  le  couvent  de  la  TrU 
niiiyfituxbourgS,  Antoine,  où  Ton  trouvera  en  tout 
tems  la  quantité  de  cette  paille  que  Ion  fouhai- 
tera.  Le  prix  du  fac  contenant  vingt  boifTeaux, 
eft  de  jo  fols  prisa  la  manufacture ,  &  ja  fols 
tendu  chez  Tacneteur.  Il  faudra  avertir  la  veille» 
parce  que  pour  pouvoir  donner  toufours  de  la 
paille  fraîche»  on  n'en  fera  hachet  qu*en  raiioa 
du  débit. 


f4") 
A  l'égard  de  Tufage ,  il  faudra  donner  i  thacjue 
che\^al  un  boiffeau  comble  pat  repas  ^  de  pat  lie 
hachée,  mêlée  avec  de  l'avoitie,  &  à  ceux  qui  ne 
mangeur  que  de  la  paille  ,  on  pourra  leuc  en 
donner  de  la  hachée,  autanr  quon  le  ji^er  à 
propos  ,  indépendamment  des  heures  de  Tavoine. 
Si  les  chevaux  faifoient  difficulré  den  manger» 
la  paille  érancleule»il  n^aquà  mêler  avec  du  fon 
moiilllé,  un  lirron  par  boilTeau»  jufqu'àce  quiU 
y  foienr  habitués.  On  peut  auilî  fublliruer  cecre 
paille  au  foin ,  la  nourriture  n'en  fera  que  plus 
faine,  . 
•=-===s=asas==SBssssss=Bss^^ 

ARTS. 

L'ACAi>iMiE  royale  de  peinmre  s*eft  aflemblée 
&imedi ,  5  Juillet ,  pour  remplir  deux  places 
d'adjoint  à  profelTeur.  Les  fujersoui  concouroient 
pour  cette  nomination  y  étoientM,  Vanloo  ,  pre- 
mier peintre  du  Roi  de  PruiTe ,  neveu  de  M, 
Carie  Vanloo ,  &  M.  Deshayes.  L'académie  a  nom* 
mé  M.  Deshayes  à  la  première  place ,  fur  l'eipo- 
fition  d'un  tableau  ,  dont  le  fujet  eft  le  corps  de 
S«  André ,  détaché  de  la  croix  Se  prêt  à  être  mis 
dans  un  tombeau  érigé  par  les  foins  de  Maxi* 
roille  y  riche  Se  pteufe  dame  de  Patras ,  où  ce  faine 
avoit  fubi  le  martyre.  Ce  tableau  eft  grandement 
compofé  &  d'un  beau  defein.  M.  Vanloo  qui  a 
été  au(&  admis,  a  voie  préfenté  deux  tableaux , 
dont  l'un  repréfentoit  un  facyre  auquel  une  fem« 
cne  y  qui  porte  un  enfant  &  en  a  un  autre  près 
d>lle,  verfe  du  vin.  Le  fatyre  qiii-  paroît  erre 
déjà  appefanti  par'  L'ivrefle  »  tient  d'une  maiti 
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une  cruche  &  de  l'autre  une  coupe  qu'il  tendi 
la^  femme  qui  lui  verfe  à  boire  Ce  tableau  eft 
fortement  colorié,  tout  y  eft  animé  &  chaud.  La 
tète  de  la  femme  eft  dans  le  goût  de  Jordans.  Le 
fécond  tableau  de  M.  Vanloo,  repréferîtoit  un 
S.  Rocïi ,  auquel  apparoît  un  ange  vêtu  de  blanc. 
La  figure  de  lange  eft  brillante  &  légère.  M» 
Ôeshayes a auflG  préfenté  à lacadémie une  efquiffe 

2ui  a  pour  fujet  Tobie  ,  qui  pendant  la  captivité 
es  Juifs,  fait  enfevelir  leurs  morts  en  feçrer.  Un 
Ifraëlite  monte  une  échelle  à  reculons  ,  tenant 
un  flambeau  &C  portant  fur  fon  dos  un  cadavre 
qu'un  autre  Ifrachte  lui  aide  à  foutenir.  Ce  groupe 
eft  bien  imaginé  &  bien  éclairé,  &  toute  cette 
efquiflTe  eft  chaude  &  bien  compofée. 

Pour  lafculpture,  M.  Challe  a  expofé  un  (Edip^ 
détaché  du  montCytheron.  M,  Caffieri  une  Sybille 
en  marbre.  M.Pajonn*a  préfenté  que  fon  mor- 
ceau de  réception* 

Indufirie. 

Le  (îeurde  Mufy,îngénieur,aconffruîr  des  flam- 
beaux d'une  manière  folide  ,  embellis  d'un  beaa 
vernis ,  d'un  deflein  &  d'un  goût  nouveau.  Ces 
flambeaux  marquent  les  heures ,  fervent  de  réveil 
dr  donnent  de  la  lumière  toute  la  nuit.  On  y  met  le 
foir  une  bougie  de  nuit  des  3 1  à  la  livre  ,  qui  au 
moyen  de  Tœconomie  du  flambeau ,  dure  huit  heu- 
res. Sur  le  côté  de  la  tige  de  ce  flambeau  font  mar- 
quées les  heures  j  on  règle  une  détente  par  une  pe- 
tite vis  ,  pour  fixer  le  réveil  à  l'heure  ou  Ton  fou- 
haite  fe  lever  ,  cette  détente  fait  partir  avec  pré- 
cifion  un  réveil  qui  eft  contenu  dans  le  pied  du 


flambeau  ,  &  onvre  en  même  temsune  fenctreae 
la  lanreme  fourde  placée  fur  le  haut  de  la  tige  qui 
laide  alors  voir  la  lumière  &  l'heure  qu  il  ell  à  un 
petit  cadran  pofé  dans  le  fond  de  la  lanterne.  Le 
fond  de  cette  lanterne  reçoit  les  étincelles  qui  peu- 
vent s'échapper  de  la  lumière ,  enforte  qu'il  n'y  a 
rien  à  craindre  du  feu  en  quelque  endroit  qu'on 
pofe  le  flambeau  j  le  fieur  de  Muïy  demeure  rue 
des  Tournelles  ,  proche  la  porte  faint  Antoine ,  au 
cerceau  d'or ,  chez  M.  Proteau  y  Capitaine  de  la 
ville.  S'il  furvient  quelque  dégradation  dans  la,  ma- 
chine ,  Tauteur  offre  de  la  raccommoder  à  peii  d|e 
frais.  On  ne  brûle  que  pour  un  fol  de  bougie  p^c 
nuit. 

Mujique» 

Seconde  œuvre  de  Filts  ,  fymphomes  daps  1^ 
poiit  de  Stamitz,  mif*e  au  jour  par  M.  Hubercy  çhe^ 
le lîear  le  Menu,  nu  du  Roule ,  prix  9 1. 

Seconde  œuvre  d'Holzobaine ,  fymphonie  mife 
aoflî  au  jour  par  M.  Huberty ,  9  !• 

Le  même  M.  Huberty  doit  faire  paroîtr^aij  pre- 
mier jour  quatre  concerto  de  clavecin  de  Vagafeil.> 
féconde  œuvre ,  dont  le  prix  fera  de  1 1 1.  &  qu'on 
trouvera  chez  le  (îeur  te  Menu. 

.  L.i  ,  X  .  ■  jJin  un  mil  tJiiiiii   II  II 

SPECTACLES. 

Opéra  Comique. 

Il  y  a  des  fpeftacles  ,  où  rien  ne  fe  pardonne, 
par  la  fatalité  de  l'influi^nce  ;  &  d'autres ,  où  tout 
rrouve  grâce  dansfes  fautes,  &  eft  porté  aux  nues 
dans  fes  petits  efforts  :  il  n'eft  qu'A^//r  &  malheur 
dans  ce  bas  mondt.  Quand  les  Comédiens  Italiens 
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JonMtit»  avec  la  plus  grande  pompe  &  les  plus 
grand  frais,  la  meilleure  pièce  de  leur  répertoire , 
ce  fameux  Samfon ,  donc  la  force  devroic  foute- 
nir  tous  les  fpeâacles  de  Tunivers  ,  os  ne  leur 
pardonne  pas  d'avoir  mal  choifî  leur  faifon  pour 
une  pareille  pièce  y  &  les  circonftances  pour  tant 
de  triftefe  &  de  majefté.  Quand  l'opéra  comique 
donne  un  ballet  tragique,  enfanglante  la  fcène  à 
coups  de  poignard  ,  on  lui  pardonne ,  parce  que 
ce  public  indulgent  oublie  cette  lourde  incoDlé- 
quence  ,  pour  ne  regarder  que  les  taiens  de- la 
£>^^^  Menaflier  &  du  (ieur  du  Quefney.  Quand, 
huit  jours  après,  l'opéra  comique  donne  un  ballet 

?ant()mime  (  aflèz  plaifant  il  eft  vrai  )  voilà  tout 
aris  enl'air,  pour  voir  deux  fujets ,  quedans  fon 
enthoufiafmeil  mettroit  (  s'ilTofoit)  au-deflus  de 
la  Barbarinc  &  de  Fojfan.  Ce  même  public  , 
toujours  indulgent  de  même  pour  ce  même  fpec- 
tacle,  lui  pardonne  d'avoir  donné  Jeudi,  i  o  Juillet, 
un  opéra  comique  intitulé  le  B^  inpromptu ,  qui 
•  reflêmble  plutôt  à  un  hydre  qu*à  une  pièce.  Sans 
fujer,  fans  fuite  de  fcènes  ,  fans  liaiion^  par-ci 
par  là  fans  bon  fens  :  n'importe  \  quelques  faillies, 
dont  parties  vieilles,  partie  neuves  ,  font  tout 
oublier ,  tout  pardonner ,  tout  applaudir.  Le  peu 
de  muHque  qui  s'y  trouve  ne  fort  pas  zSkz  ;  sûre- 
ment elle  a  été  compofée  par  quelque  homme  trifte. 
Pour  des  ballets ,  il  y  en  a  honnêtement,^  vous 
éùmei  la  danfe  y  on  en  a  mis  par-tout  i  ôc  même 
un  petit  bout  de  ballet  à  beaux  bras ,  qui  couronne 
afTez  maufladement  cène  pièce.  Ce  ballet ,  hors  de 
place  &  hors  de  fens ,  fait  reflbuvenir  de  Ten- 
nu^eux  ballet  qui  dccoroit  ennuyeufement  Nina  y 
pièce  t  &c. 


Les  procès  des  Ariettes  continue  à  erre  vu  avec 
un  fuccès  auquel  cette  pièce  fans  doute  ne  s'atten- 
doir  pas.  Elle  eft  imprimée  chez  Duchefne,  li- 
braire» nu  S»  Jacques.  Le  prix  eft  de  14  fols. 

NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

Recueils  A,  B,  C,D,  E,F,  G,  H,  I.  ce  On  a  vu 

»  jalqu'à  préfcnc  paroître  tant  de  productions  fous  les  dif-^ 
>  fêrcns  ticicsde  Recm'Us  de  littérature  ,  Mélanges  curieux  , 
»  Anecdotes  ,  Rhapfodies  y  CoUcBions ,  ùc.  qu  on  ne  voyoiç 
»  point  ^r  oii  pouvoir  donner  à  cet  ouvrage  quelque  tinê 
»  qui  le  diftinguît  des  aurres  du  mcme  genre  s  de  (brte 
»  qu'on  a  pris  le  parti  de  l'appeller  iiorplcmenr  Recueil, 
»&  û  1*00  donne  une  fuice  à  cette  colleâion  ,  on  fe  fervira 
»  des  tctncs  de  l'alphabet  pour  difFércncier  les  volumes.  » 
C'cft  ainfi  que  s'exprimoit  l'éditeur  du  Recueil  A ,  pour 
juikiiier  le  titre  de  la  collection }  mais  quoiqu'il  eût  promis 
d'en  donner tme  fuite,  il  s'en  eft  tenu  à  ce  (cul  volume. 
Le  fuccês  qu'il  a  eu  »  a  engagé  plufîeurs  autres  compila- 
teurs à  fuivre  fon  exemple  quelques  années  après  ,  &  fuc- 
ctifiveatcnc  on  a  continué  Tordre  alphabétique  jufqu'à  la 
Ictoe  I ,  qui  vient  de  paroi tre.  Comme  il  s'en  £siuc  biea 
eue  toutes  ces  compilations  foient  d  un  égal  mérite ,  nous 
îllons  domier  une  légère  notice  des  pièces  dont  elles  (ont 
compofécs.  Le  lééleur  jugera  lui-même  de  quelle  lettre  il 
doit  Êûre  le  plus  de  cas. 

Recueil  A.'à  Fomenay,  1745.  ^^  premier  volume 
cA  rrès-bicn  £iit  &  le  meilleur  de  tous.  Il  condent»  i^.  Le 
récit  des  incidens  fecrets  qui  firent  que  l'Angleterre  ne  ft-* 
courut  point  la  Rochelle ,  &  que  Louis  XIIL  fe  rendit 
maître  de  cette  place  pendant  le  m^Jlére  du  cardinal  de 
Richelieu*  Pièce  dans  laquelle  on  verra  combien  dans  ua 
iionuac  d'état  la  vanité  nuit  à  la  gloire  ,  &  de  quels  fîn* 
guliers  moyens  on  peut  (e  fcrvir  pour  faire  réuf&r  des  pro« 
jets  utiles.  Le  duc  de  Buekingham  n'ignoroit  pas  que  c'étoic 
ao  coup  de  panie  pour  l'Angleterre ,  de  fecourir  la  Ro- 
chelle 3c  de  détacheifour  jamais  de  ta  France  cette  ville  puif- 
fante  ;  mais  une  lettre  de  la  Reine  oui  flatta  fes  amours 
iomaariî]qc3i,  lui  fit  oublier  ce  qu'il  ëcvoic  à  (a  patrie  ^  de 
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la  gtôriofe  Ae  reflcmbler  aux  preux  clievaJlcrs  £efrao$  fi" 
mour ,  lui  fie  facrifier  le  folide  honneur^  qu'il  auiroit  letirc 
de  Ton  expédition  ,  au  ridicule  trophée  qu'il  érigcoit  a  ù 
folie.  Ce  morceau  qui  eft  de  M.  le  maréchal  de  TciTc  ,  cil 
écrie  avec  beaucoup  de  grâces  &  de  naiveté.  i^.  L'hiiloin 
4e  la  reiraite  de  M*  U  duc  de  LongueviUe  dans  fort  gou- 
vernement de  Normandie  pendant  la  guerre  de  Paris  en  1 6^f. 
morceau  de  plaifantcrie  trcs-fioe  pat  M.  de  ChailcvaL 
5°.  Les  circonftances  particulières  dont  l' enchaînement  fit 
que  le  marquis  d*Arqmen ,  père  de  ta  Reine  de ,  Foloffie  ne 
fitt  pas  fait  duc.  Cette  pièce  cfl  de  la  même  main  que  li 
première.  4**.  La  converfation  du  maréchal  d*ffocquincoun 
avec  le  P.  Canaye ,  eft  connue  de  tout  le  monde.  On  aime 
à  y  voir  la  franchi(e  du  P.  Canaye.  5^.  Converfation 
de  M,  d*j4ubigny ,  avec  M.  de  Sr  Evremand  ;  imiracioo 
de  la  précédente  ^  mais  d  un  ton  plus  férieux.  6^,  Hiftoirt 
de  Vabbé  de  Cofnac^  par  M,  le  marauis  de  Tejpi,  Cuncux 
morceau  d'anecdotes  de  la  cour  pendant  les  premiers  tem^ 
du  régne  de  Louis  XIV.  7  &  8®.  Hifloire  du  fiigt  de  Vienne 
&  de  fa  délivrance  par  le  roi  de  Pologne  Jean  Sokieski  , 
par  m,  k  maréchal  de  Tejfe.  On  verra  dans  Tentrcvuc  de 
l'empereur  avec  le  roi  de  Pologne ,  comment  Torgoeil  des 
titres  peut  difpenfer  de  la  reconnoi  (Tance.  9  &  10^.  Lettre 
du  maréchal  raber  au  Roi ,  au  fujet  de  ce  que  S,  M.  tavoit 
nommé  chevalier  de  V ordre  du  S.  Efprity  &  Riponfidu  Roi. 
Beau  monument  de  Franchise  &  de  probité.  Belle  Ic^on  pour 
les  gens  de  cour.  11^,  Mémoire  pour  fervir  à  déloge  de  M, 
de  Clermont-Tonnerrt ,  évêque  de  Noyon ,  diBépar  liti-meme. 
Pièce  qui  auroit  pu  s'intituler  ;  les  excès  &  les  égarcmens 
de  l'amour  -  propre,  ii*^.  Réponfe  au  difcouns  de  M.  it 
Noyon  y  à  fa  réception  à  l'académie  fiatiçoife.  Cette  pièce 
i^'cit  vraifcmblabiement  ici  que  par  le  rapport  qu'elle  a 
avec  la  précédente.  15**.  Mémoire  contre  les  ducs  &  pairs, 
préfenté  â'S,  A.  R.  JK-  le  duc  d'Orléans  ,  r^Jgent  y  en  17 16. 
Contenant  des  faits  d'une  difcullion  délicate.  La  réponfe 
à  ce  mémoire  Ce  trouve  avec  la  réplique  ^  dans  le  Recueil  C. 
14**.  Plan  d'un  ballet  tragico-galant.  Ce  dernier  morceau 
Temble  peu  fait  pour  aller  à  la  fuite  des  autres. 

Recueil  B.  A  Luxembourg  1751.  Ce  volume,  cft  bien 
au-dclfous  du  premier;  il  contient  qi^lques  morceaux d'af- 
tionomjc  &  de  phyfîque  ,  une  difTcrtation  hiftorique  furie 
~ttauftage.de  Paul ,  pièce  très-longue  qui  bq  pont  IntéieAèf 
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(aetet  Mftltbois  Se  les  Mét^diens.  Une  relation  du  Miflit 
ipi ,  8c  des  fragmens  de  cradudioa  de  l'Anci-Lucr^ce.»  ea 
Vin  Francis  allez  foibies. 

RicuBiLC.  A  Paris  17 S9^  Cclai-ci  vaut  mieux. que 
le  préccdcQc  ;  mais  il  cft  encore  inférieur  au  recueil  A. 
Ilcllcomporé  de  17  morceaux,  dont  les  plus  curieux 
font  :  1°.  iapotogie  de  Af.  te  cardinal  de  Bouillon  ,  fur  k 
coadtutc  (]u*il  tint  à  Rome  lorfqu*il  s*agiflbit  d'obtenir  le 
âé:anat  du  facré  cpllége.  2.^.  Une  lettre  contenant  l'hiUoirc 
de  il  déposition  6i  de  la  mort  d^Ofman  qui  fut  chafTé  da 
concpar  les  janiiTaires,  pont  avoir  voulu  transférer  le 
l::;c  de  fon  empire ,  de  Conflantinople  au.  grand  Caire. 
Clic  lettre,  écrite  par  un  capucin ,  témoin  oculaire,  eft 
daa  COQ  très-naif  &  très -analogue  à  l'état  de  l'auteur. 
)^  Une  Ode  de  M.  de  Voltaire  àfainte  Geneviève.  Quand 
un  homme  a  été  loin ,  on  e(l  bien  aife  de  fçavoir  d'od  il 
é.  parti.  Cette  ode  eft  le  premier  ouvrage  imprimé  de  M» 
^c  Voltaire  qui  la  compola  au  collège  de  Louis-le-gran^ 
oà  il  étoit  penllonnaire  &  écolier  de  rhétorique  fous  le  P. 
le  Jay  8c  le  P.  Porée.  Les  autres  pièces  de  ce  recueil  fonc 
pou  la  plupart  des  hiftoiresde  ibrcellerie,  triftes  monu- 
Qcis  de  la  fuperftition  &  de  l'ignorance. 

RscvtiL  D,  A  Luxembourg  1759.  Le  premiei  article 
A  un  récit,  très-ftmple  &  trcs-lec,du  démêlé  de  M,  le  duc 
(i'Epcraoa  avec  M.  l'archevêque  dé  Bordeaux.  Le  fécond 
(  l'Hermae  de  Cordouan  )  qui  eft  relatif  au  premier  ,  four* 
oit  un  ample  fujet  de  réflexions  fur  l'orgueil  Se  l'inlolence 
»:achés  fpécialemcnt,  ce  fcmble ,  à  ceux  qui  font  pro- 
(^iTioii  de  prêcher  les  vertus  contraires.  On  diftingue  dans 
ce  volume  une  pièce  imitolée  :  la  Fulminante,  pour  Jeu  très-' 
fond  d»  très-chrétien  prince  Henri  III ,  roi  de  France  fi» 
àtPolopu  ;  contre  Sixte  V ^  foi-difant  pape  de  Rome,  6^ 
liS  rébdles  de  France.  Ccft  une  philippi.]ue   trcs-violcnte 
comte  la  ligue  >  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  le  bon 
François  qui  en  eft  Taiiteur ,  ait  imité  Torateur  Grec.  Le 
caraaére  de  l'éloquence  du  moderne  Démofthene  n  eft  pas 
de  donner  feulement  des  raifons ,  comme  fon  prédéceffeur; 
mais  de  n'oublier  aucune  des   invediveç  Se   apoftrophés 
atroces  dont  les  écrivains  de  ce  terns-là ,  à  l'exemple  des 
théologiens,, enluminoient  leurs  écrits. Cette  pièce  ^excel- 
lcntc,aux  injures  près,eft  précédée  de  quatre  vers  qui  font  unç  . 
^^^  dé  dédicace  Se  que  kur  ftilc  touchaot  U  tenjlte  nous 
•lKa«c  à  ïaow«T  ici  ; 
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AtTX  Rois  Henri  m.  et  HfiH|bX  \tl 

A  tes  cendres ,  mon  Roy  ,  à  la  France  j  a  ma  foj  ^ 
Je  paye  ce  debvoir  tefmoîng  de  mon  courage  ; 
Mais  à  coi ,  mon  Céfar  ^  je  rcnd^  ce  tefinoignage 
Qtt*iing  fidèle  fubjcc^  fcit  vié  &  mort  Ton  Roy. 

On  trouve  encore  dans  le  Recueil  D.  deux  lettres  d'Hem 
IV.  alor^  roi  de  Navarre ,  aàiciTées ,  Tune  au  parlemcnr 
&  Tautie  à  la  Sorboane  ^  dans  lermielles  tout  Françoi 
verra  avec  actendnûcmcnc  les  expreuîods  dont  (e  fcrvoi 
fur  fa  patrie ,  ce  héros  que  la  France  adore.  Suivent  ctoi 
pièces  relatives  à  l'apologie  du  cardinal  de  Bouillon ,  in 
lérée  dans  le 'tome  précédent,  une  rcquéx  de  la  sobklli 
contre  les  prétentions  des  duc:»  &  pairs  5  rhiftoirc  de  1; 
mort  du  connétable  de  Montmorency  »  &:  une  Ictcie  à\ 
roi  de  Pru/Te  à  M.   le  maréchal  de  Saxe. 

Rmcueil  E.A  Paris  1760.  Un  ubleau  delà  cour  di 
Rome  y  fous  le  pape  Urbam  VIII ,  pouvoit  intéreflcr  ao 
ayeuz ,  mais  le  portrait  des  cardinaux  vivanrs  alors  ne  pa 
roî^  pas  devoir  £aire  grande  fenfation  aujourd'hui.  Des  procc: 
de  particuliers  duelliices  fervetit  tout  au  plus  à  prouver  Tcxc 
cution  des  juftes  édits  donnés  contre  ce  crime.  Des  deicrip 
dons  d'entrées  de  légats ,  peuvent  amufcr  ceux  à  cjui  phi 
lent  les  minuties  d  e:ic]uetce.  Uhifloire  de  la  chute  d*uii  £a 
Tori  (*)  feraim}>reâîon  fur  tous  les  efpritSj  excepté  fur  ccu: 
,  des  courtirans.  Un  mémoire  pour  ou  contreuac  adricc  fie  l'o 
péra^ne  peut  être  regardé  comme  chofeférienfc.  Et  c  cft  lac 
qui  forme  les  trois  <]uarts  de  ce  volume  ;  les  deux  dernici 
morceaux  qu'il  contient  &  les  quatre  premiers  du  fuivant  cou 
cernant  l'adminiflration  de  M.  de  la  Vieuville ,  {iinntcn 
dant  des  finances. 

Recueil  F,  Les  5  &  ^*  articles  de  ce  volume  fon 
trcs-bien  faits.  L'un  a  pour  objet  de  prouver  combien  l 
▼énahté  des  charges  eft  nuifible  à  un  état,  &  les  raifon 
qu  on  V  donne ,  (ont  ircs-foitcs  &  trcs-bien  expofées.  L  au 
tre  étaolit  fur  des  faits  authentiques ,  que  cctï  k  ton  qu 
les  Anglois  prétendoient  en  1^13,  que  la  Rx>chelle  Icu 
appaneuoit  :  la  propriété  de  la  France  y  cft  démontrée.  Soi 
irent  quelques  lettres  fur  les  événemcns  du  règne  de  Lom 
XIII.  de  une  hiftoire  d'une  (latue  équeftre  de  bronze  jfauc 
Naples  pour  Charles  d'Anjou ,  frère  de  S.  Louis ,  déterrée  ci 
\6tt,  &  envoyée  à  Louis  XIII^  à  caufe  de  ccitaiac  prophéd 
(*}OoaKoddgue  de  Caldeioac.  .-^1 
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^^00  âroit  ttiBàvée  dans  lè  vencreda  cheval.  Prophétie  qtfi 
panne  étxc  indiic  de  la  cable  de  cuivre  <]n'ime  fontaine  de  Ly* 
cic  votnic  devant  Alexandre ,  &  fur  laquelle  étoient  gravées 
les  fbcutes  vidoires  de^ceprince*  Un  Ëiâum  pour  une  aâricê 
lie  l'op^  y  dépare  encore  ce  volume. 

Le  Recusil  g.  débute  pat  im  mémoire  contre  là  maî^ 
fan  de  Lorraine  qui  prétendoit  à  là  couronne  de  France.  Ce 
mémoire  cft  fondé  fut  des  preuves  généalogiques  qui  fonc 
dcdoires  aVec  force  '&  expofées  avec  darcé.  Il  eft  fuivi 
d'un  avertijfement ,  fur  fintention  8c  le  but  de  cette  même 
miifon ,  enr  prenant  les  armes ,  par  M.  Dupleflis-Momay^ 
àiQs  lecjuel  on  reconnolt  la  mâle  vieueur  qui  caradérifoit 
Famé  de  ce  zélé  citoyen ,  digne  ami  du  plus  grand  des  rois. 
La  réponfe  dé  MM.  de  Gui(e ,  à  cet  avertiflèmcnt ,  eft  adroi* 
tcmcacfaite  s  ils  y  prêchent  Tamour  de  la  religion  &  la  hain« 
de  rhéréfie  i  ma^s  ils  fe  gardent  bien  de  dire  un  mot  de  . 
faiDUcion.  L'article  VI.  a  pour  titre  :  Difcoursfur  l'excejpvt 
cherté,  prifentià  la  mère  reine  ,  niere  du  roi ,  par  un  fien 
fdtUfirpiuur^  Fauteur  attribue  cette  eicel&ve  cherté  à  l'a- 
bondance de  l'or  8c  de  l'argent  en  France  qui  avoit  fiiic 
baafTer  le  prix  4e$  denrées^  &  à  l'accroilTemenc  du  hne 
qoi  dépenploit  les  campagnes.  Ce  difcours  eft  bien  fait  8c 
iolidcment  écrit.  Les  autres  articles  concernent  la  veauç 
^  Rcî!7e$  en  France  «  8c  leur  défaite. 

REcutXL  H.  I^s  différentes  pièces  qui  le  composent  , 
ioQt  prefque  toutes  tdatives  Ji  ces  Ynalheureos  teins  od'la 
moine  de  la  France  refufoit  de  rcconnoitre  fon  roi  légitime. 
On  y  diitingue  lin  traité  de  l'origine  de  Hugues  Câpet ,  que 
riiitear  £ût  defceiidrede'Vitikind ,  illuftre  Saxon  qui  rap» 
portoit  fon  origine  à  Merovée ,  &  il  prouve  par -là ,  que  la 
^ace  des  Carlovingiens  qui  avoit  fuccédé  à  celle  des  premiers 
n)is  Francs,  n'a  pu  jamais  être  confidéréeque  comme  ufur- 
pairicc;  qu'ainfi  loin  que  ceux  t^ui  (è  di(ent  defcendnsde 
^iemagne»  aient  aucun  droit  a  la  couronne  de  France^ 
^r  chef  même  n'en  avoir  aucun.  On  voit  par  là  que  ce 
traité  a'été  fait  contre  MM.  de  Gutfe. 

U  Recueil  L  dft  une  fuite  du  Recueil  H.  Tout  ce 
<ja  on  donne  fur  ces  tems  orageux ,  eft  toujours  intéieffant^ 
&  pour  les  François  à  qui  la  mémoire  du  grand  Henri  fer» 
chère  à  jamais,  &  pour  les  étrangers  qui  veulent  s'inftraii» 
de  notre  hifioire,  8c  qui  le  font  avec  plus  de  fruit  par  te 
^«^uie  des  pièces  originales  ^  que  par  le  zécic  coejowi 


(4io) 
{quiroquc  &  fouvent  iniiclelc  des  hiftorien^.  Dans  Tarticlc 
itl ,  nous  avons  été  frappés  de  la  force  de  ce  porcrait .... 
»  Voyons  les  hypocrites  de  ce  cems ,  &  fur  ce  tapis  ,  dé- 
M  ployons  tous  les  plis  Si  lès  replis  de  leurs  âmes.  Ces  mots 
M  Ucrés  de  religion,  de  pi^té,  de  foi  catholique  &  AcjuC- 
«•  tice.  (ont  toujours  en  leurs  bouches,  &  i  toute  heure 
93  ils  1^  contrelignent  en  public  les  yeux  &  la  bouche  d  un 
M  iîgnc  de  la  croix  s  triftes  trompeurs  qui  du  fac  &  de  la 
o»  cendre  8c  d*une  pâleur  contreuite,  cachez  les  rides  Se 
•s  les  découpures  de  vos  méchantes  &  cauténfées  confcienccs, 
3»  &  en  faites  un  rct  que  vous  tendez  nuit  &.  jour  à  la 
a»  (implicite  d'un  peuple;  guenons  afFétés,  qui  d'un  filcncc 
»>  &  d'un  chagrin  contrctaits ,  mettez  à  l'encan  votre  va- 
«  nité  ;  qui  mettez  la  paille  &  le  feu  fous  le  ventre  des 
»  miférables  ,  contrefaites  en  public  les  Hercmites  em- 
M  patcnoflrcs  i  qui  faites  les  fages  ,  qui  faites  les  cenfcurs 
9»  &  qui  contrefaites  les  graves,  &  qui  eft  tous  fèns  vous 
3>  compofe^  y  quand  il  cCl  quedion  comme  un  renard 
M  de  rùfer:  méchant  8c  peftueux  genre  d'hommes  ,  dont  la 
93  France  abonde  de  tous  côtés,  &c. »  Ceftainfique  Tau- 
itMr  de  ce  morceau  peignoit  ceux  au  JymhoU  de  foi  dcf- 
^uels ,  être  ferviteur  du  roi ,  c'étoît  être  criminel  îhirifie  : 
cet  horrible  Jymhole  n'exi(le  plus  3  mais  quant  à  l'hypo- 
Ctidt,  ce  portrait  eft  fait  pour  tous  les  tems .  On  diftingue 
encore  dans  ce  recueil  deux  hymnes  du  clergé  de  Tours  , 
chantés  (0  à  foccafion  de  la  baraille  d'ïvry.  Le  premier 
rft  une  prière  à  Dieu,  pour  du  il  daigne  fiivorifcr  ks  armes 
de  Henri  }e  grand.  Le  lecondf  eft  une  aélion  de  grâces  aptes 
la  viéfcoire  remportée  par  ce  prince.  Le  ton  de  naïveté  & 
de  zèle  qui  caradéril[e  ces  deux  pièces ,  donne  au  vieux 
ftyle  des  poètes  François  d'alors  ,  une  grâce  touchante.  La 
ftrophé  i!uivante  nous  a  paru  digne  de  remarque  ; 

Le  peuple  prie  Dieu  fans  cefle  , 

Les  prêtres  célèbrent  la  melTe , 

Pour  te  rendre  vidoricux  : 
*        '  Si  oour  cette  prière  unie 

.  Le  légat  nous  excommunie 

Nous  en  ferons  plus  glorieux. 
:  Beau  cbtitirldlc  avec  la  conduite  de  la  forbonne  &  des 
prédicaxe\irs  de  Paris ,  prefque  tous  vendus  à  la  ligue. 

(i)  ;.*uii  le  17  Mars  17^0  ,  pat  le  choriftc  de  S.  Martin  ,  &  rau« 
It  m;  Man  de  la  même  année ,  par  le  chancre  de  S.  Gaden. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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L'AVANT  COUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

. . .  rtiùam  pdimufyue  ,  damufqut  v'uiffinié   Hotau 


Du  Lundi  2i  SuilUU 


I 


SCIENCES. 

Jurifpruicmê. 

L  a  été  jugé  en  la  graiid'chambre  du  parle^ 
ment  lô  Mardi ,  17  du  mois  dernier  ^  und 
uafe  qui  peut  être  placée  au  rang  des  cauies  ce-» 
Icbres  ^  à  plus  jufte  titre  $  que  bien  d'autres  slux-» 
quelles  on  a  donné  ce  nom.  Elle  préfentoît  une 
queftion  de  droit  public  &  qui  tient  aux  princi- 
pe^ les  plus  émînens  de  notre  droit  féodal.  It 
s'agiflibit  de  fçavoir  fi  le  fils  d'un  ferf  de  Ni- 
vernois,  né  à  Paris  d'une  femme  libre  ^  ok  il  a 
toujours  fait  fa  rcfidence  &  où  il  efl;  décédé 
quatre  aimées  apràs  fon  père  >  deyoit  être  oonfi* 


(4"). 
dcre  comme  fujet  aux  droits  de  fervitudé  per- 

fonnelle  &  fingulicrement  au  droit  de  main-morte, 

établi  par  la  coutume  de  Nivernois.  Voici  le  fait 

en  peu  de  mots. 

Lazare  Truchot,  ne  en  1^71,  main-mortable 
du  marquifat  de  la  Tournelle,  ctoit  venu  s'éta- 
blir à  Paris  ,  &  s'y  ctoit  marié  avec  une  fem- 
me Parifienne  en  1704.  De  ce  mariage  naquit 
1^1  fils  unique  >  nommé  Pierre  Truchot. 

Lazare  Truchot  eft  n>ort  en  175}  ,  à  Paris  , 
&  il  y  avoir  alors  plus  de  66  ans  qu'il  y  de- 
meuroit.  Son  fils  recueillit  fa  fucceilion  fans 
aucun  obftacle  ;  il  eft  lui-même  décédé  le  zo 
Mai  1756  ,  fans  laiflTer  de  poftérité.  Ses  héritiets 
collatéraux  fe  font  préfentés  pour  lui  fuccéderj  mais 
le  marquis  de  la  Tournelle  a  prétendu  les  exclure,& 
il  a  foutenu  que,fuivant  la  coutume  de  Nivernois 
qui  foumet  au  droit  de  main-morte  les  f^rfs  Se 
leur  poftérité ,  quelque  part  qu'ils  aillent  demeu- 
rer ,  tous  les  biens  meubles  &  immeubles  du  dé- 
funt y  en  quelque  endroit  qu'ils  fuflent ,  appar- 
tenoient  au  marquifat  de  la  Tournelle  ,  à  titre 
d  echufe  &c  de  main-morte. 

De  la  part  des  collatéraux,  on  a  foutenu  en 
premier  li^u  ,  qiie  la  fervitudé  perfonnelle  ad- 
mife  par  la  coutume  de  Nivernois  9  étoit  pref- 
criptible ,  &  que  celle  dont  il  s'agiflbit  étoit  réel- 
lement prefcrite.On  a  foutenu  en  fécond  lieu ,  que 
Pierre  Truchot  né  à  Paris  d'une  femme  libre , 
qui  ignorait  l'état  de  fon  mari ,  n'avoir  point 
reçu  en  naiflant  TimprefGon  de  la  fervitudé. 

Gomme  la  prétention  du  marquis  de  la  Tour- 
nelle intéreflbit  les  bourgeois  de  Pari^^^. qu'elle 


paroi^oît  attaquer  leurs  privilèges,  les  (leurs  pré^ 
vbt  des  marchands  &  echevins  qui  en  font  les 
détenfeurs  nés  ,  font  intervenus  dans  la  caufe , 
&  ont  fait  valoir  les  moyens  qui  militent  eti 
faveur  de  la  liberté  des  habitans  de  cette  capitale. 
L'arrèc  rendu  fur  les  concluHons  de  M.  Seguier, 
avocat  général ,  a  envoyé  les  héritiers  collatéraux 
en  pofleffion  de  la  fucceilion  dont  il  s'agit  ^  ainfî 
le  marquis  de  la  Tournelle  a  fuccombé  dans  fa 
prétention. 

Cours  de  chymic  du  Jardin  du  Roi. 

Les  produits  de  la  fermentation  ,  Teforit  de 
vin ,  fa  lie ,  fon  tanre  ,  ont  fait  la  matière  de 
plufieurs  féances  de  ce  cours  j  &  ce  font  (  fuivant 
on  ancien  ufage  )  les  feules  leçons  qu'on  nous 
y  donne  fur  les  végétaux. 

De  là  on  a  pafle  aux  vitriols  &  au  borax  ;.  no- 
tre démonftrateur  s*eft  particulièrement  étendu 
far  les  produits  d'un  mélange  fait  d'acide  vitrio-* 
liqae  &  dfefprit  de  vin  à  parties  égales  y  la  li^^ 
qaeur  éthérée ,  donc  la  préparation  &  les  effets 
ont  été  pendant  plufieurs  fiécles  voilés  fous  des 
noms  émgmatiques  ,  a  paru  à  ce  chymifte  &  à 
plaiîeurs  autres ,  un  fujet  digne  de  leur  étude  6c 
de  leurs  recherches;  chacun  s'y  eft  appliqué  , 
&  le  public  rend  à  M.  Rouelle  la  juftice  &  la 
gloire  qu'il  s'eft  acquife  fur  cet  objet ,  étant  le 
premier  qui  en  ait  facilité  les  procédés,  au  poinf 
de  faire  t'éther  à  la  pinte  ,  comme  il  nous  l'ai 
montré  dans  fes  cours  paniculiers. 

Quant  à  la  théorie  du  mouvement  d'expan-^ 
fion  ,  donc  les  fluides  ibnc  fufceptibles ,  elle  dé* 
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tnûc  9  ou  du  moins  elle  aSbiblit  confidérable- 
ment  le  fyftème  des  phyfîciens  fpéculateurs  qui 
ne  font  pas  verfés  en.  chymie ,  Se  qui ,  pour  éviter 
coût  examen  ultérieur  ou  trop  difiicile  pour  eux, 
englobent  indifféremment  Se  vaguement ,  fous 
la  dénomination  dWr,  toutes  ces  vapeurs  que 
les  corps  fournifTent  dans  les  expériences.  Cette 
nouvelle  dodrine  nous  apprend  (autant  que  nous 
avons  pu  la  faifir  )  que  les  fluides  falins ,  fpiri- 
tueux ,  foit  huileux  ,  foit  aqueux  >  lorfau'ils  font 
aâuellement  réduits  en  vapeurs ,  gardent  aflez 
leur  mouvement  d  expandon  pour  traverfer  d'au* 
ttes  fluides  condenfés ,  fans  former  d'union  avec 
ceux-ci ,  &  qu'ils  viennent  même  fe  manifefler 
à  la  furface  de  ces  derniers  ,  fous  la  forme  de 
bulles ,  appellées  vulgairement  par  nos  &ifeurs 
d'expériences ,  BuUcs  d*airy  fans  avoir  aucun  égard 
à  la  volatilité  ,  à  l'odeur ,  à  l'élafticité  &aux  autres 
propriétés ,  par  lefquelles  ces  vapeurs  fe  diftin- 
guent  aifément  de  l'air  proprement  dit ,  lequel  » 
d'après  les  mêmes  phyficiens ,  ne  peut  aucunement 
leur  être  compare  en  degré  d'expanCbilité  j  ne 
fut-ce  que  les  fimples  vapeurs  aqueufes  qui  >  félon 
le  langage  de  ces  auteurs  ,  font  beaucoup  plus 
rarefcioles  que  l'air.  M.  Rouelle  avance  même 
qu'il  donnera  à  ces  vapeurs  »  une  fois  mifes  en 
expanfîon ,  telle  direction  qu'on  voudra  ,  foie 
droite ,  foit  courbe ,  ou  fpirale  »  &c.  â  volonté  , 
en  les  faifant  pafTer  à  travers  unem&flè  d'eau  ou 
autre  fluide  aggr^é. 

On  trouve  ici  un  exemple  bien  fenfible  de  l'u^ 
tilité  qu'on  s'eft  promife  des  cours  publics  multi- 
pliés >  en  ce  qu'il  femble  que  la  doârine  que  ce 


.        .     .        (4M) 
dcmonftrateur  vient  d  expofer   cette  année  fur 

cette  matière  ,  avoit  été  aéja  donnée  l'année  der- 
nière ,  au  jardin  des  apothicaires  »  ôc  même  ap- 
payée  de  plufieurs  preuves  fol  ides,  mais  infuffifan- 
les,  comme  il  arrive  toujours  en  fait  de  fyftcmes 
iiouveaux  ,  qui  étonnent  d  autant  plus  lorfque 
les  erreurs  qu'ils  combattent  font  anciennement 
&  généralement  accréditées j  &  en  effet,  on  a  re- 
marqué que  M.  Julliot  qui  (  d'après  les  principes 
de  Sthal  )  avoit  le  premier  mis  ce  fentiment  en 
avant ,  y  trouvoit  lui-même  des  difficultés  qu'il 
ne  pouvoit  réfoudre  alors,  &  qui  s'évanouiflet^t 
en  bonne  partie  par  les  obfervations  que  M* 
Rouè'lle  a  faites. 

Un  plus  grand  nombre  d'expériences  perfec- 
tionnera fans  doute  cette  théorie ,  &  portera  un 
plus  grand  four  dans  la  phy(ique  expérimentaleè 

Cours  ds  ChymU  du  Jardin  des  Apathkairts^ 

Lanal^fe  des  matières  vitrioliques,  dont  nou$ 
avons  parlé  dans  notre  dernière  feuille,  a  été  fui"- 
vie  de  celles  du  falpètre  &  du  fel  commcin  qu'on 
met  au  nombre  des  fubftances  minérales  faiines. 
L'artifte  qui  s'étoit  chargé  des  opérations  fur  le 
nitrt  oKkfalpïtrt ,  en  expofa  les  produits»  &  dé^ 
veloppa  parfaitement  leur  xthiologie. 

Une  des  principales  obfervations  qui  en  ré-- 
fultént ,  relativement  à  la  phyfique  (  (ans  parler 
de  ce  qui  concerne  l'art  de  guérir  )  c'eft  que  les 
effets,  la  détonation,  ou  plutôt  tHnflammarion  du 
falpètre  &  des  comportions  où  il  entre,  font  dus 
principalement  non  à  ce  fel',  confidéré  comme 
iel  neucre  >  mais  à  l'acide  nitreux  qui  le  fpécifies 
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fa'  hzCe  alkaline  n'entre  pour  rien  dans  Tes  pro- 
priétés y  l'expandon  fubite  (  le  motus  txpanjivus 
de  M.  Rouelle  )  vient ,  non  pas  de  i'^Vqui  fore 
de  la  prifon  étroite  qui  le  renferme ,  mais  de 
i'eau ,  partie  conftituante  des  fels  y  laquelle  eft 
raréfiée  par  le  feu ,  &  jouit  alors  de  fes  droits» 
Le  mcnie  acide  nitreux,  lorfqu'il  eft  concentré 
ou  privé  d'eau  furabondante,  s'endamme  avec  les 
^huiles,  comme  on  la  Jait  voir. 

On  a  analyfé  dans  la  féance  fuivante ,  le  fel 
marin  &  le  fel  ammoniac,  qui  tous  deux  font 
compofés  d'un  même  acide ,  mais  uni  à  des  bafes 
différentes:  La  terre  qui  fert  de  bafe  au  £el  marin, 
n'eft  autre  chofe  que  le  natron  ,  ceft-à-dire,  un 
alkali  naturel  très-différent  de  nos  alkalis  fixes  , 
produits  par  l'incinération  des  plantes,  fi  on  ex- 
cepte les  kalis  ^  autres  plantes  maritimes  qui  » 
comme  on  le  fçait  ,  fourniffent  après  leur  uftion 
un  alkali  de  la  nature  de  la  bafe  du  fel  marin. 
.  Quant  à  la  bafe  du  fel  ammoniac  ,  c'eft  un 
alkali  volatil  qui  (  félon  notre  démonftratenr  ) 
ne  prend  de  forme  concrére  qu'à  la  faveur  de  la 
terre  &  de  l'huile  qui  eft  efTentielle  à  fa  compo- 
sition ;  de  &çon  c|ue  lalkali  fluide  qu'on  dé- 
gage du  fel  ammoniac  par  l'intermède  de  la  chaux 
vive ,  feroit  en  quelque  forte  décompofé  ,  érant 
privé  de.  l'huile  qui  le  conftituoit ,  huile  qui  eft 
reftée  obftinément  attachée  à  la  chaux  vive. 

Cette  théorie  nouvelle  ,  fur  un  fujet  qui  a  oc- 
cupé  plufieurs  grands  chymiftes ,  fembleroit  être 
établie  fur  la  propriété  que  tout  le  monde  recon- 
noît  à  la  chaux  vive,  de  faifir  avidement  l'haniU 
dite»  &  de  décompofer  par  ce  moyen  les  huiles. 


L'expérience  confirme  que  le  même  intermède 
décompofe  les  feU  volatils  huileux ,  tels  que  ceux 
des  animaux  :  mais  ce  n'eft  pas  tout^  il  refte  à 
lâire  voir  que  ralkali  volatil  fluide  dont  il  eft 
qaeftion ,  ne  forme  pas  de  vrai  Tel  amn:K>niac  » 
lorfqu on  Tunit  à  lacide  du  fel  marin  \  c'eft  ce 
que  les  étudiant  auroient  dédré  qu'on  leur  démon* 
trit. 

Des  expériences  fur  le  phofphore  terminèrent 
cette  leçon.  On  y  montra  que  Tinflammabilité  de 
cette  matière  i  l'air  libre ,  ne  s'étend  pas  autant 
que  les  phyficiens  l'ont  imaginé  jufqu'ici  j  &  que 
le  foufre  lui-même  >  qui  efl:  une  des  matières  les 
plus  combuftibles  ,  fi  long-tems  qu'on  le  frotte 
avec  un  batan  de  phofphore ,  ne  s'allume  pas  , 
de  quelque  manière  qu'on  s'y  prenne  ;  tandis  que 
le  bois ,  le  papier ,  le  linge  qu  on  en  frotte  y  pren- 
nent feu  prelqu'anffitôt.  On  ne  doit  donc  pas 
avancer  que  le  pbofplK)re  eft  une  efpèce  de 
foufre ,  comme  le  difent  prefque  tous  les  auteurt  , 
ces  deux  matières  étant  très-différentes  l'une  de 
l'autre.  C'eft  M.  JuUiot  qui  >  dans  fa  leçon  fur  lé 
fel  marin ,  a  fait  ces  obfervations  qu'il  a  promi» 
d'étendre  davantage  au  cours  de  Tannce  prochaine. 
Les  expériences  lur  le  nitre  ont  été  faites  par  M. 
Coozier. 

Botanique^ 

Si  les  erreurs  populaires  fe  cpnfervetit  fîdéle- 
ihent  de  race  en  race ,  c'eft  fur-tout  parmi  les  jar- 
diniers cultivateurs,  La  Quintinie  a  eu  beau  écrire 
dans  fes  jardins  potazers^  que  la  lune  ne  fait  ni 
bienni  malauxfemwles^  le  jardinier  T»e  veut  obf- 
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tinémene  fomer  qu  au  dé-ou-s.  Avant  lui  Mathlo- 
}e  (1}  a  écrit  fous  Charles  IX.  que  c'eft  une  erreur 
populaire  de  croire  que  la  veille  de  la  faint  Jeaa 
ibic  le  feul  moment  où  Ton  puilTe  cueillir  la  graine 
de  fougère  ;  parce  que  ,  dit-on ,  le  diable  qui  Ta 
fous  fa  garde^eft  chaUé  par  des  oraifons  qui  fe  difent 
en  Thonneut  du  faint,  Croiroit-on  que  deux  cent 
ans  après  il  y  air  encore  des  jardiniers  qui  prccen* 
dent  que  c'eft  une  chofe  très-certaine  ,  fans  avoir 
jamais  eu  la  curiofité  d'en  faire  l'expérience  ?  Ua 
enfant  de  douze  ans  qui  a  eu  cette  curio(ité»s*infcrtt 
en  faux  contre  ce  préjugé^  Se  il  eft  en  état  d'aflùrer 
que ,  quoiqu  aux  environs  de  la  faint  Jean ,  on  eo 
trouve ,  ce  neft  que  fur  la  6n  d*Août  qu'il  faut  la 
cueillir  j  car  c*eft  le  tems  de  fa  maturité  :  &  que  c'eft 
au  revers  de  la  feuille  de  celle  qu'on  appelle  maie 
improprement,que  l'on  trouve  fa  graine  1  ainfî  qu'à 
tous  les  autres  capilaires.  Ce  mèqie  enfaUt  »  qui  a 
quelque  connoiiTànce  fur  la  botanique  ic  fur  U  végé< 
tation^croit  qu'elle  fleurit  dansfon  enveloppe  cotn-< 
inela  ciguë^  parce  nue,comme  elle,  elle  renferma 
une  infinité  de  grains  invinblesi  à  la  fimple  yuq^ 

ÇhirurgU^ 

M,  Beauprcau ,  maître  es  arts  en  t'univerfité  de 
Paris ,  &  candidat  du  collège  de  chirurgie^»  a  fou-* 
tenu,  te  11  de  ce  mois,  une  thèfe  pour  fa  récep* 
tion  à  fa  maîtrife  en  chirurgie  de  Paris ,  fou^  la 

(i)  M.  le  chevalier  de  Jancouxt  qui  a  fîgné  Tafticto 
fiugere  (ians  le  Diâionnaire  Encyclopédique  ,  naroîc  n'avoir 
pas  lu  l'article  filix  dans  le  Machiole  de  Val|egnffc ,  pui& 
qu'il  attribue  l'iionneur  de  la  Recouverte  de  cette  graiciC  ^ 

è  un  Anglais  en  \i6^^  K  à  va  HoUandrâ  ca  l^^^% 


(4^9) 
préfidence  de  M.  le  Lautnier ,  auteur  de  la  thèfe. 

L'anacomie  des  dencs  ,  &  quelques  points  de 
pratique  chirurgicale  relative  aux  principales  ma^- 
ladies  de  ces  organes  >  ont  fait  le  fujet  du  pro- 
gramme* On  expofe  dans  lexorde  les  avantages 
que  Tœconomie  animale  reçoit  des  dents  »  &  le 
concours  merveilleux  de  la  nature  &  de  l'art  pour 
les  conferver ,  ou  en  corriger  les  déÊiuts.  Ijans 
la  paràe  anatomique ,  les  dents  font  confidérées 
depuis  leur  origine  ,  jufqu'à  leur  chute  ,  &  Ton 
y  a  fait  ufage  aobfervations  intérelTantes ,  tirées 
des  Mémoires  de  Tacadémie  royale  des  fciences  > 
&  des  ouvrages  inftruâifs  de  plufieurs  physiciens 
&  anatomiftes.  La  partie  pratique  traite  fpéciale- 
ment  de  la  carie  des  dents ,  &  1  on  v  expofe  les 
différens  fecours  de  lart ,  par  lefquels on  combat 
cette  maladie  qui  eft  la  caufe  des  douleurs  les 

}|las  crdèlles.  Lé  répondant  fe  propofe  d'exercer 
pécialement  l'art  ce  dentifte.  Il  a  dédié  fa  thèfe 
iM*  Afegret  9  intendant  d'Aufch  2  fon  prpteâear* 

Bandagi  nouveaUn 

Cb  bandage  inventé  par  le  fieur  Dugès ,  chirur- 

S'en  herniaire,  eft  d'une  conftruâion  d'autant  plus 
vorable  >  qu'il  n*a  pasbefoin,  comme  les  autres» 
de  ceintures  de  fer.  Il  contient  les  hernies  ingui- 
nales &  crurales ,  de  manière  à  ne  gêner  dans  au* 
cun  de  fes  mouvemens  la  perfonne  la  plus  déli- 
cate. Son  aétion  8c  fa  force  font  toujours  égales 
par  la  douceur  &  la  fouplefle  de  fes  reflbrts.  Ce 
bandage  a  été  approuvé ,  le  ii  Mai ,  par  l'aca* 
demie  royale  de  chirurgie  î  &  le  5  Juillet ,  par 
la  faculté  de  mçdeciQe. 


Le  fiear  Duges  demeure  nu  S.  Amoiné  ,  vis^ 
i-vis  la  vieille  nu  du  Temple  ,  chei  un  marchand 
fuinqualliety  au  premier. 

Expérience  (Economique  &phyjique» 

On  doit  à  M.  de  Rcaumur  l'art  de  faire  éclôre 
des  poulets  ,  au  moyen  de  certains  fourneaux  > 
dans  lefquels  on  entretient  la  chaleur  néce(Iaire  à 
un  degré  toujours  égal.  Les  fourneaux  cependant 
font  peu  ufités ,  parce  que  peu  de  perfonnes  font 
en  état  d'en  faire  conftruire  ,  foit  par  défaut  d'ai- 
fance  ,  foit  par  défaut  de  commodités.  Le  hazard 
vient  de  faire  découvrir  une  manière  de  fuppléer  i 
ces  fourneaux.  Une  damede  Verfailles ,  dont  l'ap- 
partement au  grand  commun  eft  divifé  en  deux  par 
,nn  entre- fol  allez  bas  pour  qu'on  puifle  toucher  de 
la  main  au  plancher  >  s'apperçut  que  l'atre  d'une 
cheminée  deTétaeetupérieurcommuniquoit  beau-' 
coup  de  chaleur  a  une  tablette  placée  au  defibus» 
Cette  dame  jtigea  cette  chaleur  capable  de  £dre 
écIore  des  œufs  de  poule  ;  &  le  jugement  de  la 
main,  fans  le  fecours  d'aucun  autre  thermomètre,, 
a  été  aflèz  fur  pour  que  l'expérience  ait  réufliî. 

Au  bout  de  vingt  &  un  jours  d'attention,  en  mé^ 
tant  fouvènt  l'œuf  dans  la  main  ,  &  approchant  on 
reculant  un  panier,  à  la  demande  de  la  chaleur  du 
plâtre ,  VcËvS  a  été  parfaitement  couvé  dans  ce  pa^ 
iiierçarni  de  cotbn ,  Se  enfin  le  poulet  abequecé  fa 
coquille  peu  de  tems  après.  Celui-ci  a  éœ  faivi 
d'un  autre.  Ces  deux  poulets  font  nés  le  17  8c  le 
29  du  mois  de  Mai  dernier.  Us  ont  été  élevés  fur 
une  fenêtre  expofée  au  Levant,  entre  deux  chaflîs  , 
couverts  de  coton ,  dans  uo  petit  panier.  Pour  les 


Mciter  1  manger  >  on  frappe  du  doigt  far  le  papier 
où  eft  leur  nourriture  ,  comme  la  mère  frappe  du 
bec  fur  la  terre.  Ils  courent  à  préfent  dans  la  cham- 
bre ,  fans  appeller  leur  mère  qu'ils  ne  connoiflfenc 
pas  9  &  fui  vent  par-tout  leur  maîtreffe  qui  leur  en 
tient  lieaj  un  des  deux  eft  frifé/ 

M.  de  Réaumur,  que  nètes-vous  encore  parmi 
nous  pour  jouir  du  fruit  de  votre  découverte  ! 
Grand  phyficien ,  vous  auriez  le  plaifir  de  vous 
avouer  vaincu  parl'inftinfk  d'une  femme  d'efprit! 
■      ,  ^sssssssssssssssssssssssssss^^ 

ARTS. 

Peinture. 

On  a  expofé  depuis  peu  au  fallon  du  Louvre 
un  grand  tableau,  dont  le  fujet  eft  le  meurtre  de 
S.  Thomas  de  Cantorbery  (  Thomas  Becquet  ).  Ce 
cableau  (  qui  eft  à  vendre  )  eft  de  Pierre  Poulfe , 
Italien ,  lequel  nous  a  laifte  un  excellent  traité 
de  perfpeûive.  Aufli  les  règles  de  l'art  font-elles  • 
aflez  bien  obfervées  dans  cette  compofition  où  il 
y  a  beaucoup  de  feu.  C'eft  dommage  que  la  prin- 
dpale  figure  y  foit  comme  éclipfce  par  les  group- 
pes  fort  éclairés  qu'on  y  a  placés  fur  le  devant. 
Outre  ce  défaur ,  les  attitudes  y  font  encore  outrées, 
ic  les  figures ,  qui  font  en  très-^rand  nombre ,  n'y 
préfentent  dans  leur  tout,  ainu  que  les  autres  par- 
ties ,  aucune  harmonie.  Cependant  il  eft  aife  d*/ 
remarquer  une  grande  manière  6c  le  faire  de  Té^ 
cole  Italienne. 

Un  tableau  de  M.  Carie  Vanloo,  repréfentant 
imeconverfationEfpagnole,  fit  ^  il  y  a  trois  ans^ 


dans  (e  faltoti  da  Louvre ,  l'admiration  des:  cofi^ 
noifTeurs.  Ce  tableau ,  qui  étoit  deftiné  à  orner  le 
cabinet  d'une  dame  connue  par  fon  goût  pour  les 
arts ,  a  aujourd'hui  fon  pendant  peint  pat  le  mê- 
me auteur.  Le  fujet  de  la  compoution  eft  un  bof- 
quet  dans  lequel  une  compagnie  fe  délaffe  par  la 
leâure  d'une  brochure.  Ce  tableau  eft  d'une  grande 
beauté. 

ArchîuSurc. 

La  maifon  conventuelle  desBénédi&insdeLar 
gny  eft  fort  avancée  y  les  quatre  faces  du  cloître  , 
&  les  pavillons  qui  y  répondent ,  font  voûtés  en 
brique.  Cette  conftru<5(ion  qui  eft  très-folide  ,  & 
moins  coûteufe ,  a  pris  faveur ,  &  mérite  d  être  pré- 
férée dans  les  lieux  où  la  pierre  de  caille  eft  rare. 
La  diftribution  de  la  maifon  de  Lagny  eft  com-» 
mode  &  bien  entendue;on  y  trouve  cette  implici- 
te qui  doit  caraârérifer  les  maifons  religieufes.  On 
a  employé  dans  quelques  falles  un  crépi  qui  e/i: 
d'une  grande  propreté  &  d'une  petke  dcpenfe,. 
Cet  enduit  eft  propre  à  ètc'e  utilement  employé  en 
tant  de  lieux,qu'^on  fera  peut-être  bien  aife  de  trou- 
ver ici  la  manière  de  l'appliquer.  Lorfque  le  plâtre 
eft  bien  uni  &  bien  fec  ,  on  met  plufîeurs  couches 
de  chaux,  en  obfervant  de  faire  les  premières  très* 
légères  ,  &  augmentant  le  degré  d'épaifTeur  pour 
les  dernières  »  qu'on  étend  bien  pour  qu'il  ne  refte 
fur  les  murs  aucuns  bouillons  \  on  enduit  aînfi  les 
murs ,  boiferies  ou  plafonds  ,  cornichesi ,  &c.  Et 
lorfaue  le  tout  eft  aflez'fec  pour  que  le  frottement 
n'enlevé  pas  la  chaux  ,  on  fait  frotter  le  toutaVec 
un  chamois  >  jufqu'à  ce  que  la  chaux  prenne  du 


foUfCpx  eft  auin  beau  qu  aucan  vernis.  Cet  enduit^ 
ainii  lilTé,  eft  brillant  ôc  propre^  la  <haux  ne  fe  dé- 
tache plus  ,  lapouflîere  ne  s  y  attache  point.  Se  le 
blanc  n'en  acquiert  ane  plus  d  éclat. 

Dans  la  même  ville  de  Lagny ,  on  reconftruit  2 
oeuf  l'églife  de  faint  Paul,qui  relevé  de  l'abbaye  8c 
la  joint.  Le  zélé  des  paroimens  a  brillé  dans  cette 
entreprife.  Leur  empreflèment  fait  que  l'ouvrage 
avance  très  -  rapidement  ;  enforte  qu'à  la  fin  de 
leté  cette  églife  fera  en  état.  Elle  eft  claire  &  belle» 
&  fera  tout  à  la  fois  un  monument  de  la  piété  ôC 
in  goût  des  habitans. 

Mu/ique»  '" 

Ok  vient  d'établir  un  cours  public  de  mufique 
chez  M.  Olivier  ,  ci-devant  maître  de  mnfique 
du  fpedlacle  de  Lyon.  Le  fieur  Olivier  ^  qui  s'eft 
aflbcié  avec  le  fieur  de  la  Chapelle»  y  donne  jt^-^ 
tis  àeî  leçons  de  mufique  vocale  &  inftrumentale. 
On  y  exécute  plufieurs  motets,  &  il  ne  néglige  rien 
poor  développer  les  difpofitions  de  fes  élèves  dans 
cet  an  aujourd'hui  (î  cultivé  &  qui  mérite  autant  de 
l'être.  Sa  demeure  eft  rue  dts  P romains  >  pris  de 
S.  Eufiache. 


S  P  £•€  T  A  C  L  E  S. 

Comédie  Italienne. 

Les  comédiens  Italiens  ont  donné  Lundi,  14 
Jaillet  17^0,  le  petit  Philofophe  ^  comédie  en  un 
aâej  cette  piéfe^aononcée  depuis  long-tems  >n'» 


pas  cc^  acceuîUie  du  public ,  comme  Tes  partifans 
i'en  écoienc  flattés.  Connue  de  piufîeucs  ibciétés  » 
les  applaudiflemehs  de  ces  cercles  particuliers 
fembloient  lui  promettre  le  plus  brillant  fuccès  » 
êc  l'on  s'attendoit  à  voir  en  aûion  la  prétendue 
philofophie  du  jour  ;  mais  l'auteur  a  outré  fon 
lujet  en  prêtant  i  ion  héros  toutes  les  maximes 
les  plus  condamnables  répandues  dans  divers  ou- 
vrages modernes  j  on  a  été  révolté  de  voir  un  fils 
s'oublier  au  point  de  traiter  fon  père  &  fa  mère 
avec  la  dernière  indécence.  Le  petit  Philofopht  qui 
èft  toujours  dans  le  délire  prétendu  philofophiquey 
ne  fort  point  de  fon  ivrefle  \  loin  de  fe  rendre  au 
fentiment  de  la  nature,  il  triomphe  dans  fon  erreur, 
&  finit  par  le  faire  partager  à  fon  bon  homme  de 
père  qu'il  entraîne  dans  ion  précipice.  Toute  mé- 
diocre qu*e(l  cette  pièce  ,  pour  ne  rien  dire  de 
lus ,  il  y  a  (quelques  détails  neureux ,  quelquefois 
[e  la  vivacité  dans  le  dialogue  &  de  la  gayeté  \ 
Inais  cela  ne  fuffit  pas  pour  capter  les  futfrages. 
Il  faut  un  enfemble  qui  ne  fe  trouve  point  ici  ; 
une  honnêteté  ,  un  refpeâ:  humain  ,  qu'il  eft 
toujours  révoltant  de  bleffer^  &  c'eft  î  quoi  Tau- 
ceur  n'a  pas  fait  affez  d'attention.  Il  avoit  un  dé- 
nouement tout  naturel  qui  naiilbit  du  fond  de  fa 
pièce  \  avec  ces  changemens  ,  fa  comédie  auroit 
été  mieu^J  reçue  du  public  ^  qui  ne  demande  pas 
mieux  que  de  rire ,  n'importe  ^\  en  fait  les  ftiis. 
On  ne  peut  diiïimuler  que  le  but  de  ce  drame 
lie  foit  ae  perpétuer  la  querelle  du  jour  dans  la- 
quelle on  met  plus  d'aigreur  que  de  bonnes  rai- 
(ons  à  la*  honte  de  i'efpric  humain. 


s: 


(4Î5) 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

EJfai  de  dijfenation  ,  t>u  recherches  fur  le  manage ,  tu 
(a  qualité  de  contrat  &  defacrement.  A  Paris ,  chez  Gabrid 
U2xKiXi^  rue  S.  Jacques,  i7(»o.  Cec  ouvrage  a  pour  objcc 
île  prouver  que  dans  le  mariage  des  fidèles,  on  ne  peut  fê* 
parer  le  contrat  du  facrement.  Le  mariage  confidéré  même 
indépeadammeat  de  Tafpeâ  fous  lequel  nous  le  préfence  la 
leiigioQ  chrétienne ,  eft  une  union  lainte ,  une  union  ref- 
pcâable,  &:  Ton  n'a  befoin ,  pour  le  prouver  ,  que  de  fè  rap- 
peller  la  façon  de  penfcr  de  tous  les  peuples  qui  s'accordent 
t^deiTus.  Cette  imion  étoit  aufllindifloluble  dans  les  premiers 
tcms,  &  fî  Moyfe  avoir  permis  le  divorce  aux  Kraëlites, 
c  étoit  ob  duritiem  cordis.  La  religion  de  Jefus-Chrifl  a  rcn-' 
da  au  mariage  fa  première  indifloiubilitéj  Se  dslt  la  dignicé 
de  facrement  à  laquelle  elle  l'a  élevé,  elle  Fa  rendu  une 
fource  de  grâces.  Mais  (ous  cette  religion ,  peut-on  fépaiet 
le  contrat  du  facrement,  ou  peut-il  y  avoir  entre  des  chré- 
tiens on  marine  qui  (bit  fimplement  contrat  Se  qui  ne  (bic 
pas  (àcrement ,  ou  bien  qui  foit  facrement  fans  être  con* 
ttat?  Ccfl  k  queftion  que  l'auteur  de  cet  ouvrage  examine  i 
k  (kns  s'arrêter  à  réfuter  le  fentiment  de  Luther  &  de  Cal- 
Tin,  il  développe  la  queftion  d'après  les  principes  que  les 
loiz  4  les  canons  &  la  dodrine  de  Téglife  ont  étabCs  5  Se 
dans  la  première  partie  de  fon  ouvrage ,  il  tire  de  ces  prin- 
cipes les  explications  &  les  raifons  qu'il  donne  du  droic 
^ti'a  juftement  la  puiffance  civile  de  déclarer  nuls  les  ma* 
nages ,  ày  appoièr  les  empêchemens  dirimans ,  fans  entrt- 
prendre  (ur  tz  puiffance  eccléfîaflique ,  &  £ur  l'autorité  par 
uquellc  l'églife  décide  qu'il  eft  des  cas  oii  un  mariage  peut 
^re  contraire  à  la  loi  de  Dieu»  La  féconde  partie  contieae 
l'examen  de  la  controverfe  mue  à  ce  fujet ,  entre  Mclchioc 
^as,&  Bellarmin,  théologiens  célèbres  »  dont  l'un  pré- 
t^odoit  que  le  facrement  confif^pit  tout  entier  dans  la  bén4- 
diâioA  nuptiale,  Se  l'autre  que  le  coatiaç  Se  la  béoédiâion 


font  inféparaUemetneat  liés  »  &  nécdùircs  font  fiure  U  mi^ 
ticre  &  la  forme  du  facremenc.  Ceft  à  ce  denuer  fennment  que 
l'auteur  s*eft  acuché  &  <]u  il  prouve.  Une  xécapiculacion 
iommaire  termine  l'ouvrage. 

PLùdoyefs  £»  mémoires  contenant  des  qtuJBàns  InUfef- 
fontes  ,  tant  en  matières  civiles  ^  canoniques  &  criminelles, 
que  de  police  6*  de  commerce ,  &c,  par  M,  Mannory^  an-» 
cien  Avocat  au  parlement  ;  tome  cinquième*  A  Paris ,  cbess 
HérifTanc,  rue  neuve  Notre-Dame.  176;  Ceft  la  fuite  d*uit 
ouvrage  dont  le  public  a  accueilli  les  premiers  volumes  avec 
bonté,  &  dont  il  délire  là  continuation  :  ce  qui  nous  difpcnfi: 
d*en£ure  aucun  éloge.  La  variété  des  objets  qui  font«aaités 
dans  un  recueil  de  plaidoyers ,  nous  ôte  les  moyens  d'en 
faire  aucune  analvle.  Il  ^lufEt  donc  de  dire  que  ce  cin  - 
quiéme  volume  eit  entièrement  fermé  de  cauLes  plaidées 
au  Châtelet,  ce  qui  a  fourni  à  Tauteur  une  occafion  de  nous . 
donner  quelques  anecdotes  fur  ce  tribunal ,  qui  (bat  m»* 
curieufès  &  très-inftruâives. 


C  t  u  X  qui  voudront  faire  inflker  dans  VAvétucoùfear  quelques 
articles  concernant  quelqu'un  des  obfett  qu'il  embralTe  »  font  priés  de 
les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  )ufau*au  Mercredi ,  &  |amax# 
plus  tard  :  autrement  iU  feront  retardés  de  nuit  iours^ 

• 

On  foufcrit  pour  VAvanteourtMr ^  i  Paris ,  ckex  MiêM  Lamhêre^ 
Imprimeur- Libraire  ,  rue  &  i  coté  de  la  Comédie  Françoife,  au  Par- 
naUe.  Le  prix  de  la  Soufcription ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  , 
cft  de  1 1  livres,  poux  Tannée ,  fans  aucune  augmontation  pout  le  porc 

Il  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 

Les  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  afgâff  i 
laPoftey  avec  une  Lettre  d*Avby  &  d*aâranchir  Tua  &  l'autre* 


Avec  Approbation  &  PriviUgt  du  Roim 
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r^  VA  NT  COUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 
...  VaUm  ftàamfyHt ,  dsmafqtu  -riei^.  Honte.    ' 


Du  IamS:  xi  JidUtt, 


çça. 


se  I  E  N  e  ES. 

r 

C(MM  de  AymU  éê^  JârSti  duttôu'  \ 

v/N  contitine  de  traiter  »  dans  ce  cobr$  ^  def' 
fabftâoces  minérale^  »  relativement  i  là  méde« 
cioe,  &  dans  le  même  ordre  q[ue  les  années  pré-^ 
cédentes}  ce  font  toujours  Us  mêmes  cahiers  , 
dont  le  profelTettr  nous  fait  la  l^âure.  Quant  aa 
démonftrateor^  il  s'applique  de  plus  en  plus,  ii 
moltiplier  lés  expériences ,  qui  feules  peuvent 
noos  nxer  (hr  la  vraie  théorie  de  Tart^  il  combat 
&  ^trttîr  »  aotanr  qu'il  eft  ppflible  »  les  faux  pré-' 
jugés  tt  Ibt  erreurs  que  plusieurs  écrivains  noua 
Qot  gravemwt  données  pSjfot  des  yétités.  ^ 


(4J8) 
LMhotne^  de  tiotre  feuille  ne  nous  berm^c- 
tronc  pas  d'entrer  dans  des  dérails ,  utiles  f^nns 
doute,  joiais  donc  cous  nos  leâe^is.  ne  s'amufe* 
loienc  pas,  -      *    '^    -        ,       • 

Cùurs  de  Ckytnic  du  Jardin  des  Apùthicàifei^ 

Après  'avoir  traité  des  fels  mijiécaux  v  09  -< 
patTé  aux  fubftaHc^?  nKtalliciues..qAb.onr  Lccupé^ 
iîx  féances.  Toutes  les  opérations  qu'elles  ont 
fourni  «  &  leur  içcbiologie^  quelques  lommeufes 
qu'elles  foient,  font  tropûombreuIes^peiK-crre 
trop  ^bjlraifes  ,  pour  iroiiver  placer  iciC  11  faat 
aflifter  exa&emetH  à-ces  leçops  ,  pour  en  fuivre 
le  fil  &  en  cirer  projfic.  Npus  nox^  co*ncenceroiis 
de  dite  que  ces  Qctnonftraxeurs  ^ibncrent  autant 
d'ardeur ,  que  celui  du  jardin  du  rûi.».i  ^^rT***^ 
lés  erfêurs  prépiâiciabieirà  là  médecine,  &c  aux 
autres  arts  :  il  «fui&t  d'en-  ctter  on  fx^ple. 

Dans  le  nombre  des  opérations  qui  fe  font  fut 
le  fer  »  il  y  ea  a  411XÇ  <cf>njiue  fpitf.,  1#  Qt>m  de 
TinSura  Marûs*  Ludovici\  c'eft  une  teinture  <|ûe 
l'on  tip.,  dit-on  ,4tt  fec^par  Icnuiiyçfade  l^fjiric 
de  vîii  rejftifié  ,  &  quf^ajes  ufages  :4»"^Jarc  de 
guérir.  Ce  ren?^de,v>attrlBué  à  Ludoviijy  ^ft  <iccrit 
oc  dofé  difFéremxrienc  d^ns  les  auteurs,  &  de  i\i« 
çon  mcme  qu'il  eft  jmpqffible  d'en,  venir  à.bout» 
quelque  exaâicude  qu'on  y  apporte^  La  pharma- 
copée d'Edimbourg  ^  celle  de  Quincy  &:  autres 
demandent  du  yitnôl  'd©  Mars  fic^u  farcrç  blanc 
de  chacun  deux  onces  fur  14  .onces  d'eau,  Boe- 
rhaave  (  Ehminta  cjkemiœ  )  veut  Qu'oni  mêle  4 
parties  de  tartre  fur  uae.de  viuio^  J<^v4^%^n- 


feîfe('i)\îe  Pàïis  eii$n,  prèfciic  «galeï  ^r^'es\îe 
ifiiti^i 'CaicijU' -au  hlanc^  &dfe  lâctre  ^  coi  es  tn^ 
femble  dans  l'eau  jutqua  confidence  de  miel  ^ 
&  on  y  <i)<>ûté  «fiAiirtî  ^  l^éfprk  de  vijn  reétifii,* 
Tandis  e^^  Boerhaave'.fie  demande  ({tîe  de  Téau 
de  vie  ,  &  qute  dVîUeurs,'  félon  les .-éigpériéhêes 
exaâes  que  M*  Defnirtret  n\Ê>Us  afuppàrtéeSjUa 
formule  que  nous  venons-  de  décrire  eft  impra- 
ticable^ que  re(prit  de  Vin  ïe&ifië  ne  prè^d  pas 
la  reinture  qilon  exigfc^  quoique  cet  arcifte  y  iijP 
mis  tout  le  -foin  &  toute  raftencion  pofliblêé  j-  iî^ 
en  eft  de  même  de  bea>ucdap  d  autres /fortiiuler 
de  ce  livr«  -^u'il- faudrait  ttiTiupprimer  det-i^ti^^ 
ger  ,  parce  qu^^ilès  ne'  peUyônt  qd'égarer  le:^  p^a*' 
riciens^Orf  fié' fcroit  pa^  tonfW  dams  c<^$: -etrétits;* 
£  ,  *âu  lieu  de^  copier  ateti^élhent  les-  ém^aJÀigi 
aïKcri^ârs:^  ^Vi  eik  confctlté*  1^  maîtres  de^l>»tSr^^ 
ddnt  l'expérience  eft  feirie  capable  d'^^ablir  uiié> 
loi  certaine  dans  un  ouvfa^eMè'cette  efpècéVaf 
quoique  4^ut6ur ajt  <ôfé  it)Kfr£l^^^ns  fa  préface  i%iy 
<Jue  lés  ^lus  Jiabiles  arqfte^  ',[;  &  tiotàmmem  tet* 
maitres^odt^Airès  jdè^'Pfrf^is  y^en  «voient  '  yériâé^ 
les  opérations  ,  ceux  -  ti  le  défavouent  ^  ceÂ^^ 
aH^tion' hâ2ard^  n-'én  doSt  ^^ont  pasîmpof^r;^ 
ik>i»  pl«i  :qii&^e$  fcrpefttfti&  affedés  qu'on  j;  î^c 
employé, qui  «e  ferviroiéw-qù^â  avilir  davantage 
onax  ^ui  aatôîent  eu  k  i&Mtm  die  fe  les  étâ:ib^4n' 
-  Le  public  &Je^-érudiafi^' en  particulier  ohti ici' 
un  inrérdt  ceftnmuA  q4li  fie  permet  pas,  &  qui  dé-^* 
fend  mènie  de  leiir  cacher  la  vérité  fttnundbjer 
OQ  il  y  va  deila  vie  des  titoyehi.  - '-  '• 

(t)  Codex  mtdïtmnit^UTmi ,  «/ir4!-'W^"ûéçJiçi  6^«|l 
lier,  175^- 
(a)  nnd. ,  • .  prsfiit.  pag.  viij. 


/VmMaTtAaTi  d|;aâe  qae  nbn^;  precendoBii 
t)l)fei:vei:)A9U$  obliged'jiiifpcQi:  ici  la  lemefuiyaace» 

lt»<r<  icnuauxiUiuttrs^  FArANTCOUl^EUR^ 
i  aujiyttde  CarticU  quia^aiT  iurtx.  Expérience 
esconomique  &  phyîique ,  infiridans  htfauitU 
^^riçcdtniu  du  rj  Juin,  1760» 

;  Je   viuis   de  lire  9  MM.   dans  yottfi   det^ 
tolère  feailijç  de  ravanccoureur  »  du  x  x  d«  oe  mois  » 
Ifo.  17  j  p^ge  430,  ce  Qaç  c*eft  à  M-  de-  R^aa« 
st^niur ,  qi^e   l'on  doit  l'art  de  fuire  éclore  des 
nipcmlet$.3  au  tpoyen  de  certains,  foonietwdiuis 
91  lefqueU- on  entretient  U  chaleur  néce(Gûi!e  à 
%?4R  4^^^  toujours  égal,  &c,  »  naais.fans  roa« 
Ipilf  dpnoer  att^ini^  à  Lv  réputation  dciU  gloire 
de;^iTçayant;  arti(^  je  y<m  dirai  (]uil  7  a- plus. 
4^  deux  cent  %ni  Que  ce^fectet  étoit  connu  t  &« 
tyi'il  eft  imprimé  a  Paris  dans  un  liyre  m  /a// 
if^fiti^.,  /4  Cofmogréiphié  uwt(/iUc  ^  pîtw  SÂaf*. 
t\m  Munfi^^  a^veç  p/ivilège  du:  roi  'Henri  11.  du^ 
aê^  Jaovier  15}  ir^^o^i  pa  .lu  à  U.  pagjè  i  $  i a  »  ce. 
q^fuit. 

^:  Félix  d'Ulme  Se  Brettenbfich)  duyen  de-Mo- 
%  ^^^  a.écriyent  en  leurs  voy^gl^^  »  qu'ope  &ic: 
n  ea  Alexandrie  &  autres  lieiiX'.  d'Egypte  ^  4es* 
•*  foOrs^:  pleins  d$  pertuis  »  6Ù  on  m^c  trois  oa« 
•)  quatre  mille  csuts  d'oyesj  de  getines»  de  co- 
>t.4paibes  &  de  cannes  ,  6c.  puis  quk>n  couvre  le* 
f9;féari»., mettant  des  charbons  de  loin  à  Tentouc 
#»,  du  fumier  ,  &;  que  p^r  la  chaUuT'  bote,  \t^ 
»  œufs  s'échauffent  pjetit-i-petit  ,.,  comité  fous 
0  une  pbule'^'iScfinatemënc  ibnt  éclos  enfei^ible  ^ 


n  l6s  poulets  fprtenc  en  ^çrpi^  dn  fumier»  ùm 
f»  le$  mené  de  U  à  la  parure  >  &  puis  de  la^pâ-^ 
9»  rare  au  marché.  »  Voîliâonc  lé  projet  de  derr^ 
expérience  trouvé  depuis  fâus  de  deux  fiécles. 

i^  Dans  lé  journal  des  fçavans  du  mois.  St 
Février  1^75  >  page  èj  ,.  ilèft  fait  mentidn  dl^ 
k  marùère  que  Ton  pratique  au  Caire  >  potir 
couver  les  œufs  fans  poules ,  &  faire  éclore  fepc 
ou  huit  mille  pouflins  tout  i  la  fois,  qoi  eftm 
znème  que  M.  ae  Réatmxut  dômite  pôiïr  houvelte 
&  de  ion  invention.  ^ 

}^  £r  dans  un  mémoire  rapporté  dans rhiftoî^e 
de  l'académie  des  infcriptions  &  bdlefe-lettres  > 
tome  7 ,  page  ^94  »  on  lit  que  dans  Ta  niehage- 
rie  d'AIphonfe  y  roi  de  Naples  »  oa  pratique  la 
même  chofe: 

m  AdË,  jr  a  im  tbar  k  oeaf  conVer  ; 

»  Dont  on  poatroit ,  'ftns  gelioe ,  élever  '  t 

9»  Mille  potUitts^  qni  en  turmc  afiBûre;. 

»  Voiie  dix  miÛe ,  <|ui  en  ypudroic  tant  fiuiCi;. 

-  4®.  Nous  fçayons  par  Diodore  ^e  iSicîle ,  îfe: 
w  .(^elques  autres  àitciens  écrivains,  que  Tufage 
de  faire  eclore  des  poulets  dans  des  fours  ,  était 
autrefois  très-connu  pn  Egypte  où,  il  s'eît  mcmb 
confervé  jufqu'à  préfent ,  &c. 

50.  Thevenot  en  parle  dans  fes  voyages ,  &:<L 
En  voilà  plus  qu'il  n*en  faut  pour  prouver  que 
M.  de  Réaumur  n^eft  pas  Taureuc  ae  cette  ~ 
vention.  Je  fuis»  l^c. 


£ei^ 


Wfiôin  nàtureSe. 

.     1/évacaarioQ  p^riodiq^e  propre  ^uz  perfbnnef 
du  fexe,  prévient*  quelqueh^is  le  rems  marquii 

Erla  nature.  On  la  vue  fe  mcinifcfter  dès  l'âge 
c  fspt  OU  h'jic  ans.  Ces  cas.  (ont  très-wres,  il  ne 
.lailTe  pas  d'y  en  avoir. des  exemples  bien  connus^ 
mais  Toit  peut  regarder  comme,  un  phénomène 
.bien exuaordinaire ,  lapp^iriciop  decetre esccrétton 
à  une  petite  iîlle  de  l'âge  de  deux  atis  &  demi. 
On  crut  d  abord  que  c*ccoit  l  effet  de  quelque  iiri- 
«  cation  extérieure  ^  le  retour  de  la  mcipe  évacua* 
tion^  préciC^menr  ,3u  bout  dW.mois.,  a.  rend|r 
.U.  mece  attentive  i  ce  qui  Surviendrait ,  &  de- 
vins qjuatre  mois  cela  revjent  rcgallerement,  aa 
point  qu'on   ne  p^;t  mcconnoitre  le  flux  meni^ 
croeL  L'enfant  eft  d'une  conflitution  robude,  & 
d'une  caille  peu.  ordiuajtre.  à  fon  â^gç.  ÇUi^  eft  U9 
exemple,  d'une  nubilité  trèf-prccoce. 

KCadamb  CoUet  conbpofe  enc  pommade  qui 
^Ibula^  dans  l'inflaiH  ^  guérit  les  hémorrboïdes 
tant  internes  qu'externes,  même  les  ulcérées  Se 
les  fiftuleufès.  L  épreuve  en. a  été  faite  à  rh6tel 
royal  des  invalidesvpar  ordre  du  minière,  devant 
M.  Moraiid^  qui  a  certifié  la  promptitude  de  la 
guérifon.  Cette  pommade  fe  conferve.  très-long- 
tems,  pourvu  qu'on  vne  Fexpofé  pas  a  la  cbaleor. 

Les  pots  font  de  j  livres  >  6  livres  &  au-deflfus» 
"Madame  Collet  demeure  aftuellement  rutfainu 
Marguerite  *  fauxbourg  S.  Germain ,  chei^  U  fitur 
Martin  %  uUlUur\  attenant  laporu  de  C abbaye. 


(44J) 


ARTS.  ! 

jfrchiu3urc  j 

Les  terreîns  ▼oîfins  du  Boulevard  s*embéli(Iént 
tous  les  jours  de  nouveaud^  édifices  >  que  la  beauté         ,  I 

de  la  (icuacion  rend  très-agréables*  On  vient  de 
bâtir  depuis  peu,  en  face  de  la  nraifon  de  M*  , 

de  Cbavanne ,  au  fàuxboucg'  dtr  Tempte ,  un  petite 
pavillon  donn^int  fas  le  Boulevard  »  dont  le» 
dehors  Çc  les  dedans  font  ornés^avec  la  plus  grande  1 

recherche.  Un  ordre  de  pilaftres  lonitiues,  foutienr 
les  combles  qui  font  terminés  en  baldaquin  6c 
reievcs^de  groappes.  Cette  petite  maifen  eft  com* 
modémenc  diftribuée  j  les  communs  qui  (ont  à 
l'entrée  ».  font  féparés  du  oavillên  par  un  perie' 
îaidîn  en  bofquet ,  entouré  a  une*  galerie  couverte' 
où:  Lon  doit  entretenir  des  fleurs  eh  toute  faifôn  , 
au  moyen  de  poêles  qui  fonr  (Ëfpoiés  de*  &çon  2 
cchnffer  en  mème-tems  refcatiec  St  le  paviHon* 

L'appartement  du  premier  eft  orné-  de  boiferie 
fculptéedc  dorée  en* or  ée  différetites  conteurs;* 
aa-ae^Ttts  eA  un  joli  fallon  airec  un  balcon  faiU 
lant  fur  la  campagne-.  Ce  felltm-  e(t  peint'  en^ 
n^eillage  doré-,  garni  de  fleurs  &  percé  feulement 
de  quatre  croifées  que  des  glaces  répètent» 
Il  a  pour  plafond  un  beau  ciel ,  dans  le  milieu 
duquel  on  voit  feulement  voltiger  deux  petits 
amours.  Cette  jolie  maifon  qui  appartient  i  M* 
de  Pferûn ,  raflTemWe  tout  ce  que  l'agrément  & 
k  commodité  peuvent  exiger,  &  fait  également 
tKvinfuc  à  L'architeâ^e  &  au  goût  du  maître» 

Ee  ir 


(4114) 
ijunpe  fiagidiem. 

Le  (leur  Meflîer  a  inventé  une  lampe  qui  >  par 
fa  forme  &  (on  ucilici^»  l'emporte  fur  toutes  cel- 
les qui  ont  paru  ju(qu*àpréfent.  Son  ufage  eft  aufli 
çcendu  que  celui  de  la  oqogte  (k  fib  la  chandelle  » 
(ivec  cet  avantage  fur  celtes  -  ci  ,  qu'on  peut  la 
j^encber  jafqu'i  f  3  degrés  9  fans  rifquer  de 
rien  répandre  par  terre  ,  dans  quelque  endroit 
Çu'on  la  porte  y  ic  quoique  la  tuqiiere  quelle 
prpduit  ,  foit  parfaitement  belle  >  elle  eft  néan- 
pioins  peu  difpendieufe.  Âjqutons  i  cela  q&'on 
peut  donner  i  cène  lampe  telle  £;>rme  &  tel  or* 
oement  qu'on  voudra. 

Quant  au  prix ,  la  lampe  en  métal  qai  n*a 
qu'une  bougie  ,  fe  vend  1 1  livres.,  &,  1 5  avec 
un  garde  -  vue  9  celle  qui  a  deux  bougies,  eft 
4e  ^ 4  livres,  &  de  }o  avec  fon  garde^vue  y  mais 
pojur  celles  qui  font  d'argent ,  leur  prix  eft  à  raiiba 
4u  poids  de  la  matière. 

Le  fieur  Meflder  demeura  me  4c  Chanmnc  ^ 
fi^uxbourg  fS*.  Antoine ,  vis-à-vis  Chétd  Jk  Mor* 
^agni  9  ôc  pour  la  commodité  du  public ,  Ton  trou- 
vera de  ces  lampes  chez  le  fieur  Marigniet  »JIôm 
fborlo^  du  Palais  9  a  la  JUvretu* 


(445) 

1.  :        '('  "  "^  '  S\ 

iS  PECTACLES^ 

L'ac  ADiiHB  royale  de  nrafiqHe  sucra  devoir  rap* 
primer  lé  prologae  $lshc  qu'elle  donnoù  pour 
premier  aâe  du  fpeâade  qu'etle  fait  exécuter  au« 
fourd*hui  for  fon  rhfâere.  11  y  «ivoic  fi  peu  d'intérêt 
dans  les  paroles  de  ce  prologue  »  qae^  quoique 
la  mnfique  en  foir  agréable  »  le  public  ,  loin 
de  murmurer  de  ce  reiranchemenc  9  y  a  fore 
amlaiidi,  &  fe  trouve  très^fatisfait  de  ce  qui  loi 
8eàe..^d^^donc  lefucc^  a  ^cé  fi  brillant  dans  foti 
début  &  fi  fiattenr  pour  fes  auteurs  ,  reçoit  en« 
cote  aujourd'hui  de  nouveaux  .  applaudiilèmens 
par  la  façon  unique  ,  dont  le  rôle  principal  .eft 
|oaé,  chanté  &  lenti  par  M'^  le  Mierre>  la  lé- 
ger^ de  fa  voix ,  les  grâces  de  fa  figure,  la  naïve* 
tk  de  l^ftk  nmintien ,  tout  contribue  à  Tillufion  la 
plus  «Dchantereflè  pour  charmer  les  oreilles ,  les 
yeux  &  captiver  tous  les  coeurs.  M.  Larrivée 
ne  répond  pas  dans  cet  à6te  ,  2  tont  ce  qu'on  en 
atrendoit.  U  y  a  débuté  avec  un  enrouement  qui 
iak&Sut  toujours  ic  qu'on  attribue  à  tme  indifcré« 
lion  que  Ton  ne  doit  point  taire  ,  pour  fervir  de 
leçon  i  ceux  qui  pourroient  s*expofer  à  la  com- 
mettre. (  Des  glaces  prifes  avec  profufion  dans  un 
moment  où  il  étoit  fort  échauflc.  ) 

Pfichi  qui  termine  le  fpeâacle  ,  eft  le  trîom-* 
phe  ^  radâce^  k  jeue^  e«i  n'ji  jamais  rap- 


proche  plits  d'intérêt ,  plus  d'a(5lion  &  pTas  de 
leactmdnc  dans  on  aâe ,  q^'û  s'en  trouve  dan^ 
celui-ci  j  paroles  ,  mufique ,  ballets ,  tout  contri- 
bue à  riliu(tpnj[a  plu$  codipbkte^  le.  tefribU  y  le 
tendre  &  lagrcable  s  y  trouvent  réunis.  On  voit 
avec  peine  ^ue  la  fauté  de  M^^^  Ârnould  Tobligiiï 
de  tems  en  tems  de  quitter  Ton  rôle  ,  celle  qui 
la  (ecoiKlé.(  M^^  Rivierre  )  mérite  à  tous  égards, 
rindulgfânoe  &c  lés  appiaudiifemens  du  public  » 
elle  tend  PJiché  avec  intérêt  &  fentimenc  ;  mais^ 
M^^^  Ârn/ould  y  enlève  tous  les  fufFrages.  La  va- 
riété deXqn  jeu ,  Texpreflion  qu'elle  y  met  font  au* 
deflùs  de  tout  ce  qu'on  en  peutdite.  'Sijiphôtu  con* 
tlniiei  être  parfaitement  rendue  pat  M^Geiin  , 
dont  le  bel  organe  e&  en-poiTeilion  de  plaire  as. 

Îublic.  M^^^  Lany  ^  àsinùjit:  Xlncanftancc  ^  e(b  . 
erpfichore  en  perfonne. 

Opéra  Cortiiqtu^ 

UOfr^BrA.  comicpe*  contmuet  avec  fucc^. le 
Procès  des  Vaudevtlhs  &  des  Aruues.  Le  paUic 
voit  ce  petit  prologue  ,  conyme  une  des  choTes 
les  plus  piquantes  qu'il  y  aît  eu  depuis  long-tcm» 
iut  ce  théâtre.  Le  fonds  de  cet  opéni  comique  » 
eft  U  Procès  des  couplets  qu'on  trouve!  dans  uik 
des  derniers  romps  du  théâtre  de  lar  foire. 

Le  Mercredi ,.  i,}  Juillet ,.  on  donna  la  première 
tepréfentation  des  Précautions  imuUes ,  ou  du- 
Quiproquo.  Un  double  déguifement  &it.  le  nœud 
^  l'intrigue^,  h  mufique  eft  de  feu  M.  Cbréeiet^ 
de  la  mufique  du  roi.  Il  y  à  des  morceaux,  qui 
ont  fait  atr  grand  plaifir.  Le  dénoueinent  a  parct 
nrop  ordinaire  j.  fans  cda^  le  ioccis  eàtété  complets 


letballet  tontomime  plaît  tôii^or^  »  ântftnf 
que  le  fieur  du  Quefney  ,  &  la  Ù^^  Menaflîer 
étonnent.  On  en  donnera-  un  nouveau  dans  deux 
ou  trois  jours  ^  on  prépare  audî  une  pièce  nou* 
velle  y.  dont  la  muuque  eft  du  fieur  la  Ruetce. 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

ûhfervaûons  fur  la  culture  des  arkres  â  haute  tige ,  ^ 
fantculierement  des  pommiers  ,  fur  ta  manière  de  faire  te 
cidre ,  '^'Jur  ceÙe.  de  convertir  Us  plus  mauvaifés  terres  eM 
hois  ;  par  M.'TÛerriàt ,  &c,  1760;  icTcndà  Paris ,  cha^ 
la  veuve  ^amonneviUei"       " 

»  Il  ne  r^âic  pas  de  planter  un  arbrc»il  faut  if  avoir  Télevet^» 

•>  kcondairCj  tiâter  ics  progrès ,  augmenter  fa  fécondité  , 

»  prcvcnir  &  guérir  fts  maladies ,  &  retarder  fon  d^Jpé^ 

»  hffej&ent.  »  Ceft  ainû  que  s'énonce  dans  &'  préface^ 

Taotear  da  bon  livre  que  nous  annonçons  ;  &  tes  lignes 

^  (ont  le  précis  de    (on  oayrage  ,   poonoienc    tenir 

Se»  d*iin  extrait»  fi  nous  ne  craignions  que  nos  leâ«Qts  ne 

BOUS  Beprocbaâfent  d^étre  fi  concis  dans  une  matière  auf& 

importance  que  la  cuicivation.   Après  avoir  parlé  en  ha- 

kle-pfayficten  de  la  nature  de  la  terre ,  &  traité  de  (a  fé« 

toadité  en    homme  *  qui  Joint  Tcxpérience  à  Tétude  ,  M. 

Tbierriar  pa/Ie  aux  pepinieret  des  pommiers.  Il  £iut  qu'une 

fcpinière  Coit  compose  de  yic/f// provenans  uniquement  d<s 

P^ptns  des  pornmicrs  fanvages  qupn  trouve  dans  les  bois^ 

c'eîft  ce  qti*on  appelle  Pommotier.  M.  Thterriat  indique  eri« 

&ite  la  laMbfi  la  phs  favorable  aux  plantations.  Il  donne 

^  moyens  sors  pour  empêcher  que  la  pépinière  ne  fbic 

ioiêftéc  J  herbes  &  00ns  apprend  quels  fruits  on  doit  pré* 

Uttx  poàr  la  gre(&  &  la  manière  de  Vi  feire  avec  fuccès. 

Quant  au  tems  de  ccrre. opération  ,  il  croit  qu'il  n'y  en  a 

pas  de  détetmlné.  H  n'en  eft  pas  de  .t:éme  de  la  tianta- 

(ion  des  arbres -qu'il  fixe  vers  le  to  de  Novembre.  On  peut 

.  iic  qoc  dam  tt  chapitre  ^  giafi  que  daps  ks  neuf  faisant 


icvLr^Xkt  natiualifte  &  an  culdvateiu  conÇowmL  Les  détails 
dans  le(quels  it  enere  au  fujet  de  la  planucion  ».  (bat  d'une 
lîtendue  6c  d'tsne  ezaditude  admirables:  la  nataxe  du  Col^ 
4a  mamène  d'ônvcir  les  trous  6c  de  ks  fumer  avjmt  dy 
planter  Tarbce»  de  rafiaichir  ta  coupe,  des  raôiies  de  ctc 
flubre  &  des  trois  ou  quatre  bras  quon*  ki  ijii&poor  £m^ 
4Ber  fil  tête,  k  meilkuie  façon  enfin  de  lesarmer,  nta  n'dt 
omis.  A  regard  des  maladies  des  arbres  qui  font  au  nom* 
bre  de  huit,  notre  auteur  nous  démontre  que  s'il  y. en  a 
de  .naturelles  »  U  s*en  troaVeiencore  plus  d1accidentelle$.pro* 
duites  par  Tinattention  ou  l'ignorance  des  cultivateurs.  Il 
jBous  décrit  ees  inakdies ,.  &  nous  donne  en  aaéme^cma 
tous  ks  moyens  y  où  de  ks  prévenir  ou  d'y  r^m^er.  Des^ 
maladies  des  arbres ,  il  vient  aux  infeâes.  qui  les  endom- 
magent. Les  ckenilks ,  furtbut  «  font  TeTpèce  la  plus  di^ngé- 
Teute;  maià  il  y  a  manière  de  ks  déuuircj  6c  rautcni.^ 
donne. 

Après  ces  obiervations  générales  ,  on  rient  à  la  culture 

des  pommiers.  Cet  objet  important  eft  traité  avec  uaibin- 

farticttlier.  hauteur  ne  fe  borne  pas  à  nous  doiiner  qiiçlquçs 

préceptes  Tor  k  meilleure  culture  du  ponuaier  ;,  mais  apr^ 

avoir  marqué  les  principales  Ënutes  dans  IcJÊ^udles  fiôrabenc 

Jz  plupart  acs  culuvarcurs ,  6c  4:apparté  une  ^nnnité  d'ab£cr« 

nrauons  Fur  le  fol ,  l'arbre.,  les  tems.»  ks  ùathas^  ks  ^-i^ 

^ns  de  procéder^  6cc.  il  nous  indique  le  foin  qu*il  £uic 

j^endre  du  pkd  de  l'arbre  ;  il  nous  apprend  comment  on 

peut  bonifier  la  terre  ^  quel  âjge  doit  avoir  l'arbre ,  loii*- 

qu'on  l'environne  d'une  espèce  &  fbiTé  ^  de  quelles  matières 

ce  (oûa  doit  être  rempli ,  quelles  précautions  font   néœf- 

iaires  aux  radnes  ,  6cc.  Il  traite  enfuite  des  trois  Cbrtes 

d*écorcey  des e&ts qu'elles  produifent,  delà  manteied'en* 

Je  ver  la  dernière ,  qu'il  appelle  fxUrîeura,  6c  des  branches 

de  Tarbre  trop  négligées  pat  les  cultivateurs  oui  fe  bornent 

,potu:  k  plupart  à  loigner  le  pie4>  il  aoi^  nit  connottre 

celles  qu'il  àut  conferver ,  celles  qui  doivent  être  coupées  » 

iclt  tems  propre  à  leur  retranchement.  De  là  méthode  es 

cultiver  ks  pommiers  »  l'auteur  £nt  voir  qu'il  réfulte  qtia« 

tre  avantages,   i^.  Ces  arbres  ponetbnt  plus  fbnvent, 

,  %^.  Les  fruits  deviendront  beaux  Se  bons.  }^.  Si  on  les  tra* 

jraiOc  avec  £oia  te  «dans  le  ceais  coBtcoablc^ils  prdfitciaaK 


«|!.  Aa  lîea  de  p^cit  àJ^igc  d^eaviron  ^o  atis^  bbnnnt  il' 
omTc  k la  plnpart,' foc^tout tdansdes  teriems  qa'on* ne  la^ 
hmt  pas,  ik  iioarJ^  ok  iiédt  A?  même  9u>^ddà.  M. 
T^oftiM ,  apcèt  aroir  iécntU»  outîh  nééefl'^re  à  ce  genra- 
M  ttaTaii ,  fa&  ao:  fibcond  trf^  de  fon  Hyré ,  qtû  eft  lô  ^ 
ckfae,  dent  la  4)iialit:i  né;  dépend  pas  fedemènt  dêia  qtia&-« 
ùtcênfàÀt  &  du  deeté^de  fa  macririté^  mais  encore  dft; 
U.auàbiif ,  dn  ttanlporc  '&  de  la  décharné  qvLùti en  fait. 
Sotfenc'das  préceptes*^  tsèsHdécatlléif  8c  tiçjt^\.  Cm  Iz  ma* 
BJère  définie  le  .cidre.  Le  tuoifiéme  objet ~de^ce;toiEYrage. 
A  ia  {dantadoQ  des  bois^ayiis ,  tant  ii^t  lès'terxiçs  incultes"^ 
o«  far.œUcs  qaifoiH  it  pee-  de  rapport 'La  (Scfaerefle* 
enat  fieamemt  jmrtêlk  de  Ja  'végétation ,'  M/Tliiecriat  re-^ 
{•tce,  &iif  répreave,  toute  terre  dâns,lai|aelle  on  cronvd 
àtinq4)a  fia  pouces*  de  4*  fnper^eié,  un  Tablé  brûlant  J 
off.deaflieneS'dacra)îe,'«fidH  gra'Het./ou  dà!ca9kfutage^; 
Uc  finiake  il  aiCgn«  àiCfaaiqtie  terrein  Tdpéce  délbois  qui; 
liLcft  psopie ,  9c>yx&tà  en&igne  ipéjnedequcâe  fa^tî: 
cbaq^  tarte  dé' terreia  dots  tee  travaitié.-  Eu  un' mot,  no- 
ue coktviitcisr  noqs  'met.,  pour  ainfi  drrt ,  Poptil  h,  lawain^ 
floos  CDodfiit  dan^  tomes-l^'O^rations  avxqaelles*il'con<-' 
coarr«;ree-iioiit',  ^  âéas^ttficârpliqae'ft  le  cfom^i^t  Scie* 
paarqotlû  Dïqpfès  (jbs-l^çonsi  ,.iûoas  ne  planterons;  pLcis  danr 
m  lertcifB  i9oitt»ea<  ^  cotnme  -dans  'uDe^jiliinéy  nrdans  ur^ 
feads  Âc  ,  oan^racdaDS'iUi  ttrtein -aqtnftt^t.  Lcscaafés  dù^ 
dépénftdbeat  des  boîs,  5t  la  manière  de  Je  prévenir  oa  id 
lerépoca,  ftnrtàpo(t«s  "i^  la  fin  dé- Tonvragc ,  q\ii  e(^ 
cemuié  pou:  l'Inditatitm  déi  moyens  propres^  amâiorer 
bn  domaiâe  ^  9c,  ^>lé<fSiM^»  fans  Taetsuidir,  d*àn.plus  am^*^ 
pk:  •  •       -  ■ 


Mimùiref  ïHe  Mik£  ï^^*^  par  madanie  K.. , .  %.  yol^ 
eai  Ic'-toiiVent  à '.î^aris  7  chtr  uùjfàn  ,^Q^i ' de-  Givres. 
rôt  X  /ifp.  $  fpU  bf^oeliéi.  Vhétoïac  de  ce  xomai^.  iocérefrC 
6nr,  dit  ffile  ^ûn  homme  dç  qualité  que  leç.  fuites  furv 
od&r  db'la  révocs^io^  dd  fédit  de  Nantes, .ont  fait.  ban% 
mr  dé  fik  j^at  rie  ^  refuge^  en  Eçoffê  dans.im'difejt  fur  una[ 
plagcosântime,  odillè  fait  une  habitation  d'une. grott^ 


f4J«> 
ilefe  éomoftSqw  flc  h  ^Beurricc  de  IkfiUerAiiit  faimcifr 
étptt  morte  en  lui  donnaoc  it  jourl^  £ariimt  toace  fîufo- 
ciété.  Il  profite  dç  ià  (blit^idc  .pour  àevçr  avpcCbiift  k gage 
précieux  de  rampur  ^uoe  éo^Q  oh^tic*  En  okn^nc  toù  eA 
pjit  dé  Doiis  les  taleus  aimaolç^  8c  de  tomes  les  ^oonnoiC- 
Unces  coQvenables  à  une  deaJboiCtUe  vîl:f6isic,(bâ.Goauf  ' 
par  les  Jetons  de  la  philofQpbic* .  II. lar  feiuc  ks  •  hèmnies  • 
^u*il  a  quittés,  comme  des  étrçs,  vicieux  «  mais  piustnal*'' 
heureur  encore  que  coupabks,  L!av<r(îott  m'û  a  fôiir>k  - 
inonde  n*cft  point  une  mi&otrbpic /faionctie  ,.  mais. une 
fui^e  naturelle  dé. (k  loneue  e^péôoiçe}  il  (c  rendloù  à  la 
ibciétéj  Vil  pouTo^t  (è  flatter  4e  hii  étce  utile.  De  tidstob*; 
timens  qu'il  Ter(e  dans  l'ame  de  fa  jcuac  ékTe^idéveftop*  > 
paat  peu-à-pçu  les  keufeufês  difpQfitions  qu dk  aTok.re* 
fucs  de  la  nature, 'y  fem  ger^iec  &  croître cèUtcs ks , ver» 
tus.  Néanmoins  les  leçons  &  k$  -^jillortanoQS  de  .ee  ùgt 
IMentoCy  ne, peuvent  diiCper  TtiMHÛ,  ^ul'^couml  atttse  h^> 
rbiûe  ,  lorfque  le  deiïr  de^€oi«DAiirc.&  de  l)oiiii:^,cottH 
mence  à  &  îaiœ  Tentir  à  fon  eœus.  Les  ^reflources  de  la  phi«* 
lofdphie  ^nt  bkn  fbibks  Qots'^it^u/ip.fimtnUùim'd^jii^' 
i  dtx-fcptans.  Le  befoin  d'aimqr,  ii^  piiCons  parlokac: 
^s  haut ,  3c  la  jeune  folitai^e  pÀiflbti  xk  iangliBKr  dosa 
cette  retraité  fi  cnéne  de  (on  pfjre ,.  i(iirfi)u!uJi(iour,qBC  ièt 
ijvenes  Tavoient  £^it  firoloi^er  fa  pr9toenade<«  mciitn^ 
contre  dans  an  vallon. riant ^u^  jeune  boaimO'beattcocBsiie 
famottr ,  qui ,  <^ns  çc  premier  moaient  «  lui-  panoU  i(ît  toac . 
ce  quelle  défiroit.  Miiord  BJ^.^  ^  (,c  êftle  nom  de  ce  bel 
incoQnu)  ne  prend  pas  ipoin^  de  teadrefle  qu*îl  ai  înlpiie. 
Nos  deux  jeunes  ge^s  s*avoueQt  ^réciproquement  leurs  fen«. 
çmens  avec  une  nf^ïveté  tattch/uite.  8^;digo^  de  i'éduca** 
don  fimple  &  vènueufé  qu'ils  avoient  lefuc.  Milo^d  B  ^  ^* 
apprend  à  fa   mattreflè  qu'il  habitoit  un  cbâteau  votûn 
o)ifon  père  k  &ifoit  élever  Ipiadcs  troubles  qui  a^fotenc 
irlors  rAâgkterfC»  par  un  fage.  gouverneur^  U^, 4è^prO'% 
mettent  TiSi  &  l^autre  de'fe  revpii;  tous  kj  j<mk$  dans  k 
même  lieu.  Plus  d'ennui  dçs-Iors  pour  notre  Mile  {çjlitaiie; 
ion  défera  s*eft  embelli ,  6c  dans  les  douceurs  d'un jp^emiec 
amour  y  é*eft  k  plus  délickux  féjoiir.de  la  teric.  Soql  amant 
enfin  rappelle  par  Ton  pcre  ^  rend  i  ces  fieux  too^  Icuc. 
horreur.  Ndtre  héroïne  en  çroîc  à  fa.  irifteflçu  ea.oéçou-^ 
fre  k  lûotif  à  fo^'^C  à'4tti  dic  at^ifcaçlic  jui^oVIon 


ftn  iftottr  âé  fés  ttîiiêîVdus ,  tout  îàaôcài*  qrfils  euflcut, 
M.  Etteca  reçoic  dés  Coofofations  ;  mais  rien  ne  peut  U 
èftrïirc  dt  Ibfi  ebâgHn.  Enfin  la  mon  dc^.fôn  j>çrclarci)(I 
ïljf^fcéfe  du  monde.  SffiVânt  fcs  ordres,  elle  revient dani. 
fc'patrfcth^tchcr  un'afyïe  auprès   d*ùne  tadte''qui  âvçit- 
^fcvé  fa  fortune  CuÎT  Ics^  débris  de  celle  de  fon  Ecrc,  par' 
Ihvpocrifîe^  mais  àqui  ce  frère  mourant  fupppfoii  encore 
mitâsnAËlk'  bit  «diihcilKftlice'j  avant  de'  ijuittérTAtsgk-^ 
turc,  avec  milordiluc  'VorUinfcbeton;  qui;paffi>k  aûiii' 
«1  France.  Charme  des  grades  itaïves  &  des  .vercu4  de  n6« 
ttcàéroïne ,  ce  fcigneur  lui  offre  fon  cœur  &^Td  niiin.  Fer-  ' 
foaiK:n*cat  du  par  6stk  ts^iK  plus  de  droit  d*y  prétendre  ; 
mais  i^unoar  qu^clle-^^fetVe  pour  milord  B^*^  ne  lui 
pcrnecpas  d'écoàkr  >cc  ftouvel  amant.  Forcée  cepèndanc 
d^aonrâtr  à  tes  quali^  ia'^plus  haute  efliiue  ,  elle  en  £iic 
imanit*foU<lB,  &  miiotd  aùc  fe  flatte  d'amener  ec  cœur, 
^'ti;cfbic  abfolamont  neuf  ^  de  Veftime  ai  amour;  Ils  ar* 
nttàfi  enfemble  à- Biris  odellefe  remet  «ntre  les  mains  de-. 
&  taate;  .Noui  padèsoBs  rapidement  fur  le  ponrait  de  cette  ' 
Amoe,  jpomr  de  peint  eouptfr  le  fil  de  l'aaion  principale. 
U«Nu  luf&ra  de  iireque  toutes  fes  noircèuts  féh\ii§sat' 
hicttdi  notre  bésoïiiei  à  la* 'quitter.  Qud()«e6^edT$'-ftpfi9' 
ion  arrivée ,    elle  retrouve  fon  premier  amant ,  mais  qui 
étttit  liais  Iwen  peu  di^ue  dr  fa  •conftance;  t:c  ftjour  de 
l^m  avoîc  fait  éc;liD(j;r  ,ces  vertus. qui  l'avoient  rendu  & 
cher  àBi'ttbhrcfifev'Ëiftra'tn?^^     le  torrent  de  la  frivolité,^ 
il  étoit  devenu  .tout  aulTi  méprifable  que  le.  plus  vil  d^  ' 
ces  animaux   à  deux,  pieds  «lant  phunes  j.'qs'oa  défigne  pas  i 
le  nom  de  petits -maîtres.  Méconnoiffant  le  tréfbr  qu'il  poC*  ^. 
fédoà  dans  le  cœ«r  de,  £i.preiuiere«mant^!,  il  xoUrôic  après 
lei  4ippas  fiidlices  5c  trompeurs  d'une  ccyquettt' infigne.'Il^ 
dk  pourtant  toujours  aimé  5 'milord  Vorkinfcheron  qui  a  * 
enfin  ^décoarert  là  tburcedes  froideurs  de  Ta  inaîtreffe,  ne 
l'en  aime  pas  moins  «  s;*ea  pUint  davantage ,  tâche  par  let 
pnKédés'^ies  plus  nobléâ  /de gagner  un  cœur  qui  fe  refu- 
unt  à  loi  ^  ne  peut  l'obtenir  5c  meurt.  Le  parjure  revient 
dËr;ihais  carrée  de  fe  yoit  ûcrifiée,  là  ^coqueue  qu'ilôt 
qoittoïc  lai   fufcité  ûné  querellé  i  il  fe  bât,  il  eft  blefle  à 
omt,  ee  tome  la  confoiation  qui  lui  refte,  c'eifl  d'empor-  "* 
cet  en  laotiraiif  le  tiuq '.d'ipooz  du  premier  «objet^de  fa 
icadicde/  Ça  cft  fôâii  4c  YQÛ  fç  tçm^&ii;;  «WS.  Qa 


îprfqiîHs  tfètolent  pas  dangereux  ,  êtoient  pour 
le  moins  de  nulle  vertu.  La  défiance  fi  raifonna- 
ble  du  public  à  cet  égard ,  pourroit  néanmoins 
^tre  quelquefois  injufte ,  &  c*eft  lorfqu'un  aitifte 
kabile  lui  préfente  une  découverte  nouvelle  après 
avoir  fait  tout  cequil  falloir  pour  s'aflTurer  de  fon 
utiliré.  C!eft  le  cas  de  M.  Defcroizilles ,  apothi- 
caire à  Dieppe,  alTocié  de  lacadétnie  royale  des 
fcieoces ,  arts  Se  belles-lettres  de  Rouen  ,  .  qui 
vieBC  de  rrouver  un  nouveau  remède  auilî  doux 
que  falutaire  ,  dont  il  propofe  l'ufagô  au  public. 
Se  qu'il  préfente  particulièrement  aux  médecins. 
^y  Aflîgner  à  un  remède  une  urilité  générale^  ceft 
9»  lui  oter  tout  mérite  dans  Tefprtt  des  gens  fefi- 
»  fés  ;  ne  pas  indiquer  la  manière  donc  il  réta« 
9»  blit  Tordre  dans  l'économie  animale  >  c'eft  mon- 
f»  trer  qu'on  en  ignore  les  vrais  principes  &  qu'on 
99  n'a  pu  obtenir  que  des  fuccès  de  hazard ,  dont 
»  l'exemple  devient  fouvent  fîmefte  à  ceux  qui 
9>  veulenr  l'imiter.  '^ 

Les  Charlatans  s'ainnoncent  ordinairement  avec 
cmphafe;  leurs  drogues  font  toujours  des  fpécifi' 
ques  univerfels ,  &c.  Ce  ton  de  fuffifance  qui 
les  décrie  »  M.  Defcroizilles  s'eft  bien  gardé  de 
le  prendre;  il  a  commencé  par  demander  à  l'a- 
cadémie, dont  il  eft  aCTocie  ,  des  commiffkires 
pour  examiner  fon  remède  ,  dont  il  leur   a  ré- 
vélé la  compoHrion.  Et  s'il  en  fait  un  fecrer  au 
public ,   c'eft  qu'il  eft  jufte  que  celui  qui  ,-  par 
fes  recherches ,  fes   méditations    &  fouvent  par 
des  expériences  longues  &  difpendieufes,a  fait 
ime  découverte  >  en  retire  l'avantage.  Dans  un  pe- 
tit livret  qu'il  vieiit  de  publier^  M.  Defcroizilles 


ttpofe  k  nature  &  les  propriétés  de  fan  remède^* 
aurant  qu'il  le  peut  fans  en  faire  conno|cre  U 
compoucion.  U  établir  enfuite  for  ufage ,  rapport^ 
les  maladies  dans  lesquelles  ce  fel  a  eu  du  fuc* 
ces  ,  &  celles  dans  lerquelles  il  eftàprélumer  qu  u 
en  auroit  encore.  Enân  ,  il  indique  les  cas  où  il 
faur  s  abftenir  de  le  donner  »  &  il  en  établit  1^ 
diftinâion  qu'il  fonde  fur  les  meilleurs  principes 
de  la  théorie  de  l'art  de  guérir.  Ce  petit  livret  qui 
â  pour  titre  :  Traité  fur  un  nouveau  fil  neutre  ,  (ç 
trouve  à  Rouen  ,,  chez  Befongne* 

M.  Scheppelîn ,  premier  médecin  de  S.  A.  S^ 
le  landgrave  de  Heûfe-Darmftadi  ,  vend  »  i^  un 
elixir  apéritif  oui  guérit  toutes  fortes  de  playes. 

a^  Des  pillules  balfamiques  qui  purihene  la 
maiTe  du  fang  »  &  fonc  leur  effet  par  une  douce 
iaeur. 

9^.  Une  poudre  purgative  qui  donne  un  promc 
fecours  dans  routes  les  maladies  violentes. 

4^.  Une .  ppudre  émundboire  qui  eft  un  très^ 
{;rand  fpéciâquè  pour  chafer  toutes  les  humeurs 
î  yicieufes. 

Le  iîeur  Scheppelin  demeure  i  Darmftadr,où  I'oql 
peut  s'adrefTèr  pour  avoir  les  remèdes  ci-defTus , 
en  affranchiffant.  Il  donnera  la  manière  de  s*eqi 
fervir  fur  la  confuUation. 

Qu^fiion  de  commerce. 

U  s*agit  de  fçavoir  ,  fi  le  par-corps  inconteftâ<- 
ble  entre  les  mains  du  premier  créancier,  doic 
eue  Goncinuc  en  quelques  mains  que  foit  tranf-* 

FfiJ 
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tnifela  créance,  ou  s*il  doit  erre  interrompu  ctofà* 
veur  du  débiteur  ,  \z  créance  étant  tranfmife  à 
|)erfonnes  non  marchandes  ;  c  eft-à-dire  >  à  nobles, 
'officiers,  *&c.  liuitîîers,fergcnts  j-ôcc. 

Voici  la  lettre  : 

Je  fouffigné  Paul  Guillairme ,  marchand  de 
iiraps ,  reconnois  devoir  &  promets  payer  à  Jac- 

3ues  Philippe  ,  marchand  de  laines  ,  la  fomme 
e  trois  mille  livres,  pour  vente  de  marchandifes 
^uil  m'a  faite  ,  au  payement  de  laquelle  fomme 
je  m'oblige  comme  de  marchand  â  •marchand. 
Ce  4  Août  17^0.  Signé  y  Paul  Guillaume. 

Jacques  Philippe  tranfporte  ce  billet  à  Gabriel 
^Bernard ,  auti^  marchand  ,  &  Gabriel  Bernard  1^ 
tranfporte  à  François  Jérôme ,  fergerit. 

Deux  tribunaux  où  cette  queftion  a*  été  por- 
tée, Tont  décidée  tout  différemment  ;  Tua  a  reflifé 
\t  par-corps  2L^fQc\z  condamnation  des  3000  li^ 
vres;  ic  Taurre  n'a  point  féparé  la  contrainte  pat 
corps  de  la  condamnation  des  jooo  livres. 

"On  a  ciré  pour  le  detniet  la  règle  :  Suàroffoiuf^ 
]fapu  naturam  fubrogati\  &  pour  4e  premier  :  Sa» 
brogatum  fallit  in  mulds  cafibus. 

On  demande  lequel  de  ces  îdeux  jiigetnens  doit 
'prévaloir  ? 

Agrktdtun. 

Nous  avons  donné  avis  au  public,  dans  notre 
feuille ,  N®.  15  ,  page  402 ,  que  le  fieur  Gtrvais^ 
maure  Taillandier ,  rue  S,  ffonori ,  fabriquoit  des 
écobuts  fuivant  le  modèle  qui  lui  a  'été  fourni  par 
Tauteur  de  l'excellent  mémoire  furies  iéfriàumens^ 


éoAt  noit^aTOns  rendit  compte^  notre  annoncer 
feroic  défeâùeufe ,  (l  nous  n'ajoutions  que  le  fieur 
Lucotte  )  ferrurier.des  bâcitnens  du  Roi  »  conftruic 
des  fondes  de  fer  >  d'après  le  defTein  que  lui  en 
aaufli  donné  JVL  le  marqpisdeTurbiJlylCes  fon«^ 
des  >  donc  l'utilité  n*eft  point  bornée  ieulemenr 
aiix  travaux  de^  ràgncutture,;  niais  qkit  fef  vent  en** 
coreà  découvrir  leseaux  y  le^  mines ,.^.c^  fe  venj- 
dent  )  Hvreste  pied' courantv^  compris,  lermanr 
chesde  fer  &  les.oucils;accefllQire$«  Le  fieLur  Lur 
cotte  demeure  Flou  i€  Louis^-Xlf,  poru  S.  H^ 
-nark  Les  «erfonnes.  de  province  qui  voudront  fe^ 
pourvoir  de  cet  inftrumeiic  ,  n*ont  qu  à  lui  coire; 
en  affrauchiiTant  lears  lectresv 

MitalUirgih..  . 

Eeméral  hlànc  qui  imite  l'argent,  i  iyvaè^ 
prendre  L  la^  (impie  vue  »  inventé  par  un  ancien 
tnilicaire*,  ouidepuis^  quileft  retiré  du  fervice> 
s'applique  a  lamélioracioa  des  bas  métaux  pétant 
eoncsefait  &:  imité-p^  plufieurs  ouvriers  qui  n'ont 
ni  les  talens,  ni  les  c^nnoîflknces  néeeiTaues  pour 
faire  le  (imitargeiu^  fon  inventeur  s'eft  déter- 
miné a  établir  chet.le  fieur  Guillée ,  marchand 
mercier ,  un  magafin  où  Ion  trouvera  des  afTor^ 
timens  d''ufteaitles  de  ce  fimiUargene  propre  aux 
ufages  de  table  &  de  cuifine  ;  comme  couverts,^ 
fiambeaux  ,  cuillers  à  foupe>  &c.  Lt  fieur  GuilUc 
ékmainrucMs  Bouch:rUsrfituxtaurgS.  Germain^ 
an  Makrt  de  Tout,  atunam  Chôuld'HamtQw^ 
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ARTS. 

On  yoii  i  S.  Rocfa,  dans  la  chapêlleide  M.,  de 
Sa  Valette»  le  tombeau  deM^  ladamteâfe  de  Revel 
fa  fiile ,  nouvel  lenienc  fini.  Le  deflein  en  eft  (impie 
tç  duo  bon  goâr.  iLes^ colifichets  dont  quelques 
artiftes  furchargent  ce^  monumens  de  crifteile  it 
de  deuil ,  toujours  étrangers  au  fojet,  ont  étéiibi- 
gneufement  rejettes.  Deux  confoles  ,  entre  leC* 

3uelles  eft  rinlcription  »  ibutiennent  une  efpèce 
attique  furmonte  par  une  urne  fcpulcrale.  Les 
ornemens  qui  paroiSènt  porter  le  marbre  fur 
lequel  eft  gravée  l'épitaphe  ,  font  fagement  dif- 
tribués.  Le  go&t  de ranciqué-,  eft aâék fbièn'ifoltc ; 
mais ,  au  lifeu  des  deux -cierges,  rsnverfés  ic  p^df 
en  fautoir  au-deffoôs  de  l^ar&e  ;  a^ib-iUpttAiieuK 
Valu  mettre  deux'  de  ces  torches  Ciinèbces  appel»- 
lées  Tmd€R  par  les  Romaihs  ?  Le  coiftilaie  (fioaiUb 
être  i  cet  égard  un  peu  négbgé<   i 

GravurZ  ..;î 

Jupîur&  Califto^  tableau  peint  par  les  Grâces 

3ui  ont  emprunté  la  palene  de  M',  Boucher ,  vïqxmc 
'être  gravé  par  M.  Gaillard  avec-  beaucour»  dfe 
vérité,  de  correéfcion  &  de  légèreté.  Prix  de  l'et 
tampe  j  liv. 

M.  DauUé  ,  graveur  du  roî  ^  a  fini  depuis  p*a 
deux  cftampes  gravées  d'après  le  célèbre  Vcrnet  • 


ce  (btxt  des  mannes  >  donc  l'une  eil  Inclcutée^  Lcf 
diffinhs  travaux  d'un  port  de  mer  y  Se  l'autre  ,  le 
pèlerinage.  Ces  deux  eftampes  onc  lo  pouces  de 
haut  fur  x8  de  large  y  elles  fe  trouvent  aind  que 
celle  de  Jupiter  &  Califto  ,  chc^UJkurBuldUy 
rue  de  Géyrcs,  &  fc  vendent  <J  liv.  chacune^ 

M,  Huquier  fils ,  vient  d'augmenter  fa  collée^ 
rîoh  de  delleins  pour  les  vues  d  optique ,  de  plq- 
£eurs  perfpe6Uves  nouvelles  reprélentant  des  vues 
de  villes  »  pcifes  dans  Téndroit  le  plus  agréable  y 
JkQS  vues  d'intérieuj:  d'égîifes  &  de  marines  »  en- 
tr  autres  le  pott  de  Rreft  ,  d'après  le  deflTein  de^ 
M.  .  .  •  *.  maître  à  deflli^er  des  g^rde^  de  la  ma- 
rine à  Breft.  Le  fîeur  Huquiër  demeuré  rue  Saint 
Jacques  au^dejfus  de  la  rue  des  Matiurins  >  afâ 
grand  S.  Rémi» 

Le  (leur  de  Voce  peintre  »  voulant  iiiart|aerâ 
M.  Daviel ,  oeulifte  du  roi  ,  fa  recQnnoilTance 
d'une  manière  éclatante»  pour  lui  avoir  renda  la. 
vue  par  l'opération  de  la  cataraéfce ,  a  fait  un  dei!*-^ 
ieinfallégoriaue  à  la  louange  de&>n  bienfaiteur.: 
11  y  eft  repréfenté  en  pied  ^  fut  le  premier  plan  }. 
un  Génie  le  conduit  pat  la  main  au  temple  d^ 
Mémoire  que  Ton  voit  dans  le  lointain  fur  uir 
rocher  efcarpé.  L'Inventiot^  8ç  rExpérience  font 
à  fa  droite  affifes  fur  des  nuages ,  &  dirigées  vets^ 
le  temple.  Une  Renommée  eft  aa-deflïw;  elle  efl: 
furmontée  d'un  Soleil  >  donc  les  rayons  difCpenp 
des  nuages  épais^.  Toutes  ces  chofes  font  relative^: 
i  M.  Daviel ,,  &  les  attributs  oui  caradèrifent  les 
%ures  >  ont  des  rapports^  ou  a  la  perfonne  da  cp 
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célèbre  ocuUfte ,  ou  à  fes  ulens  ,  ou  i  la  partie 
de  chirurgie  qu'il  exerce.  Les  perfonnes  qui  s*en- 
tendenc  le  moins  aux  allégories  ont  un  grand  fe- 
cours  dans  une  explication  imprimée  de  la  plan- 
che ,  qui  fe  vend  »  ou  que  M.  Daviel  donne  i  fes 
amis  avec  t'eftampe.  La  grande  figure  en  pied 
eft'M.  Daviel  lui-même.  Le  petit  Génie  qui  le 


principaux  inftrumens  inventés  '  par  M.  Daviel 
pour  lextradion  du  criftallin  ;  &  ,  de  crainte 
de  méprife  ,  on  dit  que  la  flamme  qu'il  a  for 
le  milrea  du  front  eft  le.  fyfnbole  d'une  concep- 
tion vive.  On  veut  encore  datis  cette  explication 
Sie  Ptnvention  rep'réfentel'auteut  dé  t'extraâion. 
e  feroit-il  pas  mieux  de  regarder  llnventioti 
comme  un  être  métaphyfiquequi.a  M.  Daviel  fous 
fa  fpéciafe  proteAion  j  que  de  rendre  en  quelque 
forte  M.  Daviel  de  tout  âge  &  de  tour  fexe ,  en 
voulant  qu'on  le  reconnoiflè  perfonnellement 
dans  Tenfant  qui  le  mène»  8c  dans  la  jeune  fille 
qui  repréfente  l'Invention  ?  Celle-ci  tient  en  fa 
main  deux  efpèces  de  fceptre  ;  l'un  eft  le  ca- 
ducée de  Mercure  ,  qu'on  dit  être  le  fymbole  de 
la  fcience,  &  l'autre  porte  une  main,  au  milieu 
de  laquelle  il  y  a  un  œil  ouvert.  L'Expérience 
ou  la  Pratique  ,  comme  on  la  nomme  «  paroît 
ibus  la  forme  d'une  vieille.  Elle  s'appuie  lur  un 
compas  ouvert ,  &  tient  un  plomb ,  pour  montrer 
qu^unt  véritable  &  faine  pratique  ,  doit  être  folidc^ 
ment  appuyée  fur  des  rigUs  certaines  &  évidenusm 
La  Renommée  tient  un  flambeau  d'une  main. 


&  une  trompette  de  l'autre.  Oti  avertît  que  le 
flambeau  eft  le  fymbole  d'une  Renommée  éclairée 
qui  publie  à  tout  Tunivers  les  heureux  fuccès  de 
rextraftion  du  criftallin.  Les  nuages  que  le  Soleil 
cliiCj)e ,  font  allufion  â  la  catarade  ,  qui  o£fuf« 
quoit  Tœil  avant  l'opération.    . 

Touc-à-faitenbas  )  Scdanslangle  inférieur  du 
côté  gauche  ,  deux  petits  Génies  foutiehnent  le 
porcrait  de  M.  Daviel  en  médaillon.  Le  Génie  dé- 
Dout  repréfente  le  (îeur  deVoge^  auteur  du  deflein  , 
&  Ton  a  bien  fait  d'en  avertir.  Il  eft,  dit-on , 
caraâerifé  par  le  Génie  de  la  Santé,  qui  montre 
au  Génie  aflïs  »  le  portrait  de  l'auteur ,  qui  lui  a 
rendu  la  vue.  La  Santé  eft  figurée  par  un  coq, 
perché  fur  le  bâton  6c  le  ferpent  d'Efculape.  Il 
y  a  du  génie  dans  cette  eftampe  j  elle  fait  bon- 
near  aux  talens  Se  à  la  reconnoiflance  du  (ieur 
de  Voge.  L'explication  auroit  pu  être  mieux  faite  ^ 
moins  emphatique»  &  elle  n'en  auroit  été  que  plus 
honorable.  On  voit  au  bas  de  l'eftampe  les  armes 
de  M.  Daviel  avec  fa  devife  Audaces  Fortuna 
juvai  :  &  l'on  y  lit  une  fti^ophe  d*uneode  que 
M.  le  chevalier  de  Forbina  £ute  anciennement  i 
la  louange  de  M.  Daviel  : 

£h  qnoi  !  Des  mains  intelligentes 
Dirigent  an  traie  ac^ré 
Dans  ces  tuniques  tranfparentes 
Donc  rœil  fragile  eft  entouré  ? 
Dayicl  guidé  par  fon  Génie , 
Quiunl  le  fiuig  trottble.  1*  haxmooie 


Be  cet  orBe  C  ^xSti^w; 

Va-ious  l'envcLoppe  ikxibjo^ 
péplo/acit  lecrdtuhaac  terrible^ 
Pcutct  la  lumière  des  cicax. 

On  fait  adttfelleinent,  aux  Traits  gâtants^  rae  S^ 
Sonore^  au  coin  dt  la  nu  S.  Thomas  Ju Louvre,. 
les  ajuftçmens  &  garnitures  de  robes  deftinées 
pour  luie  princeÂTe  qui  doiç  être  mariée  dans  une 
cour  étrangère  y  rien  n'en  ^ale  le  goût  &  la  ma- 
gnificence. On  y  admire  entr'autres  ,.  une  robe  du 
f'  flus  fiche  point  de  dentelle  qui  ait  encore  été 
ait  -y  un  erand  nombre  dVuvjriçres  ont  été  occu^ 
'pées  pluuears  années  à  cet  ouvrage»  qui  eft  du 

fliis  beàa  delfein  &  de  la  plus  délicate  exécution. 
)'eft  une  pièce  fans  prix  ,  Se  proponionnée  a» 
rang  de  la  perfonne  à  qui  die  eil  defl;inée« 


SPECTACLES. 

Comédie  Frangûifc. 

Samedi  if  Juillet^  les  comédiens  François  ont 
donné  la  première  repréfentation  du  CaJ^  ou  rE- 
cojfoife  ,  comédie  en  profe  &  en  cinq  aAes^ 
pièce  déjà  connue  par  rimpreffion.  Elle  a  eu  de* 
applaudiflemens.  Le  caractère  de  Fr^eport  a  fait 
beaucoup  de  pUifir  „  aiofi  qufi  le-dénouem^ent  qui 
eft  attendri^t^quoiquenilWmra^a^nefoienç 


nffofs.  Quelques  peribnnes  prétendent  qu'il  y  z 
des  perfonnalùés  dans  cecte  pièce  ^  Il  eneâive- 
menr  il.  y  en  a ,  jajxiais  elle  n  eût  du  être  jouée. 
Le  théâtre  fe  dégr^die  &  s'avilit  loriqu  il  defcend 
fufqu  a  ce  genre  de  (atyrejî  on  pourvoit,  regarder 
comme  Tépoqqe  de.ia  ruine  en  Fiancé ,  Vexeinple 
odieux  qu'on  en  a  donné  *  fi  cet  abus  dégénerojt 
en  u(age.  Ce  malheur  eft  à  craindre  >  car  les  cp- 
œédiens  Italiens  fe  préparent  à  donner  cette  mfn;:ie 
pièa  mife  en  vers..Qaëile  qu'en  foitla  réuiHtç., 
nous  ofons  d'avance  dire;  qu'iU  ferpiept.  piievix 
d'abandonner  ce  detTeip.  ;La  trifte  jqi^ eteilp -^qi 
divi£eles  gens  deleitr^  depuis  qpeîqHe  tpms^n^ 
prodoit  déjà  que  trop  d'horreur^.  4^  XQUçes  pa^ts  ^  pp 
feroitplosfagement  de  laiflèr  tç^bêrces  malh^u- 
reufes  difputes>  qui  loio-d'è^red'auçpne  utilité  pour 
le  progrès  de&  fcieotes>le$;aviÂi^enu  De  tels  exçè$, 
s'ils  ieperpétUcui9n£:P0'5^ît$  é^oient.plusfrçquens, 
prouveroient  mietix  qiie  tf>us  les  fyllQ^nae^ ,  l^s 
paradoxes  aivancés'  fu.  rk  ^e^tupwx,  citoyen  qe 
♦Genève.    •  '  .    '.  - 

MsRoitfiDT  ^oçhain ,  on  répréfenteira  ^  çpllège 
de  Lotiis^ls-ârahd»4  deu9(h,eùr0^préic;iÇ^^ppuçja 
diAtibation  d^s  prix  fondés  pat  ia,n2ajç$4  WÇ^i^^* 
eédiçFratiçoife>dom  la  répéticions'^ft/aite  hier»  J^e 
tajeten-ieft  ciréde  Tfariftoke  Roni!aiae^ec;çléiîaftiq)ip. 
»  PJMcidù  oa  EttfiÀcbt  i  g^nçtal  -Rôn^n  ^  f  étqit 
»  fienalë  Adiofs  la  guerre  .des  Jtiifs  &  au  fi^  de 
»  Jerulalem  y  fbus  Vefpafien.  &Titu$,  Il  eiTuya 
»  les-  plos  ^a]id|e&  .difgraccs.  ibu^  les;  fucce0euFs 
1»  de  ces  princes.  îl  prit  le  p^tl  4ê  £e;  çecîrf^  ,^n 


...      (5^4)         ^  . 
V  Eg3rpté  avec  fon  époufe  &  feS  *^eik  fils  r  ^on^ 
s»  il  fe  trouva  féparé  par  divers  accidens«^  11  vécue 
»  long-tems  ignoré  daas  ces  contrées;  Trajaa  qui 
9»  eut  une  guerre  à  foucenir  contre   les  peuples 
M  d^Orient,  découvrit  Placide  dans  fa  retfaite  & 
1»  lui  donna  le  commaiidement  d'une  armée.  Ses 
a>  viâioires  déterminèrent lempereur Adrien^ fiio- 
»  celTeur  de  Traj^an  >  à-  ki  offris  les  honneucs  db 
»  triomphe*.  Ce  triomphe  devôit  être  fuivi  d'un 
w  facrifice  aux  Dieux;  Placide  le  retiile  de  meurt 
s*  pdur  la  foi.  »  Nous:  ne  pouvons  rien  dire  de 
Texécutioii  de  ce  fu jet»  Il  jmFeît  fournir  peu  d*iû- 
trigue  &  dincidetis^  mais  il  eft  tout  au  itioim 
bien  choifi  pour  des  jeunes^gens  â  (jui  l'on  vem 
donner  une  éducation  chrétienne  y  8c  iqiii  >  pquc 
les  former  &  les  accoutun^r  à.  paroitre  en  puDiic» 
on  veut  pourtant  faite  jouer  des  pièces^  de  théâtre. 
Sans  entrer  ici  <ians  1  examea  de  la  queftion  ,  fi 
ces  fortes  d^exercices  font  vraiment  nàles  >  il  eft 
probable  qu'ils  -donnent  aux  jeunes  gens  une  cer- 
taine afTurance ,  &  qu'ils  les  aégagent  de  cette  tî« 
midité  décontenancée  qui  dépare  prefque  toujours 
les  |races  de  leur  âge.  Cette  pièce  ifera  précédée 
&  lui  vie  de  dànfes  qui  Ton;  de  la  compofitioa 
de  M.'  Levoir  de  Tacadémie  royale  de  muiiqoe. 
La  prémiere^hrrée  fervira  de  prologue  à  ht  tr^édie; 
la   fécondé  qui  s'exécutera  après  la  pièce ,  repré- 
fente  une  difpute  des  ouatre  laifons  qui  ont  choifi 
Momus  pour  juge  de  leur  différend.  Le  fujet  de 
la  troifiéme  qui  fuivra  la  diftriburioa  des  prix, 
eft  tiré  de  ta  fable  de  Laione,  qui  change  en  gre- 
nouilles les  payfans  qui  ràvoîent  infult^.  L  exer-» 
cice  fera  terminé  par  un  éloge  du  Roi  que  pro> 
noncera  M.  de  Goiche  de  G^amom^ 
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NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

Efai  far  fhydropyfie ,  ê^  fis  Sprentes  tfpiees,  tsr  ML 
Monro  le  fiis  doBéur  en-médecine  ^  traduit  de  rAngUispar 
M.  Savary  -,  dateur  en  médecine  de  4a  faculté  de  Pans  ,/r- 
eond  médecin  de  la  marine  du  Roi ,  â  Sreft,  A  Paris,  chez 
Cmeau,  Libraire ,  rue  S.  Severin.  1760.  Le  nom  defao»* 
teur  préyienc  Êivorablement  pour  cet  ouvrage.  Il  eft  fils  du 
€élébte  Nfotiro  ,  profe&ur  d'aaaconue  &  de  chirurgie  à 
Edimbourg.  Il  avoir  compofi  ce  traité  ca  Laûii;,  fuivanc 
les  (laruts  de  runivcrficé  d'Edimbourg  ,  qui  exigeât  de  ceux 
qai  y  prennent  des  grades  une  «onapeficion  Latine.  Depuis, 
fauteur  a  revu  cet  ouvrage ,  &  i'a  enrichi  d'un  grand  nom- 
bre d'obfervarioBS  qu'il  «a  crâ  devoir  rendre  publiques  en 
langue  vulgaire.  On  eft  redevable  à  M.  Savary  4e  cette 
rraduâion  qu  il  n  avoir  d'abord  entreprife  que  pour  fon  uti- 
lité particulière.  U  a  joint  quelques  notes  intéreflantcs  à 
celles  de  Tautettr.  On  diftingue  les  difieremes  cfpèces  d*hy« 
<lropyiîe ,  leur  fi^e  »  leurs  (ymptonaes ,  leurs  cauTes ,  &  les 
^veis  moyens  de  gnérifon^  foie  par  Tufage^des  médica* 
mens,  fbit  par  opération  de  chirucgie.  L'approbation  du 
ccnfeur  royal  (  M«  Guettard)  dit  que  cet  ouvrage  eft  intér 
rrfTaat  à  plufiears  égards  9  c'eft  un  traité  particulier  fur  un 
genre  de  maladies  alToz  fréquentes.  Uauteur  y  appuiç 
ùi  pratique  d'obtervations  anciennes  & .  modernes  ,  &  de 
plufieurs  qui  lui  font  propres  s  ii  penfe  que  rémditioix 
médicinale  renfermée  dans  les  notes  ,  fera  agréable  à  ceux 
qui  aiment  à  coofulrer  les  (ources  od  un  auteur  a  puifé. 
Une  table  des  matières  bien  faite ,  rend  &cile  la  recherche 
àes  cas  dont  on  peut  avoir  befoin. 

Hîjhîre  de  iafanté  &  de  Fart  de  la  confirmer  ^  -ou  expih 
fition  fidèle  de  tout  ce  que  les  médecins  &  les  philofophes  , 
tant  anciens  que  modernes ,  ont  prefcrit  de  plus  interejfant 
pour  la  ea^firyation.de  la  fanté  ^  fivec  un  càoi^  des  meil^ 
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Uurts  rigtes  â  ohferver  dans  cette  vue  ^  une  îdce  des  prin- 
cipes qui  leur  fervent  de  fondement  &c.  Ouvrage  traduit  di 
l* Anglais  de  M.  Macken^ie  Â  la  Haye ,  &  Te  trouve  a  Paris 
chez  Durand^  rue  du  Foin.  Cet  Ouvrage  qui ,  en  Angle- 
terre oà  il  y  a  de  il  boas  |uges ,  a  eu  le  plus  grand  lue* 
ces ,  eft  plein  d'czceilens  préceptes  ,  de  profendes  reclier- 
ches ,  &  aune  érudition  immenfe.  L*hiftoire  de  la  fantc 
commence  avee  k  mcmde,  &  pour  la  faire  ,  il  a  âUu  ^r- 
cer  la  nuit  des  cems  ,  &  porter  la  lunuère  Se  la  défiance  de 
la  critique  dans  le  peu  de  mémoires  qui  nous  reAem  de 
ces  premiers  âges.  Six  cboies  font  edèntieUettent  néceflaines 
à  la  vie  des  liommes  :  la  nounitufe,  loir  y  le  mouvement  & 
te  repos ,  U  fomniid  <&  la  vedU ,  Us  excréwuns  évacués  ou 
retenus ,  tespajpons  &  les  ajfeûians  de  l'/ane  i  c*eft  a  en  bien 
régler  l'ufage  que  Tart  de  la  fanté  confifte  eoticrefflent, 
&  ce  font  les  objets  que  norre  auteur  examine.  Il  prcoî 
rbomme  au  ferai  des  mains  de  la  nature  >  &  Le  fuit  dans 
fâ  vie  phyfiqae^  depuis  l'en&nce  du  monde  îufqu'a  noi 
jours.  £t  les  alimens  (îrnples  ,  que  fournit  la  nature  , 
&  les  ragoûts  fophidiqués  que  le  luxe  moderne  apprête  » 
M.  Mackenfie  examine  tout  »  compare  tout  ,  apprécie  toac 
Aucun  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  fon  (iijct  depuis  Py- 
thagore  juTqu  a  Mead  ,  ne  Im  eft  inconnu  ,  6c  on  trouve 
tlans  (oh  ouvrage  ,  un  précis  de  ce  quih  onr  dit  de  meiU 
leur  fur  ce  fùjet.  L'article  des  paffions  qui  contient  des  rè- 

Sles  pour  la  confervation  de  la  fanté  ,  relacivemair  aux 
ifFérens  tempéramens  ,  Se  celui  où  il  en  doime  pour  los 
difFérens  âges ,  font  traités  de  main  de  maître.  £n  un  mot. 
beaucoup  d'érudition  &  de  netteté ,  de  précifion  &  de  (â« 
gacité  ;  une  bonne  critique ,  des  conjeâures  vraifemblabics 
&  de  fagcs  confcîls ,  c'cft  ce  ou  on  trouvera  dans  le  livre 
que  nous  annonçons ,  qui  ne»  pas  (èulemcnt  proDie  aux 
médecins  î  mais  oui  peut  être  utile  à  coût  le  moooe,  par« 
.-ce  qu'il  n*eft  pertonne  qui  ne  puiflè  rentendre  &  le  lire  avec 
ruit. 
f 

tes  Originaux  ou  les  fourbes  punis  ,  pâfo£a  dt  la  comé- 
die des  Philofovhes.  Ce  n'cft  autre  chdfe  que  la  pièce  des 
Pfùlofophes  mile  en  vaudevilles ,  &  retournée  contre  (oa 
'  fiuteur  &  fcs  amis.  Cette  parodie  «ft  mifôcahk.  Il  ^loit  & 


ainf  ie  hm  xme  }>6ntK  critique  de  la  cotnéJie  ia  Ptu-^ 
iofophes  y  QVLOti  ne  peut  que  dlii&cikment  pardonner  à  l'au- 
teur des  Orignaux  ,  d'avoir  fait  une  fi  pauvre  chofc.  Ses 
intentions  ^toient  botmes  ;  mais  il  a  eu  tore  de  répondre 
par  des  pcrfonnalités  à  celles  aue  les  honnêtes  gens  ont  re- 
prochées avec  tant  de  raifon  à  la  pièce  qu  il  cenfutc^  LorC* 
^Qon  s*élcve  contre  les  vices ,  doit-on  doiuier  dans  leurs 
«xccs  ?  Il  y  a  pourtant  un  endroit  parodié  alTez  in^énicufe- 
ment ,  ceft  celui  du  Philofopht  marchant  à  quatre  pattes. 
Tout  le  monde  ffait  que  d^ns  les  Phihfophcs  ^Cïiijpsi'yà£-^ 
iific  Ton  attitude  par  ces  &uz  vers  : 

»  Sur  ces  quatre  pilieci  mon  corpt  Te  foutienc  mieux 
s>  Et  je  vois  moins  de  focs  ^ui  me  bleilênt  les  yeux. 

Daoc  la  j»arodie  »  Scapin  marche  debout  \  mais  il  a  d% 
jraodes  iimçttes  fur  le  aez; 

Lu  hmettts ,  mùi^ear»  roas  fattgaau  fe  crm  ? 

loi  dit-oa  )  Scapin  répond  ^  en  fixaac  les  origiaaax  ; 

i^M  «  fen  90U  mieux  Us  fou  f  «i  fnu  omxmr  et  m»u 

II  eût  été  à  fouhaiter  que  la  pièce  des  PhUofophts^  toua 
les  écrits  auxquels  elle  a  donné  lie«i  ^  fa  parodia  ,  &c. 
ncu^t  Jamais  ezifté  pour  l'honneur  de  refpnt  humain  » 
&  pour  lauvcr  un  opprobre  aux  lettres. 

r  Us  drous  dt  Vipifcopat  fur  U  fécond  ordre  ,  pour  touies^ 
^  fonâioMJ  du  miniflire  eccléfiafiique.  -Qu'eft-ce  que  l'Epif- 
copat  ?  Quelle  en  oft  la  néteflité?SUr  quoi  eft  fondée  fon 
exiftence  &  Ton  autorité  fur  tous  les  miniftres  de  l'cglife 
&  pour  tous  les  objets  du  miniftère  ?  Ce  (ont  là  les  objets 
quenvifaee  la  première  partie  de  cet  ouvrage  ,  la  féconde 
contient  des  détails  relatifs  à  la  première  ôc  applicables  à 
toute  la  hiérarchie  eccléfîaftique.  Ce  volume  le  trouve  â 
Paris,  chei  Defpre;^ ,  imprimeur  du  roi ,  rue  S,  Jacques. 

Nouveaux  éclaircijjlmens  fur  l'origine  &  U  Pentateuque  des 
f^t^Mains.  Par  un  religieux  JSénédiâin  de  la  congrégation 


2i  i.  Maur,  A  Taris,  chtiç^'ifyon  \  Quai  iti  'jti^uj&H; 
i-jéQ.  On  recherche  «Uni  cet  ouvrage  ^  «qoelle  eft  la  Tiaic 
ôïigioe  des  Samaritains ,  en  quoi  leur  tradition  s'acconîe 
ou  diiFcre  d*âvec  celle  des  Juits ,  quelles  font  les  caofcs  de 
la  haine  oui  réenoit  eatic  ces  deux  peuples,  haine  que  la 
(oufbmiitede  rdigion  fomencoit  au  lieu  d'éteindre.  &  com« 
ment  los  Samaritains  ont  adopté  le  culte  des  Juin.  On  in* 
diquc  enfuite  les  livres  reconnus  pour  canoniques  par  les  Sa- 
maritains ;  Où  fixe  répoquc  de  leuradhéfion  au  pentateuqoe, 
on  en  établit  Tauthenticité.  Les  diffêrences  qm  (è  trouvent 
entre  celui  des  Juifs  &  le  leur  (ont  difcutées ,  &  on  donne  Ici 
règles  néceflaires  pour  reé^ifier  Tun  par  ratttre.|Cet  ouvra* 
ge  eft  d'une  profonde  érudition ,  &  /uppofe  beaucoup  it 
connoiflânces  de  l'antiquité  facrée. 


C  t  u  X  qui  voudront  faire  \nSittt  dans  VA»Mtcourtiai  qoelquei 
articlet  concernant  quelqu'un  des  objecs  qu'il  embralTe ,  fonc  f6k%  àii 
les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  iufau'au  Mercredi ,  ficiamail 
plus  tard  :  autrcmenc  ils  feront  lecardét  de  huit  jouis. 

Om  foHferit  pour  VAwanteùartur^  i  Paris,  chez  Mkkd  Lamhirt, 
Imprimeur- Libraire ,  rue  &  â  c6cé  de  la  Comédie  Françoife»  au  Par* 
oaUè.  Le  prix  de  la  SouTcription ,  pour  Paris  &  pour  les  Prorinces  » 
cfi  de  II  livres  pour  l'année  »  fans  aucune augmenadon  pour  le  pocb 

It  en  parolt  une  Fenille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

L  s  s  Soufcnpteun  de  Piofince  fonc  piles  de  remetuv  leur  i^|!eBts 
la  Pofte  »  avec  une  Lenre  d'Avis ,  U  d'ai&ancbir  l'un  U  l'acre. 


jivcc  Jfprobadon  &  Privilège  du  Rgi. 
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L'A  VANTCOUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 


.  VenUm  pctimujqiu  ,  iomufqUe  liciffim.  Horace 


Du  Lundi  1 1  AnAt. 


SCIENCES. 

JmTfptuicn^.  (  *  ) 

UN  bourgeois  dePatis  établi  depius  làftg-teihâ 
au  Cap ,  Iflé  S.  Domingue ,  y  meurt  &  laide 
par  teftaméiu  ologtajphe  urt  légaraiie  univerfel. 
Son  héritier  réfidant  à  Paris  ,  a  prétendu  que  le 
teftament  en  original  devoir  être  apporté  du  Cap 
en  cette  ville,  à  l'teffet  d'y  en  tare  la  vérifia 
cation. 

Le  légataire  ùniveriel  fbutenoit  au  contraire 
que  le  teftament  ayant  été  dépofé  pour  mintit^ 

(♦)  Voyez  VAyanfcoureut in  Lundi  %  Juin,  N<>.  io« 


(470) 

<ki  lieu  de  ix>n  clépôi  »  attendu  la  grande  diftance 
dp&  lieux  de  les.rifcyies  de  la  pacr.  U  dutnandoic 
en  ïneme-cems  s'il* n'y  avoic  point  quelque  loi 
piariiculicre  qpi  defepdit  ds  cirer ,  des  dépôts  des 
Colonies  ^  les  minutes  des  aâes  authentiques  » 
pour  être  apportées  en  France, 

Sur  cette  conceftation,  poitée  au  Châtelet  & 
4ni(b.  en  dj^libcro  ,  eft  intervenu  yn  î^eejpenxqoi 
onlonne  d\in  côcé,contre  la  prctehrion  oq  ITiétitier, 
que  la  vcrificatipn  fera  j^i^e  aif  Çag  ,  pajPCQmpa- 
taifon  d'écritures  publiques  &  authentiques  ,  donc 
les" parties  conviendroiént  pardevant  l.è  Sçnéchal 
dç  la  mcnie  ville.  De  l'autre ,  que  les.  parties,  re-r 
préfenteront  pardevant  le  conféiller  rapporteur  du 
délibéré,  les  écritures  &  fignaturès  du  teftaceur 
qu'elles  ont  en  leur  pojjeffion  ,  &  dont  elles  en«« 
tehdent  ik  fervir  pour  pièces  de  comparai(bn>^ 
lors  delà  vtrific^tion  £aite  par  les  experts. 

Le  légatairfe  utiiverfel  appelle  de  cette  fen- 
rence  ,  par  rappotçt  à  \x  feco;nde  difpofition  qu'il 
re  '  -^'^  comms  ihfoiiténable ,  &  par  fon  incom- 
pati) ité^  avec  la  première  difpofition  &  pae^  l'ex- 
trrme  diiluulré  de  fon  ex^ccution. 

En  effer^dit-il,  les  pièces  de couiMraifOn  d^récfitfh 
^Ssfubliques  &  authenttqius,<\i\t  la  lent^nce  dernaji- 
dè,  ne  peuvent  fe  trouver  que  danslcs^dcppjs  piit- 
br.cs  oii,  elles  font  minutes  >  ^  nçn  çntre  les., 
mains  des  parties;  &  en  fuppofànt  qu  elles  eu/Teac 
quelqvss  écritures  Sf  fignaturps.cju.  teftate^r,  ce 
ne  ppurjoir  erre  que  des,  lettres  rniffives  ,  pjèceç^ 
privées  &  non  publiques  &  authentiques  ^  telles 
que  }sL  fi^teiice  les  fidkàu  Qby:ùcix<-oà  qtie 


ces  meoies  parties  paîveac  avdif  ;  ce  qm  li^eft  pis 
vrai,  des  brevet^,  originaux  «obligatoires  ,  &c? 
Mais  de  tels  aâes  ne  ^  communiquent;  point  par 
le  dépoK  y  on  les  garde  avec  foin  comme  des  titres 
précieux  ,  dont  la  dépoiTeilTon  quoique  mo]>- 
mantanée ,  leroit  exaâement  dangereule. 

Il  feroit  également  inutile  d  alléguer  qu  il  pour- 
roit  y  avoir  dans  les  dépots  publics  de  Paris  ,  des 
-écriciires  ou  fignatures  du  teftareur ,  car  en  acif- 
mettant  rhypothèfe ,  TimpoUibilité  morale  d  en 
dellàifir  ces  dépots  publics  ,  pour  les  tranfportâ: 
aux  Ides ,  fubhftera  toujours  ,  ainfi  que  celle  qui 
fe  rencontre  à  cranfportec  des  Ides  â  Paris  >  les 
titres  dépofés. 

Dans  ces  circonftances^  le  lé^taire  paroît  donc 
bien  fondé ,  malgré  le  Jugement  du  Châtelet ,  i 
réclamer  une  loi  exprefle ,  relativement  à  la  quef*. 
lion  préfeate  »  en  cas  qull  y  en  ait  une. 

Par  Sentence  du  premier  Août  17^0  ,  rendne 
AU  chatelet  de  Paris ,  fur  appoinrement  à  mettre, 
un  butalifte  ou  colleâeur  de  billets  de  la  troi«- 
fiéme  loterie  de  Cologne ,  a  été  condamné  i 
rendre  40, livres  7  fois  o  deniers ,  pour  la  valeur 
de  chaque  billet  qui  avoir  été  rafraîchi ,  pour 
participer  au  tirage  de  la  quatrième  clafle ,  qui , 
comme  on  fçait  >  n'a  point  eu  li«u. 

Le  coUeâeur  prétendoit  ne  devoir  rendre  que 
18  livres ,  qui  eft  ce  qui  a  été  payé  pour  le  ra^ 
fraichiiTement  relatif  i  la  quatrième  claflè ,  Se 
renvoyer  les  propriétaires  des  billets  contre  les 
^ixeâeurs  de  cette  loterie. 
.    On  a  jugé  que  le  colleâeur  étoit  tenji  per» 
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^onnallement  de  la  reftkurion  ,  *8c  on  kii  à  fett^ 
lementaccordé  Ton  recours contte  les  direéleurs; 
*M*^-Delabonne,  procureur  au  cbateler,a  été  char- 
gé de  cetce  affaire  pour  le  propriétaire  de  plufieurs 
aillées.  M^  Odinoc  occupoic  pour  le  colledeur , 
&  M«  Chocus ,  pour  le  direâeur  de  la  loterie. 
•M.  Avril  ,  rapporteut. 

'Lettre  ccriu  aux  Editsurs  de  tjirANTCOVRBUK. 

•  ^^IMPARTIALITÉ  quc  VOUS  VOUS  ctes  fait  une 
ioi  dobferver  »  Meflieurs,  doit  vous  déterminet 
à  rendre  publiques  les  remarques  que  j*ai  faites 
iUr  celles  qui  le  trouvent  dans  la  feuille  de  1'^- 
vantcoureur du  iS  Juillet  dernier ,  aufuJH dttatt 
tU  faire  éclore  ies  poulets ,  -par  U  moyen  de  certains 
foitrneaux^  &c. 

Si  1  auteur  de  cçs -obfetvatio'ns  avoir  étéanfltja*- 
loux  qu'il  le  prétend,  de  conferverâ  M.  deKéâu*^ 
jnur  la  gloire  &  la  réputation  ^'il  a  méritées  a 
^juftedtre ,  il  n'auroitpas  pris  à  tèlaffe  &  ce- 
levé  inutilement  la  première  phtafe  du  détail  qlie 
vous  nous^ionnez  dans  la  feuille  du  ii  du  même 
mois ,  au  fujet  d'une  expérience  économique  & 
phyfrque  faite  à  Verfailles  depuis  peu. 

Perfonne  n'ignore  que  M.  de  Réaumnr  n'a  ja- 
mais prétendu  donner  comme  im  art  de  fon  in- 
vention celui  de  faire  éclore  des  poulets  au  moyen 
d'une  chaleur  artificielle ,  &  l'anonyme  en  auroic 
«té  convaincu  lui-même ,  s'il  avoir  voulu  jetret 
les  yeux  fur  l'ouvrage  de  cet  illuftre  académicien 
qui  a  pour-  titre  :  Cart  dt  faire  iclore  &  d^Uevtr 
en  toute  faifon  des  oifeaux  de  toute,  efphce  ,  &c. 
I^  premier  mémoire  de  cet  excellent  livre  >  ren- 


ferme  un  AétxiVexaiiBt  des  procédés  on  nfage  ch«B 
les  Egyptiens  pour  faire  éclore  des  poulecs  dany 
des  fours  où  loa  entretient  toujours  une  chaleucr 
égale  à  celle  de  la  poule  ^  le  fentimenc  &  les  re- 
lations de  la  plupart  des  voyageurs  qui  en  on& 
parlé ,  y  font  rappoitcs  fort  au  long  j  M,  de  Réau-» 
mur  pouife  le  (crùpule  jufqu  il  donner  le  plan  des» 
fburs  deftinés  i  cet  ufage  &  ce  n'efk  qu'après  avoir 
expofc  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  métnode  pra-i 
tiqaée  en  Egypte,  que  cet  obfervateur  rend  compte 
des  expériences  qu'il  a  faites  pour  la  fimpliner 
&  la  rendre  facile  aux  hommes  les  moins  inftruits» 
Eft-ce-là,  Medieurs,  la  conduite  d'un  homme 
qui  veuten  impofer  au  public  ?  l'aujeur  des  Remar- 
ques ne  doit-il  pas  fe  faire  quetque  reproche  d'a- 
voir dit  affirmativement  que  M.  Je  Riaumur 
donne  cette  manière  pour  nouvelh  &  dejbn  ihven^ 
don ,  &  au  lieu  de  cçtce  phrafe^  qui  vraifembla- 
blement  ne  doit  avoir  laiiTé  aucun  doute  dans 
refprît  des  lecteurs  Ait  la  •maavaife  foi  de  ce 
gran4  luntralifte^  &'^uix4&"il  ps  du  fimfJemen^ 
obferver  que  vou&ne  deviez  pas,  Me(fîeurs,  lui. 
en  acj^ibuer  la  pcemiere  découverte  dans  votre, 
^ille  du  1 1  Juillet  dernier  ?  Cette  remarque  auill 
(impie  quejufte  auroit  fans  doute  épargné  à  no-* 
tre  anonyme  bien.  d&$,  recherches  &  des  citations, 
inutiles^. 

J'ai  été  pendant  dix.  ans  ans  le  correfpondant  &  . 
l'ami,  de  M.  Réaumur  ;  fa  mémoire  me  fera  tou- 
jours, chère  &  i'ofe  affirmer  que  fi  la  patience  Sc 
la  (àgflcité  qu'il  avoit  en  partage  l'ont  fait  mieux . 
voir  que  d'autres  dans  plufîeurs  circonftances ,  il: , 
avoh  ea  mèmerCems  trop  de  candeur  Se  de  bonnet: 
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toi  9  pour,  fe  faire  honneur  6e$  déccmvertes  qui 
ne  lui  appanenoient  pomc  Les  citations  £ms 
nombre  ,.aont  Tes  ouvrages  font  remplis  >  le  prou- 
vent mieux  que  tout  ce  que  je  poucrois  dire  ici  » 
&  lorfque  les  occupations  de  l'anonyme ,  lui  au- 
ront permis  de  les  parcourir  »  je  ne  doute  pas  que 
oonjointetnent  avec  les  fç^vans  de  l'Europe ,  il  ne 
rende  à  cec.  iliuftre  académicien  la  juâice  qu'il 
mér^toir  i  tous  égards. 

.  J'ai  r^nneuc  d'être  très-parBdtement  »  ' 

Votre  très-hiwWe  &très  obciflant  fçrviteur 
Je  commandeur  Godeheu  ,  çarrtfppadant  dt 
I^acadcmU  dcs/iicnccs. 

^  Paris ^  k  4  Août  ij6o. 

•  Nous  avoris  injhi  cette  lettré  avec  Jt amant  ptu^ 
'ekftaifirx  m^  hrfyu*il  nous  arrivera  detomhr dans 
des  erreurs  y  ou  dé  foiré  quelque  miprife  ,  nousj^ 
toriS  èhàrmis  qu*on  nous  relève.  Cette  feuille  âpou^ 
Jhit&  unique  hut^  tuiiliti  publique  y  &  rien   de  ce 
qui  pourra  y  contribuer  nûfi  inîUjflreni  àfes  édi^ 
tiurs.  Dans  le  cas  préfent^nàus  nous  trouvons  {Fau- 
tant plus  redevables  à  M.  le  commandeur  de  G^dehai^- 
qtuperfonne  na  plus  d^fiiété  &  d^aàmirati<m  pour 
fin  fbh  iilufbre  ami  ,  jue  nous  ;  la  gloire  de  M.  de 
Reaumur ^auquel la  phyfique  &  Chufioire  nattéretU 
eh  particulier  &  Chumanité  en  général    ont  tant 
{^obligation  ;  nous  efi  chère  à  tous  les  titres  qui 
peuvent  avoir  droit  fur  rejprît  d*un  Hitéraicut  hèêt^ 
néte  &  d'un  foùmalijle  impartiaU 


ià$) 


hi>n  r    iv  ri 


Moyens  qu^on  croit  pouvoir  t/nfloytr  ufiltmenÉ- 
pour  parvenir  au  payement  des  renies  4^*es  ypi^ 
Chhpital  de  S.  Jofepk  de  U  OraVt  dt  Toulon^. 

Cet  hôpital  ccoic  ancîennetttent  un  cbtweise;; 
kmauvàife  cotlduire  des  religieux  les  ^n  &  chafTer; 
on  en  donna  les  revenus  pour  en  faice  un  bo- 
pical»  ils  con(îftoienc  alors  ten  ^oôo^  livres  defetib}. 

Les  revenus  de  cet  hôpital ,  (i  on  «)ouie  foi  i 
on  écac  oili  a  été  envoyé  par  le  rrifeéiet  à  iA^ 
Cornet,  lont  de  180000  livres  y  cette âQgttiertta^ 
tion  de.  btehs  provient  des  fommes  c)ae  plufîeuts 
particuliers  y  ont  placé  à  rente  viagère  ;  enfortt 

3ue  les  lemiers  en  font^  poar  aihâ  dire»  lei  fdtv* 
ateurs. 

feiivânt  ce  mêrtie  état,  cet  hôpital  dbil  taiit  i 
Paris  qu'en  là  Province  dé  Touloiift  877006 
livres.' 

Ces  faits  pofés  j.(bît  <pte  les  revtffraS  ou  lél* 
dettes  foient  plus  forts  ou  moin^dres  :  on  peut  cgl« 
lément  èmpIo)^*f  les  moyens  fuivàns. 

Éh  fùppoflnt  (|ue  cet  hôpital  ait  i  Boeder  Hvf^ 
de  tévénu  K  (^^7060  lîvfes  dé  rente  k  pdyet ,  leî 
tènriéts  peuvent  confériti^  <|n'il  loir  tdils  lés  dni 
pïrélévé  jodoo  livrés  (tour  la  fobfilîance  dés  pau- 
vres 5  qlioiqae ,  dans  la  plils  èxafle  jujtice  ,  côf 
hopitât  n'ayant  ()ue  jôoo  livrés  dç  fondation ,  on 
né  dôrroit  Itll  accdrdef  que  céçtéfbnimé ,  &  c'éîl 
W aflfe  de  génétofité  de  la  pan  défs  rentiers  •  tWi 
ctttfeiîcehc^'it  fiât  préleVê^ocbcr  IWm,  tikiiiz 
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point  obiieés  àt  nourrir  les  pauvres  a  leurs  de* 
pens  y  la  ville  de  Touloufe  &  la  province  de  Lan- 
guedoc doivent  en  avoir  foin. 

Cette  fomme  prélevée ,  il  reftera  encore  1 5  0000 
livres  qui  feront  employées  au  payement  des 
rentes  par  lui  dues. 

Il  n*eft  pas  poiïible  ^  &  les  ren^ers  ne  doivent 
point  l'exiger  ,  d'être ,  quant  i  préfent ,  payés  des 
rentes  qui  leur  font  dues  ,  à  moins  que  la  Cour 
n'accorde  des  grâces ,  ou  que  les  états  de  Langue- 
doc ou  la  ville  de  Touloule  n'y  prêtent  les  mains. 

En  fuppofantque  ce  fecours  manque,  le  roi  peut 
donner  des  lettres  paternes  i  la  ville  c^  Touloufe 
ou  aux  états  de  Languedoc  qui  leur  permettent 
d'emprunter  pendant  dix  ans  20000a  livres  pat  an 
oui  joints  aux  1 5  oooo  livres  provenant  du  revenu 
4e  cet  hôpital  >  feront  }  5  o^o  livres  pat  an  à  di£» 
tribuer. 

Pour  payer  la  moitié  de  £77000  U^es ,  il  ne 
faut  que  )  3  S 500  livras ,  il  reftera, par conféquene^ 
II 500  livres,  qui  ferviront  à  payer  les  inrérèfs 
des  2.00000  livres  qu'on  empruQtefa  U  pteniiece 
année. 

M^'  Cornet  afTurent  qu'il  y  avoit  tous  les  ans 
^5  à  joQoo  livres dextinûion  de  rentes  ,  les  fom- 
mes  qui  en  fortîront  «  feront  employées  à  payer 
les  intérêts  de  celles  qu^on  continuera  d'emprunter^ 
al  remplir  les  vuîdes  qui  proviendront  des  non- 
valeurs  du  revenu  ,  à  fuovenir  aux  réparations, 
Çc  dans  la  fuite  le  produit  de  ces  extindions 
étant  devenu  plus  confidérable  &  plus  que  fuf-^ 
fifant  pour  payer  les  intérêts  ,  fera  réparti  fur 
chaquQ  tençier,  ai^fl  qu'il  fe  pratique  a  la  to^^ 
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rine ,  'ic  Si  pxyetce  qui  fera  dor  Muç^kéritiçi^Jes 
renciers  >  qui  pendant  leur  vie  n'auront  pas  re^ 
la  totalité  des  rentes  qui  leur  feront  dues*  > 

On  ne. peut  pas  aflfurer  combien  il  y  aura  de 
rentes  éteintes  au  profit  de  cet  hôpital  dans  cinq 
ou  iix  ans ,  il  eft  probable  que  beapcoup^  des  ren- 
tiets  privés  dès^à^ptéfent  d  un  néceflTaire  fur  le- 
quel. ils  avoient  compté  ,  périront  pour* la  plus 
grande  partie  )  peut-^ètre  qu'alors  les  rentes  feroty: 
réduites  à  moitié  j  en  ce  cas  les  rentiers  pourront 
être  payés  de  la  totalité  ou  des  deux  tiers  de 
leurs  rentes  >  &  quand  elles  feront  éteintes^^  ce  qui 
aniveravraifemblablement  dans  lo  ans  environ;, 
rhôpital  jouilTant  alors  de  i^oooe  livres  de  rente 
,&  en  devant  cent ,  il  pourra  rembourfer  50  ou 
éooQO  livres  par  an  &  plus ,  à  mefure  qu  il  fera 
fait  des  extindions  des  capitaux  par  lui  empruntés* 

Par. les  lettres  patentes  ,*il  eft  néceifaire  pouj: 
favorifer  les  emprunts  que  le  roi  accorde,  aux  prê- 
teurs un  privilège  général  &  fpécial  fur  rous  1^ 
revenus  &  biepsde  cet  hôpital, 
r*  *<^il  m  fcrtt£arîr  aucune  retenue  des  hnpontioi^ 
aâuelleraent  fubfîftantes  fur  |es  rentes  qui  feronc 
ctéces  à  leur  profit.  * 

Que  la  ville  ou  les  états  de  Languedoc  foient 
garants  des  emprunts. 

Que  S.  M.  fafTe  pleine  &  entière  mainlevée  des 
failles  qtii  ont  été  faites  des  revenus decet  hôpital. 

Que  les  adminiftrateurs  comptables  foient  te«^ 
nus  de  donner  un  état  exaâ  des  biens  &  revenus 
de  cet  hôpital,  des  rentes  par  lut  dues&  autrel; 
charges, '&  de  rendre  compte  devant  M^'  les 
commillàires  que  S.  M.  a  nommés ,  des  fomme^ 
au'il;  ont  remues  &  de  réemploi  d'icelles^  ^ 


'  <^  ^l M.  iMftiiM  le  cnObritr  géfiéraî ^es^tatf 
^'Lai^uedoc  »  pour  recevoir  les  zooooo  livrer 
qui  feront  empruntée  pdft:  khaqite  aûnée  ^  &  tes 
150000  livret  (jui  pqroyientiront  des  revehos  de 
téc  bâpieai^  peut  en  fâke  k  di&Hmtiott  &  le  paye* 
ÉMfat  âilx  tenciers» 

Que  M**  te»  difefteurs  des  ctéâftitieft  dt  eét 
imitai ,  n<>tiimènt  deuï  ^fbnnes  pont  rfgi^  » 
âdminiftrer  &  recevoir  tous  les  revtotls  ^6  cet 
hôpital  ^  iefqaeUes  feront  termes  totis  tes  itiois 
<de  {eo#  rendre  compté  de  \é\xi  geftioti ,  &  de  por- 
ter à  la  catlTe  d^  tréforief  gétiéral  dts  itxts  de 
Lai^edoc ,  lés  fomnhes  quelles  autoflt  reçues. 

Qu'il  fera  àt^fCé  un  état  etaâ  des  tentes  dues 
par  cet  hâpital  âyéc  les  noms  de  bsÉptême,  fa^«- 
tiorns,  qilalités  i8^  demeures  des  rentiers  ;  &  anfil 
iiii'  de  UM  qui  feront  dëeédés  pendant, f année, 
«firi'  qhe  chacun  puiflfe  connoître  fi  les  tépàrntioD* 
ic  lesdiftribtttioas  des  deniers  font  jttft6$  8t  é<|ui« 
tables. 
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ARTS. 

Grarun^ 

Il  paroit  depuis  peu  deux  eftampes  d'un  gtitit 
très-oppofé  &  d'un  mérite  fupérieur  Tune  Se  l'autre. 

La  première  eft  lé  portrait  du  fçavant  M.  Van^ 
Joo ,  écuyer ,  peintre  du  roi  5c  dire&eur  des:  élèves 
protégés ,  il  eft  gravé  dans  la  manière  du  crayon» 
par  le  (ieur  Desmarteaux  Taioéi^  le  premier  anîte 
en  ce  genre  de  g|raTttce» 


(479) 

M.  Vanloo  y  eft  repréfentc  en  robbe  de  cbâtm- 
hre»  un  mouchoir  au  col»  coiffé  duu  bonnet  dâ 
poil ,  &  appuyé  fur  le  bord  d'une  fenêtre  ;  il 
paroît  founre  à  l'afpeâde  quelque  objet  piquant 
delà  nature >  qu'il  rait  remarquer  &  qu'il  indique 
de  la  main.  Ou  trouve  dans  cet  ouvrage  ,  fupc- 
rieor  à  cous  ceux  du  ûwf  D^&marceaux  »  le  graâ 
&  le  moelleux  du  cf^oi^  de  M:.  Vanloo  ^c'eft 
en  faire  cour  l'éloge  pôffiblc.  Prix  40  foh. 

La  {econde  çftampe  eft  gravée  par  M-  Will  % 
elleiepré&DteuneGajieûerçHoilgndoife,  d^prè» 
le  tableau  de  Terburg;  Cecre  femu^  eft  aflife  dan» 
one  attitude  fimple ,  tenant  de  la  main  droite  untf 
gazette  qu'elle  paroît  offrir  à  qviclqu'un.  Le  pro- 
b1  de  la  tète  eft  d'une  fin^flê  iuiguU^re  ^  quand 
au  brilkhr  Se  i  U  i^ttété  de  la  coupe  du  burin  y 
il  faut  le  voir^  ou  connoître  le  !«érire  fup^rieur 
de  M,  VilJ ,  pour  en  avoir  une  idée  ]ufi;e.  Cette' 
eftampe  fe  vend  che^  l'auteur ,  Q^(^  d^  1  ' 
(Mi,  i  5.  Bmok.  Rrix  3  livros. 


SPECTACLES. 

OpirÀ  Comique* 

Ct.foeftaclefe  prépare  à  donner  une  nouvelle^ 
pièce ,  mtitvilée  ,  USoliat  MagicUriy  dont  nouji 
^6oJiw^Mm^%  ^1^9  la. première  rç^éfematiom. 
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NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

Hîfioitt  iTAn^îetem^  depuis  la  iéfcente  drluUs'Cifar  ; 
jufquau  traité  djéiX'U'ChapelU  en  1748.  ParM.'T,  SnwUu, 
M.  D.  Traduite  de  TAngloisparM.  Taf{je,  coneTposâanc 
de  Tacadémie  royale  de  marine.  A  Pans^che^  Lambert  ^^ 
rtH  de  la  comédie  Françoife.  Les  difFéreates  hilloires  d'An* 
gleterre  qui  ont  paru  juiqu'à  ce  jour  ,  <{Uoiqu  il  7  en  ait 

flufieun  de  fort  eftim^  ,  (oatou  prolixes  ,  ou  diâécspar 
efpnt  de  parti  j  de  forte  que  ks  leâeurs  étoient  ou  teoa^ 
tés  ou  trompés.  M.  Smolett  qui  a  vu  combien  ces  deuxin-^ 
convénicBS  étoient  propres  à  éteindre  dans  tous  les  caries 
le  defîr  de  connottre  la  nation  ;  en  a  fait  une  hifroire 
3»  complette,  ezaâe ,  fuccinte ,  dégagée  de  tous  ks  incidents* 
»  étrangers  qui  n*oot  pas  un  rapport  imi&édiat  arec  i*Aa-«^ 
M  gleterre,  &  dans  laquelle  il  le  montre»  dtt-iL,  entière^ 
»  ment  libre  de  toute  jaloafie  nationale  &  de  tout  préjugé* 
»  II  n'a  donné  dans  aucune  de  ces  injuftes  partialités  qpi 
9»  deshonorent  un  luftorien  ,  dt  n*a  pris  kà  pour  àncnne' 
»  controverfe  de  religion  ,  nipoarauciKieiàôioapofîti^ueï; 
99  La  vérité  eft  l'objet  de  (es  recbercbes  de  une  (âge  critique 
»  yle  but  de  fon  travail  s».  Voilà  comme  s*annonot  tMge 
httorien  :  nous  verrons  ^  en  parcourant  (on  ouvrage  qm 
mérite  bien  par  fon  in^ortance  que  n^us  en  donnions  des 
notices  un  peu  détaillées  ,  fi  NL  Smolett  tieoc  parole /&& 
M.  Targe»  Ton  traduâeur,  a  eu  rai(bn  de  l'accufcr  d'v 
manquer  quelquefois.  Quant  au  plan  général  de  cette  hi(- 
toire ,  que  (on  auteur  ezpofe  dans  h  préface ,  il  patok 
effèâîvement  être  le  fruit  de  la  plus  mure  délibération  ;  il 
dX  bien  Eût  &  bien  réfléchi  j  &  les  volumes'  <fat  paroif- 
fent  déjà  donnent  tout  fu}et  de  préfumer  qu'il  eft  bien  remplie. 
M.  Smolett  prend  l'Angleterre^  pour  ainlîdire,  aubcïtce&Uj^ 
depuis  ces  temsL  ob(curs  qui  ofit  précédfé  la  dçfcence  de Jvlc»' 
Cefar  dans  cette  I(le  ,  il  parcourt  fucceffivement  les  difK- 
rents  états  par  lefquels  (es  habitans  ont  paflS ,  &  £00$  lc& 


Uoaatns .;  8c  ibtrs  : Ic^'  Saxons  ,  8c  ions  lès  'Nbrfnahft; 
hycns  ou  Chrétiens ,  Catholiques  Romains  ou  Réformés  ( 
fabjogués  ou  vainqueurs ,  erdaves  ou  libres ,  les  Anglois 
<loivent  ctte ,  Sans  ce  grand  ouvcs^e  ,  toujours  peints  avec 
véricé;  Nous  examinerons  chaque  VG4ume  en  particulier , 
&  nous  en  rendrons  coïhpte. 

Oraifon  funèire  de  5.  j4.  S.  madame^ princejfe de Condi^ 
prononcie  le  7  Mai  ij^odans  Végtife  dts  dames  religiéafis 
it  TAjfompthon,  var  M.  CAbbé  de  Clo[efi.  Les  panégyri- 
qaes  y  les  éloges ,  les  oraifons  funèbres ,  ce  tribut  de  louan« 
fts  que  la  reconnoifTance  publique  payoït  à  la  vertu  ,  la 
uccerie  jn  (I  (euvent  trouvé  l'an  odieux  d'en  faire  un  maC]ue 
foar  le  vice  ,  que  ce  genre  d*ouvrage  eft  tombé  dans  ua 
mépris  prefque  univeriel ,  &  fouvent  très  -  jufte.  Il  n*eft 
^'an  moyen  de  lui  rendre  fa  dignité  première  &  de  le  ré- 
concilier avec  le  goût,  Ia>érité  &  la  venu.  Ceferoit  de  ne 
jimais  choifir  pour  objet  de  ion  travail,  que  des  perfonnes» 
àoax  la  voix  publique ;auroit  déjà  confacré  la  mémoire^ 
&  c*eft.ce  qui ,  indépendamment  même  de  Teftime  qu*ott 
^ic  a  tes  ulens ,  réunira  tous  les  fuâraees  pour  M.  l'Abbé 
dcCIozcft.  Madame  la  princeflè  de  Coudé,  digne  fujetdes 
pkurs  de  tant  de  malheureux  (jui  n  avoient  qu'elle  pour 
lôutien  »  objet  refpeâaUe  de  l'eftune  de  tous  ceux  qui  avoir 
le  bonheur  de  la  voir  de  pris ,  cette  princefTe  eft  ici  carac?- 
linfh  par  ces  paroles  tirées  du  livre  ae  la  SageJ/è:  Immor^ 
idiis  eji  memoria  iilius ,  quoniam  apud  Deum  nota  eji  & 
epud  tamines.  Qui  jamais  a  été  plus  digne ,  par  ùl  fidélité 
tondante  au  fervice  de  Dieu ,  &  par  fes  oieniaits  envers  les 
bonunes  j  de  la  double  immoralité  qui  contble  les  chr^ 
tiens  de  la  mon  du  jufte ,  que  cette  augufte  princeflè  ?  Ceft 
la  divifioa  du  difcours  que  nous  annonçons.  La  piété  fin- 
cère  de  madame  la  princefic  de  Condé  nit  le  fujet  de  la 
f  rcmiete  partie ,  &  la  bienfaifance ,  celui  de  la  féconde.  Co> 
pions  quelques-uns  des  traits  ^  dont  notre  auteur  a  peine 
cette  decnicre  vertu  qui  a  marqué  prefque  tous  les  imbms 
de  la  vie  de{onhéroïne.«Linfenfibdité ,  ce  vice  des  grands' 
u  da  monde,  vient  moins  pour  l'ordinaire  d'une  dureté  de 
»  cccuc ,  que  d^une  fatale  ignorance.  La  mi(qre  ,  fi  elle  £e  dé-* 
«  ployoic  deraat <«x  telle  qu'elle  eft^arracheroit  à  leur  com- 


é!  padion  J'âtMMidatttçs'  largeflcs;  mais  le  £i(&y^âtcs  en« 
••  vtronDC ,  écarte  loin  4'tnx  les  ima^  imporcûnes ,  ft 
•»  poor  répandre  leurs  aumônes*;  ib  (ont  pitfijoe  obliges 
«>  d'aller  chercher  ks  patitits. 

'    9»  Que  cecfe  obligation*  parut  indîfpenTable  à  madame 
to  la  princclfe  <ie  Condé  !  Tendîe  ,  coiupatiflante  ,  crut-cUe 
a»  iamais  trop  entreprendre  pour  le  foulagemcnt  des  loal- 
a»  tieureux?  Taniôc,  bien  plus  jaloufc  de  connoltre  leurs  bc- 
»  foins ,  que  de  fçavoir  leurs  noms ,  elle  fint  padèr  par  des 
y»  mains  inconnues  ces  reflburces  fecrettes  qui  vont  arra- 
to  cher  des  bras  de  la  mort  des  victimes  que  la  honte  loi 
fo  avoit  déjà  préparées  ;  tantôt,  environnée  d*ant  multitude 
*•>  de  pauvres ,  elle  les  reçoit  avec  bonté  ,  elle  verfe  prcf- 
«9  que  autant  de  larmes  tut  les  aftttux  détails  qtt'ils  Im 
M  prcfement ,  qu'elle  répand  delargelTes  pouf  (bulagerlcat 
9»  mifère.  Au- demis  des  dégoûts  ^  des  dâicateflès  quinf- 
.  to  pire  la  nature  ,  que  l'âge ,  le  (exe  &  le  rang  fcmblent  jufti- 
0»  ner ,  elle  ne  craint  point  d*envifager  ces  playes ,  ces  al-  i 
•>  céres  quidéfieurent  rbomme,6t  qui  révoltent  les  fcns  Su  ».  | 
Cette  peinture  £  la  bonté  rompàtinantc  de  madame  tX  prin- 
ceflè  de  Condé  auffi  vraie  que  touchante ,  juftifie  le  choix 
4tt  texte  de  rautear,cat  le  fouvcnirde  rfaooime  jnfte&bien- 
<î»  fai&m  ,  renaiflàht.pourainfî  dire  avec  chaque  géiiératioa  1 
a»  nouvelle ,  jouit  ^  au  milieu  des  débtts  des  ûéclct  même  » 
m  de  riinmortalit^  que  pxocure  la  vertu  &  qui  en  cft  la 
^  récompoa'fe. 

ParallèU  dis  trap^ues  Grecs^  £»  frah^ols.  A  Lyon^ 
êhi%^  Iwftàn^  Dupldin  ty^o^  Ht  fe  trouva  à  Pam ,  chev 
jhifdndyriu  du  ^oith  Cet  ou^vrag^,  fi  Im  ea  ctoit  {on 
auteur-^,  n'oft  point  une  cri{iq«e  du  patallciedfis  cbéicres, 
du  P.  Bninioy ,  ce  n'e{l  pas  non  plusla^prddaâioatd^QDcrpric 
prévenu  d'tiix  autour  oxct^îrpour  Çà  p^srie  ^ou  poor  l'ann- 
qoité..  Ces  deux- excès  ftiroiçac  égalekneat  dmgereax..  Mais 
atijourd*k:i^nQ\xs  dic-il^  ptc  le  tkédtrt  des  Grées  joHa^ 
far  Usfiins-  du^  P.  Brumoy,  de  Vtfiimt  qui  bù  ^  dûs^ 
mous  pùuvQiUt  ouvrir  Us  yeu»  fur  nûs-avantagûs  ;  nouspoit- 
vjons  admirer  Uê  Grscs  &  Uur  fréfirtr  ComaUc  6»  Raerns  « 
^ç.Td  «ftiiobjcE  q^]C9  i^'cft  pfOfoâ  diuis  cer  ouvrags. 


m) 

n)Kiqttes,  Grçcs  &  François dâfulç  w^^c  des  i]a^cs,Qii:  il 
ptéieod  <^  If  s  Giecs  avoiem:.  otf.  SKV9I^Xjigi^  O^r  ûpu^».  <}m%, 
teu:  pa,y5  ,  quoiQMÇ  ic^cf  r4 ,  éoiU  diViÔ.  c^pJbui}^^^  ^^^^ 
cm  pjn^  to^îpd  cp.  événcfiDCos.^  cu- Wiro^»  ^  «yi-Qiuroi 
<)B'il$  tifpiejir  de  rbiftpue.  ^vcc  fi\^  4*^f4aiVQ  ^  ilf^ 
avoiçnt  «ici««e^  1^  fabk  <{^ai.  l^ui  i^iQd^liJ^ic.  uoc   aomlft 

qu'avec  C^éfi.  ÇnruicM^,  apirèji.  a,vbir  SMiif^Cr  luD..afi;q| 
faatre  cot|s  ^s  fi}jc.cs  qu^  cçtp^ri^ent  le  dr^me;*^  ^  gw-i^ 

^^^.  CMs.çfis  4i£4rçps  Qbi^ts.,4;m  df*s.4^t4Us.<w  fi>^ 
toit  que  tomes  les  rçgk^pCfiy^é<;sBSiç  1«$  Gj)Ç^s.yf(8c.au9K 
quelles  on  yeuc  afFujectir  nospo<fces,  Toâc  autant  d'cntraVcft 

I^  atticiesdes  içqçurs  ,  des  reptii](iciis ,  die  la  diâion^  de 
f ^tendue  ^  d<[  U  fomptupGté  des  théâtres  deii  ancico^^ 
TicoœotàjjW  tonv^  &  Co^t  epnchî^dc  re9iacqui:s.cu;^ea> 
Ksflc  (çavaiites  ^  giif >m icfoia .  judboUttfcsb  C!W9LJà;.Qli  fil. 
'c™»  la  première  partie  de  l'ouvrage. 

U  (êconde  partie  commence:,  aîofi;  qôé'l»  prcnkiÉ^pflt 
10  àfcoors  pféljimiiiaite  i  n^m  a  qa<»i  pPM$  prépare  cc.dî^'^ 

<uaot  qu  il  à  pour  les  dramatiques  modernes ,  il  déclare 
^H^qnlil  iM  ing^^  Roipii  U?  s^^o^c  £d  effet,  ea 
^teodant  cette  déciiîon  d'ailleurs ,  il  met  dans  un  des  baffins 
^.Ubaljiope'.  la  fimfli^t^  dps  tjcag^q^  Grrf^y,^  ^  leor 
i^ulaiité,  le.  neracoiqoi.  les  aai^to^kdiiie:.âfc.U.iiéfiU  V^J^ 
^,  &  l'autre  baflin  eft  deftiné  poux  nos  épifodesavec 
*Wî  dé&gts'  ar  ienr  apologie ,  dtc.  H-ytle-  gutiqne  rrimt  . 
^Q!  ce  qui  eft  pour  &  contre  les  théâtres  Grec  &  Fran* 
fois  &  qdbc  lâiié^  ee;  difeot  ;  <«\  bti^i  la^.pfllÇérité 
**  ^  foin  de  juecr  des  hommes  que  nous  admirons  trop  , 
^  pour  les  apprécier  avec  une  fcrupuleufe  équité  ,  &  imi- 
**  ^s  du  moms  en  ceci  la  modefie  retenue  de  Tauteur 
-dn  Théâtre  des  Grecs. 

i^rt  A  M.^**  contenant  fuelques  ohfervatiêns  fur  U 


( 


î 


(484) 

foSmiJerJRT  DS  PEiNDRS.  17^0  ^  Ê:  troQve à  f àni  i 
€lltèi  Lanihert.  Sans  vottloir  examiner  ici  fi  Tautcar  de  la 
lettre  critique  que  nous  annonçons  e(l  fondé  dans  toutes  fcs 
cibfenrarions  que  nous  laiflbns  à  vérifier  aux  malttes  de 
fart  y  nous  propoferons  cette  brocbure  comme  un  modelé 
de  critique  lagCj  douce  ^  honncte,  tels  que  derroicnt  être 
tous  ks  écrits  de  ee  genre.  En  cenfurant  les  défauts  que 
notre  crinque  trouve  dans  Touvrange  qu'il  examine ,  il  a 
irand  foin  d'en  marquer  les  beautés,  on  voit  même  qu'il 
[t  plaît  à  en  trouver.  Bien  difiérent  eh  cela  de  cerc  tilc  cf- 
pdcc  de  Zoïies quint  parcourent  un  livre  oue  pourytiou* 
ver  à.  reprendre ,  &  qui^  comme  a  dit  un  nomme  d^eTprit^ 
font  fembiables  de  tout  point  à  ces  animaux  immondes 
qui  ne  fe  proâienent  dans  une  ville ,  remplie  d«  faperbes  pt« 
làis ,  que  pour  y  chercher  les  cloaques 


Cbux  qui  voudront  ^aire  Inflhrer  dans  l^Avûiuepmtar  quelques 
acides  concemant  quelqu'un  dec  ob)eck  qu'il  embirâife  ,  (bnt  priés  de 
les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  jufau'au  Mercredi ,  &iamai» 
plus  tard  :  autrcmenc  ils  feront  retardés  de  huit  |imrs. 

On  rouTcrit  pour  VAvamcoureur ^  à  Paris,  chcs  Mkid  Lmahêrtf 
Infprimeur-Libraire ,  rue  8c  à  câté  de  la  Comédie  Françoiic*  au  Par- 
naOê.  Le  prix  de  la  SouTcription ,  pout  Paris  &  pour  les  Provinces  ^ 
cft  de  II  livrts  pour  Tannée ,  (ans  aucune  augmentation  poiir  le  port* 

It  en  parott  une  Feuille  le  Lundi  dt  chaque  Semaine. 

1  s  s  Soufcripteun  de  Province  font  priés  de  remettre  leat  «fge&tl 
bPoftcy  avec  une  Lettre  d'Avis  ^  8c  d'affbuichir  l'un  H  rautrc* 


jtvcc  Jpprobation  &  PnyiUge  du  RoL 


L'A  VA  NTCO  URE  UR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 


^**^VM4m  pttmupp$€  ^  damufque  viciffim,   Hont. 


Du  Lundi  iS  ^oûe. 


»iïï^^^»T 


M, 


S  C11E^  C  E  S. 

Chirurgîi. 


.•  Gervais^  profefleur  &  d^monftraceur  dd  j 
l'icadémie  royale  dechimrgie»  commence  aujour-  ^ 
d'hui  le  cours  public  d'accouchemens ,  fondé  pat 
M.  de  la  Peyronie  ,  pour  Tindruâion  des  fa^es^ 
femmes  &  des  afpirantes  à  cet  arc.  On  ne  fçau^ 
roic  trop  inviter,  même  les  plus  expérimentées^  i 
profiter  de  ces  leçons.  La  vie  de  la  moitié  du 
genre  humain  dépend  de  leur  habileté ,  &  elles  no 

Hh 


doivent  rien  négliger  pour  ftcquérir  des  iDonnoif^  -^ 
fànces  ou  pour  les  augmenter.  Les  leçons  fe  feront 
à  dix  heures  du  matin  ,  aux  écû^^s  de  chirurgie  , 
me  des  Cordiiiers. 

Botanique. 

Parmi  les  plantes  que  produit  notre  payi ,  il  en 
cft  un  grand  nonibre ,  dont  les  propftécés",fî*  elles 
écoient  bien  conmres,  Fempofreroient  fur  les 
exotiques  que  nous  allons  chercher  à  grands  frais 
chez  1  étranger»  On  ne  fçaiKoit  trop  encourager 
les  botaniftes  à  faireMes  efTais  dont  on  doit  atten- 
dre un  d*autant  plus  grand  fuccès,  qu*il  eftT  prc- 
fumer  qide  k  hàruve  à  mis  dans  chàmie  pays  ran^ 
tidote  néceflaire  aux  ..maux  qui  y  .régnent.  On  a  » 
depuis  peu  découvert  la  force  aftringente  de  Taga*- 
ric.  LeTamariav»  arbriffeàu  fcâ-t  commun  en  Lan- 
guedoc ,  réunit  à  cette  qualité  d'aftringent ,  celle 
d!ètre  un  puilfant  fébrifuge  :  le^  Hollan^îs  quî  lui'* 
ont  reconnu  ces  propriétés ,  commencent  à  en  tirer 
une  grande  quantité.  .La  .graine  'de  Pafiurus  a  été 
employée  auiîî  avec  fuccès  dans  rhydropifîe,comme 
donnant  le  ton  ^  tendant  la  âbre  trop  relâchée  \ 
la  plus  grande  partie  de  nos  plantes  font  connues 
de  nom  &  rangées  %L^mnienr  dans  leurs  dafles, 
mais  leurs  qualités  utiles  n'^nt  pas  été  étudiées 
avec  aifer  de  ftûft. 


\- 


(4^:^) 


Ni 


5^«^ 


,.,...  .,!      A   -R  .1?  ^Svr:i/     F...  ■     ■  ..  • 

çft  4e  t«piiï^je.«4yityi<^i^v«crcant  dart^  qu'on 
le .  fî^f  f^ir  iaii'iplfio^u  a^jfcî^d^Dnbm'ajvû  jttli}u'i 
préfent  dans  ce  genje  rien  qui  falTWwkcaot  d'illoi- 
fiw>rQ*^fi^Jljî  (^-d'à^vr^'dîtAfjôiiiiô'anifte  qui  ^ 

yçr  le  .n$fÂ:4p^  JlHÀr^i  <w*io^  da«ia  les  beaut 
att$,  ^pqig  f  5  q  an^  ^  «^  qui  picoifloîi  .item  paf 

'  •    .  -rs  fi'^  .rr.wi  'J:.4,:;  rfiû>  ^'-tv        1       ^.    ^    • 

U  ùûmt',  PeliftarteaiîjclôDi  noiMiàvon&parlé  dan» 
U  derni^«.  feuille ,  att..fa|et.dti\ponKwr  de  M* 
Vaû)ppû,.:iviept,  iife;h»ettre  au  jour.  une.  iionvéllé 
académie  daprèa^  cet  fiabilepeintre>  ohe  tète  dé 
(minp  d'après  M-  Deshàjresj  &  la  d^Mtcricinepar^ 
Ûe  ^  fes  ]et|ide$;Ôç:^rincipes>de.ddaeu^  root  e^à 
gravé  dans  la  manière  du  crayon  ,  dans  laquelle 
touc  le  monde  cenn^  &;&périoricé. 


ib»!.      •^:i  ^u.  »;.G,ii\ 


"Uhîi  •'^'^ 


ILe  fieurde  Mi^^-  îfigénieur,  donc  nous  ayons 
i)aric  dans  nos  fi^iles  ,  a  conftruit  diverfes  ma- 
-chines  utiles  aux  irts*>  dont  nous  rendrons  compte 
fucce{fîvei:çent.Ila  trouvé  un  moyen  fon  fimple  de 
icaillêr  les  plus* |^nd$rft>^lMres, loic  venic^emenc^ 
ibit  en  pbici  cintra  fans^ouqihe  échelle  <f  échajfaii- 
liage;  leferiqoidoic^tofMke  &émonderks  arbres^ 
cft  fufpeikb  de^  manière  au'un  ifeùl  homme  ùùt 
jen  très*peà  detemff'plas  dbuvrage  &  une  tbnte 
iplus  exaâe.que:  pltfàettcs  ouvtîlU:^  n'^en  feroieat 
«vec  leurs  ixat;  .  '      .  '        '  ^        ,  - 
.   (^)  Le  gcand  nombre  de  petfonhes^monrdeman*^ 
Jié  desâankbewx^  fieutde  Mufy^ont  aufll  ekcké 
fon  émulafion^  qtûi^a  potiéi  les  petfeâitmner ,  Se 
ie  débit  qu'il  etia  Iqi  en:  a  ^fak  diminuer  le  prix. 
Il  en  fait  auioûrd*hui  dan^  leOjuels  uaë  bcnigié 
Acs  XI  à  la  livre,  dure  onze  heures.  £n  quelque 
tems  qu  on  tire  le  bout  du*  cordon  »  la  porte  de 
la  lanterne  s'ouvre  &  laiiTe  apperceyoir  la  lumière 
Ijui!^  'iréâcchie  fur  un  cadfafi  placé  dans  ta  lanlerne 
&;dont  Taiguille  cft  niue  pat  ^la^  progteffîc^  de 
la  bougie,  indique  Theure  qu'il  ^.  Le4ieut^]&iiify 
4enieure  rue  des  TcarmUes  ,  tôt  ufctau  d^ôr.  -f  1  fe 
fait  un  honneur  defarisfiiireles  curîeur^qui  te%roci- 
H^ront  chez  lui  les  I^ut^diy  Mj^credi^^  Sai:nedi. 


•k  ^  «.  .. 


/Optique*       -  .    .  1  -: 

« 
Cest  un  amufement  qui  remplit  quelques  mo- 

V^)  Yoyçx  ïAyantcoureur  du  Lundi  14  Joilkt^  N^.  1.^ 


mas  &  qui  fe  trouve  aujourd'hui,  dans  plufieur» 
Diaifonsi  la  campagne ,  (pe  les  Bocces  d'optique  „ 
qui  Ibrfqu'elles  ibm  faites- Avec  art  j^prefenteni: 
plufîeurs  points  de  vue  diverfifiés  .&  ton  agréar- 
bles^on  a.mcme  depuis  peu. gravé  divers  morr» 
ceaux  de  perfpeâive  qu  on  colore  enfuite  >  &  qui 
foac  pailèr  fous  les  yeux  fuccefllvement  lés  pW 
belles  parties  de  nos  villes.  d'Europe  >  ce  qui  fait 
nn  voyage  peu  fatigiunt  pour  nos  dames.  Les  pli^: 
belles  eftampes  colorées,  fe  tirent  d'Anglecerrei. 
On  peint  auflî  de  ces  morceaux  i  gouaiTe.  Oa 
trouve  de  ces  théâtres  d'optiquev  daJcis  plufleurs  czi^ 
binet ,  Se  celui  de  M.  Proteâu  en  offre  un  tra- 
vaillé par  le  iieur  Magpy  avea  beaucoup   d'in- 
telligence. Le  fieur  Boulogne  le  jeune  >  marchancC 
lunetier-  opticien  »   fait  des   bocres    d'optique 
ployantes  avec  leurs  perfpeâives  qjii  ont^'avan^ 
lage  de  faire  aufll  fuccefllvement  U  chambre  noire;^ 
enfbrte  qu'on  peut  i  la  campagne  y  peindre  ég^-' 
lement  les  objets  que  Ta  nature  y  offre  >.  &  ce  que- 
les  gravures  foumiffent  de  varié.  Le  fîeur  Boulognah 
demeure  i  Paris  >  rue  S.  Antoine  y  vis^à-vis  le^ 
ponds  Jéfuites y^au^dejjus delanu  des  Baleis.. 

Indufirie^. 

Le  (Teur  Génty  ,  marchand  cbcnifte  >  conffruît 
dcsgarderobesàl'Angloife  qui  font  trèsrcommodesr 
&  propres  pour  le  cabinet  &  les  appartemens  ;, 
elles  font  en  forme  de  bibliothèques  grillées  &  à. 
rideaux  de  foye>  en  bois  de  placage  des  Indes  ^ 
ornées  de  dîverfes  façons.  On  a  placé  à  coté  dut. 
fi^e  un  réfervoir  avec  un  robinet  tournant  qui 

Hhii|, 


fournît  8eï*eau'  poWîes  ufages  qtfe  la'  propreté 
exige ,  &  tient  le  ballîn-  toujours  lavé.  Bne  autre 
bocre  peut  fervi'r^à '^ferrer  des  ferviettes ,  &  on 
y  a  encore  ménagé  des  places  à  pottéê  de  la  main, 
pour  mettre  des  Ôacon^d'odeurs,  éponges,&c.  Ces 
garderobes  coûtent  lao  livres  &*font  très-bien  fai- 
tes. On  trouve  auflî  che2lefieur  Gehtytoutesfortes 
d'autres  meubles  ,  foit  coiiimodes  ,  fecfétaires  , 
encoenures  ,  chifonilieres ,  vuide-j^oches,  &c.  le 
tout  bien  conditionne  8c  de' bon  goût.  Il  demeure 
rue  de  t  Echelle^  du  côté  des  écuries  du  Roi  y  à  la 
petite  boule  htanché^ 

P^emîs  nouveau. 

Nous  avons  annoncé  dans  les  feuilles ,  N*^  lo 
&  H. ,  le  verniis  inventé  par  le  fieur  GolTe ,  vernis 
«ue  Tacadémie  des  fciences,  à  lexamen  de  qui  le 
lieur  GoiTe  l'avoir  fournis  ,  avoit  jugé  dur  ,  iena^ 
ce ,  brillant  y  fufceptible  d^un  tris-beau  poli,  &pr<h> 
pre  à.préferver  de  là  rouille  les  canons  de  fufils.  Le 
lufFrage  &  l'opinion  de  tectè  refpe<!iable  compa- 
gnie viennent  d'être  confirmés  par  les  eflais  qu  on 
en  a  fait.  Après  avoir  tenté  inutilement  de  le  dif- 
foudre  dans  l'eau  bouillante  &  dans  l'eau  forte  , 
on  a  voulu  s'afïïïrer.  s'il  refifteroit  à  raâion  de  la 
poudre  ;  on  à  chargé  un  fufîl  enduit  de  ce  vernis 
|ufqu'au  tiers  du  canon,  c'eft-à-dirô  >  qu*on  a  qua- 
druplé la  charge  ordinaire ,  &  on  a  eu  la  fatisrac* 
tîon  de  voir  après  avoir  tiré  ,  que  le  vernis  ,  loin 
de  s'erre  éclaté  ^  n'a  vole  pas  reçu  la  moindre  altéra- 
tion. Ce  mordant  eft  tel  que  les  coups  de  marteau^ 
loin  de  le  faire  écailler  ^  rx%  fout  que  T^i^onc^  ^ 


pour  aînfi  dite,  davantage  dans  le  métal.  Rien  en 
un  mot  n'agit  fur  ce  vernis  qui  par  cette  raifon  feroic 
admirablement  propre  à  décorer  les  ouvrages  de  m^^- 
tai'expofés  aux  injures  de  l'air  ,  comme  les  baluflira- 
des,  les  ftatues ,  &c  ;  un  poli  auflî  parfait  ajouteroic 
i  leur  beauté ,  &  en  les  préfervantde  la  rouille  Sc 
do  verd  de  gris,  en  affureroit  la  durée.  Le  fieur 
Gofle  demeure  rue  du  cimaihre  S.  Nicolas  d,e$, 
Champs ,  la  féconde  porte  à  gauche  en  entrartt  par 
la  rue  S.  Martin. 


SPECTACLES, 

OpirA. 

L*AcADiMiE  royale  de  mulîque  a  remis  le  ro 
de  ce  mois  PygmaUon ,  ballet  en  un  aûe  de  M. 
Rameau  ,  dont  le  fuccès  a  été  fi  brillant  &  fi  conf- 
iant lorfque  le  fieur  Jeliotte  7  cbantoit.  La  terrai- 
te  de  cet  aékeur  eft  une  perte  irréparée* ,  &:  peut- 
ctre  irréparable.  Ce  n  eft  pas  que  le  fieur  Muguet, 
qui  l'a  remplacé  dans  ce  rôle  ,  foit  fans  calens.  Le 
public  a  applaudi  aux  efforts  qu*il  a  faits  pour  imi- 
ter fon  modèle  ,  mais  il  en  eft  encore  fi  loin  !  Ce- 
pendant il  mérite  d*ètre  encouragé.  Que  par  un  tra« 
vail  afCda ,  il  perfeéfcionne  fes  ralens ,  qu  il  étudie 
la  natute ,  qu'il  fe  garde  fur-tout  de  forcer  fa  voix, 
elle  en  paroîtra  plus  belle  ,  &:  fon  chant  plus  aifé 
&  plus  gracieux.  Le  rôle  de  la  ftatue  dans  cet  aâ:e 
a  été  joué  par  Mlle  Chedeville,  jeune  adrice  qui 
promet  beaucoup.  Elle  a  d&rincelHgence  dans  le 
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Îea,  de  la  jufteffe  dans  la  voix  y  &  des  grâces  daril 
a  danfe.  Les  ballets  font  très-bien  deCUnés  &  par- 
faitement rendus.  L  aâe  ài'Ifmcru  ,  au  on  a  remis 
en  même  tems  ,  ne  dédommage  pas  des  aâes  dX- 
gU  &  Pfyché  ,  auxquels  on  a  fubftitué  IfmcTU,  Il 
y  avoit  ii  peu  de  tems  qu'on  avoit  vu  cet  aûe  , 
que  y  quoique  M.  de  Larrivée  &  Mlle  le  Mière  j 
chantent  avec  les  grâces  quon  leur  connoît ,  le  pu- 
blic ,  à  qui  il  faut  des  nouveautés,  paroîc  n  y  avoir 
rien  trouvé  de  piquant. 

Au  commencement  du  mois  prochain ,  on  don- 
^  nera  le  Prince  de  Noify  ,  opéra  tiré  da  conte  du 
Bélier  d*Hamilton.  Les  paroles  font  de  M.  de 
la  Bruere  ,  &  la  mufique  de  Mrs  Rebel  &  Fran- 
cœur.  Cet  opéra  n'a  encore  été  repréfenté  qu'i 
Verfailles  aux  petits  appart emens  en  1 749  &r  1 7  5  o^ 
&  au  théâtre  de  Belle- Vue  en  1751.  On  faicuno 
foret  nouvelle.  Le  fpeûacle  en  fera  brillant 

Comédie  Italienne^ 

Lb  iC  du  mois  dernier  ,  le  ileur  Cailleaa  ,  mu^ 
(îcien  de  Tinfant-duc  de  Parme ,  a  débuté  fur  le 
théâtre  par  le  rôle  de  Coltu  dans  Ninette  à  la  Coût. 
Mercredi ,  1 3  de  ce  mois ,  il  a  joué  à  Verfailles 
fur  le  théâtre  de  la  ville  Pandolfe  dans  la  Set- 
vante  Maurejfe  ,  rôle  qu'il  doit  jouer  aujourd'hui 
a  Paris.  Une  belle  figure ,  une  belle  voix  ,  une 
grande  intelligence ,  de  la  vérité  ,  de  la  variété  , 
de  la  finefTe  dans  fon  jeu ,  beaucoup  de  goût  &  de 
juftefTe  ont  réuni  â  Paris  &c  i  Verfailles  cqus  les 
fufFrages  en  fa  faveur. 

On  ne  peut  que  fçavoir  gré  aux  comédiens  Icat 
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Kens  des  efforts  multipliés  qu'ils  tentent  pour  ra<^ 
mener  le  public  à  leur  théâtre;  mais  malheureu» 
ieaienc  les  pièces  nouvelles  qu'ils  ont  données  de- 
puis quelque  tems  n'ont  point  répondu  a  leur  ef- 
poir.  Ils  ont  joué  pour  la  première  fois  le  8  de  ce 
mois  la  Nouvelle  Troupe  ,  pièce  en  un  adle  &  en 
vers ,  dont  voici  le  fujet  :  Un  entrepreneur  de 
troupe  fait  annoncer  plusieurs  fmets  qui  font  cen« 
(es  n'avoir  point  encore  paru  fur  aucun  théâtre* 
Querelle  entre  plufieurs  débutantes  à  qui  fera  les 
rôles  d'amoureufe ,  &c.  Cet  ouvrage  a  été  reçu 
avec  indulgence  >  &  mieux  qu'ils  ne  dévoient  ef- 
pérer.  Son  demi-fuccès  eft  plutôt  dû  au  jeu  plein  de 
gentillefle  &  de  gaité  de  madame  Favart  qu'au  fonds 
de  la  chofe.  L'adteur  nouveau  y  remplit  un  rôle 
comique  avec  art  &  intelligence  ;  il  parodie  fin- 
guliérement  les  modèles  qu'il  veut  imiter.  Ces 
deux  fcènes  ont  plu  de  plairont  toujours  ,  rendues 
comme  elles  le  font,  amfi  que  celles  où  Ion  aura 
1  adreflè  de  ménager  un  pas  de  danfe  â  la  char- 
mante  Mlle  Catinon  qui  réunit  fi  agréablement  les 
grâces  de  Terpfichore ,  &  les  talens  de  Thalie.  Au 
refte,  on  n'a  eu  garde  dans  cette  nouvelle  pièce  de 
ne  pas  faifir  le  vaudeville  du  jour.  Tout  auteur 
pi  prend  la  plume  à  préfent  ,  croiroit  manquer 
on  lujet  ,  s'il  n'y  adaptoit  pas  un  trait  fur  les  Phi-- 
lofophes.  Le  public  a  paru  ennuyé  de  la  fcène  où 
il  en  eft  queftion,cequi  fait  efpérer  qu'enfin  on  fi- 
nira d'en  mettre. 

On  travaille  fans  relâche  à  réparer  le  théâtre 
des  comédiens  Italiens  rue  Maticonfeil  ,  où  ils 
joueront  le  premier  Odobre.  On  y  fait  beaucoup 
d'améliorations ,  &  on  le  met  en  état  d'y  jouei^  dés 
pièces  à  fpeâade*  _ . 
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Opéra  Comîqut, 

Le  II  Août ,  on  donna  pour  la  première  fbb^ 
fur  le  théâtre  de  l'opéra  comique  ,  un  ballet  in- 
titulé Le  Corfaire  généreux.  Ce  ballet  héroi-co- 
mique  a  afifeâié  médiocremeik  le  fpeâatear.  M^* 
Ménafiîer  &  les  deux  danfeurs  nouveaux ,  danfenc 
avec  autant  de  grâce  que  de  légèreté  y  mais  Ten- 
(êmble  a  paru  froid  à  des  connoilTeurs  que  la 
nouveauté  du  fpeâacle  avoit  attirés.  Que  l'auteur 
n'y  mertoit-il  la  chaleur  du  célèbre  Noverre  ?  dont 
il  paroît  qu'il  a  imité  ce  ballet. 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES- 

• 

Dijcours  ftd  a  nmporté  le  prix  ^élopimeg  i  técadémië 
des  feuxfioraux  de  Touloufe ,  le  3  Mai  17^0.  Parle  P.  Ce-- 
ruîti ,  jéjuise,  A  Lyon ,  chez  Aimé  Delaiochc  ,  impcimeur^ 
libraire ,  &  Te  trouve  à  Paris ,  eke^  Durand ^  nu  du  Foin  , 
4*  Lambert ,  nu  de  la  Comédie  Françoife. 

Pourquoi  V éloquence  eft-^lle  moins  floriffanie  dans  les  rh 
publiques  modernes  ^  quelle  ne  Vétoit  dans  les  anciennes? 
VoiJà  la  queftion  propofée  par  TAcadéinie  Se  le  fujet  de 
cet  excellent  difcours  qu*il  faudroit  copier  en  entier  & 
l'on  vouloir  en  montrer  toutes  les  beautés.  Conrencons* 
nous  de  choifir  les  plus  frappantes  j  s*il  eft  pofEbk ,  ic 
faifons-en  connoître  au  moins  la  texture,  m  L'éloquence 
M  née  au  milieu  des  républiques  ^  pour  leur  imprimer  le 
3»  mouvement  &  la  vie  y  ne  Fa  cependant  pas  fait  par-tout 
9»  avec  le  même  zèle  &  le  même  fuccés.  Si  Ton  a  vu  <res  repu* 
a»  blicjues  oii  elle  ait  6appé  de  ces  coups  hardis  Si  pniflàns  » 
w  ^m  £u£EreotfOttr  changer  la  marche  de  Técac,  oapov 
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u  câ  iffréecr  \a  chftte;  roinbicn  d*A«en»r  cboe  qtil  ^fôible^ 
u  languifanià  ,  abattue ,  «eœ  ncarc  de  la  liberté  fe  coo* 
»  (ianme  à  riaaâidA ,  &  oii  loin  de  mouvoir  Téuc ,  elle 
M  cft  cnckaincc  ayec  lui  au  joug  de  la  politique  \  N*eQ 
»  cb^rcboQs  point  la  caufe  aitlcurs,  que  dans  le  difierenc 
»  génie  de  ces  gouveriiefnciifi:  Le  premier  calent  de  l'élo- 
quence cil  d'^m<mvoir  ;  c'eft^à-dire^  de  tran (mettre  aux 
autres  la  chaleur  &  TeiitiiQufîafme  donc  on  eil  foi-méme 

E'  être.  Deux  leflôrts  comuMiRiMUcnc  à  notre  ame  cette  cba- 
r  &  cet  eaiihoafi.afme ,  le  isotiment  &  riniagination; 
Les  paffions  vives  inâuem  fuf  «le  premier  de  ces  deux  rcf- 
forts ,  les  objets  frap pans  fur  le  fécond.  L'un  e(l  Touvrage 
du  caraâére,  Tautre  Teft  des  circondances.  L'un  ^  l'autrç 
forment  le  grand  orateur  ,  ^  la  réponfe  à  la  qucftion  pro* 
pofêc,  c'eft  que  les  anciennes  républiques  étoient  par  leur 
cooftitucion  même ,  plus  propres  à  infpirer  à  un  Otateui 
despaifions  vives  &  à  leur  pré(cnter  des  objets  frappans.  Pour 
prouver  la  juftclfe  de  cette  réponfe  ,  le  P.  Ceructi ,  dans  £a 
première  partie  ,  démontre  que  lo  (êntimeuc  ,  l'organe  des 
grandes  pallions  U,  le  premier  refibrt  de  Tcloquence  j  étoic 
l'ouvrage  de  l'amour  de  la  patrie  &  de  celui  de  la  gloire,  deux 
iropaldons  anilî  puiffances  que  naturelles,  plus  exaltées  dans 
les  anciennes  républiques  que  dans  les  modernes.  Qu  eft-cequt 
i'amour  de  la  patrie?  L* intérêt  puhUc  devenu  le  ftulintérit 
ferfonneL  Mais- cet  amour  fondé  fur  l'égalité  ^  difparoit  avea 
die.  Il  cH  donc  étranger  dans  ces  gouvernemens  ,  où  la 
trop  grande  inégalité  ne  permet  pas  aux  citoyens  de  s'in-» 
corporcr  les  uns  avec  les  autres ,  &  oii  par  conféquenc  , 
l'imérct  de  l'un  ncft  prefquc  jamais-  lintérct  de  tous, 
A  Rome ,  à  Athènes ,  on  ne  rcmarquoit  point  cet  intervalle 
Jmmenfe  qui  ,  dans  la  plupart  des  républiques  modernes  , 
ftpare  les  grands  d'avec  le  peuple.  «  Laboureur  ,  chevalier  , 
■>  foldaty  fénateur,  artifan^  conful ,  archonte,  ces  titres 
»  fi  diftinçués  cntr'eux ,  fc  pcrdoient  fans  retour  dans  ce* 
»  lui  de  citoyen ,  le  premier  &  le  plus  rcfpcdablc  de  tous  *». 
L*amoar  de  la  patrie  fe  communiquoit  à  l'orateur ,  de  même 
qo au  citoyen ,  par* la  voie  de  l'éducation;  nouvel  avan-* 
tage  des  anciennes  républiques  fur  les  modernes ,  &  l'édu** 
Mtion  n'éroit  autre  chofe  que  Y  art  de  montrer  par-toui 
^idécdu  kien  générai ,  jointe  à  l'idée  du  IfUu-poftkuiUft 
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Quelles  {brceST  n'âquâroit  pas  encore  cet  amour  dan$  Ml 
aiTembiées  publiques  ,  fi  fréquences  à  Rome  &  à  Athènes  l 
»  Au  milieu  de  ces  affemblées  ,  la  patrie  écoit  comme  dans 
99  un  temple  oii  elle  recevoit  Thommage  &  les  voeux  de 
9)  fes  adorateurs  s  c'écoit  là  qu'on  venoit  lui  facrificr  fon 
a>  cœur  à  la  face  de  toute  la  république  s  la  que  dans  le 
a»  filence  des  pallions  particulières  ^  la  pa/Goa  généraU 
»  parloir  éloquemment  a  tous  les  citoyens  5  là  que  chacun 
•>  deux  avoit  un  peuple  à  conduire ,  un  empire  à  foutenirs 
9»  là  que  s'élevoit  enfin  le  trône  de  régalité,  &  par  confé- 
•3  quent  la  véritable  place  de  Tamour  de  la  patrie  »» 
A  la  puifiance  du  patriotifme  fe  joignoit  famoux  die  la 

Îloire  ,  qui  n  eft  autre  chofe  que  U  difir  d^ étendre  &  (Tcm^ 
ellir  de  plus  en  plus  l'idée  fi  chine  de  notre  exiftence  ; 
<8c  quelle  gloire  pour  un  DémolUiène ,  d'anéter  les  progrès 
de  Philippe  ,  de  foutenic  fa  république  chancelante,  de 
xecevoif  des  mains  de  fa  patrie  une  couronne  donnée  par 
la  reconnoifiance  \  quelle  gloire  pour  un  Cicéron  d*ctrt 
lopprefieur  des  tyrans»  le^Uuveur  de  la  république,  d'être 
appelle  Père  de  la  patrie ,  &c  !  ««  Doit>on  être  furpris  qu'il 
*»  s'élevât  tant  d  orateurs  &:  de  £  erands  orateurs  là  od 
9>  tout  grand  orateur  étoit  un  grand  homme  ,  &  ou  le 
»  premier  des  orateurs  devenoit  le  premier  des  citoyens  »  ! 
Dans  la  féconde  partie,  od  notre  auteur  examine  le  £c* 
cond  refforr  de  TElocuence  ,  rimaginaçion ,  il  montre  que 
dans  les  anciennes  republiques  ce  refiorc  devait  avoir  plus 
de  puifiance ,  en  ce  que  rien  ne  le  génoit»  La  politique 
n'étoit  pas  féparée  de  l'éloquence  j,  la  première  caufe  con* 
fiée  aux  orateurs  ,  c'étoit  celle  de  la  patrie.  Appliquée^ 
par  conféquent ,  aux  plus  grands  fujets ,  &  placée  fur  les 
plus  grands  théâtres ,  l'imagination  de  lorateur  libre  de 
foutes  entraves  9  devoit  n&efiaircment  atteindre  au  fur 
hlime ,  elle  n  avoit  qu'à  s'élever  autant  que  le  fujct ,  &  à 
s'agrandir  autant  que  le  théâtre.  A  Rome,  à  Athènes,  des 
intérêts  de  certains  corps  fbuveraios ,  ou  de  quelques  par- 
ticuliers ,  ne  reflèrroient  pas  le  génie  des  orateurs ,  ne  le 
bornoient  point  aux  petits  objets,  ne  l'emprifonnoient  pas 
dans  le  labyrinthe  obfcnr  de  la  chicane.  Interprêtes  de  la 
patrie  ,  dépofitaires  de  fes  plus  chers  intérêts,  parlant 
pour  dlc  ^  devant^ eUe^  Démofihe^ç^  Q^&a  Peticlss^ 


1497)'    , 

Vs  Gracques,  potnroieût-iJs  êtit  dcinédîocics'orateurs^tcé 
xiépibliqucs  modernes  n*o£freai;  de  tkéàuc  à  l'éloquence  qoa 
devant  un  pedc  noo^brç  de  fénateurs  ^  &  Tact  d  emouvoii 
un  fénat  eu  bien  dlifférenc  de  celui  d'émouvok  un  peuple* 
»  L'éloquence  néceifaire  pouc  le  premier  ,  eft  une  élo^ 
39  quence  toute  d'aitiâce^  de  faifon,,.de  ppticique.  UélQ^; 
«>  qiicace  néceflaire  pour  le  fécond ,  n  eft  autte  que  1  clg*. 
93  quence  des  cœurs ^  dé  la  vérité,  dç  rhum^nité.  Un  peut 
93  pie  aime  à  être  fortement  érau  ,  &  préfère  les  clartés 
39  cUouiflantes  de  l'imagination  ^  à  la  douce  &  paifible;lu' 
P  mîcre  de  la  raifoh.  la  liberté  de  l'ofàceùr  ffattela  fîennei 
53  les  inventives  même  font  applaudies  ,  parce  que  c'eft  il 
a»  zèle  qui  parle  j  &  le  befoin  qui  écoute  3>.  Finiuôns  cette 
notice  par  la  peroraifçn  noble  Se  t.ouçh^ntç^4c  Tauteur. 

93  Peuples  !  s'il  en  cft  parmi  vous,  qiiî  jâl6ux''de  tçur  liberté  ,' 
99  lui  cherchent  un  «ppui  &  iin  aliment  'dans  l'éloquence  ; 
»3  peuples  1  deux  moyens 'vous  font  offerts  pour  y  réuHir. 
«  Donnez  un  libre  e(Ioi;|à  V^tnagin^ion  4c  vos  orateurs; 
«>  placez-les  fur  dejgrands  théâtres  s  appliquez-lerà  de  grands 
•►.  fujcts^-tNoùrriflSt  j  fortifier  teiuctti  Je  feiitiment*,  cn-^al- 
•9  lumanç  dan%  leur  oocur,  ^v/ec  un  amour  ardent  pour^la 
«>,  gloire  y  uni  amour  plus  ajeden^  eàcore  pour  la  pathoi 
K>  Sientôc  ék^<^!C)  )u(qu*iaa  fiip\.  »  Se  déployant  aa  loin  £& 
99  rameaux  :bt$a£^«its  »,  rélpqucpîze: ,  telle  qu^n  arbt>i 
w  antiquç  Sç.  uiajeftueui^  «.vous-  couvrira  de  fon  ombre  ^ 
f»  vous  «fFrirg  un  .afyle  .a/Turé  contJsQ  ks- orages  de  la  fé» 
m»  dition  Se  le  g^oSé  b^ttl^Ot.dcla.tyrannicLSbvoa^.donitetti 
99  des  fruits  de  liberté  &  de  gloire ,  pareils  à  ceux  qu'elle 
a»  produifit  autrefois  .chez .  l^s  deux  preottos  peuples  de 
99  l'Univers  33,  ^ 

Difcours  fur  quelques  fujets  de,  pUti.  fy  de  religion  ,  par 
le  P.  le  Chapelain  ^jêfuite.  A  Paris  ,ckè^Humblof  ,  libraire , 
rue  S,  Jacques ,  17^0.  Les  deux  premières  pîcce|  de  ce  vo- 
laoïe  fopt  deux  difcours  relaci&^a  i'éèat  rfligieià.  Dans  le 
premier ,  l'auteur  entreprend  d^j^^x^-f opinion  où  fon  eft 
^M€  Us  ordres  relipeui:jfbnt  inutiles  J^iç  prouver,  I^  <c  Qu'ils 
»  font  devenus  moralement'  néceffaites.  ;^u  cbuftianifmc. 
m»  x^.  Que  ceux-là  ont-tort»  qtô«tf  fiippolànt  létir  utilité,  pré- 
^  tcade&t  ^ue  ce  ncft  poincàlajeuneiTe,  mais  àràgemûr 


«I  ^e les  remplir  ;  i^^e  ittûédc  cràs-gén^rile,coDtrc  kqaell% 
m  Triuteilr  s*élèvè  &  /buthni  <)ae  ceft  foguUéremcnc  à  la 
M  jeuncfTe  de  pcupter  les  ordres  religieux.  »  Le  (ècond  di{^ 
tours  a  été  profioncé  à  Toccafiotir  de  (a  profcfCon  de  ma* 
dame  d*£gniont ,  neli^eufc  du  Cairaire ,  a  laquelle  ces  dcaie 
DiécesTdnc  dédiées.  Suivent  trois  (crmons^  un  far  VindrédH" 
utéy  un  «pour  le  jour  de  la  Pajfién  ^  un  Tur  Vjitiméne^iJt 
lecucil  cU  terminé  par  des  prières  pour  la  mcflè ,  dédiées  ï 
madame  Louife  de  France^ 

'Dtfcours  fur  U  phïîpfophi  ËpiStU ,  S^.  Brochure  de  tfo 
l^gcs,  qui  fc  trouve  çIki  Lamhcri  ,  rue  de  la   Comédie 

Ô  Catinat  !  quelle  voix  enrhumée 

.  De  te  chanter  ofe  ufurper  l'çmploî  !  ^ 

'  Mieux  te  vaudroit  pcidic  .ta  cenoaunéà 

■  Que  lo9  euéîlîk  dei  jchetlf  aîbî» 

-,     *  '  ,   '  ^  '**'  '"' 

Cétoit  ainfi  que  le  Pmdare  françois^tonfoloit^M.  te  th^ 

técfaal  de  Catinat  d*im|i^>éi^gc;'Oo  peut  adrelTerceKviers 

à  Epiéleie  au  rajet4le  U>n -^apologifte»  Quel  plaidoyer  9s 

2iie{a«oaat  l  De  qupt  s  avife-  cet  éccivaif\  de^pfeiidre  Cétmu^ 
;ihaio  ^  au  pied  de  la  lettréy  un«ff  là^antorie  <iu  po^ot 
ill«ftre  que  tiotis  venons  de  citcc?  Lepanégyriftc  d'£pt£beia 
»-t- il' piL  croire  que  RoulTeaù  aie  fait, tort  à  ce  pkilofoplM 
idanareTphc  d'aucun  mocalitle  )  en  dkancs  y 
■  \  '  •  tf  •      .       .-',-■,.'.!!/ 

:  HonicM  ad&ttck  MesMësUrl  '  •  ^  r 

Par  fcs  riantes  images } 

Seneque  aigrit  mes  humeur^  _  . 

Pat  fcs*  préceptes  fauvagç^  î^    J.    .    .^ 

'  En  v^in  d'un  ton  de  tl^pciMt ^      , 

.  Epiâece  à  Toû  kâsot    ..>«•:/    •  •:     : 

'  Prêche» k^  bonheur  îtip^réktie, 

,:Ty  trouve  "un  confolateur  *    '    '    *.l'.'*'- 

TPIns'iàigc  jqoc  ism*mçAC«.     .  __  .  '      ^   ^ 
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koQfTcaa ,  dans  ces  vers ,, na  prétcnda  faire  satfB àkoCc 
que  montre!  les  avantages  qu'avoic  une  morale  infinuiée 
Agréablement  Au  une  morale  léchement  ftèchét.  Plus  du'un 
&[c  avant  lui ,  Montaigne  avoit  dit  ^vtUfaut  emmieUer  ta 
viande  falubrt  à  V enfant ,  &c  Montaigne  avoit  été  l'écho  de 
la  vérité  ^  qui  dés  Tenfance  du  monde  ,  a  enfeigné  cette 
maxime  aux  hommes.  Aucun  Stoïcien  n  a  lait  ua  crime  à 
Horace  j  d'avoir  dit  qu'Homère 

Quidfitpukrum  ,  qiùd  iurpe ,  quid  utile  y  fuid  nom 
Pltniks  ac  meliùs  Chryfippo  &  Craatore  dicît. 

k  on  vient  faire  un  procès  criminel  à  Ronflêau  d*avoir  pré- 
feé  Homère  à  Epiâete  ?  En  vérité,  le Don-^^mchocte  de  ' 
ce  philofophe  a  pris  de  l'humeur  à  propos  de  bien  peu  de  chofê. 
Céioit  bicu  la  peine  d'écrire  60  pa|;es  ennuycufes,  pour  prou- 
ver que  le  poète  a  eu  tort  de  s*%fycr  fur  le  pliîloroplic  l 
Mais  non  3  l'auteur  de  ce  difcours  a  eu  un  autre  but  ;  il  a 
fouitt ,  pui(qu  il  étoit  queftion  de  philofophie  &  de.  philo- 
fophe ,  entrer  en  lice  dans  la  querclk  du  jour  $  il  s*  y  moacre 
foonant  avec  précaution ,  c'eft  un  poltfron  qui  eàfnbsre  der-  . 
ficre  des  boucliers  s  fes  coups  font  trop  foioles  pour  écre 
bins.  Eh  r  qn  eft-il  befoin  dé  nouveaux  chattfflic^tfs  i^Ut^  ^ 
^toi  batailler  fi  triftcmcnr  !  QtLz  fîgniftcut  cette  fculèd^é^htg  ^ 
pour  &   contre  ^  presque   tous   outrés  ^èc  tous  ai|  njo^i^  ^ 
inotiles?   Heureuumeht  celui-ci  ne  fera  pas  grande  Ccn* 
iàtion.  Après  avoir  baillé  cent  fois  y  le  leâenr ,  en  }qtunc 
klivre ,  dira  ,  avec  le  pôëce  illufixe  que  cet  écrivain  attaque  ; 

Mon  Apollon: nfvjoMi..  .        .  .-  • 

Lui  devoi;  ce  témoignage  p 

■Piour fennui  que  m'a  toûté^* 

$on  iA(upp9i[t^ble  cSiWgf^  *  v  ^  \  *  v.  > . 

Oraîfon  funèbre  de  Maurice  comtt  de  Saxe,  due  de  Cuf- 
lande  &  de  SèmigaUe  ,  maréchal  généra  des  camps  &  ar- 
mies  du  roi ,  6»c.  A  Drefde  ,  &  fe  trouve  à  Paris  ,  chez 
Chardon^  nu  Galofide,  &  Humblot^  ru<  S.  Jacques.  C'eft 


kY  prendre  un  peu  tarJ  pour  publier  un  âoge  fiincbre  Sni 
héros ,  donc  les  pleurs  de  k  France  entière  ont  arrofi!  le 
tomb^u  il  y  a  dix  ans  ,  8c  qu'elle  regrettera  autant  qut 
le  fou^enir  des  fenrices  importans  qu'elle  en  a  reçu,  du- 
rera. C^endaor  ,  comme  on  ne  fçauroittropiépéter  &  ré- 
pandre les  louanges  de  ceux  oui  ont  bien  mérité  de  la  patrie, 
nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  l'auteur  de  la  pièce  que 
nous,  annonçons*  Il  nous  repréfente  M.  le  comte  de  Saxe 
également  grand ,  &  comme  guerrier  &  comme  citoyen ,  & 
comme  homme  de  génie.  »  La  France  doit  des  hommages 
»  à  fa  gloire  »  l'humanité  à  fon  cœur ,  refprit  à  Tétcndae  de 
n  fes  luinières.  »  Ce  font  les  trois  points  de  viie  (bus  {ef- 

3ucls  on  nous  fait  enyifager  ce  héros  ,  &  dans  tout  foa 
ifcoors.,  notre  auteur  ,  en  rappcllant  les  principaui  trtiu 
de  fou  hillotre,  prouve  que  jamais  éloge  oc  £ttt  mieux  m^' 
rite. 


C  s  u  X  qui  voudront  laire  iolt^rer  dans  VAvaatcoarêur  qadqoes 
articles  concernant  quelqu*un  des  objets  qu'il  embraife  ,  font  priés  de 
les  envoyer  au  libraire,  depuis  le  Lundi  fuTqu'aii  Mercredi  ^  &  |aniai| 
plus  tard  '^  aotcamcnt  iU  feront  recardés<  de  huit  Jours. 

Pn.  louGrrtt  pour  V^vMUourjfifr  y  i  ?m\  chez  Mîchil  Lamherty 
Imprimeur-Libr»iic  ,  iu«  «■  a  i.6i£  Je  U  Comédie  Françoise >  au  Par 
Halle.  Le  prix  de  la  SouTcrijption ,  pour  Paris  &  pour  !cs  Provinces  , 
%ft  de  XI  livres  pour  i*ann^  ,  0ui$  aucune  augmentation'podr  le  porc. 

•  •     It  en  parolt  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Les  Soufcriptears  de  Province  font  priés, de  r«nettre  leur  argent  \ 
Jb  PoAe ,  avec  une  Lettre  d*Avis,  6c  d^affisakhi  run'  U  l'autre. 


Ayt$  Jpprobaii0n&  Privilège  du  ^oi^ 


«.  ..-->, 


titsaema^st 
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VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 
•  %  •  VtnUm  ftùmufqm  ,  éamufqut  vidjim.  Hoiac 
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SCIENCES. 

Prix  de  rt/nivcrfui. 

X^  X^HiVÈRSiTE  a  fait,  le  y  de  ce  tnoîs  »  dansU 
faite  de  $orbonne«  enpréfence  du  parlenaent^M,  Gi- 
côt  écanc  reâeur ,  la  diftribution  des  prix  annuels 
tondes  par  feu  M.  le  Gendre  &  M.Colloc>chanoi* 
nés  de  1  églife  de  Paris^après  que  M.  Gardin  Dumc- 
nil^profeSèur  de  rhétorique  au  collège  d'Harcourt, 
a  eu  fait  la  harangue  d'ufage.  Le  prix  du  difcours 
Lacia  »  fondé  par  M^  Coignard>  a  écé  réferyé  pouc 

Xi 


(5oO  .  . 
Pacnée  prochaine.  Nous  croirions  manquer  i  ce 

^ue  nous  devons  ao  public  »  G  nous  nç  lui  cranf* 

niecrions  les  noms  des  jeunes  gens  des  différens 

collèges  qui  ont  cemporcé  les  prix» 

£h  Rhétorique.  Le  premier  prix  du  difcours 
Latin  a  été  remporté  par  M«  Jobnfon ,  Irlan- 
dois ,  du  collent  du  PUffis  ;  le  fécond  ,  par  M, 
Lacornt ,  de  Châlops,  du  mime  collège.  Lepre- 
mier.prixdudifcoutsFrançpisaécé  remporté  parle 
xtièmeM.  Johnfon^  &  lelecbnd^parM.  Lavoiiler» 
de  Paris  »  du  collège  Ma\aniu  Le  premier  prix 
des  vers  Latins  a  été  remporté,  parmi  les  modernes, 
par  M.  Lacorne,  de  Châlons  y  Se  parmi  lesvété* 
rans  ,  par  M.  Quevremont ,  de  Rouen  ,  tous  les 
deux  du  collège  du  PUfis.  Le  fécond ,  par  M.  Gué- 
rouk  ,  de  Rouen  >  du  collège  d^Hûtcomt.  Le 
pr^ier  prix  de  la  verfion  de  Latin  en  François, 
a  été  remponé,  parmi  tes  modefnes,|>ar  M.  Certain 
de  Ruau,  de  Châlons,  du  coUige  du  Plejps\  Se  par- 
mi les  vétérans  ,  par  M.  le  Koux  ,  de  Paris ,  du 
€oUègêde  Lijuux  ^  &  le  frcond ,  par  M.  le  Tebvre* 
de  Rouen  ,  du  collège  du  PUffis.  Le  prix  de  la  ver- 
fion de  Grec  en  François,  a  été  remponé,  parmi 
les  vétérans,  par  M.  Marye ,  de  Paris ,  du  collège 
de  Beauvais  ^  &  parmi  les  modernes  ,  par  M. 
Giierotitt ,  de  Rouen  ,  ibe  coHègt  d^Harcourt,  Le 
fécond  Ta  été,  parmi  les  vétérans ,  par  M.  le  Roux, 
de  Paris,  du  collège  de  lÀjuux*^  Se  parmi  les  mo- 
dernes ,  par  M.  JoL^a ,  d'£ vieux,  du  collège d^Har^ 
couru 

,Em  SecoNDE.  Le  premier  prix  du  thème  a  été 
remporté  par  M.  Bernage ,  de  Rouen ,  du  coU 
iige  du  Pùffis ,  &  lefecoûd,  par  M.  Hetel ,  rfA- 


miens,  à\i  côlfhgt  Ma^ofin.,  Le  jpremier  prix  des 
vers  Latins  a  écë  remporté  par  M.  Gombaolt  ^  4^ 
Paris  »  du  <ollégp  Ma^ariny  &  le  fécond,  par  M. 
Tcrignon  ,^  coUège  du  PUjis.  Le  premier  prix 
de  la  verkpn  de  Grec  en  François  >  a  ecé  renbporcé 
par  M.  Mottchard^  d'Etretix,  itf.  eoUhgi  dcBtoM^ 
"vais  >  &  le  fécond,  par  M;  Thuet ,  de  Noyon ^ 
^u  coil^gt  des  Grajjlns.  Le  premier  prix  de  la 
verlîon  de  Latin  en  François  (  pnx  fondé  par  M» 
CofEn  )  a  cté  remporte  par  M,  Gonibaalt,  de  Paris» 
^u  colàgt  Ha:^arin  ,  &  le  fecoad'par  M.  Delalain 
tde  Sain^ Didier,^  Collège  du  tiudinal Le  Moine. 

Eh  Troisième.  Le.  premier  prix  du  thème  a 
été  remporté  par  M.  BcAirdet,  de  Meudon,  d^ 
^olUgc  de  Bcauvais  ;  &  le  fécond ,  par  M.  Mcnard^ 
de  Lsiv^i  fJu4oUège  du  Ple^.  Le  premier  prix 
des  vers  Latins  a  été  remporté  par  M.  Ocher 
ide  Beaupré,  de  Poitiers,  du  collège  du  PUffis^ 
&  le  fécond,  par  M.Boufdet,<leMéudon ,  ducol^ 
tège  dt  Beauvais.  Le  prertiiét  prix  de  la  verfîon 
de  Latin  en  François  a  été  remporté  par  M.  Du- 
puis ,  de  Rouen ,  du  collège  d*Har<ourt'^  &  le  fe- 
cond  ,  par  M.  Séjan  >  de  Paris  ,  du  même  colUge^^ 
Le  premier  prix  de  la  verfioti  de  Grec  en  François 
m.  été  remponé  par  le  même  M,  Ocher  de  Beau^ 
pré,  de  Poiriers,  du  collège  du  PUJJis  ;  le  fécond 
par  le  même  M.  Dupuis ,  de  Rouen ,  du  collège 
^Harcoun. 

En  Quatrième.  Le  premier  prix  du  thème  a  été 
TCttiporté  par  M^Lefebyre»  de  LiHeux  »  du  collège 
dt  Monuùgu  5  &  le  fecond ,  par  M.  Butler ,  de  Se- 
Yille,i&  collège  dtN^varre.  Le  premier  prix  de  U 
TerjCon  de  Latin  en  François  »  a  été  remporté  pac 
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M.  ^  Framery  ^  de  Ro'uen ,  du  colâgt  Ma^ann  ^  ic 

*  le  fécond ,  par  M.  Thomas  9  àt  Semur ,  du  col» 
'  lige  d^Harcourtc 

En  CiNQUiikE.  Le  premier  prix  da  thème  a 
cté  remporte  par  M.  filin ^  de  Paris,  du  colUgi 

*  du  PUgis  î  le  fecond  par  M.  PaliflTe ,  d'Uzès ,  dti 
'  mêmt  coUige.  '  Le  premier  prix  de  la  verfion  de 
•Latin  en  François,  a  été  remporté  paf  M.  Pelle- 
-tier,  de  Paris, ^xê  collège  du  Cardinal  Lemoi/ui 
•&  le  fecond  ,  par  M.  Dufrefne ,  de  Paris ,  du  col- 
rligt  Ma^arin. 

En  Sixième.  Xe  premier  prix  du  thème  a  été 
«remporté  par  M.  le  Brun ,  de  Paris  ,  du  col&gi 
Ma[arin  j  &  le  fecond ,  par  M.  Ally ,  de  Langres, 
-du  collège  dt  Montaigu.  Le  premier  prix  de  la 
verfion  de  Latin  en  Français  a  été  remporté  par 
M.  de  Clermont ,  de  Cambray ,  du  collège  Ma- 
[arin  ;  &  le  fecond ,  par  M«  le  Brun ,  de  Paris , 
iumême  collège. 

DoSrina.  vim  promovet  injàum.  Horac. 

Académie   Françoife. 

L'ACADiMifi  s'afTemble  aujourd'hui  ,  jour  de 
^.  Louis  ,  pour  diftribuer  les  prix  d'éloquence  & 
de  poëfie  aux  pièces  qu  elle  en  a  jugé  dignes. 
Nous  rendrons  compte  de  cette  fcance  dans  la 
feuille  prochaine.    . 

Commerce. 

La  queftion  de  commerce ,  propofée  dans  la 
feuille  de  VAvancoureur ^  du  10  Mars  dernier, 
difcutée  dans  cellesf  du  18  Avril  8ci  1  Mai ,  dans 
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Icfqiielles  on  a  inféré  les  dics  &  les  contredics  »  . 
nous  a  fait  adreilec  une  lettre  par  laquelle  Tano-  . 
nyme  qui  nous  l'écrit  >)  nous  témoigne  fa/urprife  : 
9)  fur  le  filence  de  Tauteur  de  l«i  4\^trtaùonJuf  la 
n  négociabilité  des  leures  de  change  »  dont  il  s*agif-  > 
Si  foit  dans  la  feuille  du  i8  AvtiL  11  aûroMr  4n  ' 
V  répondre  aux  objeébions  quon  lui  a.faice&  dans  » 
1»  cellddu   12.   Mai.    L ^ordonnance  ^ de    16-%^  9- 
)>  n'ayant  point  prefcrit   le  mot  ordre  dans  les 
»  lettres  de  change,  cette omiilIoD  n'en  doit  point . 
9>  interrompre  la  négociabilité.  L'anonyme  fii)it: 
jj  par  inviter  l'auteur  d'achever  d'établir  fon  fyf- 
»>  cème,  qui  loi  paroît   le  ileul  £3tndé  en  raifbnf^ 
)•  car  fans  la  liberté  qu'il  admet,  le  commerce  des- 
9»  lettres  de  change  rifque  d'être   entièrement 
0  détruit. 

Education^ 

Le  fieur  Hargenvilliers  >  prêtre  y  demeurant  1^ 
Montfort-^Lamaury  ,  ville  âtuée.  à  neuf  lieues  de 
Paris  ,   vient  d'établir  une  penfion  pour  élever  > 
dans,  la  religion  &:   les  lettres  humaines  >  les 
enfans  qu'on  voudra  bien  lui  confier. 

Pour  i  adminiftracion  particulière  de  leur  édu-* 
cation ,  il  y  a  dans  cette  penfîon  des  précepteurs  . 
habiles ,  qui  partagent  alternativement  les  cIa(Tès 
avec  le  maître ,  lequel  ,  par  ce  moyen ,  s'afTure  » 
continuellement  par  lui-même  du  progrès  des 
élèves.  On  y  enieigne  les  humanités  jufqu'à  la 
rhétorique  inclufîvement.  On  emploie  une  heure 
chaque  jour  aux  élémens  de  la  religion.  Les  pa^ 
rens  procurent  aux  enfans  lit  j  draps,  ferviettes  > 
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eouyert)  livres  &  vtemens ,  compris  fous  U  ^om . 
d^tretien.  La  )>efi(lon  eft  de  400  livres  ^  fur  quot 
on  fournil:  aux  enfans  papier  ,  encre  ,  plumes  Se 
perruquier.  Ils  font  bien  nourris  >  blancms ,  chauf-* 
t'es  avec  accâition ,  8c  en  tour  proprement  foi- 
gncs. 

U  7  a  â  Paris  à  l'fiotel  de  Lifîenx  »  rue  Saint 
Germain  T Auxerrois ,  un  carofTe  public ,  qui ,  en 
toute  faifon,  part  deux  fois  la  femattie;  Ravoir  ^ 
le  mardi  i^  le  famedi  ^  dîne  â  Yerfailles ,  8c  vx 
coucher  i  Montfort^doù  il  repart  tous  les  lundis 
&  vendredis  3  pour  arriver  Le  mtême  jouràPacis^ 


ARTS. 

Acudimits  de  Peinture  ,  Sculpture  SrArchiuSure^ 

Oh  voit  aAuellen^ent  aux  falks  de  V^académie 
dé  peinture  >  les  comportions  qui  doivent  ooa^ 
courir  pour  le  prix  \  celles  de  peinture  tWièCen^ 
tenc  les  parens  de  Moïfe  menacés  par  l*aiig(&» 
s'ib.difi^nt  de  le  circoncire,  Les  bci^-ceiia(s  des 
élèves  de  fculpture  »  font  le  facrifice  d'aâ|ioii  de 
gEaces  &it  par  les  liraélices  pour  le  retour  de 
f  arche  de  cnez  les  Philiftins.  Ces  morcoaux  ont 
tous  en  particulier  un  mérite  qui  annonce  beau- 
coup d'émulation  parmi  les  élèves,  h^  prix  fe- 
ront diftribués  cette  femaine.  On  voit  aufli  aux 
falles  de  l'académie  d  architedhire ,  les  deflèins 
tant  en  plans  ^  coupes  que  profrls  Se  élévation 
d*un  temple}  parmi  ces  defTeins,  il  en  doit  ètfe 


chenil  «ieox  auxquels  l'académie  aflembléeadjû^ 
géra  le  prix» 

Méchamquê%  vj 

Lb  (leuc  cie  Mafy  >  ingénieur  ^  dont  il  eft  ft 
foutf^enc  (}aeftion  4^ns  no$  feuilles ,  vient  d'ima*^ 
giner  une  ^  machine  propre  à  râper  Se  moudre  lé 
tabac  a?eQ  bootocoup  de  facilité  ,  fan&  l'échauffer  y 
k  f^na  ai4e  If  maid-  couche  i  la  carotte.  Le  fieut 
de  ^iufy  expliquera  aux  acheteurs  la  manière  dé 
s'en  fervir.  Ou  le  trouve  chez  lui  rm  des  Tour-- 
ttdles  >  âiê  Cerceau  d?or  ^  ÎDUS  les  lundi ,  mer-^ 
credi  Se  famedi  matin. 

5\  '         •     *        .  . 

Li  (i^m:  NPavarj^ ,  mÀrbanlcien ,.  élève  de  dont 
Noçi  ^  a  eu  l'honaeut  de  ^iréfenter  au  roi  le  1 5^ 
de  çf  n^^.,  une  caïuie  de  fon  invention  »  quf 
cenferote  im  |>à|:afol  tcès-commode  poun  ta  pluie 
^  pour  le'foleij  »  de  ua  pêçk  cékefcopie  auquel  hl 
canne  fecc  da  pivot.^  Ce  télefcope  s'a|uftè  at  ma- 
nière (9^^011  peuK  lui  donner  telle  diteâkfc>£t  qu  otr 
^or,  £bjic  podzonmlement>  (bit  vertifralement,. 
^Asque  1#  paçafd  le  grae  >  ou  en  foir  gèhé;  Cette- 
îngbieiui^  canne»  defâ  approuvée  par  facadé- 
mie  dea  fcienc«^.,  a  éff:o  honofée  du  fuâTrage  de* 
si  M,,  I^êJieurNav'ârrédenieure  f»ftzi/i<$/'i%)r/b^ 
éiu  folais  >  4^(^  eoindèi  tif  ruer  du  Ha/laL 

Les  amacMTs  à^  vues  d'optique ,  genre  de 
carioTué  qm  occupe  aafourd'koi  cotK^  Pkris» ,  i'écanr 

Il  iv 


plaint  pIuiLeurs  fois  ou  on  ne  trouvoîc  plus  ici 
que  des  copies  faites  lur  les  vues  Angloiies ,  qui 
par  conféquent  dégcnéroient  beaucoup  des  origi- 
naux ,  &  n  etoient  pas  fufcepribles  d'être  coloriées 
avec  l'intelligence  néceflTaire  à  l'effet  de  l'oprique» 
le  fieur  Huquier  fils,  pour  fatisfaire  les  vrais  con- 
îioiffeurs  en  ce  genre  ,  en  a  fait  venir  d'Angle- 
terre ,  &  en  eft  aâuellement  afforri  de  plus  de 
200  fones  différentes.  Il  demeure,  fw«  S.Jacques, 
aU'deffhs.dt  la  rue  des  Maihunns,  au  grand  S. 

Gravure. 
Nouvelle  txpoption  du  plan  des  trjits 

'J>R'  f  HISTOIRE  UKirERSELLEy  SJCRE'E  ET 
PROFANE  ,  d'apris  les  plus  jrands  peimres  & 
des  meilleurs  écrivains  ;  par  leJuurU  Maire  ,  Gra* 
veur,  I^e  public  a  déjà  vu  des  eifais  de  cet  ou- 
vrage ,  ^  les  a  reçus  fivocablement.  Ce  qui  en- 
gage lautêur  â  redoubler  fes  efforts  pour  mériter 
&  fes  appbudiiTemens  Se  ùl  confiance.  D'abord  il 
ne  s'étoit  propofé  que.  de  donner  fucceflivement 
llhiftoire  (accee  &  l'hiftoire  profane  ;  mais  pour 
ne  pointi  faire  languir  les  foufcripteurs ,  il  fe  pro- 
pofé de  les  faire  a  l'avenir  marcher  d'un  pasé^l; 
de  forte  que  tous  les  mois  il  diflribuera  vingt 
fujets  profanes  ,  avec  vingt  fujets  facrés.  Le  prix 
de  la  foufcription  pour  les  deux  objets  j  efl  de 
3^  livres  par  an ,  &  de  48  livres  pour  les  pani- 
culiers  qui  n'auront  pas  foufcrit.  Le  proJpeSas 
que  l'auteur  vient  de  publier  ,  efl  très-bien  fait, 
^..^j^upe  à  ridée  avaotageaib  que  le  public^avoit 


-  (509)      : 

Aé]£  de  I  ouvrage  d'après  ce  qu]  en  a  para.  Ot^ 
peut  Toufcrire  chei  tautmr  j  rut  faim  Jean  de 
Bcauvais  y  vis  a-vis  U  collège  ;  Defaint  &  Saillani^ 
libraires.^  mime  rue  ;  Us  frères  Etienne  y  rue  faint^ 
Jaques  ;  Lambert ,  rue  de  la  Comédie  Françoife  > 
&  JouUain  ^  marchand  deftaràpes  ^  quai  de  la 
Megifferie^       *     . 

Mufîqu€j. 

pREACiER  recueil  de  chahfons  avec  accQiqpa- 
gnemenc  de  guiccare  ^  par  L.  Pacouart^  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  .  prix  3  livres.  Che^  Pau- 
teuTy  quai  des  Célejiins,  âThotel  de  Fieubez.  Il  fe 
neuve  auffi  aux  adréfTes'  ordinaires  de  mufique. 


SP  E  CT  À  CLES,    l,  . 

ComldieFfàhçoifi.    .,  .    ,.       ,    ,    . 

Le^  çonficdiensFrahcôis^ie. préparent  a  donner- 
incelîamraenc  la  preaîieré  repréÇentatipn.  de  Tan^ 
crede. ,  tragédie  dé  M*  'de  V  bltaire  -,  dont  le  fujet  • 
cft  tiré  de  i  hiftoire  des  Taiicredes  de  Haute- ville^ 
gentils-liômftiès  ^ïp^mari5'$>  qui ,  yprs  lan  1040^. 
om  Coûquis  là  Sicile /^c. 

Oplra  Comique. 

Lfi  ^4  Août  on  a  donné  à  ce  fpeâiacle  la  pre»? 
ihière  repréfentation  ÀM'SbLLu  Magicien,  aonts 
h  snofique  eft  de  M.  Philidor.  Le  fujet  du  pocme 


eft  abiblament  le  même  c^ue.  celui  du  San  SotdéU^ 
comédie  en  an  ââ:e  de  Poi(Ibn.  La  mufique  eft 
très  bien  faire  &  très^agréable  j  digne  enfin  de 
l*auteiir  de  celle  de  Blaifc  h  Savetier.  Nous  ob- 
ferverons  feulement  que  M.  Philidor  écôit  afjêz 
fiche  de  fon  ptoptt  fonds  j  pour  ne  pas  copier 
les  autres.  Par  exemple ,  on  lui  reproche ,  avec 
raifon ,  d'avoir  fait  dans  le  Soldai  Aiapcîen ,  une 
ariette  de  la  poule  &  du  canon  ,  qui  n'eft  qu'une 
mauvaife  copie  de  celle  que  chante  M"^  F^wt , 
ii^n)Pid  Soirée  des  Boulevards.   II  y  a  de  la  rPalar 
drefTe  au  pocce  4*avolr  Imaginé  cette  ariette  »  qui 
ne  (TgniHe  rien  ,  qui  efl-  ifial  chantée  y  &ç  qui  ne 
fert  a  rien  dans  la  pièce/  Au  reffç,  en  aadmiip 
Tariette  du  canon  y  qiii  chantée  plus  vite  Se  avec 
plus .d^  goût ,  pourroic  faire. ua  eS»  eaœre  plus 
pic|uant.  Le  quatuor  de  la  table  Se  celui  qui  ter- 
mme  la  pièce  ,  font  de  ht  pKis 'grande  force.  Il 
auroit  pu  mettre  un  peu  plus  de  variée  dans  le» 
deux  invocations  1^  elles  fe  reflèm^lent  trop  &  ne 
font  point  intéreuàntes.  Si  les  auteurs  du  poème 
avoient  éré  biea  confeillés  ,  ils  aupMçm.  r^^its 
les  trois  premières  fcènes  à  une  feule  >  Çj^}^  ^Ut 
roient  rendue  plus  vive.  La  fcèfieJ^Rgait'  ^^P^^ 
l^iette  du  triArac  ,  îuC^*i  1  arrivée  au  f^làif |^ 
c'eft-K  feulement  qiie  commence  rimérçr  de  la^ 
jnéce.  It  autôît  fatlu  ^flS  développer  un  ^i|  da- 
vantage le  caraftère  dè^la  femme  ^'&  eette'^hu-* 
meut  aigre  &  méchante.  4?nc  le  mari  Ce  plaint. 
Une  difpure  fur  Un  coup  de  trictrac >  ne  fuffit  pas- 
pour  fai re.rejjarder  une  .femine  cçmme  -méch^nce. 
Ces  deur  ariettes  dé.  Zerbîn  &*  çelfo  dS.  içajft  9^ 
font  abfolument  imiiiliéft  ^il- sie,  tie(i9en(^ip^^ 


fnjet ,  8c  la  pièce  y  gagneroît  beaucoup ,  fi  on, 
Icreoanchoir.  C'eft  un  facrificê  aiie  M.  Philidar 
doit  faire  avec  d'autant  moins  oejpeine  ,  qu'il, 
refiera  encore  dans  fon  ouvrage  ailez  4e  beames^ 
pour  attirer  les  fpeâateurs  >  qui  dans  ce  cas 
n éprouvent  pas  un  feul  inftant  de  langueur  ni; 
d  ennui. 


NOUVELlES    LITTÉRAIRES. 

EssAi  Jur  FhM^inioonomiûue  des  Merx  Occîiintales  de 
France.  Féw  M.Tipkngne,  dofleur  in^médtcine.  A  Pans, 
chez  Baocbc,  libnire ,  ^uai  des  Au^jf^&ns.  Voici  encore  ^ 
UB  bon  lÎTte»  qui  dendra  un  rang  diffangaé  entre  les  on-  * 
nigcs  tpumene  ^ipàts  <]tic  notre  fiécle  a  produits.  Après' 
aToir  rapidement  ezaiaitié  les  produdions  <ie  la  mçîr  en 
général ,  <c  les  avoir,  ccmfidérées  comnie  ai&nôis  „  &  dans  ' 
les  rapports  cm'elfes  ont  avec  ^^Skxois  objets,  4iotie auteur 
pa&  aux  p£chcs  qui  fbntlb  Ajet  defbn  Irm.  Les  njcbes . 
ne  (b«  pas  utiies  a  un  peuple  .^  (eukmçntence  qu'elfes  lui  ' 
firatnidbit  une  nourriture  faine  ta  agréable  ;  mais  en  ce 
qacHes&ntde  la>lus  grande  importance  pour  l'état.  Ceft'. 
^r  elles  que  ft  formpit  ks  matelots  ,  ce  font  elles  qut 
lovtîenneQt  &  la  marine  marchande  &  b  marine  militaire, 
&r  oui  ne  ffait  qi^  la  Hollan&  lieur  eft  tt^erabte  die  (a 
pniinnce  2  On  ne  içauroh  donc  ttop  les  favorifer ,   trop 
cncoara^  k  pécheur,  tant  enrle  dâivrant  de  la  tyrannie  . 
de  certiKus  ufàges  de  droits  ftigneurfaux^  qu'été  éraolifTant 
une  police  pour  les  pAcfae^.  fondée  (tir  des  motifs  bieii  ré- 
£échîs  A:  fixée  par  de  fages  règlement.  A  ce  (ïtjec  notre 
aqreur  ^dans  un  chapitre  Roquent ,  etpofe  les*  raifbns  de 
ceux  qm  jpenicnr  qu'il  e!i  inutile  de  s'bccqpcr  à  perfèéHoo- 
Bor  la  pouce  dçs  pScl^es  &  cellts  dé  ceux  qtii  foudroient 
c^u'on  la  réformât.  Les  raifons  viâorieufês  de  ceux-ci  adop- 
rces  par  rameur  »  Inî  font  chercher  les  moyens  de  rcmédioc 


I  Xû  (térilhf  flftoelle  de  nas  mers  &  aa  iicoor^epûtnt  Se9 
pécheurs  4  &  2  ce  fuj|ct  il  donne  des  coiifcil$  aum  lumincuz 
«nf  utiles/  Les  mœtirï  des  pôiflbns ,  les  diffêrentes  forces 
dépêches,  les  diver(ès figures  dfes  filets,  leurs  avanu^cs, 
leurs  défauts  ,  leurs  incpnTénieiis  ,  fes  rûnèdes  ^a*îFy  no* 
droit  apporter,  rien  n'eft  omis;,  fiai  n^  éçkoffé  à  M. 
Tiphaigne;  La  prodigieufe  quantité  des  détails  danslcqucl 
il  entre ,  nous  xorcenc  de  borner  ici ,  quoiqu'à  regret,  cette 
notice.  Cet  ouvrage  j  au  refte ,  qui  par  Futilité  dont  il  eft, 
poorroïc  aifémeni^^ ]|afe  de  ftyle,  efttrès-faien  écrit,  ic 
le  ton  en  eflf  toujours  conforme  au  fùjet.  £n  lifant  le  pre- 
mier chapitre  qui  Cux  d*introdttdion  ^  on  croit,  entendre 
Pline.  l!indcb.         .  .  .     v 

Tdnd ,  ru€  dû  Foin^i,  petits  vol  ornes  m^a^.. 

^3>  Jamais  perfonne  n'eat  plus  de  goût  que  moi  pour  Toya^ 
•9  2çr,  ^yant  regardé  la  terre  comme  ma  pauie  &.  toas  les 
a»  nommes,  comme  mes  fireres  ^  je  me  fuis  £ût  un  de- 
»  voi^  ^e  parcourir  ma  patrie  &  de  vifitex  mes  frères.  » 
Ccft  ainfi  que  sVmnonce  Tauteur  de  cet  ouvrage,  dont  le 
t\tiz  ne  dît  &  ne  ptQç^er  ripa,,  mais  dans  lequel  on  trou- 
vera d^la  philofophie,  de  la  vertu,  une  £une  morale, 
beaucoup  d'ainénite  &  de  douceur  dans  la  critique  des  mceais 
ad^uelles,  &  un  grand  fends  ^ephilatithropie.  Suivons  nocrT 
voyageur  dans  (a  route,  &  voyons  ou  il  nous  mènera. 
Gjpharùie  eft  le  npm  d'un  pays  iptiaÔn^iK  que  notie  au* 
téur  place  au  centre  de  l'Afrique.  Cm  une  iûe. environnée 
de  ces  mers  immenfcsde  fable  brûlant  fous  leoœL  ont  été 
cnfcvclis  tous  les  tiénéraires  qui  ont  tenté  de  les  franchir. 
Notre  voyageur  auroit  éprouvé  lé  même  {brt  ,il  une  pro- 
teâion  ftcrette  ne  Teût  pré&rvé  dés  dangers  ^*un  ouxa- 
gan  terrible  lui  fait  courir.  Ce  même  ouragan  le  tranjf- 
porte  fur  la  frontière  de  Giphantit.  Frappé  des  beautés  oui 
s'of&ent  à  fcs  yeux  dans  cette  délicieufe  contrée  ^iii  lui 
pàroîc  être  le  plus  riant  féjour  de  la  teae  «.  une  voix  qui 
fe  fait  entendre ,  lui  apprend  que  c'eft  au  préfet  de  Fille  , 
chef  des  efprits  élémentaires  ,  dont  il  voit  rhabitacion  « 
qu'il  doit&  fon  falut  dcTavantagede  jonir.dun  fpeâade 
interdit  à  tous  les  yeux  mortels.  Ce  génie  bienfuiant  fê 


tto&tit  IQX  veax  cb  l'antcttr  $  »  ton  pencliant  pour  4a  philo* 
•»  Tophie  y  fui  âic-it  ,  m*a  prévenu  en  ta  faveur ,  )c  c*iu 
N  fuivi  &  préfervé  des  térils  dans  û  route.  Je  veux  ce  (aire 
M  7oir  les  raretés  qui  (e  trouvent  ici  ^  &  faurai  foin  de  te 
»  rendre  à  ta  patrie.»  Ce  génie  lui  décrit  le  pays  oii  il  Ùê 
trouve,  lui'fait  liiiftôire  des  efprits  élémentaires  oui  l'ha.^ 
biccnt ,  dcc.  Tout  en  difcourant ,  une  colonne  creule  de  la** 
facile  fonoienc  en  foule  des  fîmulatres  à  Ifbrme  humaine , 
5'oiiTe  aux  yeux  de  l'auteur.  Les  efpnts^  lui  dit  le  génie^obli* 
gcs  de  parcoanr  tous  les  élémens ,  s*imprégnent ,  pour  amfi 
mie ,  de  4a  fubCbince  de  chaccm  d'eux  y  ce  qui  les  couvre 
tfune  enveloppe  qui  tend  à  les  rendre  vibbless  pour  ne  pas 
ic  devenir ,  ils  ont  imaginé  cette  colonne  qui  n'eft  autre 
tkofe  qu'une  fîbère  dans  laquelle  ils  fe  dépouillent  de  leurs 
fatfaces.  Ces  dépouilles  des  esprits  tiennent  chacune  nécef- 
iàirement  des  qualités  de  Teiprit  qui  Va  quittée  -,  de  forte 
*<)q'i1  y  a  des  (tmuiacres  d'érudition ,  de  vertu ,  de  fageile  ^ 
&c.  Au  fertir  de  la  filière ,  ces  furfaces  emportées  au  gzé 
des  vents ,  font  (àifies  par  les  hommes  qui  s'en  revêtent. 
A  Babylone  fur-tour,  od  tout  vife  à  l'apparence,  parce 
<]u'îl  eft  bien  plus  commode  de  paroitre  que  d'être,  prefque 
toQs  les  habttans  fe  font  adaptés,  un  de  ces  mafques,  Ôc  voi- 
là pourquoi  bn  n'y  voit  point  de  réalités  &  beaucoup  de 
fapcrficies.  Les  efprits ,  dégagés  par  ce  moyen  de  leurs  enve* 
lippes  ^  pour  retourner  a  leurs  foû6Hons    &  voir  od  le 
befoin  de  l'humanité  lès  appelle ,  confulteiit  un  elobe  fur 
iequcl  l'image  de  la  terre  efc  peinte  3  au  moyen  d'une  ba* 
goccte  6c  d'un  miroir ,  on  entend  ^  on  voit  tout  ce  qui  s'y 
f^.  Nos  deux  conteraplatetu^en  footTeflai,  &s*amulcnc 
a  eateodre  les  propos  des  Babyloniens,   Sec,  De  là  ils  en- 
trent dans  une  galerie  oii  eft  peinte  en  détail  l'hifloire  de 
l'univers.   Les  dURrens  tableaux  eu  font  décrits  avec  uœ 
ferce ,  une  rapidité  et  ftyle  &  une  précifion  fmguliéres.  Au 
fortic  de.  cette  galerie  ,  ils  pa/Tent  dans  la  Cdle  a  manger  du 
préièr.  Defcription  d'un  repas  chymique  ,  terminée  d'une 
minière  piquante  &  inattendue.  Hefte  à  vifiter  les  vergers 
de  Giphantie.  Trois  végétaux  admirables  en  font  l'orne* 
ment  :  l'arbre  d'amour ,  la  plante  aux  demangeaifons  ^  9C 
l'arbre  (antaftique.  Dans  Femance  du  monde  ,  l'arbre  d'à* 
laeqr  itoic  le  ravori  de  la  natute',  Se  Fobjçt  çbéj(i  dt  At 


tbnralaiGiûces,  te  l>0Dhear  du  geure  bomaîA  &oit  hS^ 
ide  (es  ezhalaifons.  <«  Par  elles  la  fociéré  écoit  comme  une 
-M  chaîne  fans  fin  ;  chaque  anneau  étoit  compose  de 
-M  jeux  cœurs  uni^  par  Vamour.  »  Ces  beaux  foun  oe 
xlevoient  pas  durer.  Cet  arbre  uainue  droit  à  là  fin ,  &  m 
potrvûic  fe  reproduire.  Les  erpritséleiiicncaixes,pouxconfciTa 
ice  créfor  à  rnumanic^^yavifercnt  d*cn  greffier  les  pins  belles 
hanches  fur  des  fauvageons  irigooreux.  »  (Cette  précaaiioa 
ai  fauva  Tamour ,  mais  en  meme-tems  le  dénatura.  Noums 
M  dTune  Rrc  étrangère ,  ces  rqettons  &  leurs  'émanationi 
M  ne  tardèrent  pas  à  dégénérer  ,  &  rameur  ^ui  fobfifti 
»  parmi  les  honuùes ,  naiflant  du  caprice ,  s  attachant  iâas 
^  choix,  s'évanduiflbitpar  légèreté,  uautres  paflloas  même 
^  ont  pris  (à  place  y  rambiaouj  l'avarice,  le  IxbeitÎDaçc, 
ao  paffent  fouvent  pour  lui.  D'amour  pur ,  fincért  &  iia% 
'^  mélange,  il  n'en  tft  plus  ilesjgrefics  ont  tout  oité.  Lafc- 
conde  plante  produit  au  lieu  oc  fruit,  une  efjSce  d'infini* 
ment  petits  vermifTeaux ,  qui  devenus  saoucbeions ,  s'atta- 
chent aux  honunes ,  &  par  des  pigunres jperpénielics ,  leur 
caufent  toutes  fortes  de  demangeaifons.  Démangeaiibns  de 

Î>arler ,  d'écrire,  de  briller,  &c.  u  n'y  a  pas  moyen  de  tiéfiftcc, 
1  fiiutfuivre  leurs  infpixacions ,  qui  tres«(buvenc mènent  aa 
ridicule ,  &  quelquefois  à  la  gloire.  Enfin  l'arbre  (antafti- 
que  porte ,  tracés  fur  fes  feuilles ,  tous  les  proîen ,  toutes 
les  invenrions ,  toutes  les  idées ,  toutes  les  opinions  qui 
(ont  entrés  8c  peuvent  entrer  dans  la  tccedes  hommes.  Nô- 
tre auteur  s'amufe  à  lire  fur  quçlques-unes  de  ces  feuilles , 
le  plan  de  plufieurs  ouvrages  tous  ingénieux  &  piquants. 
On  y  remarque  entr'autres  un  fyftéme  fingulier  pour  ren- 
dre  raifon  des  écaits  oii  les  hommes  tombent  (i  fouvent. 
On  fnjppofe  qu'il  exifte  deux  fones  d'ames,  une  amc  uni- 
Yerfelle ,  commune  à  tous  les  êtres  organiques  ^  &  répan- 
due dans  tous ,  &  une  ame  raifonnable  parti<îulière  à  Tbom- 
me  féal.  »  Pour  former  un  ammal ,  il  fuf&t  de  cet  efpric 
»  univerfel  combiné  avec  la  matière  organique  ^  pour  fer- 
«>  mer  un  homme»  il  faut  une  union  de  la  matière  orga- 
»  niaue ,  de  referit"  univerfel ,  èc  de  Tame  raifiMmable.  Si 
9>  Feinrit  univerfel  manquoit»  cojttjouss  fournis  aux  lumières 
^  de  rame  raifonnable,  nous  ne  verrions  que  des  hommes 
«^atfolomelic'y^tttettx  &  ians  taches  >  tels  quil  ne  s'en 


(5»5) 

V  ttouve  p9MV^Xe  cpotr4Ù?c  «nivc  lorC^oe  l'aiDc  mfcnmf 
»  b/c  vient  à  manquer*  L'homaie  eft  more  alors  ^  car  (btt 
»  ame  s*cft  fôparéc  de  dm  corps.  II  conferve  pourtant  Tair 
M  d'un  faoïumc  vivant,  parce  jaut  Tame  univerfelle  $yi 
»  rétablie  dans  ion  cerf  eau  qu'elle  dirige  tellement  quelle-. 
»  ment.,  de  le  précipite  dans  une  foule  d^incônlëquences. 
»  Ces  foncs  de  morts  arrîYcût  plus  fouvent  qu'on  ne  pcnfe. 
»  Combien  de  trépas  de  cette  efpêce  ne  voit-on  pas  à  Baby--' 
»  ione  ?  Les  Babyloniens  (ont  cellement  condit^és  que  la 
»  moindie  Cxouto  féparc  l'ame  raifonnable  de  leurs  corps  ; 
»  quon  fe  rappelle  leur  fameufe  querelle  fur  la  mufique  , 
»  leur  acharnement ,  leur  fureur  :  ils  (ont  (bus  ,  difoienc 
»  quelques  gens  raironnables  ;  mais  ils  étoient  morts.  De- 
»  vanc  Dieu  foit  Tame  de  l'auteut  des  pttius  Uttrcs  à  dt 
»  grands  fhUopofhts.  Il  y  ivoit  Idng-teniis  qu'il  tanenaçoit^ 
>>  il  mourut  enfin  il  y  a  quelques  mois.  Tout  auHî-totramc 
*>  anivcr(clle  reftée  maittede  de  Ton  cerveau  ^  y  déniclia 
"^  quelques  lambeaux  de  vers^  les  accrocha  les  uns  aw 
"*  aaues  comme  die  put ,  &  coaftruifit  cette  froide  coœédi^  * 
"•  doQf  riaddccacc  a  révolté  tout  œqui  refte  devivans  à 
«  Babylonc. 

On  napprocboit  pas  impunément  de  Tarbie  &nta(Uqiie. 
^^ue  Voyageur  en  éprouve  Tinfluence  &  imaeine  un  tlief-> . 
°^ométte  qui  indique  à  quoi  chaque  efprie  eit  propre  \  œ 
thcrmomèue  n'aura  pas  de  débit.  Il  ofie  d'en  donner  à  chacun 
foor  (è  connoitre  foi-méme  ,  &  fur-tout  aux  grands  pour 
qu'Us  apprennent  à  répandre  leurs  âreoffs  fur  les  plus  dignes,^ 
oe  fonge  pas  ,  x^.  que  per(bnne  ne  veut  fe  favoir  \  t,^.  que» 
c<»une  l'a  die  un  nomme  de  eénie  >  la  plupart  des  grands 
ne  veulent  pas  qn'on  regarde  leur»  bontés  eomne  une  dette 
<^t  ')Ji%  s'acquittent  envers  le  talent  ^  fçachant  bien  que 
inoias  le  psatiégié  a  de  mérite  ,  plu»  le  protcâeur  a  licit 
^^  e/pérer  de  recpnaoidance.  Le  fruit  de  l'arbre  (an- 
taftiqne,  pins  précieux  cent  fois  que  les  (èuilles  »  reflèmble 
^une  lenalle.  Heureux  celui  à  rceil  de  qui  cette  prédeufè 
graioc  s'attache.  Il  voit  les  chofes  telles  qu'elles  (ont ,  les 
cbimères  ne  peuvent  lui  en  infipoièr.  Ce(t  la  branche  phi* 
io^pbîqae  de  l'arbre  qui  la  produit. 

Voila  un  précis  abrégé  de  cet  ouvrage ,  dont  l'cnfemble 
c&pcu  iç  «pic  9  mais  dont  ks  détails  font  cfaarmans.  Il 


tft<railleurs  écrit  ^tin  ftvle  doùt  &  agriable,  êc  fnMoft 
dkns  task  auteur  4e  protondes  coonoi&âccs  en  phyEque* 


Iês  tomei  3  &  4  de  VOmithotopr^ouhlfloifedtsoi/idMstf 
far  Af.  Briffon  ,  qui  fe  vend  cAe{  BaucAe,  Lihrairt^  Quai 
des  Augufiins,  feront  délivrés  aux  foufcrtpteurs  dans  le 
côuranc  de  Septembre.  Les  auementations  confidérablcs , 
dont  l'auteur  a  enrichi  le  troifîeme  yolume.  l'ont  £iitpax» 
tagcr  en  deux.  Le  libraire  Ce  flatte  ^ue  les  Lou£cnpteurs  nt 
fe  plaindront  pas  du  délai*  attendu  qu'ils  recevront  ef&dive* 
ment  trois  volumes  qui  ne  leur  feront  comptés  que  pont 
deux.  La  foufcripti'in  fera  encore  ouverte  pendant  quel- 

Sie  tems,  à  railon  de  ixo  livres  pour  les  4  volumes,  oa 
^  ucôt  pour  7,  le  )'  en  faifant  deux^ 


C 1  u  z  qui  voudront  fidre  ln(erer  dans  VJwaMCùunar  quelqiMl 
acckles  concernant  quelqu'un  des  ob|eu  qu*il  embrtile  ,  fooc  priés  àt 
1m  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  iufau'au  Merccedi  »  fie  |amaii 
plui  card  :  aucremcnc  ils  feront  retardés  de  huit  jours. 

Om  fournie  pour  X^AvamcûtÊrtur^  i  Paris,  chec  Michtl  Ismèert^ 
Imprimeur- Libraire, rue  &  à  côté  de  la  Comédie Françoi/e»  au  Par- 
nafle.  Le  prix  de  ta  Snufcription ,  pour  Paris  8c  pour  les  Provinces  » 
«û  de  11  livres  pour  Tannée  »  fans  aucune  augmenucion  pour  le  pOrt» 

I L  en  parole  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  SemaÎBc. 

Lu  SCMircripteuTs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent  ï 
kPoAe»  avec  uneLeccre  d*Avis>  fie  d*aâxanchi  l'un  fie  Tautct^ 


jtytc  jipprobation  &  PriyiUgc  du  Ri^ 


U AVANT  COUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 


Vkmam  pnimuf^ue  ,  damufyut  ^kiffim.  Homt. 


Du  Lumû  i  SepUmhn. 


SCIENCES. 

Àcadimust. 

Xj*ACADiMiB  Ffançoife  s'eft  a^emblée  le  Lundi  » 
15  Août ,  jour  dé  la  JFece'de  è.  Louis  5  dans  la 
chapelle  du  Louvre ,  à  neuf  heures. du  matin  ^  peur 
ebtendre  Une  lAeâe  pendant  laquelle  il  y  a  eu  un  mo* 
ret  en  mufique.  Le  pânégyricue  du  faint  a  été' 
prononcé  par  M.  l'abbé  Fualdés. 

Le  même  jour ,  i  1 1  heutes  ^  les  académies 
toyalei  des  belle^letttes  8c  des  fciences ,  ont  en- 
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iknà\i  une  tneflfe  dans  réglife  des  »ères  de  rOtt« 
toire^  à  Tifliie  de  laquelle  le  panégyrique  de  S. 
Louis  a  été  prononcé  parle  pèrexle  Saioc-Geaû  de 
la  doâritie  <hré€ienne« 

A  trois  heures  après  midi ,  Tacadonie  Fran- 
^oife  a  tenu  fa  féaoce  publique  t  dans  laquelle  on 
^  annoncé  que  le  prix  de  poèïie  étoit  réfervé ,  & 
q\|  on-  ^oniioic  trots  inoi«  de  délai ,  afin  que  c§uf 
•qui  voudrotencirwcauiir,  purent  le  £aii^>&.que 
•ceux  qui  avoient  déjà  envoyé  des  cuvrages^puflenc 
les  ret<)uçber  j  il  n"^  ^  point  de  fiijec  mitfqué» 
chaque  auteur  le  choisira  à  fa  volonté. 

Le  prix  d  éloquence  aité  accordé  i  hL  Tho- 
mas >'pK>feflèiu:  en  ruaiverfité  deParjs^^ay  col» 
lége  de  Beauvais.  II:  à  déjà  remporté  Tannée  der- 
rière, le  prix  de  f  académie  Fran^ôifê,  par f éloge 
du  maréchal  de  Saxe.  Celui  de  M.^  le  chancelier 
Dagueilèau  étôit  le  fujetde  cette  année  ;  cet  éloge 
a<écé  li)  t  &  aittéàiiJiesapplaudifleipengdaJaflèmy 
blée.  On  a  annoncé  pour  le  fujet  du  prix  de  Tan- 
née prochaine I  lelo^ de M<» du <S^é-Troîiin.  M« 
d'Alembert  a  rempli  le  réftè  de  la'  feànce  par  la 
leâure  dun  mémoire  intitulé,  R^txionsjur  U 
poïjity  qui  a  été  fort  applaudi. 

Junjpmdtncu 

'On  fçait  que  laTox  d'infiniiation  eft  de  rigueur 
pour  tout  le,  monde  \,  le  nxomént  palle,  plus  de 
retour.  Cette  loi  donne  au  mari  \%  lerme  de  qua- 
tre mois ,  à  compter  du  jou^  de  ion  mariage,  pour 
faire  infinuer  fon  contrat  &  le  faire  eh regîftrer  par- 
tout ou  befoia  fera.  Après  lequel  tems  il  liîi  en 


^éfté  laitAe  Mtï^  tnàis  rcès-ctmqae^  ^i  eft  tôoti 
h  vie  de  fa  femme '^  dès  Tinftant  qu^elie  meuxc, 
le  matiperd  tous  -fes  droits ,  s'il  n'a  pas  fait ,  avant 
la  mbtt  de  fa  femme  ^înfinuer,  contr&ler  Scensem 
gtftrec  &n  contrat  de  nariage,  dans  tous  les  rcf- 
lort£  où  fa  femttie  avoit  dn  bien ,  (i  ce  contrat 
force  une  donation  emre  vifs.  La  moindre  néglâ*- 
gence  «n  ce  cas^  tend  laidonation  nulle,  en  tout 
«a  en  pactie.  -En  toat^  A  le  mari  n'a  point  fait  ia# 
finoerfoA  contrit  ^  en.patâe,  s'il  ae  l'a  fait  infi*« 
nuer  qae  dan<  tcoic  ou  quatre  lieux  ^îfFéretïDSy^ 
KpeÙL  fbfxiAie  ait  du^lûen  dans  dix.  Par  exemple  # 
tin  homme  fe  marie  à  Paris  »  fa  femme  &  Itu  & 
font  «ne  donation  «Biltuelie^  la  femme  a  du  bien 
ft  Sceaux.  :  fu£c4rl  i  cet  homme  d'avok  fait  infï-^ 
Tiuer  ion  contrat  a  Paris  ?  Mon.  Sceaux ,  iquoiqu!^^ 
loignéicuieniem  de  jd«ux  lieues  de  Paris,  eftda 
teuort)de  l^on^meau,  8c  û  rie  contrat  n'^ft  pas 
ioTiottc  à  ix>ng)ameau  j  «oQs  ies  dtoits  du  mari  lue 
les  biensde  fa  femme,  fitnés  à-Sceaux ,  font  perdup 
poortai.  Voilà  des priticipes  généraux:  n'yauroît^ 
î(  pas  dkttcepticsn  en  faveur  ae^  Pisançoi^  Am^« 
cains?Le  cas  dont  il  s'agit,  intérefle  beaucoup tdë 
gens,  nous  allons  rexpo^en4>eu  de  roots.  Il  faut 
içavoir  d'abord,  i°.  Que  la  coutume  des  poflèf* 
iions  des  Français  «n  Amérique  eà  la  même  que 
celle  de  Paris ,  parce  que  toutes  les  colonies  «^4 
lèvent  de  Paris,  i^.  Qtî'^l  n^  a  point  de>  bureaux^ 
d'infinuation  ni  de <:oiiCf^  dans  cepays là.  11  vï'f 
a  qae  des  greffes  qu'on  âppelU  g-r-eires  du  confeii 
^périeur,  où  l'on  enrdg4iinre  tous*  les  aâes,  &c/ 
ce  qui  âént  lïen  d'itifmototion.  Venons  au  &inj 
Muid-fdiephy  Fim^olferAMtéricifiioe:,  ^aut^mâé 
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«n  régie  les  biens  qu'elle  poffSdoic  tlans  HM  t6^ 
tonies,  eft  venue  s  établir  en  France,  8c  s*eft  ma* 
fiée  à  dix  lieues  de  Parts  aviec  Jeai- Jacques.  Les 
deux  conjoints  fe  font  fait  une  donatioA  nuituelle 
jpar  leur  contrat  de  tnaiiage;  Jean- Jacques  l'a  £dc 
snfinuer  i  Paris,  où  fa  femme  avoir  du  bien,  la 
^ait  Contrôler  au  liea  de  leur  demeure,  de  ne  l'a 
point  fait  enreciftrer  au  gre&  de  la  Martinique, 
&  à  celui  de  S.  Domingue ,  où  font  les  habitauons 
4e  fa  femme ,  ce  qui  nent ,  comme  on  l'a  déjà  dit, 
}ieu  d'infinuatton  dans  ces  pays-làL  Doic-il  perdre 
fes  droits  iïir  ces  biens  d'oucre-mer  ?  Peut-il  en  ré- 
clamer la  propriété  ?  L'infinuation  de  ton  contrat 
â  Paris  peut-elle  foppléer  &:  tenir  lieu  de  l'enre* 
giftrement  aux  greftès  des  colonies  ?  £t  la  cou* 
nme  de  Paris  que  fiùvent  les  colonies ,  étend- 
t-elle  le  reiTort  du  bureau  d'infinyacton  de  cette 
capitale  jufqu'à  nos  poffisflions  en  Amérique  ?  Ces 
queftions  intéreflantes  pour  un  grand  nombre  de 
Citoyens,méritent  d*etre  appro&iulies,  8c  on  invite 
les  avocats,  &  en  général  tous  les  jurifconfukess 
à  donner,  à  cet  ég^ud,  les  édairciOemens  nécef* 
£dres. 

-  Xartt  des  parnts  prindpoiUs  du  gloh  urrefin  » 
)pxmT  ftrvir  à  Chijhin  des  dtux  prtmun  fiicUs  dt^ 
puis  la  criation ,  didUc  à  Af.  h  comit  de  Saint" 
Florentin ,  mini^t  ùfeeréuàrt  d^éiae ,  commandeur 
des  ordres  du  roL  Cette  carte  eft  la  première  des 
vingt  cartes  deftinées  au  cours  d'hiftoite  8c  de  géo- 

Ephie  univerfelle,  dans  lefquelles  M.  l'abbé 
Beau  de  Boisjeraïaîn ,  qui  en  eft  l'auteur  ^  fe 


fTDpoIe  de  faîte  connoicre,  comment  Se  dans  qœl 
terne,  conformément  aux  monumens  hiftoriques 

2 ai  nous  ont  été  confervés  »  les  différentes  parties 
e  la  terre  ont  été  peuplées^  par  une  nation,  ou  har* 
bicées  par  une  autre  qui  en  a  chafTé  les  ptemiei^ 
occupants.  On  a  fiipprimé  dans  cettte  première 
carte ,  les-  rivières  y  les  montagnes»  &c.  elles  no 
doivent  s  offrir  qa autant  que  les  écabltil^mens^ôtt 
les  découvertes  en  amèneront  rindication.  Poue 
rendre  fon  ouvrage  plus  incérelfant  ,  M.  Tabbé: 
Loneau  de  Boisjermain  fera  orner  fes  cartes  Att 
bordures  allégoriques  Se  de  diffiirens  traits  d'hii^*^ 
coire^arrivés  dans  les  fiédes  auxquels  chaque  cart^ 
doir'correfpondre ,  exécutés  d'après  1er  defleins  dé^ 
M.  Gravelot.  Si  l'on  peutjuger  de  l'exécution  det^ 
vingt  cartes*  qui  doivent  former- cette  coUeâionL 
par  la  première ,  nous  pouvons  affurer  que^Tleà^ 
n'eftplns beau.  Cdle  que* nous  annnonçons  eft 
drefl&  avec  beaucoup*  d'exaâitQdèidëffinée&  gra^^f 
véepar&icement,  lit  lettre  en  eft  très?nette,  point 
fati^WtQ9  point  trop  grofle  ni  trop- menue  ;lef 
omemens'fon^de  la  pkis  élégante  (implicite  &  d« 
meiUeiu  goût.  Cet  ouvrage  fut  pronofé  parfoul^ 
cription,^  prefqu'en  mème-tems  que  le  cours  dhif^ 
Boire  univerfélle  parut*  On-  fouicrit  pour  les  car<^ 
tes ,  chez  Tauteur  ^   rue  de  la  comédie  Françoife  ^ 
même  mmtfon  que  M.  Lambert ,   imprimeur.  Ceux: 
qui  n*ayant  pas  foufcrit ,  fôiihaiteront  k  les  pro« 
curer  4  mefure  qu'elles  parottront ,  s'adreflerone 
à  Kauteur^Le  prix  de  cette  première  carte  eftdet 
4p£9lsw 
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Natrs  irvons  ici  depmspeu  imexemplie  fiogaCer 
^  ce  qjue  peut  une;,  éducation  foi^ée  Aie  II  jea^ 
ptsS[^  la  plus  tendrft*  Un  enfant  de  cmc  ans  &demi>. 
£ls  du  Clunirgien-major  de  Phopitat  d'Ôftende^ 
.vient  d'excitec  l^admiratîon  de  cous  les  gens  de 
lettres,.  &  de  tous  ceux  qui  s'intéreflèni^au  jprogrcs 
4&i  La  culture  de  rh^manité.  Ù  a  pris  ei};cux-huit 
4B10ÎS  de  tems  .une  aÇTez:  grande  eonqpilf^e  de  k 
langue    latine  pour  b  parler  facitemeoc%  »  des 
^notions  aâèz  étendues  oes  matli^inacique&9^  &ç» 
L'étude  n  a  rien  pris  fur  £bn^  tenapésament  qai 
^  fott ^  quor<|ue  vif  ^  les  (bias  4^  pa4?eiai%  attentifs 
pnc dicig^  fiss  études  df  maniesç  à.ne  leppiot  fa- 
tiguer ),&  à  le  cendre  (uiceptible  d^me  attention 
^ttt  ne  pcend  rien  fur  la  légèreté  &  la  gaieté  né- 
xefiàiire  à  cet  âge.^  L  acadénatie  de  Montpellier  & 
celle  de  Lyon  <mt,écé  ittS|M:^{es^4es  progrès  de  cer 
^fanc»  q<ui  peut  fervir  a,  déi^ruire  le,  pf éjugé  où 
l'on  dîy  que  les  connoiïïances  pKéi;ii^inuices  ÙJàr 
^uent  &  épuiient  les  ocganes»  .   ^ 

:  h  A  propa^tipn  de  la  lumière  par  réâei^ion  en 
ligne  direâe  y  jufqu  a  8op  pieds 's  en  faifant  ufage 
<l'un  miroir  de  14,  pouces  de  dian>ètre»  ell  le  ter- 
fx\Q  des  lampes  optiques  de  M.  Rabi^ueau  :  celle 
de  fes  miroirs  inclinés,  placés  particulièrement 
dans  les  angles ,  ne  portent  pas  tout-à-fak  (î  loin 
en  longueur»  mais  la  lumière  fe  diverge  en  tout 


feirs:»  avantage, dont  on  ne  jouît  c^e  Jepats  Ca^ 
découvertes.  Il  en  eft  de  même  de  fes  nouyelteS' 
lampes  optiques  à  calottes  ^  pouc  lire>  éctirê ,.  dç(r 
finer  &  travailler  av«c  une  lumière  éggle ,  fani 
fumée  3  fans  odeur  ,  &  fans  être  oblige  de  mou- 
cher »  &  fes  nouveaux  faneaux  de  voiture  qui  fef« 
vent  de  flambeaux^  iîiivanr  ^e  MM*  de  1  acap 
demie  s  en  expliquent  dans  leur  approbation^  ,[ 
Comme  M.  Rabiqueau.  n'a  pasmis.de  feprnç^s 
à  fes  recherches,  &  qu'il  à  prévu  de  grandis  avafi;- 
tages ,  s'il  pouvoir  trouver  une  £brme  de  lampe 
qu'on  pût  fufpehdre  ,  Se  dpnt  la  lumière  par- 
lant du  milieu ,  rendroit  les  objets  moins  ^nbrts 
&  feroît  plus  commode  âkiis  bien  des  occaHoni,. 
il  s'eft  attaché  à  cette  partie  pour  en  faire  ufage 
faiVanTîe  local."  ît  en  a  fait  avec  des  miroirs  qui 
£>nf  iodlnéi  ic  réunis  at^guiaifenïent,  d'^mires^ 
montée  penrsfmniqâem^Àc  :  d'atitres.  en  hitMgt 
^ira.  Ce^difforentes  formo^ày^tn  réuSi»  ferVenc 
icciiicertes^antichahibrds  ^  les  grandes  fallé^,  }^ 
iéfieâmf 09  y  4c4.  Oit  peu«  cite^  f&\k  étempte ,  ce- 
iui  derdittierJe'  k  noâifen  'rèyàlé  deS«  Cyr  ^  8c 
le  chctfotde  leur  églife  ^  ce  réfe^ire  a  140- pied!» 
de  long  ^  &  le  chomr  en  a  lec  (ur  30  de  )at^, 
&toatès  les  d;ame^  &  les  j-o^  demoifelles  Kfenr 
dans  le  pi  as  pelircaraâfère,%hàctiti  recevante  Ù,  plùttbr 
des  raycMisdete*ïàèrc,tels  qûef  le  fovr.  Cette  lampe  à 
attiré  rattefttion  delareine&cte  monfeignetir  le- 
dauphin  ;*'<«[ai 'Ont  entendu  ie  fallait  dans  ladite 
églife  ,  fans  être  éclairés  d'aiicime  autre  lumièfe-ç. 
le  fuccès  a  fait  regarder  cette  lampe  comme  un 
chef-d'œuvre  de  Tarr.  La  f.îrme  en  eft'  auffi  gra- 
cieafej  que  fa  lumière  eft  belle  &  avantageiife  j, 
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(5M) 
fans  fum^e  ni  oâeur.  Cette  lampe  peut  éclairer  Ufi 
vaifTeau  de  400  pieds,  &  le  |our  qu'elle  répand» 
ifuffit  pour  le  plus  petitcaraûèreà  j>lus  de  100  pieds 
de  diltance.  Toutes  ces  lampes  optiques  demandant 
des  proportions  j  on  prévient  le  public  Qu'ail  eft 
inutile  aeuvoyer  prendre  de  ces  lampes  au  liazard; 
il  faut  y  avant  d'en  conft cuire  f  voir  la  place  qu  on 
veut  éclairer.  Ceux  qui  voudront  que  M-  Rabi- 
queau  fe  tranfporte  chez  eux,lui  enverront  une  voi- 
rure.  Sa  demeure  eft  toujours  rut  S.  Jacfucs  ,  vis- 
i-vis  tes  filUs  SainU'Mant.  Son  cabinet  de  phy- 
^£gue  ne  fera  plus  ouvert  aux  curieux  que  les 
Mardi  &  les  Jeudi ,  à  moins  quon  ne  fàilèprc* 
venir  d^avance  M.  Rabiqueau. 

.  La  grand'chambre  a  enregiftré  le  1 8  de  ce  mois^» 
desL  lettres  patentes  en  forme  d'édir  ,  du  mois  de 
Septembre  1759  ,  portant  étabUiTemenc  d'an  hô- 
pital militaire  à  Pans ,  à  l'ufage  des  foldats  du 
xégiment  des  Gardes  Ffiançoifes  ;  les  fends  pour 
former  cet  hôpital  font  pris  far  (esiposmes^ro- 
.venues  des  ventes  des  enfeignes  â  drapeau  diidic 
ségiment,&  celles  oui  fe  feront  à  l'avenir ,  y  feront 
/pécialement  affeâees.  Cet  établiflèmeot  eft  le  fraie 
toe  la  vigilance  toujours  attentive  de  M  .le  maréchal 
ducde  Biron,  qui,  comme  Céfar«crèirn'avoirrieii 
fait ,  tant  qu'il  refte  quelque  chofe  à  faire  pour 
le  bien  du  fervice  &  du  corps  à  la  cèce  duquel  il 
cft.  ^  ^ 
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Mufyu€.  . 

Les  fymphonies  périodiques  continuent  2  fe  dif^ 
triboer  chez  le  fieur  la  Chevardiere.Les  1 4*  &  i  j* 
fe  diftribuenc  au  prix  de  1  liv.  S  f.  &  de  ^(^  f.  Le 
fieur  la  Cbevardiere  doit  difpofer  les  panies  de 
manière  que  le  prix  en  fera  réduit  i  ^6  (.  II  fera 
choix  des  meilleurs  morceaux  des  composteurs 
éaangers. 

Le  Salvt  Reglna  du  fameux  Pergolefe ,  mis  aa 
}oarpar  M.  Huberty,  fe  trouve  auxadrefles  ordî- 
oairesj  &  chez  le  Sieur  U  Menu,  rue  du  Roule. 

\ArchUc3uri. 

Il  feroit  1  fouhaitër  que  les  grands  morceaux 
,d*architeâure^ palais,  temples,  &Cr  fulfentiiolés 
comme  S.  Paul  de  Lotîtes ,  &  la  plupart  des  é^Iifes 
dltalie.  Rien  n'eft  plus  choquant  que  de  voir  de$ 
mafures  qui  mafquent  ces  chefs-d*œuvres  de  Vzvt. 
Le  Louvre  va  bientôt  être  dégagé  de  tous  les  bâtî;- 
mens  qui  lo^ufouoient  j  Tancienne  pofte  eft  déj> 
tombée  à  la  facisfaâion  publique ,  &:  on  fe  difp^ie 
à  rendre  libre  le  côté  oe  la  rue  du  Coq  y  enlorte 
qu^oh  puide  faire  le  tour.  Se  admirer  les  liantes 
de  ce  fuperbe  édifice.  Les  ali^nemens  font  pris 
pour  cette  finpl  ait!  £Û€  défenfes  aux  proprié^ 


ttiresdie  réparer  ce  qui  txe  doit  pas  (ubdiler,  &  une 
maifon  nouvellemenc  reconftruite^  rue  du  Cog^ 
l'ité  reculée  de'plufieurs  toifes  pour  laiflTer  à  la  rae 
jiflez  d  ouverture  pouc  mettra  au  jour  tour  le  por- 
tique Se  le  fronton  cgA  le  couïonne.  i 

JLa  nouvelle  paroilTe  de  Verfailles»  bâtie  fur  les 
deifeins  de  M.  HatdôoHt  Mânjàrd^étoitaulC  enga- 
gée dans  divers  bâtimens  qui  re&touroîent  par  les 
côtés.  On  vient  d'étendre  la  place  fur  les  aîles>&<ie 
démolir  tout  ce  qui  mafquoir  cet  édifice  :  oa  tra- 
vaille à  finir  tes  fculptures  qui  reftoient  en  boflàge 
à  Tua  âcTàutre  portail  à^s  càtés»  &  on  a  employé 
'une  manière  d'cchaffaudage  plus  commode  te 
moins  couteufe  que  Tordinaire.  Ceftuh  échaffail- 
dage  en  confole  dont  le  pied  s'appuie  fur  le  pre- 
mier ordre,T^  évite  la  depeiafe  du  bas.  Qa  peut  à 
Quelque  hauteur  qu*6n  cchâfFaude ,  employer  cette 
thaniei;e  qui  diminue  beaucûi^  cette  dépenfe,  qui 
ett  très-corifidcràble  Torfqùe  les  *  édifices  ôht  une 
grande  élévation^  &  elleeft  aufE  sure  qu'aucune 
autre*  ..    ' 

r  Gravure^   .    ^  ,  .     • 


,  La  demoîfeîîé  Feloîx  ^'dont  nou^  avons  dcj* 
Sàtlc  dans  notre  feuille  dû  Lunicfi  15  Juin,  N^.  xj. 
Sa  Xujet  dé  fa  coîleârion  çompletré  de  tout  ce  que 
•les  cabinets  ,  tant  François  qu'étrangers ,  offrent 
'tn.  pièrrei  antîqifes  gravées  ^  en  fait  ppur  les  eu- 
Irieux  des  ertipreintesèn  ïbufré  dTtàlie,  cpii  ren- 
dent parfaitement  H  trait  le  plus  délicat  ^  elle  eft 
la  feufe  â  Paris  qui  puiflTe  fournir^aux  amateurs  des 
copies  4*un  àum  grand  nonîbre  de  pièces  j  6c  elle 
continué  âe  eràvei:  fiu:  ^i^Bteis  de  çQmpofition  1^ 


iachers  8C  antiques  donc  on  louhaice  avoir  rni- 
(fottbie.  Le  prix  de  chaque  pièce  gravée  (lit 
pierre  neft  que  de  vingt,  fols  ju(qti-i  fix  tivres^^ 
fki  fore  modique  »  retaclv^menc  à  la  perfeo- 
cibn'de  l'ouvrage:  elle  demeure  rue  di  la  Co^ 
médit  Franipijt ,  cJu^  U  ^tur  Jorry^  imprimcw^ 
libraire^  *     ' 

.   ,,   fforjbgmt  tn  bcisK 

.,  LvS;  réveils  font^alen^nt  utiles  aux  perfonnes: 
riches».  &  a  celles  q\û  te  (oi\t  moins  ^  tftis  que  les 
mij[aii&  »  &€•  .Ulfemblc  meme'qœ  ceuxrci  en  an- 
coieot  tu>  befoin  pks  urgent ,  en  ce  qice  fomeiur 
ils' font  aifervis^  à*  fhérffev  Mait  ces  fortes*  de  nw- 
dbiiiRes  font  (d'un'  prix  que  peu  de  gens  ^  cectb^ 
claâe^  f  euvràt  .y  meure.  Les  réveilf  en  bois 
^oii&l^  prix  eftferr  înfiérietM:  i  œlni  dtt' eév^ils 
otditiâires;  {jtewent  convenir  par  confôqtient  i  un 
grande  non^bf 5  de'petrotmes».  Le  portier  de  TacaJ- 
daniQ de. Durait ^  aa,  manèee  des  Tailleries ,  en 
tmaïUe  en  buis  c}ttî  &»ic  &s  &  ibtidi&s;  &  qoi 
font  dti  pix moéiqu^e* de  ij  à  tA^'Xiv.W  en  fait 
irièmç  quî  (bilt  enjolivés  de  figures  a  mduvemenr» 
d*oi&aux  qui  chancrât  autapt  de^  fols  qiié  Theure 
(oao^ty  Sec.  Il  fait  auifi  des  pendules  ^ -pofds  qui 
vont  très-long-ten^^^  Se  font  b(«ynes  pour  la  c«i* 
fineVIes  efcalieirsj.  faites  ^  matiger^  oa  pour  k 
canÊ^pagoe* 

Le  fieur  BKgny,  peintte  ,  dorettt*  8c  tâticiér  dti 
joi»  éubli  cwT;  4^  Maxîjégê  aiu  Tai);îeries  »  fai^ 


it  très-beâox  vemîs,  blancs,  &  (ans  odeur,  foit 
|>our  careffes,  boiferies,  ou  mesne  pour  ouviages^ 
plus  délicats ,  comme  coitectes ,  coffirecs,  découpâ- 
tes ,  &c.  Il  redore  &  répare  les  dorures  ternies,  de 
on  trouvera  chez  lui  toutes  ibctes  d'a(!brtimeiis^en 
bordures,  boquetkes,  ôcc* 

NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

Corps  JTohftrvMÏons  it  U  ficUti  ^amoiàure ,.  ie 
tammtrce  &  des  ans,  établie  par  Us  états  ae  Bretagne.-  A 
Rennes ,  ebez  fa  ques  Vatar  j  Ukraire ,  Place  dat  Palais ,  aUir 
Etats  de  Bretagne  »  Se.  &  traoTC  ^Pani. ,  cbez  Defpilly , 
me  S.  Jac^s^  &  Lambert^  rue  dtla  Comédk  Fraiîçelfu 
L'ayertidemcnt  qui  eft  à  la  cécc  de  cet  ouvrage  »  ne  le  ait 
cnvifager  que  comme  les  ptéli'minaires  (Tan  recueil  oui 
pourra  <fevenir  otite.  Ceft  un  excès  de  modtftie  contre  ic«- 
quel  nous  crojons  devoir  prémunir  nos  leâeitn.  Ce*  livxe 
«l  plein  d*ol>{ervatioas  8c  de  vues  excellentes  for  les  trot» 
objets  de  k  fociécé  de  Brets^pe.  Noos  ne  craignons  ^as. 
d^aifluter  ^  que  non-feulement  cette  piovince ,  mai&leio^an^ 
Ait  entier  >  farderont  un  )b«t  cettevfldiiMécA  patriote^. 
Comme  la  bienfidttîce-  de  li'  nmion»  Las  cncotixageBie&s  A 
les  récompenfts  que  les  états  donnent  à.qincoaqpt  (edi(^ 
tingue  ou  même  eflaye  de  (è  diftio^ucr  daîiis  ua  art  ud|ç^ 
doit  néceflàirement  produire  des  e^ts  précieux  »  8c  d^une 
inâbencc  générale.  L  ouvrage  eft  £vi(2  en  trois  principalcs^ 
parties  ^  &nt  la  première  conâeoc  un  court  txsfefCL  des  dé- 
libérations des  états  concernant  la  (ociété  d'agrioiltmc,  5t 
dans  kfquelles  brillent  également  8c  la  (agefle  8c  le  patrior 
tifmede  cette  augufte  aiTembtée.  La  ftconde^des  obfervtitions 
prétiminaires  fur  les  établiiTeiçens  faits  ou  à  faire,  par  là 
états,  relativement  aux- défrickemens  8c  à  la  cultivationt 
en  général  8c  eb  particulier  ,  aux  manufaâures  ic  à  tour 
«e  qui  tient  a«  commerce,,  k  la  pèche,  à  Fesploitation des^^ 
mines  de  charbon ,  8cc.  Ces  obfervations  font  aopuyée^ ,  fur 
4cs  fûts  recueillis  par  Ics^aacmhrcs  dt  la  fodcté'a,  ca  cgn^ 


lSq[iieii6e  les/JéUbéradons  des  ^ctct.  Ul  tiolfiàde  pArde  iâ 
ta  ouvrage^  donc  les  autres  ne  fonc^àpropiement  parler, 
qae  l'invoduâion ,  traite  dans  Tiicticle  de  ragricultiire^  des 
iféreatcs  plantes  «{iii  .peuvent  fenrir  à  former  des  prairiei 
artîEciclles ,  comme  trefflc ,  làzerne ,  ray-erafs,  ùdnfom, 
fcc.  des  racines  quipeuyemt  Ai^gUies,.Ies  dorages  pendant 
lliiTer,  comme  4urnejo^s^  panais  ,  &c.  de  l'augmencation 
dés  ei^rais ,  de  la  cuWe  dîes  bleds  de  toute  efpece,  de 
celle  du  hn  Se  do  clianyre,  &  des  moyens  défaire  croître 
en  Bttt^gne  Vookxt  d'Egypte^  les  caules  de  la  décadence 
de  l'agriculture,  5c  ce  qui  appartient  à  l'économie  rnfttque  , 
commeiHMS,  vers  à  foie,  abeilles,  &ç«  terminent  cet  ar* 
ode  par  f  excellentes  réflexions.  Celui  des  arts  contient  ua 
examen  des  dilFérens  femoirs  ,  la  deCcription  d*nne  ma-* 
chine  très  -  fimple  pour  voiturer  avec  leur  motte  de  erande 
arbres  qu'on  veut  tranfplanter.  Cette  machine  digère  4* 
celle  qa avoir  imi^né  le  célèbre  P.  Sébaftien  Truchet,ctt 
ce  auè  ccUe-ci  portoic  l'arbre  couché ,  ce  qui  écorchoit 
preiqne  toutes  les  branches ,  5c  en  caflbit  plufieurs  ^  au  lie« 
que  celle-là  le  porte  debout ,  5c  perpendiculairement  fu£^ 
pendii.Xa  filature ,  la  teinture  «  les  blanchifleries  5c  le  pliage 
icsplacilks,  objets  relatif  aux  arts  utiles  5c  au  négoce^ 
font  ici  examinés  avec  (bin.  Le  dernier  attide  roule  Su  le 
fomnierce  ^  principalecneèt  fut  la  p^e ,  les  toiles^  les  draps^ 
les  papiers,  les  huiles,  le  favon ,  les  glaces  5c  les  cires, 
tl  ne  nous  eft  pas  poffible  d'entrer  dans  les  détails  qu'exi* 

roienc  ces  dijSsentes  branches  de  commerce.  Il  nous  fuffit 
dire  qu'ici,  comme  par-tout  ailleurs,  la  fodété  femon* 
«re  également  prévoyante  5c  judicieufe. 

Ce  livre,  au  refte, eft  imprimé  avec  toute  la  propreté^ 
k  goût  5c  l'élégance  pofllbles.  Il  eft  peu  d'imprimeries  en 
proTÎnce ,  5c  même  dans  la  capitale,  qui  puiflent  Ce  mettra 
en  parallèle  avec  celle  dont  il  eft  fortin  Ce  qui  fait  d'autant 
£liis  d^honneur  )l  l'impriqieur^qu'on  n'avoir  encore  rien  vu  for- 
tir  des  preflés  Bretonnes  d'aufliDiâi  exécuté.  Ne  feroit-ce  pas 
une  nouvelle  obligation  que  la  province  auroit  aux  états? 
L'oQTrag^  d'ailleurs  eft  oiné  d'efumpes  5c  de  vignettes  très- 
hicm  gravées,  analoguesau  fujet. 

Discours frononels  dans  tseadémUroydUdisfiiincu 


4fc.  Brochure  «1-4^. 

"le  difcoûrs  de  M.  le  mu^s  de  ^Hxàsticj  cftun  fifnpk  temer- 
'âmcnt  court^.préciSy  bien  tait  ^  icm  avec  chaleur  &  âégance. 
«iLeioi'de Pologne  y-atrncadémie'yTont  loués  avec  le  goût, 
ia  délicacefle  Si  faménité'  «ai  hvt  ie  eaxtâère  de  £an  «it^f. 
le  difcowrs  de  M.  r^ÉUyéGuyet,  touleittr  le  géiik,& 
f auttuf  fe  frQpofe  de  faice  Ydir  qu'il  eft  des  homoies  ^e 
génie  qui  ont  oefoin  d*^re  encourage,  qu'il  en  eft  qui  ont 
Sefdin  d'écrê  réglés ,  &  que  Toor  homme  de  génie  a  hc* 
ibin'd'une  fitûationpatcieulièrepôur  (è  dévciopper.  L'hiftoiiè 
andennc  8c  modesAe  ibnmit  a  M,  fabbëCuyot  4cS  preu- 
ves pout  la  premièce  parue,  St  le  goorenoement  ne  lavo- 
âtè  le  g&nie^  s'il  trouvé  des  entraves  dans  cettains  'préju- 
gés ,  fi  ia  critique  qui  devroit  tours  être  dirigée  vers  le  bica 
général  ^  en  e(t  détournée  par  fhumeur  ou  la  paCion,  le 
géirie  s^arréte  ou   s'éteiAt:  n  Un  'finale  coim  d'oeil  •ddnné 
«»  fur  les  Greos  8c  ibt  les  Romains  ;  mr  les  états  qui  noOi 
>^  environneiu,  fur  nous-mêmes,. nous  apprendra  ce  qœ 
M  peut  craindre  le  génie  du  de&otîfmc  qui  l'écrafe  ,  da 
i  préjugé  oui  l'arrête,  delà  frivcâité  qui4e  n^Iige .  8:  de 
A  la  jaiouue  qui  le.  déconcerte,  m  l'exemple  de  Malebrin' 
Ae  8t  de  ^elbnitz  fert  Ji  proavcr  la  Icconde  prbpoXition 
éc  notre  iurcur.  Où  connfott  lifs  écarts^deccs  deuk  grandi 
hommes \  ta  vlfioH  èn^Di€uàzX\lTk,it%  monades  de  l-autte* 
m  Que  le  premier  de  ces  deux  hommes  e&t  tourné  fon  gé-; 
•>  nie  à  développer^à  appliquer  des  véritésconnuc?,  {ko£  eu 
9»  rechercher  de  nouvelles  en  pure  perte  $  que  le  fécond,  plus 
M  fobre  (lax^  fcs  découvertes^  moins  donnné  par  fonpro* 
^  pre  fyilcme^  eut  été  plus  jaloux  d'être  utile  que  d'être 
a»  original  «  tous  deux  cuffcnt  vécu  pour  nous  ,  &  ils  n'ont 
M  vécu  que  pour  eux  »>.  Enfin  fi  rhomÂnc  de  génie  eft  dé- 
placé^ que  ïcra  - 1  -  il  ?  Comment  un  grand  peintre  pour- 
loit-il  copier  la  belle  nature ,  fi  placé  fous  un  ciel  Ibmbxt 
&  pluvieux  \  xi  ne  voit  jamais  qu'un  fplcil  couvert  dé 
nuages ,  pu  ,.fi  toujours  entouré^e  corps  difformes  &  de 
figures  fan^  grâces,  rièh  d'âégant  ic  de  régulier  ne  (cpré« 
icnte  à  &s  yeux?  la  répôafè  de'M^'k  comtt  deTreiian, 
dirc<3wt  de i:aqa4Axiie-.îiHX  ^iptiyiwttjc  aç^déwi^âçïv- ^er- 
minç  cette  hipcj^tt/c.  %  annpfice  a.la  Jqq  de  {on  di^ouK 
la  rîcc'ptîon    prochaine    des  "déut  MWJ  *  d*Aubcatôn^  S 
deM.deBu£on.  On  lira  avec  plaiiiilcscxpreiSons  dont  fon 


4iitâl.(0«r  teSenier,  &  fen  f^oor  ofi&OQixt  VU  I»iy 
tmmqoc  BufEbn  accourt  ^nxt  oodies  de  STAHitLiU. . .  •  O 
M  SoTANistAs  S  ô  mon  mstcrç»  -s'^cnc^t-il  1  Voy$  qui  lépaa» 
»  dcz  la  fiUicité  fii^  cous  ks  ioars  de  ma  vie ,  c'eft  donc. 
»  à  votts  «e  je  dois  eucois  le  bonheot  de  rendre  un  hom*. 
»  autfjs^fmit  au  gtand  boatÉWa»  daigna^  foiireat  m'^ 
I»  chui%j40eftpour  vousiqu*il  deuendsa  bieatoc  du  Mom* 
»  baed ,  mont  terubleaimefeisy  ou  le  (àagbuit  Teuucès 
M.  eut  dies  autels  s  auûs  au^ord'liiii»  couiooné  de  {^lataoes, 
a»  einfaelU,par  la  main  dVua  £ige,  afyle  agréable  &  facr^ 
»  od  cha^K.  icieitcc  difEéreace  a  fon  autel  &  fon  culte  , 
»  on  nipoeniiiéme  tonjours  paré  de  fleQrs,(è  plak  à  &rrer  la 
»  chaîne  qtt*ila&iriiiée.OSraMz^x.Aa  1  je  verrai  ^non  ami 
»  qnimet  cette  belle  fcctaite^ai&r  tos  mains  labortenfesylirc 
«».  TosikUimesiaits  ;  tous  mes  ièndineiis paieront  dans  Com 
«  ccrur^  .f  entendra  ia  voci;  s'unir  aux  notées  pour  vous  c^. 
«••iéfarer,  ft  vous  Koevcea  de  nous  un  hommage  au(&. 
«,  par  qoei'aacens  qui  fut  oiïèrt  aux  Amaninf  .par  Tuai* 
m,  w€a  ncniCTg  ibos  leur  empâte. 

France^  ffc.  Dijcffur*  fui  a  r$m^ru  U prisf  à  l'acadérnUy 
£rM§cifi.9f^^  M.  Thomas  4^  profedèar  en  riimy^^fité  de, 
Pans,  j^  cojlégç  de  Servais»  J  Pétrit t  cAéi  JBnu9a^aM[ 
Palais,  ij6o.  L'académie  Frànçoifè  fait  pour  ungiand  magijf--^ 
trac 9  œ  qu'elle  avoit  ^it  pour  un illuftre guerrier.  L'honneur* 
«fon  doge  public  QU*c!le  aroh  accordé  au  comte  dé  Saxe ,  èQe 
i^ccocdç  .auiottrd*nui  à  M.  D^^ueflcau.  Ainfi  la  Grèce  con-  ' 
fendoit  les  louanges  Jesiolon  Se  de  Lycuiigoes  avec  celles 
des  MHôade  Se,  des  Léonidas.  M,  Thomas  a  mérité  de  fer- 
Tir  d'organe  à  la  reconnoiflance  de  la  nation.  Son  difcour; 
éloquent 4  viâiï  de  chaleur  &  d'énergie,  nous  moncredahs 
M.  Dagueffirau  le  grand  fMgiftrat,  k.fçavant  profisnd,»  ' 
rhonune  jufte,  avec  la  menie  force ,  lamcifie  hardicfle  de 
pinceau  qui  a  immortafift  la  gloire  ,  la  bravoute  bc  les 
aoltRUfs  de  JuMomriiis.  .  •  r 

INSTRUCTION  facile  Jur  les  conventions  ,  ou  nouons 
fimfîes  fur  les  divers  engdgêMins  pt'onrfmt  vrtndit  datm 
la  foàiU  ftfuf,  yur^  A  Paris, chez 

▲.  M«  ioctin  ^  rue  $•  /àcfues.  tç  prompt,  débit  d'u«l^  édi« 


(5îO 

lion  nVft  pis  tonjous  une t^ituve  ic  la  boati  ^on  Vmtt 
,  mats  lotTquc  rouYiaec  n'cft  ai  {anrtiqoc,  ai  tdanf'iiit 
afiàiics  du  teis^  >  lonqae  le  fo|tt  d  ailieurrxft  de  oamt  à 
rendre  ie^  livre  (te  8c  rebutant  «  fimplement  utile  fie  wnuc 
agréable»^ que  le  public  s*empc«Aè  à  l'acheter,  nécctnite* 
nient  le  livre  eft  bon»  Ccft  le  cas  de  celui  que  nous  anoDa-* 
çons.  Il  eft  divtfé  en  quatce.  parties»  La  ptcmière  expoiclcs 
itgles  génécales  pour  toutes  fortes  de  conveaidons ,  (ar  U 
manière  de  les  nire ,  fur  leurs  daafes ,  leur  czécuiifm  , 
leurs  nullités.  Dans  la  fecoide  ;  ^n  envifage  en  pardcolicr 
les  conventions  dontTuûige  eft  le  plus  fréquent ,  telles  que 
font  les  venws ,  louages ,  fermes ,  prix  £iits ,  ou  mazcnét 
d'ouvriers  &  le  préc.  La  tioifiéme  partie  ciatte  des  dettes 
en  général ,  de  leur  sûreté ,  de  toutes  leurs  fuites  3c  de  la 
cre&iption.  La  quatrième  explique  ce  qui  rmude  les  tcia* 
faâionSy  procurations,  dépots,  fociétés,  inbrocations , 
êcc.  L'auteur  s'énoacc  par-tout  avec  clarté  &  pcéctuon  ;  tb 
définitions  font  nettes  j  point  compliquées ,  point  éip^vo* 
ques  s  fon  avis  eft  toujours  appuyé  de  bonnes  antotités , 
fie  les  décifions  qu'il  donne  font  tirées  des  loix  eUes-méaKS 
qu'il  a  grand  foin  de  citer  ;  le  petit  nombie  de  défauts  qu'on 
«voit  reprochés  à  la  première  édition  ,  a  ptcfque  d^ani 
«a  entier.  De  force  que  nousne  doutons  pas  que  cdw-d 
mi  eft  confidérablemenc  ai^nentée ,  ne  fott  ic(ue  ààfUr 
Ùk  avec  encore  plus  de  booté  ^ue  la  prcasièie* 

Xinx  qui  TOtidzont  faire  {n(ker  dans  VjO^MumftMr  qwIqM 
articles  concernant  qiielqu*im  des  objets  qu'il  embcafic  »  font  priés  da 
les  envoyer  au  Libraire  y  depuis  le  Lundi  julîMt'aa  Meccndi  >  8c  famaii 
plus  tard  :  autrement  iU  feront  reutfdés  de  hok  |ows. 

On  fottfcrit  pour  YAvamcoanury  â  Paris,  chat  Mkhtl  Ltmieft, 
Imprimeur- Libraire  ,  rue  dc  d  côté  de  la  Comédie  Françoife»  au  far 
fiaHe.  Le  prix  de  la  Soufcripdon ,  pour  Paris  ft  pour  les  Provioca  t 
^  de  sL  livres  pour  Taniiee  »  fans  aucune augmenation  pour  le  pote 

Il  en  parait  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine» 

1b  s  Soufctipteuts  de  Province  font  .priés  de  remetne  leur  argtBt  â 
kPofte»  cfcc  une  Lettre  d'Avis,  8c  d'afficanchir  Tun  te  Taucre. 


Ay€C  approbation  &  PmiUge  du  Roi. 


l'A  VA NTCÔUREUR, 

MIL  SEPT  C£NT  SOIXANTE. 

t  •  r     f  '1     •  *  I     ri-     ■   •  .Il '   f  ,ri 

>•  •  •  Vtfùàm  petimufque  ,  ddtnufqûe  vuiffm.  Horac» 
IXu  Lundi  8  $€pUmhrè^ 
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iSconomU' Finance» 

lA  compagnie  établie  à  Paris  >  pcm  k  receccd 
^  rentes  »  pendons  >  gages  ^  &  autres  fommes 
(bus  la  dénomination  ae  M.  Baflèt  8c  compa-^ 
pagnie»  annoncée  dans  notre  feuille  du  lo  Mars 
dernier ,  N^.  S  ,  ^imée  pat  la  coniîance  que  le 
public  lui  a  donnée,  &c  qu'elle  veut  toujours  mé-^ 
riter  de  plus  en  plus ,  a  cru  ne  pouvoir  mieux 
répondre  â  cette  confiance  »  qu^en  donnant  i  tous 
les  rentiers  la  plus  grande  sûreté  fur  fon  adminif»  \ 
kracion*  A  cet  effet ,  cette  compagnie  a  augmejg^  ; 

Li 


xi  le  nombre  de  fesaflociés  par  un  aAe^pafle^  le 
1 1  du  mois  dernier ,  chez  M^  Devoulges,  notaire» 
rue  S.  Manin,  &  a  fait  an  fonds  de  700  mille  li- 
vres ,  dont  cinq  cent  mille  livres  en  effets  non 
tranfportables  de  la  main  à  la  main  ,  portant  Tin- 
ci^rèi  du  denier  vingt  au  moins ,  qui  ont  été  dépo- 
fcs  chez  le  même  M^  Devouîges,  lequel  a  été  aur 
torifé  de  faire  les  oppofitions  à  la  vente  &  atié» 
sation  quelconque  de  ces  j  00  mille  livresd'eiSFets» 
&  autres  aâes  confervatoires  ,  pour  en  empêcher 
la  ceffion  >  afin  que  ce  fonds  refte  toujours  afieâé 
à  la  sûreté  du  public.  Les  autres  deux  cent  mille 
livres  ont  été  fournies  par  les  aflbciés,en  argent 
comptant, à  lacaiflTe  de  la  compagnie.  L objet  de 
ce  fonds  en  comptant ,  également  hypotéqué  aux 
renticK  ,  eft  de  procurer  à  ces  mcmes  rentiers  & 
autres  parties  prenantes  j 

Sçavoir: 

1*,  Le  payement  des  rentes  i  époque  fixe  pour 
les  pârfonnes  qui  fe  ferviront  delà  compagnie, 
lorsqu'elle  parviendra  à  connoître  l'époque  de 
l'échéance ^  du  payement  de  la  renre  de  chaque 
rentier ,  leauel  fera  afluré  de  recevoir  fa  rente  dans 
fon  domicile ,  le  jour  même  de  cette  échéance  , 
foit  à  Paris ,  foit  dans  l'intérieur  du  royaume. 

1°.  Des  avances  des  rentes  pour  les  termes  & 
mois  échus  fur  chaque  fémeure ,  aux  peffonnes 
qui  fe  ferviront  de  la  compa^ie  ;  de  fône  qu'un 
rentier  qui  aura  3,4,5  mois  d'échus  ,  ne  foit 
point  obligé  d^attendre  la  fin  du  fémeftre  pour  tou- 
cher l'argent  dont  il  auroit  befoin.  Le  rentier  qui 
leroit  dans  ce  cas >  trouvera  dans  la*  caifle'de  la 


Compagnie,  U  facilité  d'un  eftiprunt  fur  fa  rente  > 
i  1  excompre  ordinaire  du  commerce  ,  jpjréccdée 
d  une  délégation  chez  les  payeurs ,  à  fes  nrais. 

)^.  Le  payement  au  rentier  étranger,  également 
i  époque  fixe  dans  la  ville  de  fon  domicile  ,  Ci 
c'eu:  une  place  de  commerce ,  à  défaut ,  dan$  la 
place  de  commerce  la  plus  prochaine  de  fon  do^ 
micile ,  oui  telle  autre  place  que  le  rentier' étran*^ 
ger  indiquera. 

Par  ces  trois  moyens  ,  la  compagnie  efp^re  de 
remplir  tout  ce  que  le  public  a  paru  defîrer  d'elle 
&  du  travail  affidu  &  réuni  des  aflbciés  qui  la 
compofenc. 

La  compagnie  défirant  qu'aucune  crainte ,  au- 
cun foupçon  ne  puiffent  altérer  la  confiance  qu'elle 
defire  ainfpirer  au  public  ,  s'eft  interdite  par 
1  aûe  de  fociété ,  tout  commerce  de  lettres  dd 
change  &  de  banque  aâive,  &  toute  faculté  de 
tirer  des  lettres  de  change ,  d'en  endoffèr ,  d'en  ac- 
cepter, de  faire  des  billers  ,  contrats,  &  autres 
emprunts  ,  afin  ûile  le  rentier  foit  convaincu  que 
rien  n'eft  capable  d'infirmer  la  garantie  que  le 
dépôt  réel  de  cinq  cent  mille  livres  lui  préfente, 
indépendamment  de  deux  cent  mille  livres  en 
caiile. 

Ceux  qiii  voudront  connoître  les  conditions 
de  Taâe  de  fociété  &  la  qualité  des  effets  qui 
forment  le  dépôt,  pourront  le  voir  à  la  jurifdic- 
tion  confulaire  4^  cette  ville,  où  ces  deux  aébes 
font  enregiftrés,  ou  s'adrefler  à  M*.  Devoulges  , 
notaire,  rue  S.  Martin ,  chez  lequel  eft  la  minutte, 
ou  bien  demander  certe  communication  au  bureau 
de  la  compagnie. 
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gnemens  pour  procurer  a  la  partie  de  la  ville  qu  on 
appelle  runiverfîcé,  un  cours  auflî  complet  que 
celui  qui  entoure  la  patrie  dite  proprement  la 
ville,  ^e  cours,  qui  eft  une  des  parries  brillances 
de  Paris ,  &  qui  forme  aujourd'hui  une  prome- 
çade  fi  fréquentée ,  lioit  ,.fuivant  les  anciens  nro- 
jets  ,  entoi^rer  route  la  ville.  Il  eft  commence  du 
coté  de  la  porte  S.  Bernard  &  aux  Invalides  :  il 
n'eft  queftion  que  de  le  continuer  par  les  portes 
S.  Marcel,  S.  Viâor,  S«  Jacques,  S.  Michel» 
jufqu  a  la  porte  de  Sève.. 

^  Om  a  fait  )ufqu*ici  diflerens  eilais  pour  trouver 
une  compoHtion  qui  puilTe  fuppléer  rargenterie* 
Le  (leur  8aiQ[and,après  di verfes  tencai:)ves,  en  vient 
de  faire  une  qui  mérite  quelque  accueil  \  fa  com« 
poiition  e^  prefqa'auifî  blancne  c[ue  l'argent, ,  a 
de  l'éclat ,  eft  fufceptible  de  poli  8c  n'eft  point 
caflfante^  c'eft  un  Jimilargent ,  dont  i)  fabrique  des 
plats ,  des  flambeaux ,  caffet^res  »  couverts  >  &c. 
qui  peuvent  remplacer  à  la  campagne  l'argenterie 
q^ui  exige  du  foia.  &  court  rifqu.e  d'être  perdue 
ou  vplée.  Ses  pièces  font  travaillées  fur  de  bons 
modèles,  bien  finies»  bien  polies»  &:  font  d'un  prix 
très- modique  ;  les  couvens  a  filets  ne  courent  qoe 
45  fols  la  pièce  ,  les  flambeaux  6  livres  la  paire, 
&c  les  autres  pièces  a  proportion  de  leur  grandeur. 
Le  fieur  BafHmd  demeure  rue  S.  Jacques ,  à  rimagi 
S.  François^  chciJML  Frcmonty  pris  la  /ontçine  S. 
Severin» 


SPECTACLES^ 

Opérai 

L'académie  royale  de  muficjue  vient  d'acoué- 
rir  en  difFérens  genres  »  trais  fujecs  dediftindtioiiw 
JJtie  jolie  haute-contre  ,  une  danfeufe  charmame», 
&  une  très-belle  voix.  La  haute-contre»  déjà  coi>^ 
nue  ,  avoir  chanté  au  concert  rpirituel  Se  à  Notre- 
Dame.  Cette  voix  n'a  pas  pour  le  théâtre  tou^ 
rétendue  ou  on  défîreroit.  M^^^Suavi  joint.au  ta- 
lent de  la  danfe ,  la  figure  la  plus  aimable  ,  la  tailld 
la  plus  fvelte  &  les  grâces  les  plus  touchantes. 
Depuis  M^^*  le  More  ,  on  n  a  point-  entendu  i 
I^opérai^  plus  bel  organe  que  celui  de  M^^^  Rofét» 
MM.  les  directeurs  ne  manoueront  pas  de  don- 
ner tous  leurs  foins  pour  perreûionner  &  dévc>-r 
lopperfçs  talens^  &  on  a  lieu  d'efpérer  quils  fçan-i- 
ron.t  en  tirer  le  rarri  q^ct  le  public  a  droit  d'atte:>- 
dre  de  leur  hal^iieré  &  de  leur  intelligence  à  four^ 
mer  des.fujets. 

Comidîe  Franfoifim 

Les  comédiens  FrançoiV  ont  donné  Mercredr  ^ 
j- Septembre,  la  première  repréfentation  de  Taî>- 
crède ,  tragédie  nouvelle  de  M.  de  Voltaire-,  donr 
voici  le  fujet,  tel  quou  a  pu  le  faifir  i. cette  pre- 
mière repréfentation ,  dans  le  tumulte  des  appUi^ 
diiTemensc  La  fcène  de  cette  pièce  e(l  ,en  Sicile^. 
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Sytacttfê  eft  affiég^  par  Solaintr  ,.  gén&at  des 
Sarrafîns.  Plufieurs  braves  chevaliers  défendent 
cette  placQ»  leur  chef  eft  Acgire^  Cet  Argireaone 
fille  (  Aménaïde  )  qui  avoit  été  élevée  à  ByCmce 
avec  fa  mère  oui  eft  morte.  Elle  j  avoit  coana 
Se  aimé  Tancrede,  chevalier  profcrit  de  Syracufe» 
Se  fa  oière  avoit  approuvé  cet  aoxour.  Tancsède 
'brûlant  du  defîr  de  fervir  fa  patrie ,  qtioiqu'in- 
gratç  ,  Se  de  revoir  Aménaïde  ,  s^étoit  readu  piis 
de  Syracufè.  Ces  chofes  font  ptétiminaîres  à  U 
pièce,  La  fcène  s'ouvre.  Le  fénat  de  Syracufè  eft 
affemblé.  Argire  parle  d  affaires  d'état  j  les  féna- 
ceurs  donnent  leurs  avis  ,  tous  concluent  que  fi 
âuefqu'un  trahit  la  patrie  y  il  fera  puni  de  mort , 
fans  égard  pour  le  rane,  le  fexe  ,  ouTâge.  Argire  > 

3ui  a  beaucoup  loue  les  fervices  d'Q^alHùi ,  nà 
e  ces  chevaliers  ,  lui  offre  fa  fille  en  mariageu 
Le  fénat  fe  retire.  Aménaïde  arrive.  On  lui  aor- 
xionce  le  choix  que  fôn  père  a  fait  d*Orbaflàn 
•pour  £bn  gendre.  Le  nom.  de  Tancrède  échappi^ 
a  Argire.  Aménaïde  donite  i  connoître  par  un 
IS^ parte  que  ce  nom  lui  ef^  cher.  ÉIle%éaûc  da 
'choix  de'fon  père;  &  comme  elle  eft  inftruite  de 
l'arrivée  de  fon  amant ,  elle  lui  dépêche  un  efdave,. 
porteur  d'un  billet ,  qui  dit  :  Venez  ,  montrez-* 
vous ,  il  eft  teros, 

iLéçQCt  fyx  Syracnfç  fi^  iur-coac  dur  mon  corar« 

Cette  lettre   eft  interceptée  ;  on    croît   qu^cH 
s  adreffe  à  Solarpir,  Amcnaïde  eft  foupçonnee  & 
prefque   convaincue  de  trahifon  ,  Se  en  confé- 
■quence  du  ferment  fait  par  les  chefs  de  Syracufè  , 
«Ue  çft  çoiidamnée  à  mort.  Orbaffan  s'of&e  d^ 


ftenite  fa  défenfe.  Anuénaïcîe  ne  veut  de  lui  nî 
pour  cpoux ,  ni  pour  chevalier.  Tancrède  arrive  » 
r^arde  Syracufe  &  foupire.  Il  vient  fervir  fa  pa* 
me  contre  Solamir  &  revoir  ùl  maîcrefTe.  Il  en- 
voie fon  cçuyer  en  C^avoir  des  nouvelles  ;  on  lui 
dit  qu  Amcnaïde  feft  mfidelle  >  cptife  de  Solamir , 
qu'elle  a  trahi  fa  patrie  ,  Sec.  Algire  dé{otl 
arrive}  Tancrède ,  qui  n'en  eft  pas  connu  j  Tinrer- 
roge.  Argire  lui  coqfirme  fes  malheurs  :  Encore  ^ 
dit  celui-ci  ,^  ^l^uc  cJUvalitr  ft  préfintoit  pouf 
la  déféndrt  i 

llf^enprifentera  ,  gardt[-vous  £en  douter^ 

répond  vivement  Tanctède.  Je  Combattrai  pour 
votre  fille,  Anicnaïde  anrive  \  elle  va  mourir  > 
mais  veut  fe  juftifier; 

Qaiyaiépondjce  à  Dieu  ^  parte  aux  kommes  fims  aatnce.: 

dit-elle  >  en  proteftântdé  Ton  innocence.  Tancrède 
fe  montre  à  fes  yeux ,  elle  tombe  évanouie.  Tan- 
crède fe  déclare  fon  chevalier',  &  jette  le  gante- 
let. Oxballân  devenu  l'ennemi  d'Aménaïde ,  le  ra^ 
maflè.  Us  yopt  combattre-  Orbaflan  eft  mé.  Oa 
inilfté  pour  fi^avoir  le  nom  du  vainqueur  &' du  fau-* 
veur  d'Aménaïd6,Tancrède  s'ohftine  à  le  céler^mais 
il  SQ^Tre  à  ccunbattre  contre  Solamir;' on  accepte^ 
&  en  attendant,  il  a  avec  fa  maîtrefle  une  entre- 
vue touchante,  qui  n'eftfuivîe  d^aucun  éclaircif- 
fement.  Aménaïde,  que  Tancrède  croit  infidcUe, 
déplore  (on  infortune  fur  la  froideur  de  fon  amant. 
Elle  verfe  fes  chagrins  dans  le  fein  de  fa  confi- 
dente par  une  très  belle  tirade: celle-ci  lui  apprend 
^  Tanaède  croit  ^coname  les  autres  ^  que  foa 
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)nnet;écpit  a<Ireiré  i  Solamir.  Aretre  fwyieot^  fz 
fille  lui  apprend  (jue  c'eft  Tanaède  qui  lui  a  {âuré 
la  vie  y  mais  qu'il  la  croit  éprife  d'un  autre.  Pour 
fe  jttftiâer  y  elle  forme  la  refolution  d'aller  com- 
battre à  fes  côtés.  Argire  veut  l'en  détourner. 
Non ,  mon  père ,  répond-elle ,  vos  ordres  ne  font 
plus  des  loix  pour  moi  : 

L'injttfike  à  la  fin  pcodoit  VmiéfCùàaxCu 

T£l\e  part  ,  revient  ^  Tancrède  a  défait  SoUbut. 
Moment  heureux  pour  Amétiaïde.  Sa  joie  eft  dé- 
truite par  la  nouvelle  que  le  vainqueur  eft  blefle 
à  mort,  Tancrède  expirant,  reconnoît.rinnocence 
.de  fon  amante.  On  les  unît.  Tancrède,  époui 
d*Aménaïde,  meurt  en  lui  ordonnant  de  vivre. 
'Aménaïde  ne  peut  lui  furyivre  ,  fa  douleur  U 
rejoint  à  fon  amant  ;  &  la  pièce  finit* 

Le  premier  6c  le  fécond  aâ^  de  cette  pièce  font 
d'une  beauté  froide  ,p,(^itiqiie ,  tranquille;  le 
croifiéme  eft  admirable ,  &c  l'intérêt  va  en  aoif- 
fant  jufqu'à  la  fin.  Elle  a  été  applaudie  ^  comme 
elle  le  méritoit. 

UAuteur  a  fecoué  le  Joue  des  vers  a  rimes 

J)lattes.  Ceux  de  ce  Drame  font  â  rimes  croi- 
ées ,  ce  qui  fauve  linè  monotonie ,  fatiguante 
même  dans  les  chefs-d'œuvre  dp  la  langue  Fran- 
çoife.  Il  eft  heureux  que  cj?t  exemple  ait  été  don- 
né par  un  grand  maître. 
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»      »      .      ■      ■  \ 

NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

L£  Parnasse  Chrétien.  Nouvelle  édition.  A  Paris  ^ 
€he[  Defaint&  Saillant  ^  rue  S.  Jean  de  Béarnais  17^0. 
Il  y  a  biea  du  mé<iiocre  &  même  du  mauvais  dans  ce  re« 
cacil,  mais  il  s'y  trouve  aufli  d'exccUentes  pièce»  qui  dé- 
à>nunagent  abondamment  le  ledeur  de  Tepnui  que  les  au* 
tics  loi  ont  donné.  Sans  parler  des  cbcfs*d*auvre  de  Rou(^ 
feao  &  du  grand  Racine  qui  font  connus  de  tout  le  monde» 
&  que  l'éditeur  de  cette  colleâion  na  eu  earde  d'oublier» 
on  V  diftingue  entr'autxes  une  ode  far  le  Jugement  dernier, 
quelques  pièces  de  M.  Chaband,  &  fur-tout  quelques  odes  de 
M.  de  la  y ifclede,  qui  font  d'une  grande  Scauté.  (*)  Nous 
avons  été  ftappés  de  celle  qui  a  pour  titre ,  Us  contradiétions 
de  rhomme.  Qu'il  nous  ibit  permis  d*cn  citçr  'quclquef 
ftrophes.  .         r    ..  -    .       - 

L'amour ,  TamUtloa ,  raratice ,  la  haines 

Ont  fur  lui  det  diolti  pttfipi'^aux; 
Chacun  fe  le  difpute  &  feus  fcn  |oag  renvaine  p 

Um  Tarracher  à  fet  riTanx. 
Je  le  voit i  la  fbii ,  par  un  àdSût^haun^ 

Tends  y  cruel  »  prodigue ,  anrare  * 
Fier  8c  bas,  téméraire  &  dmide  en  ua   f^nr  ) 
Ali  ftln  de  la  vertu  criminel  par  furpciiè  » 
Quelquefois  lâche  amant  d'un  objet  qu'il   aépcflèp 

Quelquefois  jaloux  fans  amour. 


Un  objet  l'a  frappé  :  quels  tranfportt  !  quel  délliel 

Le  trouble  en  ïonfein  s^établic;  .  * 

L^obftacle  ^aiguillonne  8c  le  refus  l'attite  , 

L*ob)et  en  lîiyant  s'embellit  «  •  .  «  •  •  ?v 

f*)  L'éditeur  de  ce  recueil  a  yratTemblablement  ignoré  ^ne  l'oda 
Ak  lis  eontraéiSions  de  Phcanme»  Tode  fur  Peavie  »  cellç  fur  U  mart^ 
8cc  qu'il  donne  couonc  d'uo  auteur  inconnu  >  étoicat  de  M.  do  b 
Vifeiedc. 
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Vient  y  brife  fes  liens  »  liberté  fecoutablej 
Que  le  calme  fuccdde  av  courmenc  qurl*àccabl*t 
Tous  les  maux  naiflent  det  defin* 


Tu TÎensî  Ibn  Joug  fc  brife  jô  bonheur  VÔSTÏ^oliei' 

Il  n'a  plus  de  maître  que  lui. 
Mais,  del!  à  pdne  libre  ^  auioic-il  pÂ  leaoireV 

11  ya  fuccomber  à  Fennui. 
Pans  le  cahnc  nouveau  qui  fuit  fon  efclavage  , 

De  la  mort  il  trouve  lima|^: 
Il  regrette^  infenft  ,  jufqu'auxxmaux  qoHl  (êndCi. 
A  reprendre  vos  droits  fa  langueur  vous  convie , 
Pefirs  :  c*eil  par  vous  feuls  qu'il  tenoit  â  la  vie  j 

Sans  youi  le  néant  Pengîoiidt. 


Heyenez»  fieit  cyxtnj  »  lui  rendre  fes  entnmt 

t      Vos  tourmens  même  lui  font  chers. 
Revenez  enchaîner  le  plus  vil  àe$  cfclaves» 

âoî  ne  peut  fe  pafler  de  fers. 
Qu'il  fente  tom  U  poldt.de  ce  ^ov^  qu'il  adorer 

:  :^iie  volir)e  !  Il  en  murmure  encore  ! 
Avec  vous  y  ni  (ans  vous  ne  pcuHl  être  hcuteox  t 
,  Mfensyfl  vous  détede;  abfens^il  vous  défires^ 
Pans  vos  feiai  il  gémit ,  fans  vos  fo  il  fjtpltes 
Ciel  :  ixe  fes  bizarres  veux. 


l'ode  far  ta  Morî^  9c  ceUe  fur  FEnvu^  du  même  auteur^ 
/ont  pleines  de  feu  &  d'élévation.  Il  fiiudroicpicfoiie  copier 
en  entier  ces  deux  pièces  >  &  les  bornes  de  cette  teoille  ne 
nous  le  permettent  pas.  Mais  nous  pesions  <}ue  nos  leâenrs 
■e  fermit  pas  âchés  de  trouver  ia  la  dernière  ftrophc  de 
Fode  fur  TEnvie ,  que  l'éditeur  du  recueil  que  nous  annon^ 
^ons  »  n'a  pas  connue ,  parce  que  l-'auteur  Ka  ajoutée  après 
IDup  à  foA  ode.  La  Yoici  avec  les  diQox  précédentes. 


£L 
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lUù%  \e  Toîs  ntt  enfin  rEuméntde  Implacable . . .  C 
TrembleZyTaIens,Vertus  :  rien  ne  fufpend  Ca  plaii% 

Que  vos  fautes  ou  vos  malheurs» 
^'!  plus  que  faiureur  fa  joie  eft  redûinable. 
Voae  gloire  un  moment  aurok  pu  s*éclip(êr  î 
Vn  infiant  de  yeftige  auroit  pu  la  bkfler  ? 
7e  fnâbnae  pouc  vous  •  • .  mais  le  monftre  fe  trouble  » 
Lepicftige  efi  dittuic,  &  prompt  à  vousyengec» 

Votre  éclat  vainqueur  qui  redouble  , 
•Dans  ion  premier  ênlo:  vient  de  la  replonger. 


>)*erpérez  point  pounant  que  fa  haloe  fe  laflie. 
Ce  n*efi  qu*cn  méritant  le  mépris  des  humains» 

Qu'on  échappe  à  fes  traits  malins  ; 
La  feule  obfcurité  pr^dVlle  trouve  grâce; 
ïlle  eit-f  comme  la  gloire ,  attachée  à  vos  pas; 
C*ell  un  arrêt  des  deux  :  ne  vous  en  plaigne!  paii 
Sa  oenfure  eft  un  frein,  &  ïa  haine  un  hommage. 
It  je  vois  un  malheur  plus  à  craindre  pour  vous 

Que  les  noirs  zccès  de  fa  rage  , 
Ceft  de  n'exciter  plus  fon  défefpoir  jaloux^ 


Rteomn/ei  vos  trtùUf  rffrits  noln  &  woÊ^B^mH  ; 
TotÊJùurt  brûlons  et  nùrt  &  toujaurs  impuiffau  5 

Dans  pos  atuntaes  rsM^/kns  > 
Vimns  a  trof  mérqui  fa  tnmjportê  frénkiqutSm 
Tûur  juflt  châtiment  et  votrs  orgutil  nudin  » 
Lts  tnfsns  é^ApoUon  pUhu  d'un  noble  dédain  w 
Pourfuanrottt  à  vos  yeux  leur  mile  carriers  i 
Us  marchent  ¥en  la  gloire  épris  de  fes  appas» 

Sans  prendre  garde  à  la  poulfUn 
Uni  fiuu  ceffe  autour  d'eux  s^élh^e  fous  leurs  pa$: 

^ei  poëces  font  quelquefois  prophètes.  Ne  croiroic-oA 
^i'apxis  Cictc  ftrophe,  que  M«  dç  li  YiCckàc  a  cuqoc]^ 
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qtte  révélation  lor  ce  que  nous  voyons  amvet  depnii  qatb 
ques  mois. 

Les  Pré Jt/ ois.  A  Pans ,  tht[  Didot  taîné,  me  Pavée^ 
près  du  quai  des  Auguflins.  1760.  On  s*eft  pzopofé  dans 


ilphabétiQue  les  noms  des  choies  ùxt  lefquelics 
plus  expolé  à  pcnfcr  d'après  an  préjugé  »  &  il  réfiice  l'idée 
tàntk  que  ce  préjugé  en  a  donnée  ,  en  lui  oppoGmt  une 
idée  vraie.  Ce  plan  eft  .heareuTèmeac  conçi;  mais  ils*en 
£iut  beaucoup  qu  il  foie  bien  rempli.  //  arrivera ,  dit  notie 
auteur  dans  fa  préface,  qu' en détruif ont  plufieurs  préjugés,' 
en -fi  livrera  à  quelques  autres  fans  y  perîfer  ^  uni  notre 
efprit  eft  bgrni  &  /ufceptible  de  faux.  Cela  eft  effèâive- 
mcnc  arrivé.  L'auteur  a  pris  quelquefois  des  vérités  pour 
des  préjugés,  &  en  confequence,  il  les  a  combattues.  Il 
fuffic  d'apporter  pour  exemple  l'ardcle  iNquisiriON.  Mal* 
^ré  Tart  avec  lequel  cet  écrivain  eflaye  de  diminuer  Taver- 
iiOQ  qu'on  a  en  France  pour  elle ,  tout  ledeur  fenfé  verra 
combien  il  eft  abfurde  de  faire  l'apologie  d'an  tribunal  od 
le  témoignage  de  toute  forte  de  gens  eft  reçu ,  Dàérne  ce- 
lai des  ennemis  capiuuz  de  IzccnCé,  Les  foteverains ,  dit-on^ 
éclairent  fes  démarches.  Cela  eft  fi  faux ,  que  i  mqui/îtioa 
prétend  qu'ils  n'en  ont  pas  même  le  droit.  Quel  eft  le  fujcc 
qui  ofera  citer  fonioi  ?  &  l'inquifition  a  exercé  fon  defpo- 
tifme  furies  rois  mêmes ,  témoin  Philippe  II.  dont  on  grand 
inquifitettr  ofa  faire  brûler  le  fang  par  la  main  du  boor^ 
xeau5  témoin  don  Joan  de  Portugal ,  dont  on  fit  déterrer 
le  cadavre  pour  qu'il  reçût  l'abfolution  d'un  autre,  &c,  &c» 
&c.  Si  l'inquilîteur  n'avoit  été  indépendant  du  monar- 
que ,  fe  fcroit-  il  porté  jufqu'à  ces  excès  •  fl  y  a  encore 
une  infinité  d'articles  où  l'auteur  nous  induiroit  dans  de 
préjugés  plus  funefies  que  ceux  qu'il  combat ,  fi  l'abfurdité 
n'en  étoit  Taillante.  Cependant  il  y  a  de  très-bonnes  chof^ 
dans  ce  livre.  Choififlbns-en  quelques-unes.  Ckitiqub  . . . 
M  Lorfquè  daàis  le  dix-feptiéme  fièclé  les  fçavans  s'adon- 
»  nèrent  à  la  critique,  ils  découvrirent  un  grand  nombre 
^•»  d'buvragcs  fuppofés,  tfaaccurs  ôc  d'hiibixcs  apocryphes. 


»  Us  ponecent  iniques  dans  Thiftoire  àc  la  religion  le  iom^ 


;  paiTés 

»  alors  au  pyrrhonUme  &  à  l'irrélieions  c'ttoit  un  préjugé 
»  4ui  fubfiAc  encore  en  partie.  Cm  rendre  bommaec  à  la 
»  Yéricé  que  4l'en  Téparcr  le  menfonge  3  c'cft  refpeaer  6c 
»  défendre  la  religion ,  que  d*en  écarter  ce  que  les  hommes 
»  y  aioutent  de  faux  &  de  fuperftitieux.  Dépendance. 
»  libttt  le  monde  prétend  avoir  des  raifocs  de  fe  fouftraixc 
»  à  la  dépendance  :  c'eft  unprdjugL  Perfonne  n'en  cft  exempt^ 
»  le  fbuverain  dépend  des  loix  ,  U%  grands  du  fbuverain  ^ 
«  les  particuliers  de  Tautorité  publique  5  cous  font  fournis 
33  aux  règles,  aux  moeurs,  aux  ufages ,  aux  bienlSances- 
»  Esprit  ...  Un  homme  d efprit  efc  capable  de  tout:  c'f/l, 
a>  un  préjugé.  Il  ncft  eapable  que  des  chofes  fur  lefquelles 
M  il  a  de  Tefprit.  »  Il  y  auroit  encore  plufieurs  excellentes 
décifions  à  recueillir  nanscet  ouvrage  >c'eft  dommage  que. 
le  bon  y  (bit  noyé  dans  le  médiocre  ou  le  mauvais.  D'ailleurs 
les  trots  mots  intercalaires  »  c'tfi  un  préjugé  »  laflent  à  la 
longue.  Que  Tauteux  donne  une  nouvelle  édition ,  revue  ^ 
coihgécy  réfléchie,  U,  diminuée  des  deux  tiers  au  moins  » 
&  il  aura  faic^un  bon  livre. 

Lz  fhu  triomphant ,  pohnt  fur  la  viétoire  remportée  par 
M,  le  baron  de  LaudhoUy  (è  tiouve  à  Paris,  che^Cuiffarty 
puai  d€  Gefvres.  Si  les  fouverains  renouvelloient  contre 
les  limeurs  fubalterneis  l'édit  célèbre 

du  monarque  guerrier 
Qui  ne  pouvoit  foufTrir  qu'un  arrifan  groffier 
Entreprît  de  tracer  d'une  main  criminelle 
Un  portrait  réièrvé  pour  le  pinceau  d'Apelle.  C^} 

Il  y  auroit  bien  moins  de  mauvais  vers  ,  &  cenainement 
la  brochure  dont  il  s*agit  ici ,  n'exifteroit  pas.  Des  vers 
durs  &  foibles,  une  expreffion  louche  &  {buvent  barbare  » 
des  louanges  infipidcs  «  des  tours  forcés ,  ou  triviaux ,  voilà 

(*)  Boîkitt»  difc9ur$  au  R9i% 
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te  qu*on  trouvera  dans  ce  fàHtac,  donc  fauteur  avimr  ^ 
torat  au  moins  fe  reflbuTenir  de  ce  que  Memnon^  général 
de  Darius»  dit  à  un  foldac  qui  difbic  du  mal  d*Alezandie : 
Je  t'ai  pris  pour  combattre  ce  prince  >  &  non  pour  lui  d^ 
des  injures. 

^  EpitRt  à  M.  de  Voltaire,  fuhie  de  quelques  ohfervA^ 
'rions  fur  la  tragédie  de  G'enps'kan.  Voici  ehcors  un  de  ces 
ouvrages  éphémères  que  leurs  auteurs  tâchent  de  tirer  de 
robfcutité  pour  laquelle  ils  â>nt  faits  à  la  Ëiveur  d'un  nom 
célèbre.  Cette  Epître  eft  pourunt  moins  mal  faite  qoe  le 
poëme  dont  nous  venolis  de  parler  s  ce  qui  n'empécncpas 
qu'elle  ne  loit  très-médiocre.  Il  s'agit  au  relie  ^  &  dans 
répttre  &  dans  les  obfervations ,  de  c6n(bler  M.  de  Vol- 
taire des  critiques  mi'on  voit  tous  les  jours  pahiitre  contre 
lui.  Mais  que  font  a  la  gloire  de  Ce  grand  pôëtc  les  éloges 
ou  les  fatyres?  Ceft  à  Tes  ouvrages  à  parler  pour  lui  &à  fe 
défendre.  Nous  lifons  tous  los  jôuïs  &  avec  tranfpon  Les 
chefs-d'<£uvre  d*Homere  :  eft-il  rien  refté  des  critiques  de 
Zoïle  ?  &  quelqu'un  peut-il  foutenir  la  leâure  des  louaa* 
gesquelui  ont  prodiguées  à  ton  Se  à  ttaVeris  fes  peGms  coio'. 
mentateurs  ? 


G  B  u  X  qai  voudront  faire  in£ket  dans  VApmtteaareur  quelques 
litticles  concernaac  quelqu'un  des  ob)ca  qu*il  embnflê  »  font  priés  de 
I01  envojre^  au  Libraire ,  depub  le  Luildi  jurqu'au  Merctedi ,  Se  |amais 
plus  tard  :  autrement  ijs  Ceront  retardés  de  nuit  \(xat, 

OH  fouCcHt  pour  VApameaunur^  à  Paris,  chez  hGckeï  Lambert^ 
Imprimeur- Libraire ,  rue  &  â  côté  de  la  Comédie  Ftançoife ,  au  Par, 
«lafle.  Le  prix  de  la  SouTcription ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  • 
<lft  de  IX  livres  pour  Tannée ,  (anr  aucune  augmentation  pour  le  potu 

I L  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  diaque  Semainfi. 

Las  Soufcripteurs  de  Proviûce  font  priés  de  laueme  leur  argeac  I 
4i  PôAe^  avec  une  Lettre  d'Avis  ^  U  d'afiranciùr  l*un  U  Pauclt. 


^v€c  approbation  &  PnviUgt  dd  Rou 


L'AVANTCOUREUR. 


MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 


*««  Femam  pidmufque  ,  iamufqut  wifflm.  How^     '  " 
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SCIENCES, 

Académie^ 

'A<:ADii4iE  âesfcîeïices,lîefles-lefttre$,  &  attt 

de  Lyon  ,  jpropofe  pour  le  prix  des  atts ,  fondé  pat 
M.  Chriftift,  (^ûi  lira  diftribaé  à  la  ïïre  de  faint 
Louis  1761  V  le  fujct  fuivant  :  Trouver  une  fnamhr^ 
noUvéllt  de  ikteûfirla  fdîe  y  pms  attirer  ni  fa  qua^  ' 
iiié  ,  nifon  lujhe.  -Il  tfk  çdnftant  que  .nos  étoffés 
de  foie  font  fupériéures  à.  celtes  d^  la  Chine ,  par 
le  |{oôc  dtt  deBçio  ^  &  par  iâ  perfeâron  da  xt^ 


Vâïl.  On  ne  peut  néanmoins,  djj^tim  1  celIeM 
<d^  qualités  qu'on  defireroic  de  crouver  dans  les 
libres.  Les  écofFesde  la  Chint  colifervenc  leac 
^ctat  à  répreuve  des  lavages  &  des  teintures;  le 
blanc  fur-routs*y  maintient  £ais  altération.  I^our- 
qiioi  nos  étoffes  n'ont-elles  pas  les  mêmes  avan- 
tages? On  croit  devoir  en  attribuer  la  eaufe  à  no^ 
trt  manière  de  décreufer  la  foie  avec  le  favon  ^ 

Sratique  inconnue  auxpChinois.  L'huile^m  aboih 
e4(iaBi$  4a  contpdfitiokdu  favon,  eS  très  capable 
•de  nuire  à  la  blancheur  qu'on  veut  donner  a  la 
foie  ,  &  de  lut  faire  perdre  fon  brillant.  Toutes 
petfonnes  pourront  alpiter  à  ce  prix.  Il  n^y  aura 
d'exception  que  pour  les  membres  de  l'acadcmie» 
tels  que  les  académiciens-ordinaires  »  &  les  yété- 
xans.  Les  aflfociés  réHdans  hors  de  Lyon,  auront 
la  liberté  dV  concourir.  Ceux  'qui  enverront  des 
mémoires,  font  priés  de  les  écrire  en  François oa 
en  Latin ,  &  d'une  manière  lifîble.  l^s  auteurs 
tnetttont  ^ine  devi&  à  la  tête  douleurs  ouvrages. 
Ils  y  joindront  unl>illet  cacheté,  qui  contiendra 
la  même  devife>>  <Kvec. leurs  nom  ,  demeure  de 
qualités.  La  pièce  qui  aura  remporté  le  prix  ,  fera 
la  feule  dont  le  billet  fera  ouvert.  On  n'achnet^ 
cra  point  au  concours  les  mémoires  dont  les  aii« 
teurs  fe  feront  fait,  connoître*,  direûement  on 
indire&ement,  avant  la  décifion.  Les  ouvrages  fe- 
ront adreffés,  francs  de  port,  à  Lyon,  chez  M.  B<^ 
lioud-Mcrmee ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'académie 
pour  la  clafTe  des  fciences  »  rue  de  TArfenai-x  ou 
chez^*  le  préJGdent  dt  TleurieUy  Secrétaire  per- 
pétuel pour  la  clafle  des  belles-lettres,  rue  Boif- 
(açj^fiaâitZjdmiJOléiarocke ,  imprUneuç  -  libcaùe 


4èV^èiétïiep  àux  HalUs  dt  la  Crmettt.  AactUL  ' 
oavrage  ne  fetîu  reçu  après  le  premier  Avril  176^1 
L  académie  dans  fen  aiïembléé  publique  ^^qul  fui- 
vra imméeiiacement  la  fête  âe  S^  Louis,   proclai 
tneraia  piè^e  qui  aura  mérité  les  fufFrages.  Le! 

1>rix  eft  tme  médaUU  ^©r,  <le'la  valeur  de  joo 
ivres.  £lle  fera  donnée  à  çeUû  Qui  »  au  jugemenc 
de  Tacadémiè  ^,  aura  fait  lé  meillBur  mémoire  fur 
ie  fujet  propq(&  Cette  midiùlk  fera  délivrée  4 
Vaoceilr  même ,  qui  fe  fera  connoître  \  ou  au  por- 
^ur  d'une  ptocoration  de^  fa  part  >  drelTée  en  oox]irr 
ne  foriae* 

Uac ADéiictE  des  fci^nces ,  belles-lettres  ^  art^ 
de  fieiançoR',  propofe  pour  le  fujet  du  prix  dV/çi^ 
^uencty  tonde  par  M.fe.dnc  de  Tallard^^  cèctel 
queftion  :  Si  le  dejir  dt  perpétuer  fon  nom  Ofesac^ 
dons  dans  là  mimoirt  des  hommes  ,'  tjl  conforme  4 
la  nasurt'^  à  U  raiJbn?V^me\ir  dé  la  pièce  cou- 
ronnée anta  poiîr  prix  une  médaille  d'or  de  la  va- 
leur de  150  livresw 

Le  prix  de  la  dijfirîklton  titréraite  ,  fondé  auflî 
^r  M.  le  duc  de  Tallai:d,  çft  une  médaillç  <ipr 
oe  laVâledt  de  150  livre?.  H  s'agit  de  difcutet  ; 
Qiui  et  Àei  Je  gQUverrUmeni  politique  de  Sefançof^ 
Jims  Us  '4B/ii^HÙrs  d* Allemagne,  y  &  quelles  ont  été  les 
raifons  /mtticutiires  de  la  devife  de  cette  ville  ^  de/es 
armoiries  y&  de  celles  de  fes  quartiers  ou  banruhres} 
Pour' p<rétetîdre  au  prix  des  arts ,  il  faut  indiques 
la  mtiiUàre  fa^on  de  cultiveriez  vignes  &  de  pure 
les  vtîU>9  dizns  te  comté  de  Bourgogne.  Ce  prix,fondé 
par  la  v«Ue;de-Befançon»  conîifte  en  une  médaille 
d<x  «^  de  la' valeur  de  aoo  livres. 
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On^adreflera^  franches  de  port  ^  les  pîècés*de£* 
nce^  à  concourir»  au  Heur  Daclin  ,  in)primeur*U- 
braire  de  Tacadémie.  On  ne  recevra  point  celles 
qui  arriveront  après  le  premier  de  Mai  17^ i  »& 
les  prix  feront  aiftribues  la  veille  de  la  fête  de 
S«  Louis  de  cette  mênie  annce« 

Cour&  ^hijlûin  univcrftUc. 

M.  Tabbé  LiHiean  de  Boisjermain,  dont  nom 
«Vôns  annoncé  TÂdiasbiftorique  dans  notre  feuille 
dn  premier  de  ce  mois,  N^  3^  ,  commencera fes 
conférences  fur  Thiftoire  univerfelle ,  le  Mercredi 
^  Novembre  prochain ,  &  les  continuera  pendant 
trois  mois  tous  les  Mercredi ,  Jeudi  &  Vendre<fi 
de  chaque  fen>aine>  depuis  dix  heures  &  demie 
jufqua  midi.  Ceux<}m  voudront  fe  faire  infcrire, 
le  trouveront  chez  lui  tous  les  matins.  Il  demeure 
rue  dt  la  Comciit  Françoifi  ^  même  nudfon  qut  M. 
lambtrt,  imprimtuf^libraiirê  ^  au  Pamaffim 

JuriJpmJtnce^ 

Nôus*avons  parlé  dans  l'A vantcouseur  do  LuncB 
^  0  Juin,  N^  Z4 ,  de  la  faiiie  faite  par  les  maîtres- 
gardes  apothicaires  fur  les  jéfuites  d^la  me  &  Ab« 
toine,  de  (ix  cents  livres  de  thériaque,  contenue 
dans  nn  vafe  de  cuivre  iujet  au  verd-de-gris. 
Le  procès  intenté  par  les  apothicaires  aax  je* 
fuites  ,  au  fujet  de  la  contravention  commife 
pnir  ceux-ci  contre  les  ftatuts  &  r^lements,  qui 
défendent  à  routes  autres  perfonnes  qii*aux  vrais 
àrtitleis  de  vendre  des  médicaments.  «  'V.ieat  dctre 


fbgé  par  fenténce  rendue  vz,t  M*  le  Liearenant  d9 
police  ,  laquelle  a  été  lue  \  publiée  &  affichée. 
Cette  fenténce  fait  droit  fur  la  demande  -des 
a^tbicaires  5  condamne  les  Jéfaites  en  cent  livres 
d^amende  >  &  en  milfê  livres  de  dommages-in^ 
térècs  au  profit  du  corp  desapocliicaires;  leur  fait 
défenfes  rrès-expreffes ,  ainfî.  cju'i  taure  autre  coin> 
munauté,  de  vendre,  débiter,  &  faire  vendre  ni 
diftriboer  aucunes  marchandifes  d  apochicaireùe  » 
&Cé  Sî  les  citoyens  aiment  leur  vie,  &  leur  fanté, 
on  n'aura  pas  lieu  de  commettre  encore  des  con- 
traventions ;  car  quel  eft  l'homme  fenfé  cjui  aura 
défotnii^is  confiance  aux  drogues  qui  lui  feront 
oifinrtes  par  d'autres  que  par  des  artiftes  autorifcs  ôc 
iaftruics  ? 

il     '      ,  ■■.      ■      ^  I    .    Ml  iM  aBgagggggagBai 
ARTS.  i 

Mufiqua 

On  trouve  chez  le  fieur  le  Mfenu^,  rue  du  AouU^ 
À  lacUfd^OTj  4.  Concerto  de  Wagenfeil,.choi(î$ 
jNmr  le  claveffin ,  œuvre  4*.  prix  i  r  livres. 

.  X  .'Hvresde  fonares  declaveffin,du  même  auteur, 
avec  accompagnemens  de  violons,  prit  \%  livrés* 
Œuvre  5*  &  ^*  ,  mifes  au  jour  oar  M,  Hubert. 

%  Sonates  deBreiderifepour  claveflin  &  violon, 
prix  }  livres. 

r>e5  chanfons  Italiennes ,  p:ir-  M^  I^eTegrinq  , 
prix  ^  livres  ,  m-4^. 

De  paraîtra  dans  peu  Almire  9  cantatîllb  de 
M*  JLej^acde  ErerÀn^iyoix  feule  &  fymphonie.  • 
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Miçhaniqut^ 

Li  fîeur  de  Mufy.^  ii^éniear-mcchanicîea» 
toujoars  occupé  à  checçh^r  à^s  moyens  de  pcrfec- 
tiojnner  les  arcs  utiles ,  vient  d'inventer  deux  mar 
chines  dont  on  voit  les  modèles  chez  lui^Upre^ 
mièf^  efl:  deftinée  à  imprimer»  du  même  cQup>^ 
de  rindienne  ou  toile  peinte ,  avec  Tes  qiu^ices- 
L'autre  fert  à  tondre  enfemble  deux  pièces  de 
drap.  D'après  le  jugement  de  pluiiei)r&  coiwoif- 
feurs>  on  peut  afTurer. qu'il  n'a  rien  paru  eacore  de- 
plus  propre  à  accclcrer  &  pêrfeftionoer  ce  genre 
de  travail.  Le  fieur  de  Xluiy  travaille aâstell^nent 
à  conftruire  une  nouvelle  machine  pour.eatder  la 
laine ,  qui ,  par  fa  (implicite  ic  la  rapidité  avec 
kquvthl^  par  fon  moyen  ^'bn  pourra  en  carder  en 
crès'peu  de  tems  ,  unegrjuide  quantité  ,  permet-- 
croit  aux  manufac^nrieès  dé  donner  leurs  étoffes  à 
meilleur  compte,,  vu  qu.')l$^  ne  fcroient pas  obli- 
gés d'entretenir  un  (\  grand  nombre  d'ouvriers^ 
Le  Heur  de  Mufy  fe/ fera  un* honneur  de  recevoir 
chez  lui  les  curieux ,  &.  de  leur  montrer  £bn  ca* 
binet,les  Lundi,  Mercredi. $ç Samedi. Ildemeure 
rue  dts  TourntlUs^  au  ceruan  d'or  y  proche  ùtportc 
S,  Antoine^ 

IndujirU^  ... 

LA.pIâpurt  des.papeteri^y  mèmeceHes  d'Hot- 
lande /n'ont  porte  leurs  moulesqu  a  de  certaines 
grandeurs.>,xiui  font  infulÇfantei  poiK  les  gcaxxies 
piépe;?  grajKçe^à  On  eft  ob}ig.é^  lorfqueiajplanciie 


s  une  certaine  ^tenduet)  de  la  tirer  par  parties  » 
qu'il  eft  fon  diificile  de  rafTembter  adez  exaâe« 
ment  pour  que  les  tailles  fe  rencontrent  jufte. 

La  Fabrique  de  Montargb  a  pourwi  à  cet  in« 
convcnienr.  On  trouve  dans  fes  magafins  Hés:  pa** 
piers  aflez  grands  pour  les  plans  &  gravures  >  (ans 
multiplier  les  feuilles.  Elle  en  fait  fabriauer  de 
très-beau  &  de  très-fin  fur  les  grandeurs  de  trois, 
pieds  6c  plus ,  &  ces  feuilles  bien  apprêtées  fonc 
propres  au  de(rein  »  au  lavis^  &c.. 


SPECTACLES. 

CànunfpirittuL. 

Lmn>i  »,  jour  de  la  Nativité  ,  M^^^  Durozet 
£buta  au  concert  dans  le  Cantau  de  Lalande  > 
par  le  récit  Fldcrunc.  Elle  chanta  ce  morceau  avec 
plus  de  hardielfe  que  Tarietce  Françoife  par  la- 
quelle elle  a  débute  d  Topera.  Son  chant  écoit  plas: 
.  adroit  &  prefqtie  finL  Elle  fut  applaudie  généra- 
lement, &  on  convint  que  c'ctoit  la  voix  la  pluî 
égale ,  la  plus  franche  »  &  le  plus  bel  orjgane- 
que  Ton  ait  entendu  en  Franco,  depuis,  la  céléb]^ 
Mlle  Lemaurc 

Opéra  Comique»^ 

Ok  a  donne  à  l'opéra  comique  lé  4  Septembre». 
ta  première  repréfentation  de  ÏKcoffiufé ,  parodit: 
de  CE£ôj[aift^  Ce  aeA^  i  proprement  parler  ,  ^le 
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(55^ 
VEeoffâîfi  traveftie  ,  ou  VÈcoffalJi  hurUppic'yCX 

'  les  a6keurs  ,  U  diftriburion  des  fcècies  »  tout  eft 

'  femblable  :  le  texte  mcme  eft  fouvent  confecvé 
danj  cette  foi-difant  parodie  y  il  eft  pourtant  des 
inftants  où  cette  pièce  prend  le  tonude  la  parodif ,. 

"  te  cri. iqûe.  Lindam  eft  Marianne ,  écolTeuTe^  ^e 
ton  ne  voir  point  écoiTer  ^  fon  père  eft  un  coq- 

*  crebandier  dont  le  procès  eft  tout  fait  &  que  Toii 
cherche  \  Polly  s'appelle  Pauline ,  &  l'on  ne  voit 
pa^  trop  pourquoi  une  écofteufe  a  une  fervance. 
Munay  eft  metamorphofc  en  M.  Furet  ^  commis 
de  la  patache.  C'eft  lui  qui  a  pris  le  père  de  Ma* 

%  tianneen  contrebande ,  &  lui  a  fait  faire  fon  pro* 
€ès.Fréepone&  lA.Frampôrt^  marchand  de  bœufs» 
oui  vieAt  de  gagner  deux  cents  çcus.  Moucheron  » 
écrivain  des  charniers  &  faifeur  de  ces  relations 
véritables  &  remarquables  que  Ton  crie  dans  les 
rues  i  deux  liards»  joue  le  rôle  Je  9^^,  LaiU 
Alton  devient  la  grande  FanchoUy  blanchi(Ièufe,, 

^ .  amoureufe  de  Ni.  Furet ,  comme  Lady  Teft  de 
Murr^'y  &  M.  Fabrice  ,  decafïètier,  eft  devenji. 
M*  Propice  y  cabaretier ,  chez  qui  loge  Marianna^' 
Voilà  comme  on  a  travefti  Ie&a6teurs.  Voici  à  peu 
près  la  pièce. 

Marianne  arrive  après  la  fcène  de  Moucheron^ 
êc  après  avoir  repéré  cinq  ou  fîx  fois  :  mais  Furet 
n^  vient  point  ,  il  ne  vient  points  elle  dit  quelle 
vient  fur  le  théâtre  >  parce  qu'elle  n'y  peut  faire 
venir  fa  chambre ,  comme  cela  arrive  dans  VEcof- 
foife.  L'entrée  de  Framport  eft  la  même  que  celle 
de  Frieport  ^  mêmes  propos ,  ipème  ton.  O»  lui 
3it  qu'il  eft  original  ;  il  répond  que  s'il  étoic  aq« 
«rement ,  il  reilèmbleroic  i  tout  ce  qu'on  a  vok 


Le  ^eâ^  MéP'iMne  arrive  par  le  coche  y  oti  lui 
repréfente  qu  il  n  eft  jpas  bien  cache  dans  un  ca- 
Lorec  ;  il  répond  au*il  a  vu  un  Anglois  ,  qui  » 
pour  ctrc  bien  caché,  setoit  logé  dans  un  cafFé 
ou  il  venoic  quatre  cent  perfonnes  par  jour.  Ua 
exempt  vient  pour  arrêter  Marianne.    Framporà 
tire  Texem  pr  à  parc ,  lui  demande  combien  il  si 
pour  fa  caprure  ?  Dix  écus.  Eh  bien  voilà  deux 
louis  ^fùusles  chofes  comme  à  F  ordinaire.  L'exempt 
entend  »  prend  les  deux  loiiis  ,  &  dit  à  fa  trpupo 
qu'ils  fe  font  trompés.  En  fortaht  il  dit  à  Propice 
xkW  a  ordre  d'arrêter  le  contrebandier.  Propice  le 
it  au  père  de  Marianne ,  qui  répond  :  A  préfenc 
ue  je  devrôis  partir  bien  vite ,  il  me  prend  envie 
erefter,  &  de  faire  connoiffance  avec  cette  jeune 
fiile.  La  grande  Fanchon  eft  fur  le  théâtre ,  lorfque 
le  f^âeur  de  la  pofte  aux  fols  vient  apporter  i 
Marianne  une  lettre  de  Furet;  elle  reçoit  fa  lettre 
&  donne  le$  deux  fols.  La  réconnoiflance  fe  fait. 
par  un  de  ces  portraits  en  profil  de  papier  blanc 
&  noir  y  dont  on  s'eft  amufé  pendant  1 5  jours  i. 
Pârià.  Marianne  le  reconnoît  poui:  être  celui  de  fa 
mère  morte  i  Thâpital.  Furet  arrive  avec  la  grâce 
du  contrebandier  ,  celui-ci  a' un  manche  à  balai , 
l'autre  une  épée;  ils  bataillent  un  moment  Se  di- 
fent  que  c'eft  pour  faire  tableau.  On  fe  marie,  8c 
la  pièce  finit  par  un  chœur  qui  a  fait  piaifir  »  Sp 
qui  commence  par 

C'eft  donc  Ainfiq* finit  thtftolre, 
Ifefongeons  plus  f»'i  rire  &  hoite^ 

On  entend  cette  pièce  d'un  bout  à  l'autre ,  fans 
;xépugqance»  fans  ennui.  Il  y  a  même  des  endroiiA 


-^  ptalfent^  mats  quand  etib  elt  finie,  on  tie 
peut  s^empechec  de  dire  :.  Cispaulant  ula  tft 
mauvais.. 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 


XjSMjiJiqt^rs  de  M^  Crtvhrfur  U  traité  des  études  de 
'  !Bf.  Rollin.  A  Paris  »  chei^  Us  frens  Eftienne  ,rue  S,  Jacques^ 
Le  plus  grand  nombre  de  ces  rctnarqacs  ùe  peuvent  (e  lire 
que  conjofnteinent  ^ivec  le  traité  des  études  ;  ntsùs  il  en  eft 
quelcjucs-unes  qui ,  indépendammenc  de  Tùuvnige  de  M. 
X^oilin ,  rendent  cette  brochure  tfès-utile  j^&  là  uketteot  btea 
au-dcITus  d*un  finiple  commentaire.  Les  réflexions  de  M. 
Crevier  fur  Téducation,  nous  ont  paru  fi  fcnfées  »  que, 
vu  Timportance  de  robjet ,  nous  croirions  manquer  à  ce  que 
nous  devons  à  nos  le^eurs,.  fi  nofiSDe  kur  en  préfiauions. 
quelques-unes.  Sans  décider  abfolumeift  ^  l'éducadon  pu- 
blique eft  préférable  à  Téducation  particulière ,  M.  Crevier 
avance  »  que  toute  la  faveur  du  gouvernemetic  doit  étic 
w  pour  rinftruélion  publique  :  en  eflèt ,  outre  les  vues  par* 
a»  ticulicres  &  domeftiqucs  que  chaque  pcfc  peut  avoir  dans. 
.  OD  l'inftruftion  de  (es  enfans  »  il  eft  une  viïe  générale  6c  pu- 
»  blique  qui  doit  influer  fur  Téducation  de  toute  la  ieuneflè 
a»  d*unc  nation  :  c*eft  de  former  des  citoyens  &  d'inlpirer  à 
a»  tous  des  maximes  uniformes  ,  par  rapport  au  (ervice  de 
M  là  patrie,  à  l'amour  des  loiz,  &c  Or  rinftnt&ion  partie 
«»  culicre  peut  varier  (ur  tous  ces  points ,  puisqu'elle  dé- 
M  pend  de  la  diSpofition  de  chaque  père  de  famille ,  au  lica 
0»  que  les  écoles  publiques  (bumifes  à  rinfpeâion  des  ma- 
»>  giftrats  »  n'ont  pas  la  liberté  de  s'écantr  de  Fefpnt  na^ 
as  rional ,_  &c.  De  ces  réflexions  généraks  >  M.    Crevier 

Îafle  à  des  obfbrvations  particulières ,  fur  U  manière  donc 
rs  pères  &  maîtres  doivent  conduire  les  ènâbis.  Les  en£uis 
enteadcnt  raifon  plutôt  qu'on  ne  penfi:»  leur  ame  fiasple  Se 
neuve  que  n'ont  point  encore  gâtée  les  mauvais  exemples» 
't'accoutume  facilement  à^mfonnct  jteftc  d'aptes  les  priocH 


r-^'ba  Ifiiic  a  Joû&^s.  Çcft  par  une  (ntce  dt  ta  jdSdTe 
nuionoemeat»  dôac  les  iïi&bs  font  c^psibles^  qu'il  ne 
faut  jafl^ais  Leur  rcfufciL  les  louanges  qu'ils  ont  méri- 
tées i  on  doni^  paa[  :çç  Bsoyca  4u  poids  aux  avcnifTemens 
k  aux  tépcimandes..»?  Si  on  ks  loue  lo«rqu*il$  k  méritent^ 
»  ils  font  obligés  de  conclure  que  lorsqu'on  les  reprend» 
»  ce  n*cft  ni  p^r  humeur ,  ni  par  averfioa  ,  mais  par  rai* 
»  fon  &  Mr  }ufticc.  >Afi  contraire  »  fi  on  kur  retufe  les 
»  éloges  lo|:iqtt*ils  $'en  ifcntent  dignes ,.  ils  remarquent  l'iiK 
»  jaftiçcquon  leur  fait»  te  &  croient  en  droit  de  penfer 
S)  que  puilau'on  eft  inji^e  en  leur  icfufant  la  louange^ 
»  on  les  blâme  aufll  injuftement.  Ce  même  efprit  de  iui!^ 
tice  qui  doit  régler  toi^ours  la  conduire  des  maîtres  ^  ea 
leur  raiiant  didKrer  de  pardonner  aux  enians  iufqu'à  ce 

3a  ils  aient  réparé  feur  faute  ^  doit  les  engager  a  leur  ren« 
re  fans  délai,  les  xémoignagcs  d'amitié  Se  de  (àtisfaéHoa 
qu'ils  méritent  ^  lorfqu  ils  Te  lont  corrigés,  nl^en  n'eft  plus 
»  nuifible  dans  l'éducation  «  que  de  rebuter  un  en£int  qui 
9)  revient  fincèfemenr  à  vous.  Ce(^  le  vrai. moyen  de  cban- 
»  ger  fon  amitié  en  haine  j^  s*îl  efl  d'un  caradère  vigpu- 
»  reux  ;  ou  de  lui  abattre  l'ame ,  s'il  dï  timide.  Finiflbna 
par  cette  exceUenté  réfkxiôn  fur  le  danger  qu'il  y  a  de  faire 
regarder  aux  enfans  fargent  comme  une  récompenfe.  ce  U 
»  n'eft  pas  douteux  que  ks  païens  riches  doivent  donner 
»  de  Targem  à  leurs  tnfkns»  ^uand  ce  ne  feroit  que  pour 
M  les  mettre  à  Tépreu^ ,  èc  voir  quel  ufage  ils  en  feront. 
»  Mais  le  kur  donner  pour  récompenfe ,  c'eft  ce  qui  (buf- 
»  fre  beaucoup  de  dié&culté^  L'amour  de  l'argent  eft  un  fi 
»  grand  vice,  &  a!K}«el  (e. portent  ks  hommes  fi  volon« 
»  tiers  ,  qpc  i  on  ne  G^a^K^t  pcendire  trop  de  précautions 
»  pour  ne  pas  infpvrer  ce  go&t  aux  ei^fiuis^Or  c'eft  leur  ap- 
»  prendre  a  aimer  l'argenc ,  que  de  k  tenr  faire  envifager 
»  comnie  une  récompçnfe»  On  kuc  donne  de  l'argcnc 
»  pour  une  place  dempercur.,  pour  un  prix  fokmncl  qu'ils 
•»  onr  mérité  par  leur  travail ,  en  un  mot ,  pour  les  fuc^ 
»  cès^  dans  kurs  études  :  &  ces  fucçcs  font  quelc^ue  chofe 
»  de  plus  eftimabk  »  &  qui  vaat  cent  fois  mieux  que 
»  l'argent  quon  kur  donne  pour  ks  en  récompcnfer.  Je 
»  voudrois  quon. leur. donnât  de  Targcat  oomme  cin  kur 
»  donne  des  habits  &■  de  la  nourriture  ,  fjms  rapport  à  1% 
«  Cùis&dliou  ou  au  méccmcçatcment  qu'ils  occafionncat. 


^MoHÙvrssig,  ou  le  journal  Je  mon  HfourérSm^ 
tonge.  Pohnt  à  Chloé,  ly^u.  Ce  yoyage  poëdque  cft  plem 
de  force  &  dlmagination.  Il  y  flf  de  crès-beaux  endroits , 
mais  en  général,  il  eft  durement  verfifié.  Ceft  pnxe  négli* 

fencej  car  ,  on  trouTe  par<>tom  ,  disjeflî  montra  poem^ 
'hiftoire  du  jeune  «arme  iorme  un  q>irode  touchant  & 
les  yers  ea  font  plu»  foifenés.  Dominé,  par^  une  paffion 
mondaine,  c*étoit  malgré  lut  que  ce  jeune  nmne  ayoit 
tkix.  Tes  YGcux  \  il  peint  le  momemod  il  les  prononça  ^  pat 
des  vers  auxquels  il  feroità Xbuhaiter  que  tous  ceux  de  ,ca 
fotoe  reflemblaflcntv 

»  Scmbiablè  à  l'apAtte  d'Myppôaey. 
»  Par  la  ^ce  encore  tndonpié , 
«  Pappercevois  la  volapcé 
»  M*appellanc  du  haut  de  ùm  irôiie  % 
»  El  qui  dans  fa  ttaîtrelTe  nuin 
t»  Me  montrant  CaRfte  en  peiniutc». 
s>DeVéaus  portant  la  ceinture, 
)>  Me  faifoit  rebrouifei  chemin. 
»  jVrpéroii  pouruoc  que  la  Graoa 
M  S^infinuant  dans  mon  cerveau  , 
a>  Ef&ceroit  {ufqu'â  la  trace 
^  D*un  fentiment  toujours  nouveau* 
»  Enfin  Theure  Êuale  arrive 
9»  Où  je  dois ,  au  pied,  des^ autels, 
»>  Signer  le  contrat  qui  captive 
«Pour  jamais  les  fiœples  mortels. 
A  Mon  caur  (iduit  qui  prend  le  chanfe.,     , 
9>  Par  deux  poids  fe  fenunt  tiré  , 
«Eprouve  l'odieux  mélange 
s>  Et  du  profane  te  du  facr£. 
a>  Ce  vœu  que  ma  bouche  prononça 
••  £A  â  regret  articulé  , 
»  Le  feu  dont  je  me  fens  brûlf  ^ 
^3i  N^eft  que  celui  que  je  renonce ,  &c. 

Aiurefte ,  toutes  les  aventures  de  notre  autear  font  plaUaa* 
«es ,  de  plaifâmmeoc  contéçs.  L'apparitba  de  Rabelais  {vt 


^w,  «c  le  portrait  qu'il  en  fait,  dk  trop  «giiable, 
^ttC  nous  négligions  <f  en  amafec  nos  kâeius« 

Je  vois  approcher  de  mon  lit 
Uo  bomme  arec  Tair  de  UefTc, 
Qui  me  paroilibic  uu  co&flic 
It  de  folie  &  de  fageflè. 
11  porcoic  ail  cou.  le  collier 
Des  Médecins  de  Montpellier. 
Leur  aifai&ne  houppelande  » 
Qu'en  découpure ,  mainte  f>an4c 
'taibalaflê  de  maints  gcélQCS, 

Cowrroît  U  ceincre  de  Ton  dos.      .       . 

Ce  laige  co'de  quç  compare 

Le  (accé  rafolr  que  l'on  paUc 

Sur  chaque  -Chef  Sacerdotal  » 

Ornoit  Ton  cuir  occipital. 

De  Ton  froniç  (ÎDaoit  nneflammi» 

Aâif  fymboie  de  fon  ame. 

Minerye  ,  8c  le  bouâbn  des  Dieux  , 

Le  tiraiUoieac  â  qui  mieux  mieux: 

M^fisentte  tom  deux  il  partage 

It  Ton  fourii  8c  fon  regard  t 

Tel  avec  Pompée  8c  Céfar^ 

A  Rome,  Attieus  fe  ménage* 

£n  haadouUcre  Amours  9  badinf 

lui  pa(lôient  du  Dieu  des  Jardii^ 

la  trop  laTdye  cornemufe^ 
Qu'une  plus  fésieùre  «nttfe 

Que  fiir  lui  Je  ^ois.lbitpirer^ 

4*effi>rçei€4e  kii  retirer. 
ITawrei:  dérobant  par  derriete^ 
De  deffoivfon  bras ,  le  brériaire  « 

''D'Horace  y  plaçôieiu  le  pfeautler  ^ 
St  (è  louaient  ^ttec  i'étdle 
.  Que  Je  Câœrdotii  mener 
lui  9tàMi  porter  fur  l'épattle. 
Icomié  dé  la  vifion , 
le  bouiileifl  dr  i^f  oit  le  i 


Ik  tltottune  cndeflânt  U  CàHéO^i         '  "'  ,    .       • 
Mi^pafti-defiHnCf  depcophtne.  *  -.  «.^^^ 

21  me  dtfvioci:  hé  quoi  dic4lt 
Tu  ce  piques  «Têcre  fubdl  » 
^c  eu  nefçauion  leconnokre 
A  touf  fes  attributs  ton  maittc  t 
Je  m'appelle  Maître  François. 
Si  ton  Apollon  quelquefois' 
^cft  faupoucité  de  Tel  Attique» 
Tu  Tas  puifê  dans  ma-  boutique^ 
Mais  quoi  :  fi  voifîn  de  Chinon 
Où  ma  plume  a  donne  naiflâncè 
/        Au  roman 'de  tant  dé  tenom 
Dont  |e  fçus  amuTer  la  France  , 
Tu  n'iras  pas  ,  dans  ma  maifbft 
D'encens  m'/préfeticer  u  doté, 
£t  m*7  tourner  â  ta  façon 
Jojreufcf  hymne  d'apothéofe  t 
Volontiers ,  maître  l(abelais  ^ 
Je  vaiti  m'x  rendre  (ans  délais 't  &c. 

.  En  un  mot ,  malgré  les  défai^ts  cjii'on  fçat  xeptochet  \  ett 
ouvrage ,  nous  penfon^.  qu'on  le  Ika  avec  plaifir.  Védiàott 
en  c(l  très-jolie  &  ornée  de  quatre  eftampcs  ideflînées  pat 
Desfriches ,  &  gravées  par  Cochin.  Ceft,  tout  dire. 

Melasgbs  DecMTRtntoik,  par  M' Claude  Pomeau, 
doBeur  en  médecine  &  en  cfûrurgte  ,  ancien  chirurgien  en 
chef  du  grand  Hôtel-Dieu  de  Lyon^  i^Bo.  On  doimc  or« 
dinairement  le  nom  de  m^hges  à  uttrecueilMe  piaiieurs 
pièces  &  ouvrages  de  dilKtcn^  gtmtértets  (ont  les  mêlan* 
ges  de  littérature  &  d'hifioire  païf  Vîgneut-Marvillc  ;  les 
mélanges  de  littérature  ,  dliift^rie  6c  de  phOéfophic ,  pat 
M.  d'Alembert.  Ce  titre  n  Aïoeédéràoeloi  d*<£èvres  mêlées^ 
qu'on  lit  à  la  xh%  des  écrits  de  S..£vreiiiond  ,  de  Chcviean 
&  autres  ;c'eft  ce  quon  apptUe- en  Latin  miftelUniA*  Les 
mémoires  de  l'académie  des  airieux  dtJli  nature  y  font  ainfi 
intitulés  s  &  ils  ofFre|»<  efitâivemens  uo  mélange  d'ouvpi' 
ges  de  genres  difKrens  :  on  y  trouve  des  defcriptions  ana« 
tomiques  ,  des  obfèpfatioos  pratiquçs  d€  chirurgie  &  de 


ÈiSkâait  ;  3^  pro€Z3<E$  cby coiques ,,  Ses  techercbes  tnx  Vhii^  . 
foiit  natorelic ,  &c.  mais  ici  ce  ne  Coùx  que  des  obfen^a^   • 
tons  chirurgicales,  faoy  aucuns  mélanges.  Quoique  le  noot' . 
^c  M.  Pouteau  foie  feul  aii  fi^ootiipice.  de  ce  liyre-^  il  con*.  ' 
tient  des  obfervations  de.  des  mémoires  aflcz  mo^re&as  qtte 
MM.  Cbai»ettoD.&  Fiuranc ,  ciiîni^eas  d'une  répucaxio»  • 
diftinguée  à  Lyon,  ont:  conunttoiques  à  ieur  confi:éi«,  8ç  ^ 
^a'ii  a  publiés  fous  leur  nom.  Ccft  une  dpèce.  de  coller 
don  académique.  Les  produâions  de  M.  Pouteau ,  auteur 
principal ,  ont  p^ur  obget  {^Lufieiirs  fojets  rebattus  &  pf ^ 
fentes  fous  de  nouveaiJiic  points  de  vue ,  comtne  les  ayantaffie«^-k 
du  cautère  aéluel' contre  lêa  douleurs,  rbumatifantes  «  dc«^ 
réâexions  fur  Tuâge  du  Xcton  ^  fux  le  pan&ment  des  BC-, 
tttles  à  l'anus  &  lacrymales  3  fur  les  abfcé^  au  fcHe  ap^^ 
les  plaies  de  tête  3  fur  Tufàge  intérieur  du  camp}ire,  fu«    ; 
l'opération  de  la  taille,  fur  les  luxations  de  la  cuiâe^ffic 
les  bémorrhagies ,  &c  &  fur  U  hixanon.  des  mufcUs ,  mg-^    - 
tière  inconnue  fur  laquelle  on  nous  affure  que  l'auteur,  cft. . 
fafceptible  d*étre  réliicé.  Nous  ne  fommcs  j^gcs  compétc»»   , 
far  aucun  des  fujets  traités  dans  ce  livres  la  répuution  d«    . 
M.  Pouteau  le  ren^  4^g;uc  de  toute  rattentâo^  dc^gens.dl^.  . 
l'art.  Quant  à  la  partie  littéraire,  nous  ne  craignons  pasdo. 
dire  que  le  ftyle  cil  diffus ,  la  narraâon  des  nits  fort  pso»   > 
iixç .  les  ex{remon&  fouvenc  inoorre&cs  Se  Quelquefois  prié^'  « 
deuies.  Mais  dans  les  (ciences  exades ,  c'eit  au  foAds  ping    - 
qu'à  la  ferme  à  fiûre  le  mérite  d'un  ouvrage* 

Taav UCTlOH  nouvelle duprophke  JfiA ^s^ec des. dif^> 
fertationi  prélminaires  6»  des  remarques.  Par  feu  M.  Def* 
cbmips  »  doreur  de  Sorbonne ,  &  curé  de  Dangu ,  j4  Paris; 
tker  Dehure  Fainé,  quai  des  Auguftîns^  1760.  Cette  tra- 
daftion  faite  fur.  le  texte  original  ,  eft  accompagnée  de 
frayantes  remarques  .hiftoriques  &  critiques  qai  peuvent    - 
fcrvir  à  jctter  beaucoup  de  jour ,  non-fcukmcnt  fur  le  li?    1 
livre  dllaie ,  mais  encore  fur  toute  l'hidoire  des  Juifs.  Les 
profondes  connoifliuices  de  leur  auteur  dans  les  langues 
Orientales ,  lui  ont  fait  découvrir  une  grande  quantité  d'al-N 
lafi&ns  à  d'anciens  ufages  qu'il  falloir  connoUre  pour  xii^i . 

Eas  donner  dans  des  concrefens ,  ou  même  pour  entendre.  . 
:  texte.  A  Tégard  du  ftyle ,  notre  traduâeur  a  prefque  par- 
tout zeada  rSétatio»  de  Tonginat^  mais  aum  quelque* 


feift  s*ëtant  mi  peb  trop  aifervi  l  U  léttfe,  il  a  ttûfloy^ 
des  exprel&ons  qcd  peavcDC  fbn  bien  n'être  point  bam  ea 
Hébreu ,  mais  ^oi  le  font  en  François  j  &  qa'Ifaïe  »  s'il  e6e 
itfcrit  en  notre  langne  »  n'eût  certainement  pcfintemoloyées» 
Trou,  Vache,  Souvur,  &c.  ne  font  point  bas  en  Latin  ni 
en  Grec ,  Homère  Se  Tirgile  ont  employé  ces  mots  dant  " 
l'épopée.  Qu'a-t^ndit  des  traduâcon  f  nnçois  qui  les  <mt 
icadtt  litteralemenc  î 

Ttijtïri  eoncemant  Usfonâlmns  ,  droits  &  privilèges  d!tf 
tommijfains  au  ehâteUt  it  Paris.  %  vol.  1/1-4*.  qui  fc 
trouvent  à  Paris ,  ehe^  P,  A.  Le  Prieur,  imprimeur  du  roi^ 
ru^  S,  Jacques.  Quoiqu'au  premier  coup  d'ceil  ce  traité 
paroiflè  ne  concerr.er  ont  les  oommiflaires  du  cbâtclet , 
par  rapport  à  leurs  fooÀtons  au  civil ,  au  criminel  &  à  la 
police  ^  Toit  pàt  rappçrt  à  leurs  di£RSrens  dioits  &  privilè» 
fifs ,  il  peut  être  encore  utile  aux  commiflàîrcs  répandus 
dans  les  dificrentes  provinces  du  royaume»  créés  à  Vinftaf 
de  ceux  du  châitelet,  aux  magiftratsdc  officiers  de  judicaturc, 
&méme  à  tous  ceux  qui  veulent  connoître  Jes  loix  &  les  au* 
toutes  ,  <feft-à-dirc.  Tes  édits  ,  dédaraciiàns ,  lettres  pa- 
teiftos  &  ordonnances  dé  nos  rois  ,  les  ;irréts  &  réglemeiis 
du  parlement,  &  les  (èhtcnccs  6c  ordoimatices  de  police  y 
telatives ,  concernant  Tordre  ^  la  snret)i ,  8c  la  tranquillité 
publiques. 

Giox  'qui  voadioiit  faire  loSher  dans  VAvantetmrtur  qoèlquc* 
•rtklci  coDcerpaiic  quelqu'un  des  objets  qu'il  embralTe  ,  (bat  ^rié»  ée 
les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  |uiqu*aa  Meccndi  ,  &  {aoiaii 
plui  tard  :  aucrement  iU  feront  recardes  de  nuit  )ouzs. 

O^  f^ufcrit  pour  VAraneco^reury  i  Paris,  chex  Miehil  Làmhert^ 
Imprimeur- Libraire ,  rue  &c  i  côcé  de  la  ConiédieFraiiçoife»  au  Par» 
naUcLe  prix  de  U  Soafeription,  pour  Paris  &  pour  les  Prorinces - 
ift  âe  .11  livres  ppur  Tannée  »  fam  aucune  augmenudon  pour  le  porc» 

Il  en  paroh  une  Feuille  le  LUndi  de  chaque  Semaijie. 

iTt  %  Sourcnptcurs  de  Province  font  priés  de  reinecrre  leur  argent  i 
U  Pbfte  9  avec  une  Lecoé  d'Arts ,  &  d'aâ^ancbir  Pun  &  Tancte. 

^,,,^11     -  ■  '  .    1  ■    ■  _  -  —  ^  ^^^^^^ 

^vcc  ApprohoMn  &  Privilège  du  Roi. 


r^  F^  NTCO  URE  UR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

. .  •  VcaUm  ptûmufyut ,  iamufqut  vkiffim,   Hotat. 

Du  Lundi  ii  Stpttmbrc^ 
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SCIENCES. 

Acadimît  nouvtllu 


R 


IiN  de  plus  ridicule ,  a  dit  un  homme  de 
M  génie  >  que  les  déclamatipns  qu  on  fait  contre 
»  Tes  académies  des  provinces;  car,  en  fuppofant 
»  même  que  ces  académies  ne  fifTent  que  peu  de  , 
»  découvertes  »  on  peut  du  moins  les  confîdcrer 
«>  comme  des  canaux  par  lefquels  les  connoif- 
»  fances  de  la  capitale  le  communiquent  aux  pro' 


D  vinces  ;  or  rien  de  p 


us  utile  que  d'éclairer  les 
Nh 


M  liommes  :  ^  on  hë  peut  dîfcàhvenîr  que  Ui 
•cadcmies  de  province  n'y  Contribuent  j  elles 
fdnt  donc  très-utiles ,  n'euUent-elles  même  pouC 
objet  que  ItL  fimple  littérature.  A  plus  forte  raifon 
d^it-on  applaudit  à  rérabliflcment  de  celles  qui 
fe  confacrent  aiix  befcins  les  plus  eflentiels  de 
rhumanitc ,  aux  feuls  vrais  befoins  >  à  l'agricul- 
ture ,  à  la  culti varier ,  aux  arts  cjui.le^s  concernent, . 
&cC*eft  là  l'objtç  &  la  de/^ination  dt  la  rtodvelle 
académie  que  le  roi  vient  d'établir  dans  la  ville  de 
Men^  fous  îe  tirre  de  focicti  rpyuU  dtsjdtnui 
&  des  àns^  Par  Tes  lettrés  patentes  ditces  du  mois 
de'  Juillet  dernier  ^  le  roi  a  fiî:é  le^  rcglemens 
de  la  fociété  •&  le  nombre  des  membres  qui  doi- 
vent compofer  î<3  dift^rcmes  claïTes  de  cette  aca- 
démie )  feit  honerakes  >  académiciens  nés  -,  titu* 
laires,  aiTbclcs  on  conefpondans.  C*eft  à  M.  le 
maréchal  duc  de  Béllë-Mé ,  qr.e  là'viHe  de  Meri 
doit  ce  nouvel  ornement.  Ce  miniftrea  fondé  Ta- 
cadcmie,  de  fes  ricriers ,  en  donnant  à  riiôtel  de 
ville  une  fomme^de  (îoopo  livrer  ppur  capital 
d'une  rente  annuel  le  de  3  000  livres  s  (^p^icablcaur 
befoinsôc  à  l'entretien  de  i'açacîémie  ;  &  le  roij  pont 
donnera  M.  de  Beîiè-I  (le  Unçmnrqur  éclatante  de  fa 
farisfadion,yeut  qu'à  perpéruicé  rcffic:i,e  de  fon  fon- 
dateur foit  ei.ipreinte  uir  les  ttiraailles  que  la 
fociété  donner::  ^ourprix  ,  &  fut  les  jetmns  qui 
dans  les  affemb'ées  féronr  lî'Hivrés  aux  préfens* 
Chaque  année  la  focîtf té  donner:\  pdurpriic  à  Tauteur 
de  l'ouvraçfe  qui  rura  le  mieux  traité  lefuietmar- 
qué,une  médaille  d'or  de  la  valetir  de  4C0  liy.  On 
y' verra  Je  face  le  porrrait  de  M,  de  Bello-Ifle» 
&  furie  revers on^litii dette iàfitipritJn.Cïr.  Lotfiâ 


4.      ^  ^**^L        r' 

Mù.  FbxràqVnr  »  duc  de  DBLLE-Istti  ilti  If 

MARicHAL  D£  FrANCE,  MIHIST,  IT  SECR.  d'ÉTAT 
ET  DE  LA  GUERRE  ,  GOUV.  GBH.  BES  ÉVECHÉS  ,  ET 
FONDATEUR    DE  LA   SoC.    ROYALE    DES    SCIENCES 

iT  DES  ARTS  DE  Metz  ,  1760,  Lcs  jectons  de  1^ 
fociécé  auront  aufli  d'un  côté  la  même  effigie  ^ 
&  de  l'autre,  ^emblème  de  la  focictéj  fçavoir,  1# 
génie  de  l'agriculture,  celui  de  l'architeâure  ci^ 
vile  &  celui  de  l'architeâure  militaire  ,  confé« 
tant  enfemble ,  avec  ces  mots  autour  pour  légendei 
vtïlitAti  i>uBLrCiC  ;  &  p  à  Texergue ,  fond atuiV 
METIS.  Cène  académie  tiendra  fa  première  féanc^ 
publique ,  le  1 7  Novembre  prochain.  Elle  ihvit^ 
tous  les  gens  de  lettres  d  lui  faire  part  de  leurf 
découvertes  fur  les  objets  qu'elle  embrade.  Le^ 
mémoires  doivent  être  adrelTés  à  M.  Duptc  d4 
XjtneJU  yftcritairtptrpitutl  dt  la  Sûciéti  voyait  (Uf 
.fiicnces  it  des  arts  y  place  fainu-croix^  à  Ahi^^ 

Agncuùurt^ 

%A.  le  marquis  de  Turbilly ,  dont  f ouvrage  (*) 
far  les  défricnemens ,  a  eu  le  fuccès  le  plus  flar- 
teur&  le  plus  mérité,  vient  d'en  donner  une  fé- 
conde édition  exaâement  conforme  à  la  premier^ 
i  quelques  obfcrvations  près ,  furlayàWe  &  Véco» 
iut.  Et  a6n  que  ceux  qui  ont  d'abord  acheté  cec 
ouvrage ,  ne  foient  pas  privés  des  lumières  que 
ces  nouvelles  observations  leur  donheroient  ^  M. 
le  marquis  de  Turbilly  les  a  fait  imprimer  fc- 
))arément  ^  &  on  en  délivrera  gratis  aux  porteurs 

(*)  Anooncé  dans  VAvantamreur  du  7  Juillet,  N<>.  %u 
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îSes  exemplaires  où  elles  manquent.  Tous  les  li- 
braires tant  de  Paris  que  <les  provinces ,  qui  ont 
vendu  la  première  édition ,  en  feront  fournis.  Ces 
obfervattons  fotment  un  petit  cahier  de  dix  pages 
m- II.  &  font  accompagnées  d^une   planche  en 
taille-douce  ,  qui  reprcfente  dans  les  plus  exaûes 
proportions  les  figures  de  la  fonde  &  de  Técobue. 
La  planche  gravée  en  bois  qui  étoit  à  U  tête  de 
l'ouvrage  étant  iticorreôe  ,  il  ne  faudra  plus  s'en 
rapporter  qu'a  celle-ci ,  que  notre  auteur  décrit 
mvec  foin  ,  &  dont  il  marque  les  dimenfions  dans 
un  (i  grand  dérail,  que  tous  les  femîriers  &  taillan* 
diers  de  province  pourront  facilement  en  exécu- 
ter fur  le  modèle  qu'il  en  donne.  Cependant  les 
cultivateurs  qui  voudrojenten  faire  venir  de  Paris, 
oii  M.  le  marquis  de  Turbilly  en  a  fait  fabriquer 
fous  fes  yeux ,  s'adrefleront.  à  Paris ,  pour  les  ton- 
des ,  2\\Jicur  Lucotte  y  firrururmcchanitun  des  bi- 
tiwcns  du  roi  »  place  de  Louis  XV.  poru  S.  Ho^ 
noré ,  &  pour  les  écobues ,  au  ficur  Gtrvais  ,  mai- 
tre  taillandier  y  rue  S,  Honore  ^   visa- vis  le  dôme 
de  rAjfowption.  Le  premier  de  ces  deux  inftiu- 
mens  coûte  J  livres  le  pied  courant,  y  compris 
les  manches  &  les  outils  en  dépendant  ;  &  le  fé- 
cond coure  6  livres  la  pièce. 

M.  le  marquis  de  Turbilly  vient  d*ctre  reça 
desacidémies  de  Nancy  &  d'Angers,  &  de  la  ref- 
peda\3le  fociété  d'agriculture  de  Berne  qui  vient 
cle  faire  traduire  en  Allemand  la  première  pnrrie 
de  fon  ouvrage  qui  contient  la  pratique  des  dc- 
;frichemcns« 


Pharmaciu 

Les  apochicairesile  Paris  v.onç  expofer  inceflamHr 
ment,  en  prélence  des  magiftrats,.(  en  leur  jardin». 
rue  de  TArbalêre,  fauxbourg  S.  Marceau)  toutes- 
les  drogues  qtii  entrant  dans,  la  rhcriaqpe:  cetre- 
expoficion  durera  quinze  jours  félon  leur  ufage  y, 
;tmli  le  public  pourra. facisfaire  facuriofrré  ç  puis- 
on  procédera  à  la  préparation  &  au  mélange 
defdues  drogues^  pour  perfeâionner  la  compor 
iicion.. 

Ces  arçiftes  feront  aufli  publiquement  cette 
année  la  chcriaque  c^/^^  ,  aind  nommée,  pari^ 
ce  qu  elle  ne  contient  que  les  parties  effentielles; 
&  les  plus  pures  de&  ingcédiens  de^la  thériaquer 
ordinaire  ,  &  ceft  pour  quoi  on  Ta  donne  pat 
grains  aux.  malades  >  au  lieu  de  la.  donner  par 
gros.,  .  ^ 

Les  aflSches  ordinaires  indiqueront  le  jour 
que  M.,  le  lieutenant  général  de  police  aura  fixe 
pour  cette  expo(iâon  publique.- 


ARTS. 

'    ArchitcSurc. 

Dans  fon  aflemhlée  du  19  du  mois  dêmferj. 
Facadémie  royale  d'architeûure  diftribua  les  prix: 
ordinaires  aux  élèves  qui  avoient  le  mieux,  réuflï 
fur  le  fuiec  propofé.  Céroit  une  églife  paroiiBali^ 
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^'environ  $o  toifes  de  longaear  ,  iro|ée  de  crois 
côccs ,  5c  une  place  publique  vi«-à-vis  le  portail. 
Le  premier  pnx  aéré  adjugé  i  M.  le  Febvre«  de 
'Houen  y  ce  qui  le  mec  au  rang  des  penfionnaiies 
4u  (oi  i  Rome. 

Sculpture* 

M.  Va(ï?,  de  racadémîe  roirate  de  peinture  & 
de  fculpture ,  vient  de  finir  une  figure  de  marbre 
blanc  ,  repréfencam  Y£tudt^  Oeft  une  fen3me 
dans  t  attitude  d'une  perfonne  qui  feroit  aflife 
fur  le  gaîon ,  fans,  avoir  le  dos  appuyée  Elle  ctenc 
un  li'vre  qu  elle  lit  avec  une  application  dont  lo 
caraékère  eft  parfait^met^c  rendu.  Derrière  elle 
eft  un  coq  ,^ymbole  de  la  vigilance^  Cette  figure 
eft  coeflFée  fie  vctue  dans  le  meilleur  goût  de 
î  antique ,  &  la  draperie  eft  bien  traitée.  M.  Vaffo 
continue  la  fuite  des  hommes  iltuftres  de  Trojres. 
Les  modèles  de  P,  Pithou ,,  du  P»Le  Cointc  ,  de 
"Mignard  fie  de  Girardon  qu'on  a  vus  en  terre  , 
font  exécutés  en  tnarbre  fie  vont  bientôt  embcUu^ 
cette  ville.  On  fçaic  qu  elle  doit  çec  omement  à  U 
%iunifiçençe  de  M.  Groffey.       « 

•   BMmens. 

«  On  continue  Tégoût  de  la  place  du  roî ,  tra* 
vall  confldérablc  fie-  nécelTaire  pour  que  la  chute 
dôs  eiu^  ne  la  dégrade  poinf.  On  a  creufé  &  ou 
va  jettdt  les  fondemens  de  la  face  de  bâtimens 
qui  doit  f.iive  Tautre  côté  de  la  rue  Royale  8c 
^'çççndre  |ufque5  prè^  du    fQffi  d^  Tailleries^ 


Ces* deinç  grands xorpè  élefcrei  fut  les  defeifis  dw 
M.  Gabriel  3,  font  U  pani^  h  plus  difpt  i^  jufede 
la  place ,  ôc  daivenç  la  serminer  magnîh^uemenc 
de  ce  cocc  ;  torfqu'ils  fecam  achèves  :.  Us^  aurces 
parties  dçja  fore  avancées  >  feront  bientôt  à  lear 
perfeâion  :  on  a  fait  divers  modèles  de  g^oiippes 
pour  placer  fuf  les  guérites,  Tous  les  artiftes.  tâ- 
chent' de  fe  {iivp^Set  à  lenvi  pour  uiérirer  de  voir 
leurs  produÂions  parmi  celles  qui  doivent  em- 
bellir ce  monument  qui  fera  un  dçs  plus-bieaux 
de  la  capitale.,  par.f^  liuiaûi3bii.&:  fa  variété.. 

L'hocel  deLongiievillethâd  &;  diftribu©  R  çon^ 
^nodcmeijt  pou^  la  manuteoçion  6c  Uappcêc  des. 
^bacs  .de  h  ferme  4  P?^ris  ,  m^nquoit  de  mag^- 
fins,  fuffifans  pour  y  fervir  de  dépôts  Onkyjâiu.de 
bâtir  joignaiu  cet  hotdl  5  rroîs  gP^afîdi^  .cmgiaôfis 
qui  en  dépendent  &  y  coniniuniquent.  Le  princi- 

Îal  a  fa  face  &  jine  fau0^'jentrée  fur  la  rue  S» 
"homasdtt  Louvre  ;  ce.'i,  magafins  font  d  une  conf- 
midfcion  folide  Se  promue  à  .e«itret;enir  la  ^ai^cleurj, 
ils  font  fort  élevés  >  les  ornemens:  de  U  f^efiir 
la  riio  S.  Thomas  »  foiU  dun  çoât  finnple.  Gerte 
conftrudtion  a  été  faite  foi)s  us  ordres  de  M. 
de  faiiit  Martin  qui  a>  donné  les  plans  &  con^ 
duit  coûte  la^ partie  n^ve  de  cet  hocel  >.  ain(i  que 
U  face-  de^  la  rue  S.  Nicaife.  ,  . 

Indufirié, 

Lb  (îeur  Defcours, encouragé  parla  demande- 
qtt*on  fait  de  toutes  pans  de  la  chandelle  de  fk 
yaAaufadbure-  de  Bernay  »  dite  bouG;ie  œconomk* 
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qitô,  a  travaillé  à  la  perfeâîonner  de  plas  en 
plus;'  •  a  trouvé  le  moyen  de  la- rendre  moins 
grafTe  &  plus  blanche  :  elle  dure  autant  que  la 
bougie  &  a  le  même  éclat;  la  préparation  de  la 
manère  qui  la  compofe ,  eft  faite  avec  un  tel  foin, 

Îia  il  n  y  refte  aucun  vice  ;  en  forte  qu'elle  ne 
urne  prefque  point  y  8c  ne  laifle  aucune  mauvaife 
odeur  lorfqu  on  l'éteint.  Le  coron  en  eft  bien 
choi(i&  fin.  Le  fieur  Defcours  a  été  obligé  d'aug- 
menter le  nombre  de  fes  ouvriers  &  d^ggrandir 
depuis  peu  fa  manufaâure  ,  au  moyen  de  quoi 
le  public  fera  bien  fervi  &  promptement.  Les 
perionnes  qui  voudront  fe  fournir  de  cette  boa- 

fie  œconomique ,  peuvent  s'adrefler  direâement 
lui,  ^  Bernay ,  ou  bien  au  dinSeur  des  coches  , 
7Ut  dis  puits  Carreaux ,  où  l'on  en  trouvera  toa^ 
jours  une  certaine  quantité  pour  les  eilàis. 

Métallurgie^ 

Le  fient  Sauveur»  rue  S.  Honoré,  près  la  me 
de  la  Lingerie  ,  a  imaginé  une  compofîtion  de 
métal  qui  imite  le  pinshbac  d'Angleterre.  Cernerai 
'  eft  fitfceptîble  d'un  beau  poli ,  &  ne  chvige  point 
de  couleur.  On  trouve  chez  lui  des  ouvrages  de 
toute  nature,  bien  finis  &  dorés  d'or  moulu  de 
cette  compofîtion. 
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■ 
SPECTACLES. 

Opira. 

Uacabemii  royale  de  muCqae  a  donné  Mar- 
di dernier ,  la  première  repréfentarion  du  Prince 
de  Noify ,  ballet  héroïq,ue ,  exécute  pour  la  pre- 
mière fois  devant  le  roi  en  1749,  hc  repris  ea 
1750,  fur  le  théâtre  des  petits  appartemens  2 
Verfailles  ,  joué  derechef  à  Bellevue  en  175  i. 
Le  fujet  en  eft  tiré  du  conte  du  Bélier  d'Hamil- 
^on,  &  voici  comment  le  pocte  la  adapté  à  fon 
drame.  La  fcène  eft  dans  l'ancienne  Gaule.  Le 
théâtre  repréfente  au  premier  adte  la  foret  facrée 
ou  le  grand  druide  fait  fa  demeure;  Entre  plu- 
fieurs  monùmens  âhticjuès ,  on  remarque  ta  ftatue 
£Efus  ,  principale  divmité  ides  anci^s  Gaulois  y 
élevée  fur  un  piedeftal  ruftique.  Près  de  cette 
ftatue ,  eft  le  chêne  facré  où  Ton  doit  couper  le 
gui  de  Tan  neuf  \  au  pied  de  ce  chêne  eft  un 
autel  de  gazon.  Le  grand  druide ,  fucceifïèur  de 
Merlin  ,  ouvre  la  fcèné  avec  le  grand  prctre  ,  il 
lui-  apprend  que  lé  jeune  Poinçon  élevé  dans  fon 
palais;  eft  le  prince  dé  Noily,  fils  du  faee  Mer- 
lin ,  qu'il  le  deftine  à  devenir  Tépoux  d'Alie  9  fa 
fille, &  l'héritier  de  fa  puifTance  ;  que  jamais  il 
n'a  ceffe  de  veiller  fiir  ce  dépôt  précieux  j  mais 
qu'obligé  d'aller  combattre  contre  le  géant- Mou- 
liueau ,  barbare  enchanteur  qui  lui  fait  la  guerrej 
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{►arce  qu*on  lui  a  refufé  Âlie,   il  confie  Tun  & 
autre  à  fes  XoinSt  Le  grand  pmre  l'aflure  de  fa 
vigilance,  &  le  druide  confulte  les  efpnts  élémen- 
taires qui  lui  font  fournis,  ppur  fçavoir  d'euxTif- 
fue  du  combat.  Si  Âlie  &  Poinçon  qot  ne  fe 
croient  unis  que  par  ramitié ,  viennent  a  appren* 
dre  que  c'eft  Tamour  qui  les  anime  »  le  druide 
fera  défait.  Telle  eft  la  réponfe  des  Gnomes  évo- 
qués par  le  druide.  Alie  arriva.  Le  Deftin  apref- 
crit  qu  elle  ôc  Poinçon  k  voyenc  tous  les  jours. 
Le  druide  redoute  cette  entrevue  ,  il  sVffbrce 
d*infpirer  à  fa  fille  de  l'horreur  pour  1  amour  y 
elle  croit  en  rellèntir,  &  demande  Poincop.  La 
fcène  des  deux  amans  eft  touchante  6c  ingcnieufe. 
On  voit  avec  plaiûr  comment  »  en  peignant,  leur 
amitié  par  des  expredions  q^ui  n  aj^rnennent  q^  a 
l'amour ,  ces  deux  feunes  amans  fe  promettent  de 
fuir  (oujours  la  puiiTance  de  ce  dieu.  Arrive  le 
grand  prêtre  qui  vient  avec  fa  fuite  pour  con^r 
h  gui  facré*  On  chante  une  efpèce  dlnveâave 
contra  lamour.  Poinçon  veut  fçavoir  du  grand 
prêtre  quel  eft  ce  fentiment  funefte  contre  le^a^ 
ofi  sclève.  Celui-ci  lui  répond  : 

Jaloux  éc  Ton  pouvoir,  tiran  impérieax» 

Seul  il  veut  écre  notre  maître. 
Vous  écoutez  nos  chants ,  vous  chénSti  nos  jpoy  ^ 
Un  amant  B*y  verroît  que  la  beauté  qu'il  ûn^e^ 
JtU  d'elle  l'univers  difparoit  à  fès  ycax«. 

Un  cGcur  vraiment  amoureux 

Devient  étranger  à  iui-mémc , 
?9ur  {tic  um  co^g;  à  l*ob|çt  de  fcs  ironni^ 


A  ces  traits  ,  Poinçon  &  Alie  reconnoîflent 
rétac  de  leur  cœur  ^  iU  ont  appris  que  c'écoic  dé 
lamour  qu'ils  avoient  lun  pour  l'autre ,  &  au  mê- 
me inftant  on  vient  leur  annoncer  que  le  druide 
eft  vaincu  &prifonnier  du  géant  Moulineau»  Ar- 
mé d'un  glaive  enchanté  ,  Poinçon  accourt  à  foti 
fecours.  Il  ufe  de  ftratagane  pour  furmonter  les 
çnchantemens  de  Moulineau ,  &  le  faire  fuccom* 
ber  fous  les  fiens^  Le  géant,  qui  le  méconnoît, 
lui  apprend  qu'Alie  fera  bientôt  en  fon  pouvoir, 
mais  qu'il  ne  veut  lui  offrir  fa  main  ,  qu'après 
avoir  immolé  k  prince  de  Noify  qu'Alie  aime. 
Dn  oracle  infaillible  le  lui  a  appris.  Poinçon  qui 
ne  fe  connoîc  point  fous  ce  nom  ,  eft  tranfporté 
de  jalouGe  ;  mais  il  n'oublie  pas  ce  que  fa  recon- 
noiflance  doit  au  druide.  Il  combat  le  géant  > 
le  tue  ,  &  veut  confulter  le  terrible  oracle. 
Alie  vient  j  Poinçon  lui  fait  reproche  d'en  aimer 
un  autre ,' Àlie  eir^loie  les  exprefiîons  les  plus: 
tendres  pour  le  raflurer;  elle  s'en  rapporte  X  Tb- 
racle  qui  achevé  de  les  défoier  5  en  contirmanc 
qu'elle  aime  le  prince  de  Noify.  L'état  horrible 
ou  Poinçon  eft  réduit ,  n'eft  que  foiblemenc  cal- 
roc  par  les  tendres  aveux  d'Aile.  Mais  le  druide. 
délivré  par  la  vidoire  de  Poinçon  ,  arrive ,  lui  ap-. 
prend  qu'il  eft  lui-même  ce  prince  de  Noify  qu'Alie 
aime.  La  pièce  finît  par  ladmiffion  des  jeunes 
époux  au  rang  des  fce»  '6c  des  çénies.  Voilà  ce 
qu'eft  le  pocme  :  voyons  comment  il  a  été  accueilli. 
île  premier  aâe  a  paru  long  6c  froid;  les  deux 
autres  ont  été  un  peu  mieux  reçus  ;  mais  fans 
cet  enthoufiafme  &  cette  volupté  fuivie  qui  ca- 
lad^prife  le  véritable  fuccc$.  Vair  que  da^fe  M^^^ 
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Lany  a  fait  plaîfir.  Les  rôle»  dç  \P'*«  AmonU 
&  Lemierre ,  qui  fe  font  distinguées  a  leur  ordi- 
naire y  font  ceux  dans  lefquels  on  trouve  1& 
f)lus  de  chant.  Le  reftea  paru  très  foible.  Lesbal- 
ets  font  bien  deilinés  \  celui  qui  termine  le  der« 
nier  aâe,  a  été  particulièrement  applaudi  &  mé- 
rite de  Fctre.  M"'  Lany  ,  fon  frère ,  les  fieurs^ 
'Veftris  ,  Laval  &  Gardel  ont  danfé  fupérieure- 
ment.  Cç  dernier  eft  un  jeune  danfeur  qui  acquiert 
tous  les  jours  des  grâces  ,  de  la  légèreté  &  de  la 
force.  Les  décorations  font  très-belles.  La  foret  dcr 
premier  aâe  eft  fçavante  &  bien  entendue.  Le 
temple  de  la  vérité  eft  (împle  comme  elle.*Le 

Îalais  des  fées  eft  charmant.  Les  habits  font  ga- 
ins &  de  bon  goût.  11  fcmble  que  les  noms  de 
Merlin  ,  de  Poinçon  y  8t  de  Moulineau  ont  jette 
un  certain  ton  de  burlefqne  fur  cet  opéra.  Les^ 
cérémonies  des  druides  pour  couper  le  gui  facré 
&  le  dénoument ,  qui  eft  trivial  >fonr  prelque  fàic 
rire.  En  un  mot^  le  fuccès  de  cet  opéra  eft  cros-k 
équivoque. 


T577) 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 


MÉMOIRE  relatif  au  projet  tune  histoire  générale  de  ta 
province  de  Normandie  ,  par  des  religieux  Bénédidins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur»  A  Rouen ,  cA<:^   Richard  LalU* 
manSy  imprimeur  du  roi.  1760.  La  Normandie  eft  une  des 
plus  coalidiirabLs  provinces  de  France ,  fès  peuples  fe  fonc  ^ 
didingués  dans  tous  les  tems  &  dans  tous  les  genres  y  d'elle 
{ont  lortis  une  foule  de  conquérans ,  &  «  ce  qui  la  ren4 
bien  plus  recommandable  ^  beaucoup   d'hommes  de  génie* 
Il  eft  peu  d*bi(loires ,  qui  comme  celle  de  cecce  province  ^ 
poiircnc  répandre  plus  de  lumières  fur  les  mœurs  &  les  ufa« 
[es  anciens  de  la  nation,  fur  lorieine  des  jurifdiâions  Se 
s  loix  ,  fur  la  nature  des  fiefs  &  &s  bénéfices ,  fur  le  pro* 
,rès  des  fciences  ,  du  commerce  &  des  arts.  Le  public,  qui 
cpuis  long-tcms  défire  qu'on  lui  donne  cette  mtéreflance 
biftoire,  apprendra  fans  doute  avec  ,plaifir  qu'une  lociété 
de  fçavans,  d-int  on  connoit  raébivice  infatigable  d^ns  les 
j:ecberches  utiles ,  fe  prépare  à  le  fatisfaire  a  cet  égard. 
Voici  quel  efl  le  plan  de  cet  important  ouvrage,  i^.  «  On 
M  donnera  une  topographie  exaâe  de  tous  les  lieux  de  la 
»  province  fuivant  fes  anciennes  &  nouvelles  bornes.  Âprès« 
w  un  dilcours  général  fur  cet  objet ,  on  y  trouvera ,  rangée 
9»  par  ordre  alphabérique  ;  la  dcfcription  détaillée  de  toutes 
3»  les  villes  ,  bourgs ,  paroifles ,  châteaux  ,  chapitres ,  ab» 
«>  bayes,  prieurés,  chapelles,  &  généralement  de  tous  les 
a»  lieux  de  quelque  conhdcration  ,  avec  tout  ce  qui  pourra 
M  piquer  la  curiofité  du  leâeur  ou  inttreiler   les  dtoits. 
9»  i**.  Suivra  le  corps  d  hiftoirc  qui  repréf^^ntera  tous  les 
3>  évéaemens  tant  ecclélîaftiques  que  civils  &  militaires , 
«  dont  la  province  a  été  le  théâtre,  ou  don:  elle  a  fourni 
M  les  aâeurs  depuis  les    premiers  tems  jnfqu'à  nos  jours, 
w  j".    Le  tout  fera  terminé  par  le  nobiUer.  »>   Plufieurs 
années   ont   été    employées   à    ramaifer    des    matériauq^ 
four  cet  imporunc  ouvrage ,  ^  les  auteurs  font  poilciièurs 


£ 


^ûht  cbilcàîon  immense  ût  mémoires  &  de  pi^es  rdit^re) 
è  leur  objet.  Mais  quelque  rciupuleulè  accention  quoo  ait 
apportée  a  bien  choitir  ces  matériaux  ^  on  ne  peut  (e  flatter 
ce  n  être  tombé  dans  aucune  des  erreurs  prctqu,*ipévi tables 
dan«  des  ouviagcs  de  ce  genre.  Ceft  pour  parYcnir  à  en 
purger  celui  que  nous  annonçons ,  que  les  auteurs  publient 
le  mémoire  dout  il  s'agit.  Ils  y  proposent  un  grand  nom- 
bre de  quedions  relatives  à  rhiPiOire  particulière  de  lapro^ 
TÎacc,  6c  prient  les  perfonnes  éclairées  de  vouloir  bien  y 
^pondre.  Ces  quefhons  roulent  fur  le  nom  des  lieux ,  leur 
£tuanon ,  kur  état  ancien  &  aâucl ,  leur  gouvernement  ci<* 

9  Vil  ^  militaire  &  ecdéfialliques  y  le  nombre  des  égli&s  Se 
inonaftéres  qui  s'y  trouvent  ;  les  éublilTemens  utiles  qu'on 
y  remarque  ^  les  fic6  &  feigneuries  qui  en  dépendcoc  , 
quels  font  lc6  événemens  mémorables  qui  y  (bm  arrivés  | 
à  quels  hommes  illuftres  tel  ou  tel  endroit  a  donné  la  nai& 
fànce  s  y  a-t-il  quelques  reftes  d'antiquités;  le  lieu  eft*il  finie 
fur  le  bord  de  la  mer  j  qu'y  a-t-il  de  remarquable  fur  les 
côtes  voiiines  ,  à  quelle  cfpèce  de  commerce  s'adonnent  les 
babitans  ;  quel  clï  le  nom  du  canton  ou  petit  pays  dans 
lequel  tiï  iicué  le  lieu  dont  il  s'agit  >  quelle  eft  la  natmc  du 
Ibr ^  la  température  du  climat ,  quelles  en  (ont  les  produc-» 
cious ,  tant  celles  qui  font  l'objet  de  Tagricu^ure ,  que  ccl^ 
les  qui  le  font  de  la  curiofité  du  naturalifte ,  &c.  On  in* 
^ite  dans  chaque  ville ,  bourg  ou  -village  de  la  province  ^ 
Quelques  bons  citoyens  à  répondre  à  ces  que/lions  dans  le 

•  plus  grand  dérail  qu'il  fera  pofTible  :  on  recevra  tous  les 
mémoires  avec  reconnoiflancejon  prie  de  ne  rien  négliger;  une 
«necdote ,  une  Ample  remarque ,  peuvent  être  de  trcs^grande 
utilité.  On  adreflcra  ces  mémoires  à  quelque  maifon  que 
ce  foit  de  la  congrégation  de  S»  Matu  ,  qui  fe  chargera  de 
les  faire  tenir  aux  hiftoriographes.  Les  mémoires  qu'on  leur 
enverra  qui  (eront  exaâs  &  fuffifammcnt  travaillés,  feront 
iihprimés  tels  qu'on  les  aura  envoyés ,  &  avec  le  nom  de 
leurs  auteurs  s'ils  le  défirent. 


Observatïoss  fur  Us  mànufcrîts  dtftuM.  du  Mkf« 
fus,  avec  quelques  réfitxions  fur  l'éducation.  Pur  Mi.  lé 


(m) 

hioufi^  ancien  àJ^oini  auprofcffiuf  it  tangûi  Zàiîni  h 
'êcoU  royale  ifiUitaire.  A  Paris,  che{^  ta  veuve  David ^  H" 
raire ,  quai  dès  Auguflins.  1760.  Cette  pcmc  brochure 
(l  l'ouTrage  d'un  ami  Je  feu  M.  cfu  Maruis  ,  ce  gram-» 
Qairïeo  philofophe  >  qui  }ouit  d'une  réputation  méritée» 
fi.  du  Marfais  a  beaucoup  travaillé  Se  il  travailloit  bien  ; 
cpcndaat  on  a  trës-peu  d  ouvrages  imprimés  de  lui ,  &  on 
jfaïc  qu*il  en  a  fait  un  grand  nombre  trcs-^dignes  de  Têrreé 
)cux  c(ui  poflédenc  quelques-uns  des  manufcrits  de  cet  ha^ 
ùlic  bommc ,  font  réciicmcnt  tort  au  pnbHc  en  ks  tenant 
enfermés  dans  leurs  porte-feuiiles.  Cm  pour  inviter  cet 
trfoaocs-Ià  à  s'en'  dcflVinr  ^  à  Tarisfaire  le  vœu  des  gent 
le  Iccrcs ,  que  M^  le  Rebours  publie  la  brochure  que  nous 
iDDonçons.  Il  eft  à  (buhaiter  que  Tes  exhortations  qui  font 
bûdécs  en  raiCon ,  touchent  ceux  à  qui  elles  s'adreflènc. 

A  Toccafion  de  M.  du  Marfais  &  de  fes  talens  pour  di- 
i|;cr  l'éducation  d'un  jeune  homme  .  M.  le  Rebours  nous 
TcrcQcc  quelques  réflexions  fur  ce  nijet.  Ces  réflexions  pa-* 
purent  être  le  programme  d'un  ouvrage  qu'il  raédim  Noiii 
ommes  peffuadés  que  tous  ceux  qui  les  liront ,  lencou^ 
^içeront  à  y  mettre  la  dernière  main.  M.  le  Rebours  a  en« 
i^ii^gH'éducation  en  grand.  L'objet  de  toute  éducation  eft 
fc  rendre  les  citoyens  auffi  forts ,  auflî  éclairés  8l  aufliî  ver* 
^x  qu'il  eft  poffiblc.  On  néglige  entièrement  le  premiet 
kces  points  »  &  on  fe  trofnpc  fouvent  fur  les  deOx  autres^ 
EiQte  de  connokre  quelles  font  tes  connoiifances  dont  on 
'oit  meubler  la  tête  d'un  enfant  &  quelles  idées  on  doit 
«i  donner  de  la  vertu.  L'amour  de  fa  patrie  ,  du  gouverne- 
wncm  &des  loix,  voilà  ce  qui  conftitue  la  vertu  j  &  fi 
^^  principes  ne  font  la  bafe  de  tonte  éducation  ,  ou  fi  oH 
»  prcfcnte  fous  un  &ut  alpeâ ,  on  ne  fermera  ni  hom-» 
^  ni  citoyens. 

M.  le  Rebours  exhorte  ceux  qui  retiennent  tes  manufcrits 
^  M.  du  Marfais  ,  à  les  publier  ;  nous  exhortons  M.  le 
Uboars  à  donner  l'ouvrage  qu'it  nous  annonce  ,  qui  ne 
^A  peut-être  pas  oioins  «cJc  cpe  ceur  de  fon  Uluftic  aai* 


\^^ 


les  tomes  s  ^.  ^  ^^^  frtnts  fut  Us  èvanpîts  2e  touâ 
Tannée  par  M.  Ballet,  antien  curé  de  Gif^  prédicateur  àt 
Ja  reine  ^  viennent  de  paroi tre  &  Ce  Vendent  che{  DefpiUy, 
libraire,  rue  5.  Jacques,  vis-à-vis  la  rue  du  Plâtre,  a  la 
vieillepofte.  Le  public  a  déjà  ptononcé  i'ur  les  quatre  pré- 
cédens  volumes  de  cet  ouvrage  ,  qui  d'ailleurs  n'étant  pas 
de  nature  a  être  fufceptibies  d  aucun  extraie  ^^us  diTpeakm 
d'en  donner  une.  plus  longue  notice. 


Ciux  qui  voudront  faire  InShttt  dans  VAranteoureitr  qudqaef 
articles  concernant  qucl^u^un  de$  obiets  qu'il  embraffe  ^  Coni  pries  df 
les  envofrer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  jurqu*au  Mercredi  ,  àcpsoMM 
plus  tard  :  autrement  ils  feront  retardés  de  huit  jours. 


On  foufcrtt  pour  VJvatiteoureur ^  â  Paris,  chez  Michel  Laxitrfi 
Imprimeur  Libraire  ,  rue  &  à  coté  de  la  Comédie  Fran^lfe ,  aa  Pir, 
nafle.  Le  prix  de  la  Soufciipnon ,  pour  Paris  Se  pour  les  Provinces  - 
«il  de  II  livres  pour  l'année,  fans  aucune  augmentation  pour  le  poR. 

Il  en  paroh  une  FcuiUc  le  Lundi  de  chaque  Scniaiiie« 

1 E  s  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent  i 
la  Pofte  y  avec  une  Lettre  d'Avis  ,  Se  d*aiii:anclûr  l'un  8c  l'autre. 

Avec  Jpprobadon  &  Privilège  du  Roi^ 


L'A  VA NTCO UREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

. . .  Fieniam  pttimsfyue  ,  damafyu*  vici(^.  Hoiat. 

DuLuiuS  x^Sepumèn. 


SCIENCES. 

Académies» 

JLi  'ACADiMTC  royale  des  fciences ,  infcriprionf 
&  belles-lettres  de  Toaloufe  ,  dîftribae  tous  les 
ans  un  prix,  dont  le  fujet  eft  alrernacivement  de 
mathématique ,  de  médecine  &  de  littérature.  Ce 
prix  fondé  par  la  ville  de  Touloufe ,  eft  de  la 
valeur  de  500  livres.  L'académie  avoit  propofâ 
en  1757  >  pour  fujet  du  prix  de  17^0,  Its  moyens 
de  ruonnottre   les  conm-coups  daas  k  corps  A»» 


inaîny  &  d* en  prévenir  les  juties.  Dans  le  notnbre 
lies  ouvrages  qui  ont  concouru  pour  ceprix,quel^ 
ques-unsonc  mérité  les  "éloges  de  l'académie  &  par* 
ticulièrement  celui  qui  a  pourdevife  ces  paroles 
de  Celfe:  Ut  alimenta  fànis  corporibus  agricultura, 
Jic  fanitatem  agris  medicina  premitàt.  ^ais  com- 
me entce  ces  pièces  ,  certaines  fe  bornent  aux 
cGttitre-eoups  fde  la  tèce>  que  dans  celles  qui  ont 
émbrafft  ceux  du  tronc  &  des  extrémités  ,  Jes  ar- 
ticles qui  s'y  rapportent  font  pea  approfondis ,  & 
qu en-général  aucundes  ouvrages  préfentés  n'ex- 
plique le  méchanifme  des .  contre-coups  dans  un 
détail  fuflifaîit  pour  déterminer  quelles  font  4€S 
comtoiOTances  qu'on  peut  en  tirer  fur  le  fiége  &  la 
nature  des  léiions produites  par  des  accidèns,  l'a- 
cadémie s'eft  déterminée  à  réierver  le  prix,  &  à  le 
joindre  à  celui-de  ijO^  ,  qui  fera  de;  looo  livres, 
&  pour  lequel  elle  propofe  le  même  fujet.  Le 
prix  de  X7<>i  fera  de  zooo  livres.  Il  s'agir,  pour 
y  prétendre,  d'examiner  &  d établir  :  Quel  a  iti 
Vttat  desfciences  &  4ts  arts  dans  le  <royaume  de 
Touloufe ,  fous  les  rois  P^ipgoihSy&  quelles  yju- 
rtnt  les  loix  &  Us  moeurs  Jous  le  gouvernement  de 
€es  princes.  On  avertit  les  auteurs  qu'ils  doiveac 
s'attacher  à  rendre  fenilbles  les  changemens  que 
la  domination  des  Wiiigoths  a  produits  dans  les 

Î^ays  oui  formoi^nt  le  royaume  de  Touloufe.  Le 
u)et  du  priic  de  1 7^  2^,  qui  eft  auflî  de  zooo  livres, 
confifte  à  déterminer  la  JireSion  &  la  forme  lapins 
avantageufe  d'une  digue  peur  qu'elle  r^fie  avec  tout 
davantage  pojjible  aux  efforts  des  eaux  y  en  ayant 
égard  aux  diverfes  manières  dont  elles  undenzala 
ifUtruire.  ÏA»  auteurs  qui  compoferont  pour  ce 


pnty  doîv^enc  SivDÎr  principalement  en  vhe  les  dï- 
'  gués  ou  les  épis  deftinés  a  changer  le  cours  des 
rivières ,  &  les  principes  de  dynamique  relatifs  à 
la  folution  de  ce  problème  ,  fans  toutefois  né- 
gliger la  pratique. 

Les  conditions  font  les  mêmes  que  celles  que 
prefcrivent  toutes  les  académies.  Les  ouvrages  fe- 
ront adreflcs,  francs  de  port,  â  M.  rabbé  de  Sapu^ 
fecritairt  ptrpitiul  de  V académie  des  fciences  y  &c. 
à  Touloufe. 

L'académie  des  fciences  ,  belles-lettres  &  arts 
de  Lyon  ,  tint  le  Mardi  >  i6  Août  dernier  ,  une 
fcance  publique.  M.  l'abbé  de  Valernod ,  direc- 
teur ,  en  fit  louverture  par  un  difcours  fur  le  fujer 
du  prix  de  mathématiques  ,  propofé  pour  cette 
année,  dont  l'objet  étoit  de  trouver  la  figure  des 
rames  la  plus  avaniageufe  pour  la  navigation.  11 
déclara  enfuite  que  l'académie  avoit  adjugé  la  mé« 
daille  d'or  au  mémoire  de  MM.  Bernoulii  fils  Se 
Jeanneret,  ré(idans  à  Bâle  ,  qui  portoit  la  devife: 
Lentendus  remus  in  unda-y&c  à  celui  de  M.  l'abbé 
B  *  *  dont  l'épigraphe  écoir:  Fecit  ufus  artem.  Ces 
deux  mémoires  ayant  été  jugés  également  dignes 
de  la  préférence  des  fuffrages ,  fur  tous  ceux  qui 
avoient  été  envoyés  au  concours  \  l'académie  leur 
a  décerné  à  chacun  la  moitié  du  prix,  fuivantru-> 
fage  qui,  en  pareil  cas,  fe  pratique  ailleurs.  M. 
l'abbé  de  Valernod  rappella  au  public  le  fujec 
du  prix  de  phyfique,  déjà  annoncé  pour  l'année 
prochaine  I7(>  i  ,  &  qui  étoir  ainfi  exprimé  :  Quel- 
les font  Us  caufes  qui  font  pouffer  ou  tourmr  le  vin} 
Quels  font  Us  moyens  de  prévenir  cet  accident^  & 
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îty  remUUrfans  que  la  quaUti  du  vin  devîtnrt$ 
nidJibU  à  la  famé  ?  M.  le  direâeur  termina  foa 
difcours  par  l'annonce  du  fujer  du  prix  des  arts  , 
propofé  pat  l'académie  pour  Tannée  1761 ,  énon- 
cé en  ces' termes  :  Trouver  une  manière  nouvelle  dt 
dicreufer  la  foie  fans  altérer  ni  fa  qualité   ni  fon 
luAre^  dont  nous  avons  parlé  dans  VAvantcoureur^ 
N^.  J5.  M.  Genève,  exconful  ,  ayant  été  élu 
académicien  ,  pour  remplir  la  place  devinée  aos 
connoiflànces  relatives, au  commerce,  vint  pren- 
dre féance  à  lacadémie.  11  fit  fon  remerciement 
à  la  compagnie  ,  &:  il  lut  un  difcours  fur  l'origine 
&  rétablirfcment  du  commerce  dans  les  différen- 
tes parties  du  monde.  M.  le  chevalier  de  Bory  fit 
la  clôture  de  la  féance  par  la  le<5ture  d'une  imita- 
tion en  vers  François  de  la  19^  ode  du  2*^  livre 
d'Horace  ,  qui  commence  par  <:es  mois  :  Bacchum 
in  remous ,  -&€.  Le  même  jour  M.  Delôrme,  au- 
teur des  Recherches  fur  les  aqueducs  de  Lyon  j  dont 
on  a  rendu  compte  dans  VAvanecoureur  du  1  Juiti, 
K^  lo ,  membre  de  l'académie ,  a  expofé  aux  yeux 
du  public  ,  dans  la  grande  falle  de  l'hôtel  de 

•  ville,  des  plans  deflînés  de  l'étendue  de  iji  pieds 
de  longueur ,  qui  ont  pour  objet  les  conftruâiofas 
des  acqueducs  des  Romains  depuis  le  mont  Pila 

•  jufqu'au  fauxbourg  Saint  -  Irenée.  Ces  plans 
peuvent  faire  juger  du  travail  &  des  recherches 
que  M.  Delorme  a  été  obligé  de  faire.  Il  fe  pro- 

'  pofe  d'en  entreprendre  beaucoup  d'autres  fur  ;le 

'  même  fujet,  qu'il  communiquera  à  l'académie, 

&  dont  les  detfeins  feront  expofés  à  la  curiofitc 

publique  dans  la  féance  du  a  Décembre  ^prochain. 


(5«5) 

Le  25  Août,  fere  de  S.  Louis , racadémie  d^ 
belles-Iecrres  de  Marfeille  cint  fon  afTemblce  pu- 
blÎQue  dans  la  grande  falle  de  Thôcel  de  ville:  M* 
le  aiic  de  Villars  ,  fon  protecteur ,  y  prcfida.  M, 
Barthe,  direAeur,   ouvrit  la  fcance  par  un  diC* 
cours  dans  lequel  il  expofa  les  fervices  important 
que  M.  le  maréchal  de  Villars  a  rendus  à  la  France» 
les  bienfaits  qu  il  a  répandus  fur  l'académie ,  les 
vertus  que  fon  digne  fils  fait  éclater  fans  fâfte» 
&  qu'il  exerce  fi  utilement  pour  cette  province» 
M.  Barthe  lut  enfuite  un  précis  de  la  vie  d'Àlexaft- 
dre.  Cette  ledure  fut  fuivie  de  c^le  du  difcours 
qui  a  remporté  le  prix  &  qui  a  pour  fujet  :  A 
qutls  caraSins  on  difiinguc  Us  ouvragés  de  ginu 
des  ouvrages  d'cjprit.  M.  Floret  de  M^feille  en  eft 
l'auteur,  il  reçut  la  médaille  des  mains  de  M.  de 
Villars ,  &  fit  fon  remerciement.  On  lut  l  ode 
couronnée,  qui  a  pour  {a]et  Us  Tournois.  Elle  eft 
de  M.  Ferrand  de  Saint-Firmain ,  de  Bourboo- 
TArckambaur.  La  médaille  fut  donnée  à  la  per«- 
fonne  qui  avoir  droit  de  la  recirer  de  fa  parc.  M.  • 
Ricaud,  chancelier  de  Tacadémie  >  lut  une  traduc- 
tion en  vers  du  14.^  livre  de  llliade ,  où  Priam  va 
demander  à  Achille  le  corps  de  fon  fils  He(2or^ 
La  féance  fut  terminée  par  la  lefture  de  la  traduo 
tien  en  vers  de  Tépifode  des  honneurs   funèbres 
fendus  â  la  mémoire  du  jeune  Pallas ,  iils  d'Evan* 
4ire ,  inféré  dans  le  onzième  livxe  de  TEneide.  Ce 
morceau  de  pocfie  eft  de  M.  Barthe.  L'académie 
0,  propôfé  pour  fujec  du  prix  de  poëfie  de  l'année 
«prochaine  »  Ui  Pèche.  Les  auteurs  pourront  préfenrâc 
Que  ode  ou  un  poëme  à  cimes  placés ,  de  cent  vesis 
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au  tnoîns^  &  de  cent  cinquante  au  plus.  Ils  tner- 
tront  au  bas  de  leur  ouvrage  une  fentence  ou 
devife  ,  &  l'enverront  i  M.  Dulard  ^  fecrctaire 
perpétuel  de  ràcadcfiiie ,  avant  le  premier  Mai 
17^1.  Ce  terme  expire  ,  il  n'en  recevra  plus.  Le 
prix  que  l'académie  décerne,  eft  uite  médaille  d'oc 
de  la  valeur  de  300  livres.  D'un  côté  on  y  voit  le 
bufte  de  M.  le  duc  de  Villars  ,  &  fur  le  revers, 
ces  mots  ,  Pramium  academiœ  MaJpUcnJis  »  en- 
coures d'une  couronne  de  laurier.  La  république 
^ts  lettres  &  l'académie  de  Marfeille  en  particu- 
lier ,  viennent  de  faire  une  perte  confidérable  , 
dont  la  tri(le%nnonce  trouve  ici  fa  place  bien 
naturellement.  M.  de  Chalamont  de  la  Vifclede , 
natif  de  Tarafcon  en  Provence,  ancien  fecrétaire 
perpétuel  de  cette  académie ,  eft  mort  le  1 1  du 
mois  dernier,  âgé  d'environ  foixante-fept  ans, 
après  de  longues  infirmités.  Ses  talens  fupérieurs, 
fon  caradbère  foutenu  d'excellent  académicien, 
d'ami  fur,  de  bon  citoyen ,  fournitTent  une  ample 
matière  d'éloge ,  &  juftifient  les  regrets  que  £1 
perte  excite.    * 

Médecine-  Cofmitiqut. 

Le  fieur  Poitevin ,  baigneur  à  côté  de  l'opéra  , 
a  obtenu  de  S.  M.  le  privilège  d'établir  des  bains 
fur  la  rivière  de  Seine.  Il  vient  de  faire  graver 
le  plan  de  ces  nouveaux  bains ,  qui  fe  vend  à  Paris, 
chez  le  Rouge ,  rut  des  grands  Augujlins^  vis-à- 
vis  le  panier  jUuri. 

'  Au  centre  d'un  bateau  qui  aura  environ  foixante 
&  quinze  pieds  de  long  ,  &  vingt  -  cinq  de 
iarge ,  fera  établi  un  fourneau  &  une  chaudière  > 
au-de(ru3  de  laquelle  il  y  aura  un  réfervoir.  Des 
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royaux  porteront  Peau  chaude  &  l'eau  froide 
dans  tes  baignoires.  Il  y  en  aura  fix  pour  les 
hommes  &  ux  pour  tes  femmes.  La  partie  dii 
batceau  qui  fervira  aux  uns,  fera  fans  communi- 
cation pour  les  autres  j  les  entrées  font  aux  deux 
extrémités.  Les  baignoires  Tont  placées  dans  des 
chambres  féparées  par  des  doifbns  ,  &  en  traver- 
fant  un  corridor,  on  trouvée  vi&-à-vis  la  cellute 
où  Ion  s'eft  baigné,  une  petite  chambre  à  lit  fott 
propre.  On  a  pris  des  précautions  pour  cjue  Teau 
foit  toujours  claire,  lors  même  que  la  rivière  fera 
trouble.  Il  eft  certain  que  ces  bains  feront  très- 
commodes  ,  &  qu'on  fera  très  sCir  d'avoir  Teau 
même  de  la  rivière ,  &  à  moins  de  &aix  que  chez 
nos  baigneurs ,  fi  la  première  dépenfe  du  bateau  9 
des  meubles  &  uftenfîlles  n  eroit  pas  comptée.  Eh 
hyver  ,  des  tuyaux  de  poêle  échaufferont  les  cor- 
ridors. C'eft  à  Tufage  à  montrer  fi  cette  entreprife 
réuflîra.  L*auteur  a  préfenté  fon  plan  à  l'école  de 
médecine ,  &  à  l'académie  royale  de  chirurgie* 
On  lui  a  nommé  des  commi(Tàires ,  dont  le  rap- 
port ne  peut  qu'ctrc  avantageux  :  mais  on  peut  fe 
louvenir  que  malgré  l'approbation  bien  authen- 
tique de  ces  deux  facultés ,  tes  bains  médicinaux 
du  fieur  Guerin,  établis  à  grands  fraix',  rue  des 
Jeuxneufs  ,  n*6nt  pas  réufll  ;c'eft-à-dire,  que  le  pu- 
blic n'a  pas  foutenu  un  écabliflement  qui  avoit 
paru  C  utile  ;,  puifqu'on  pouvoir  y  prendre  des 
bains  ,  des  douches,  des  fumigations  féches  8ç 
humides,  avec  autant  d'efficacité ,  plus  de  com- 
modité &  intîniment  moins  de  dcpenles ,  qu'on 
n'en  fait  en  allant  fort  loin  aux  eaux ,  en  perdant 
lavantage  des  fecours  de  fa  famille  &  aes  ofS- 
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clers  it  fantéqul  ^  connoifTant  te  mat  d'ongfne» 
6c  "  le  tempéramenc  du  malade  ,  ferotent  plus 
en  écac,  que  ceux  qu'on  ne  voitquenpafTanc,  de 
diriger  tout  ce  qui  doit  concourir  avec  les  eaux  , 
pour  obtenir  une  cure  radicale*  Le  (leur  Poitevio 
ie  borne  aux  bains  (impies  de  fanté  &  de  propreté» 
ce  qui  rapproche  plus  fon  emreprife  de  l'ufage 
commun. 

Pharmacie. 

L'exposition  publique  des  drogues  de  Ea  thé* 
riaque  des  apothicaires  de  Paris ,  a  commence 
Jeudi,  X5  du  mois,  à  deux  heures  de  rdevée» 
elle  durera  1 5  jours  de  fuite. 

Il  paroît  que  ces  artiftes  ont  apporté  toute  leur 
attention  à  la  pureté  &  i  la  bonté  ies  marchais 
difes,  &  fe  font  peu  occupés  d^on  étalage  fat« 
îueux  &  tout  à  la  fois  inutile. 

Les connoifTeurs  pourront,  entr'autres  chofes^ 
j  remarquer  que  les  fels  volatils,  les  huiles  eilen* 
ciellés ,  &  autres  produits  chyçiiques  qui  doivent 
entrer  dans  la  thériaque  célefte ,  font  dans  le  pfes 
haut  degré  de  perfedion  ,  &  qu'ils  font  totale- 
ment difïérens  en  couleur ,  en  odeur  6c  en  goût 
de  ces  comportions  for^iines  ou  étrangères  qui 
parviennent  ici  par  la  voie  du  commerce. 

La  comparaifon  qu'il  eft  aifé  d*en  faire  ,  pet- 
fuadera  le  public  de  la  falfification  &  altération 
des  drogues  qui  fe  compofent  au  dehors  ^  te  Ai 
préjudice  qui  en  réfulte  dans  la  médecine. 

M.  le  lieutenant  général  de  police  a  préfîdé  à 
èette  ouverture  qui  s'eft  faite  pat  ua  difcours  ce* 


latif  au  fujec;  on  a  fait  enfaice  la  démonftrarioii 
00  explication  de  toutes  les  drogues  qui  étoieht 
expofees.  La  faculté  de  médecine  y  a  aififté.  Le 
jardin  des  apothicaires  eft  rju  d$  FArbaUu  ^Jaux^ 
hourg  S.  MarccL    .  .    . 

Tablb  géométrique  Françoife  ou  Alfemande  ^i 
concernant  la  multiplication  de  tous  les  nombres 
depuis  1  jnfqu*à  loo,  par  tel  nombre  intermé- 
diaire à  volonté  de  cette  progrefiîon  j  par  M.  Dtf- 
four,  ancien  fous-ingénieur  &s  ponts  &  chauffées, 
&profeflèur  de  mathématiques. 

Cette  table  eft  compofée  de  4  planches  gm-* 
vées,  &  imprimées  fur  grand  nom  de  Jéfus  ;  les  4 
planches  fe  raffèmblent  en  une  feule^où  peuvent 
cnre  féparées  ,  &  fe  vendent  féparées  1  livres  ^ 
fols;  collées  les  4  enfembie ,  1  livres  1 1  fols; coil' 
léès  fur  foite  avec  bordure  bkae  4  livres  4  foh; 
ifeliées  en  i/t-'4^<  bazane  &  avec  onglets  5  livf^és 
10  fols.  Elle  parôîtra  le  premier  Oâiobre  prochain, 
&  fe  trouvera  chez  fauteur  ^  rue  delà  Harpe  ,  /a^- 
nu  mdifon  que  M.  Slonicl^  arckiùSe  du  rai.  Lés 
étrangers  peuvent ,  en  affranchiflant  leurs  lettres 
&  le  port  de  l'argent ,  s'adreffer  au  fieur  Brocas , 
libraire,  rue  S.  Jacques  ,  au  chef  S.  Jean*y  ou  i\i 
fleur  Gautier  ,  débitant  la  nouvelle  carte  de  Fran^ 
ce  ,*  cloiCre  S.  Honoré ,  â  Paris  ,  qui  leur  feroAt 
tenir  ,  par  la  voie  indiquée  9  les  4  planches  de 
rexeœplaire  pour  lè<}uel  ils  fe  décideront» 
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ARTS. 

La  Dtfcriptiojk  des  arts ,  par  r académie  royait  des: 
fcUnces.  i 

L'acammie  des  fciences  écoic  à  peine  formée, 

Îp'elle  conçue  le  projet  d'examiner  &  de  décrire 
uccefGvement  toutes  les  opérations  des  arts  mé- 
chaniques ,  perfuadée  a^e  cette  emreprife  poûvoit . 
également  contribuer  a  leur  progrès  &  à  celui  des 
fciences.  D  ailleurs  unedefcription  exa£bedes  arcs» 
de  leurs  inftrumens  ,  de  leurs  opérations ,  &c  ^ 
eft  un  monument  durable  érigé  à  rinduftrie  hu- 
maine ,  &  un  sur  moyen  d  épargner  à  la  poftéritc 
beaucoup  de^  teros  &  dé  peine  >.  fi  les  arts  avoient 
encore  a  fubir  de  ces  grandes  révolutions  qui  les 
ont  autrefois  prefque  anéantis.  Ceftdans  cette  vue 
que lacadémle  des  fciences  dirigeant toiyours  (es 
travaux  vers  les  chofes  utiles  ,  avoir  infpiré  aux 
membres  qui  la  compofent ,  le  defir  de  concou- 
rir à  la  delcription  des  arts,  &  depuis  te  corn- 
mencement  de  ce  fiècle  >  elle  n  a  pas  ceflé  de  raf- 
fembler  des  matériaux  pour  y  parvenir.  Uobjet 
eft  immenfe  &  ne  peut  être  rempli  complètement 
que  par  une  longue  fuite  de  tems  \  mais  faut-il  at- 
tendre ,  pour  jouir  de  ce  qu'on  poflféde ,  ^u*on  ait 
acauis  tout  ce  quon  peut  acquérir  ?  L académie 
a  des  matériaux  fuffifans  pour  la  defcription  com- 
plète d'un  grand  nombre  d'arts.  Feu  M.  dcRéau-^^ 
mur,  chargé  par  cette  compagnie  de  recueillir  le^ 


mémoires  relatifs  i  cet  objet ,  avolt  formé  une 
coUeâionprécieufequi  s^eft  confidérablement  ac« 
aue.  De  forte  que  pour  ne  plus  mettre  d'obfta- 
des  à  la  publication  d'un  ouvrage  long-tems  at- 
tendu 9  l'académie  fe  borne,quant  à  préient,à  don- 
ner la  defcription  des  ans  par  cahiers  féparés»  donc 
chacun  contiendra  le  tableau  complet  d'un  art  » 
avec  tous  les  détails  néceflàires ,  repréfentés  dans 
des  planches  gravées  avec  foin.  Ces  cahiers  feront 
imprimés  grand  in-fol.  fur  du  beau  papier  &  en 
beaux  caraébères ,  &  il  y  a  déjà  plufieurs  arts  fous 
prefle.  En  les  publiant  féparément  >  on  ménage 
aux  aniftes  la  facilité  de  fe  procurer  à  peu  de 
fraix  les  arrs  qu'ils  exercent  fans  être  obligés  d'en 
acheter  en  meme-cems  d'autres  qui  leur  feroienc 
moins  nécetlàires. 

On  ne  tirera  que  cinq  cent  exemplaires  de  l'hif* 
toire  des  arts  ^ainfî  ceux  qui  deHreronttanti  Paris 
qu'en  Province  ,  recevoir  chaque  art  à  mcfure 
aue  l'impreflîon  en  fera  achevée ,  font  avertis  de 
le  faire  infcrire  à  Paris,  chez  les  Jieurs  Defaint 
&  Saillant ,  lihaires  ,  rue  /aine  Jean  de  Beau^ 
vais  \  ou  jhez  les  libraires  des  principales 
villes  du  rovaume.  Ils  feront  alTurés  ae  recevoir 
leur  exemplaire,  &  d*avoir  de  bonnes  épreuves, 
à  charge  d'en  payer  la  valeur  en  le  recevant. 

Peinture. 

M.  le  comte  de  Giylus,dont  on  connoit  le  zèle 
pour  le  progrès  des  ans,  ayant  fondé  l'année  dern  ière 
un  prix  d'expreffion  pour  les  élèves,  on  a  fait  choix 
d'une  jeune  fiUe  >  dont  la  phyûonomie  fut  pro- 
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fre  si  rendre  les  divers  mouremenf  des  mAîôi».  Ia 
j^emière  tentative  des  élèves  n'a  pas  été  hettreufe, 
6c  Texpreffion  de  furprife  mêlée  de  tendreflc,qu  on 
hût  propofa  dans  Didon  voyant  Enée  pour  U 
première  fois ,  fut  rendpe  médiocrement.  On  leur 
à  propofé  la  femaine  dernière ,  l'expreffion  de  la 
doutear  que  la  jeune  fille  >  qui  leur  fert  de  modèle^ 
leur  oSte  pendant  trois  féances.  U  eft  i  prcfunier 
4ue  ce  mouvement  plus  facile  à  faifir ,  fera  mieat 
rendu,  &  cpie  le  çnx  ne  fera  pas  remis  cette  foii 
€6mnM  il  Ta  été  ci-devane. 

lût  attendant  qott  nous  rendiot»  compte  de  U 
décoration  du  chœur  de  TEglife  royale  de  S.  Ger- 
main, à  laquelle  oki  travaille  depuis  plus  de  deux 
ans  y  nous  ànnonçotft  le  «maître  autel ,  dont  Ni 
Taflé ,  de  Tacadémie  royale  de  peinture  &  fculp^ 
tcire>  a  fait  le  modèle  en  grand,  &  qui  nous  a 
pwi  d  un  très-bon  go&t  &  d  une  ma|eftueuiê  /îm- 
pticité.  La  table  de  rautel  eft  portée  par  4  confoles, 
entre  lefquelles  eft  placé  fous  l'autel  un  grand  ba»- 
relief  repréfentanr  J.  C.  dépofé  dans  le  tombeau 
te  vifité  par  les  faintes  femmes.  Ce  morceau  tient 
lieu  de  devant  d  autel;  il  eft  un  peu  enfoncé  fous 
la  faillie  de  la  table ,  enforte  <me  le  deflfbos  de 
Tautel  préfente  le  toilnbean  de  J.  C.  Sur  les  aé- 
dences  s'élève  un  tabernacle  carré  furmonté  d'un 

Kuppe  de  Chérubins  4|ui  fupportent  h!  dt>ix. 
ux  anges  debout  font  en  aooration  aut  cotés 
du  ubernacle ,  &  fîx  grands  candélabres  ganxîflent 
les  cotés  des  c^dencos^  tMS'  los^  otneflieM  ions 


fagement  ménagés  8c  bien  entendus.  On  placeni 
dans  le  chœui  U  modèle  même  pour  avoir  1  avit 
desconnoiiTeurs,  en  atceadanc  qa*il  foie  exécucé 
en  marbre  ou  en  bronze» 

La  cbaffe{éranc  ouverte,  maintenant  que  la  pl^-.. 
part  des  récoltes  font  faites  ^  on  ne  fçauroit  in- 
diquer plus  à  propos  une  forte  de  plomb  à  gi- 
boyer  que  fait  le  fieur  Sartini  ;  ce  plomb  eft  blanc 
comq^e  l'argent ,  ne  dépof^  point  &  ne  falit  point 
les  mains  comme  le  plomb  ordinaire.  Il  eft  biea 
moulé  6c  fe  vend  à  très-bon  compte.  On  en  trou* 
v£ia  de  coures  les  g^ofieurs.  11  le  diftribue  chez 
k  Jieur  DuchauffoWy  marchand,  nu  S.  Mariin^ 
pris  S.  Julien. 

SPECTACLES,      ,, 

Comédie  lialiewu. 

L'EcossAzsK  »  doQt  il  a  été  tant  queftion  ^  vîejnc 
de  reparoitre ,  mife  en  vers ,  fur  la  fçène  Italienne» 
On  ne  peut  ims^iner  av«c  <]uelle  exaâîtude  elle 
eft  traduite  en  rimes  j>lates  ;  ce  drame  dénué  delà 
profe  coulante  de  l'original  &  du  jeu  des  François» 
a  ccc  aiTez  mal  accueilli  du  public  y  il  a  paru  m^ 
dedbtts  du  médiocre  ,  8c  s'il  y  a  eu  quelques  ap« 
plaudiflemens ,  ils  n'ont  été  -reUttifs  qu'aux  endroits 
où  Ton  a  confervé  la  fatyre. 


Opira  Comique. 

On  donné  à  Topera  comique  les  NcufêdttxCo' 
louins.  C'eft  une  pièce  de  1  ancien  théâtre  de  la 
foire  qu'on  a  ajufté  aux  citconftances  préferices. 
Il  y  a  quelques  icènes  plaifantes ,  fur-tout  celle  du 
.pôcre  déclamateur  ,  dont  Tidée  eft  prife  du  ma- 
gadn  des  modernes.  Elle  a  été  applaudie  ainfi  que 
quelques  autres  endroits.  Cepenoant  c  eft  peu  de 
chofe  que  la  pièce ,  &  le  vaudeville  du  jour  ea 
fait  tout  le  piquant.  Quand  ceflèra-t-^n  de  pcrfon- 
,  naliftr  ? 


NOUVE^LLES    LITTÉRAIRES. 

'  Histoire  dt  Pierre  TtrraU ,  dit  U  chevalier  Éay^ri, 
Jans  peur  &  fans  reproche.  Par  M.  G.  de  Bcrvillc.  A  Pans, 
chei  G iffiirt  ^  libraire ,  rue  S,  Jacques^  ij6o.  Rien  cieplas 
utile  m  en  mcme-cems  de  plus  curieux  que  la  biographie: 
une  kidoire  générale  ne  peuc  qu'effleurer  les  détails  de  la 
vie  d'un  grand  homme ,  &  cependant  ce  (ont  ces  détails 
qui  font  le  mieux  connbîcre  les  lUudres  morts  que  rhiflo- 
rien  pio[)oCe  pour  modèle  aux  vivants.  Ubil^oirc  ancienne 
&  moderne  pourroic  diâîcilement  nous  ofirir  un  homme» 
dont  les  vertus  guerrières  furpaflaflènt  celles  du  chevalier 
Bayard.  Sa  valeur  fut  un  des  plus  fermes  (buticns  de  U 
couronne  de  Charles  VIII ,  de  Louis  XII ,  &  de  François  I. 
Ses  qualités  perfonnelles  ,  fa  douceur ,  fa  probité  fôvère ,  Ta 
généroiîté ,  tout  en  lui  concourra  donner  des  exemples  très- 
propres  à  infpirer  le  defîr  de  les  fui vre ^ & c'efl ce  quia  en- 
fagé  M.  de  Bervillc  à  dédier  Con  livre  aux  jeunes  gentils- 
ommes  élèves  de  Técole  royale  militaire.  Tous  les  traits 
^ui  forment  le  portait  de  ce  hétoi  ^  (bac ,  dans  1  ouvrage 


Sftnoàs  fliinoAÇôos ,  fidclemenc  copiés  (Tapris  lés  a&cîenAet 
roniques  qai  nous  t>ac  confervé  le  récic  des  faits  &  geiles 
du  bon  chevalier  ;  mais ,  quoique  Traies  ,  ces  chroniques 
reiTeinbloient  un  peu  trop  aux  romans  de  chevalerie  ^  &  ce 
tonjàpôuvoit  les  décréditer.  D'ailleurs  la  vétndé  du  lan-^ 
gage  les  rendoit  prefqu'inintellijgibles.  Il  falloit  donc  leur 
donner  une  nouvelle  forme  &  £s  rajeunir ,  &  c*eft  ce  qu*a 
fait  notie  auteur.  Mais  nous  ne  pouvons  diffîmuler  aue  (oa 
ftyie  n'eft  .pas  aflez  foigné  »  &  ne  nous  paroît  point  du  toui^ 
écic  celui  de  l'hiftoire  qui  doit  être  écrite  avec  nobleflè^ 
qooiqa'avec  fimpliciré.  Nous  ne  manquons  pas  de  modèles 
en  ce  genre.  M.  Tabbé  de  Sainc-Réal ,  M.  Tabbé  de  Vertoc 
dans  leur  différente  manière ,  en  offroient  d'excellens  à  no- 
tte  auteur.  Cependant,  malgré  les  défauts  de  (on  ftyle  ,' 
nous  penfons  que  fon  livre  &sl  lu  avec  plaifîr.  Le  nom  de 
Bayard  eft  confacré  par  la  vénération  de  la  pofténté  s  qui 
pDuita  fe  refufer  au  defii  de  connoitte  ce  héros  plus  parti- 
culicrcment?  ^ 

Voyage  de  Chantilly  ,hroch\m  qui  fe  trouvei  Parîi^ 
theiHiriJfant,  rue  neuve  Notre-Dame,  Encore  un  voyage 
€n  vers  &  en  profe  i  La  chute  de  tons  les  plats  imitateurs. 
de  ChapeUe  &  Bachaumont  n-effraye  donc  perfonne  \  Le 
voyage  donc  il  s*agit  ici ,  n'aura  pas  vraifemblablement  un^ 
meilleure  fortune  que  les  autres  copies  de  cet  heureux  ba- 
dinages  ce  neft  pas  au'il  foie  abfolumcnt  mauvais  »  il  y  a 
même  quelques  vers  neureuz  : 

»  Un  Trai  taudis  échoit  au  cortège  joyeux  ^ 

M  Mais  un  taudis;  pour  rire,  efi  préferaUe^au  Louvre. 

ridée  de  ce  dernier  vers  neft  pas  neuve ,  mais  elle  eft  a^réa* 
blement  rendue.  Le  refte  eft  très-médiocre  «  &  le  médiocrf 
en  ce  genre  n  eft  pas  fupportable.  Efope  dans  la  comédie 
de  Bourfault  adrelle  à  un  homme  qui  avoit  la  fureur  de  ri- 
mer ,  les  vers  fuivans  qui  devroienc  être  écrits  en  gros  ca^ 
raâères  fur  le  bureau  de  tout  verfîficateur  : 

Qa*on  n'ait  point  de  pain  blanc ,  on  en  mange  de  bis  j 
De  velours ,  ou  de  fergc ,  on  fi:  fait  des  habits  ^ 


Pêtettpftik  quelque  ét9X  que  k  Ocftin  b^iu  KftA0^ 
11  faut  abroluiocnc  qu  oa  s'habille  &  qu'on  mange  i 
Mais  «liiconfekitemcnt  de  cent  peuples  divers , 
Rien  n'eft  moins  néceilaire  au  monde  que  les  vers 5 
Et  par  cette  raifbn  qui  me  fembk  équitable  , 
Les  pafTablement  bons  ne  valent  pas  le  diable. 

On  dira  que  per(bnae  ne  croit  en  fiiice  de  pafiâbkmentbofll 
feulement  ;  à  cela  il  n'^y  a  rien  à  répondre. 

Tant  MïMtrx  potrn  mus.  Conu  p/aifant.  Brochatt 
de  1^0 pages.  Ceft  une  petite  féerie  qui  pourra  amafer  oo 
ipftant.  £lle  eft  légèrement  écrite  »  &  il  y  a  des  raiUies 
llcttrcu&s  qui  la  rcndçnt  efièdivcment  un  conte  aflèz  plai* 
£|nt  'y  xpais  il  kmblc  que  l'auteur  auroit  pu  ckoifir  pour 
Toiler  fes  tableaux .  une  gaze  moins  uanTparente. 


C  V  u  X  qui  Toudroot  faire  influer  dans  VAwanteoitnar  qoelquei 
anides  concernant  qoelqu'un  det  objets  quîl  embraflê ,  font  fok  im 
Ici  enrober  au  libraire ,  depuis  le  Lundi  iiifau'au  Mercicdi»^  jtfiais 
flus  tard  :  aunemeat  ils  Huotn  lentdés  de  huit  iouis. 

'  Qm  fQufcrk  pour  VAuft/ucp^tnar^  i  Paris»  chez  M^id  tamUrtf 

Imprimeur- Libraire  9  rue  Se  i  côté  de  U  Comédie  Françoife*  au  Par, 
naile.  Le  prix  de  la  SouTcripcion ,  pour  Park  &  pour  les  Provlnca  • 
til  de  11  livres  pour  Tannée ,  Tans  aucune  augmentation  pour  le  poct. 

It  en  ptrotc  oAf  VeoiDe  le  Lundi  de  chaque  Scrasine» 

lis  Soarctîpreun  de  Prorince  ibnt  priés  de  remettre  leur  «gjdic  I 
tkPofteyarec  uneLeta«d*Avis,  ôc  dfsârandiis l'un  «c rautsç. 


Avec  jtpprûbmùji  &  PriyMfp  du  Roi. 


VAVANTCOUREUk, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 


T     11       ■  î    «Il  iiliiO»- 


SCI£Î^C£& 

Acàdtma. 
''loÀDiMit  des  fciencès  »  belles  •lenreâ  ft} 


futspcwerit  ftrt  utiUs  oU  àm/ibUs  dans  la  hialàm 
dits  du  chips  humain?  i^«  ([iutifoniîes  ^iritabl^ 
frincipis  de  la  Gnfft  »  &  qiuts  àioy$ni  àf^poumiU 
mdidmn^fQUfêut  UJmiiS  di  amapénuimà^ 


(s  9») 
fcfît  pour  ta  perfiSionner}  Les  conditions  font  les 

Îiemes  ^ûe  cefles  que  prelcSvènl '^ toutes^  t^  aca- 
éiaies ,  &c  Lès  ouvra^^  fat  tes  deux  fujets  dol- 
ent 3  pNQair  être  âdd^is  ^v  «<:onoôurs  3.  U^e  envoyés 
Îfvant  le  prenriet  Miu  i^(>i;  4  ^|.  de  Secondât, 
bcrétairç  de  lacïtdçtniei  *  ' '  •     \  .  r- ' 


I 


Chirurgie. 

jtefiu  V 


thèfe  aux  écoles  de  cninirgie ,  fous  la  preBdence 

de  M£jl^çrtotid'l^2eiipÇ';.<i^^^7^!<^"5i  ^^^  ^- 
Gilles ,  maître  es  arts ,  qûra'gagnc  la  înaitnfe  en 
oliirnrgi<i  i  rHnrplinipu  dr  Paris,  Il  a, àioifLU 


xigi!  Je  thftm^ie.  ij,  ileftiipiion 


genou  6c  l'expoûtûm  anatomiou^  de  toutes  les 
parties  qui  le  WtepMent\  Tâït  là première  panie 
4u  .prc^arnmg^^Qxi  donne.jians,  lafeçspde  ]fi  dé- 
tail dés^ùes  que  le  chîiurgieh  doiffûîvtedâBsîe . 
traitement  d^  la«fraâurd  d^  i2LroC)]ld| 


On  trouve  chez  U  yeuye  Le  Duc  3  au  magafit 
ife  Provence  ,  rue  x)auptënè\   un  tafFetas  d'An- 


^çWnçiQdf  8i  ^^iPÎ'^^  ^i^  pour'toutes'fo^tèsf  îe  coii- 
pvii^s^^oa  blellu^re*  à/P^^^  de  ce  gerirè.'On  eh 

iîcSfiBÎflPg  J&Aios,  Uetanche  .prompteménc  lè  lan^ 


(599^ 
tnentgu&Ie.  On  peut  mçni^JjiyerU  partie, faof 
ue  l'einplârrc  fe  décoche/ R^èn  ue&  pl<^s  utile  ; 
iir-couc  à  k  campagne ,  que. ce  topique»  4pnt  ei^ 
>eatf  ou  jours.  &  en  cqu^JUmp  ivjQÎc  un  moiceaa 
ur  loi.  lî  (e  vend  j6  fols  l$.piiQcie,  ,  . j  (.::«,  L  I 

Cours  dp  LangfLfj^ngloifi. 


pei 

iUJ 


-  Ok  couiffie^cera  ce  mdis-ci  deut  cours  publics 
de  pçoqor^iation  Angloife,  l'un  le  14^9  hèâtrps 
& la^cfe^  }}  .k  10  heures \  tous  les  deux  ikioni 
continues  le  Mar<)i  j  le  JeutjU  &  le  Samedi  de4:ha^ 
que  Semaine  pendant  trois  nigi^ 

La  valent  rcelle.&  fylUbicjuj^  ide  la  prononcia>* 
tion  des.mot^  'dao$  dans  Iç  difcoudcs^  ibucenu  ^  fer^ 
I  objet  di^  prepiier  Co^urs^  c*.çft-^dke  y  qu'on  ^oik 
prencira  à  prononcer  les  môt^  fui  vendeur  quanti^ 
Jcleut  quaiiwji'.par  un  principe.  claij:.&  invariable 
qui  inique  la  propQnçiation  de  chaque  moc  .âc 
Icteijdijie  ^eXïCfièfff^'y  eu  attachée» 

Cç.i^.ffl4i:yP«4ront.^O  profiter  ^poucronc  /uivrê 
im  fjpcop2[§c.  ijp ,  HfpÂ/îcn^e  çow:s  de  f  cincipeç ,  fani 
auc^a  ir^îs ,  Â  tfjCgntre  ioute  atreat^  ieLpxemier  né 
leur  iuÇfcr^ljas,  ..  .  »     ,      ;       .  ...  i  . 

.Vsppitf¥?»".4^S  P*^iP<^ip«s  dii  pcemier  coiirâ 
Hf?Wy|  jifigursccideateUe  deili  prononciation^ 
lerarobjet  dufecogdçours^^ci'^Mfdireyquon'^^ 
fera  qu  apgjr^n^re  à  parler  félon,  le,  tpn.r^ji^^-fla 
ïrfcôurf  T^iUer.  ,Pour  eh..^p^^^^ 
faire  de  fçavoîr  prononcer  paflablement  les  mots 
Anglois  &  d  en  connoître  la  fignification. 

Comme  ce  cours  a  été  demandé  par  plufîeurs 
perfonnes  &  qu'il  ne  fera  pas  continué  comme  le 
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ccnlts  de  ptiûdpes>  il  faudra  s^  trouver  exafte^ 
inencie  jour  marqué ,  chez  M.  6  Reilly,  nuHauu* 
/initie ,  au  coin  atlatut  Strptmt ,  donc  nous  avons 
Annoncé  les  premiers  cours  dans  lei  feuilles  du  %% 
Février  »  &  7  Juillet 

£dtuiaion. 

Uh  eccléfiaftiqpie  de  la  Paroiflê  S.  Euftache  s'eft 
appliqué  dep4is  quelque  tems  à  rendre  capable^ 
d'incelligence  des  enfans  nés  fourds  &  muets.  Il  a 
eu  la  paaence  de  les  inftruire»  &  leur  a  appris  à  fut>- 

Sléer  par  récriture  au  dé£iut  de  leur  naiflance.  U 
emoifelle  Nattier  {*)  8c  un  petit  garçDn  ont  ap- 
5 ris  rhlftoire  fainte  8c  la  religion  >  tt  ils  téfoti- 
enc  pcomptement  par  écrit  à  toutes  les  queftioni 
qu'on  leur  fait  fur  cet  fuj^ts.  On  pourroit  tirer  de 
ce  £dt  des  conjectures  qui  pourrotent  fervir  i  dé- 
sdiOfftt  le  tonaturu  de  nos  opérariôns  ècicAy- 
ferver  la  génération  fûcceflive  des  idées  &  com^ 
bien  elles  tiennent  les  unes  aux  aux  autres..La  ma- 
nière dont  on  a  inftmit  ces  enfans,  ditfere  de  celle 
de  M.  Perere  »  en  ce  que  ceux-^i  conçoivent  ner- 
cernent  8c  ne  répondent  que  par  écrit ,  an  lieu  que 
M.  Perere  fait  parler  fes  élèves  nés  fourds  & 
muets  8c  les  fait  répondre  verbalement  «  en  quoi 
(a  méthode  femble  Temporrer» 

(^)  La  demoifeUe  Nattier  demeute  nu  Jctagrsf^  Tnu^ 
'ài]r\f  «  f  ra^Ac  JK»  f^  >  marchand  fyickr^ 


\ 


l 


ART  a 

•      Pcintutt^ 

La  plupart  des  vernis,  qu'on  a- employés  |fi& 
[U'â  préfent,.  ne  ibm  jamais  dépouilles  d'un  ton 
ie  couleur  qiielconque,  ou  s'ils  le.fonc  jufqu'à*un 
certain  point  ^  ils  en.  comcaAenc.  on  par  la  fuito  • 
des  cepGusL,  ce  qui  altérant  le  colons  du  tableau  fut 
lequel  on  les  applique  ».le.ur  afaic  préfécer  le  fim:* 

51e  blanc  d'oçuf.  Le  fienr  Burel  en  offre  ap)our-^ 
'hui  un.  nouveaux  aux  amateurs».  Ce.  vernis  re^ 
donne  de  La  vivacité  aux  tableaux  &  n'a  pas  les  in-^ 
convéniens  des  vernis  ordinaires  >  ce  qui  eft  pcoU'« 
yé  par  Tanal^fe  &  l'épreuve  qu'en  a  fait  M.  Ba-- 
chelier  y  peintre  de  Tacadémie  rojrale.  Le  fieur  Bu^ 
fel  va  lui-même  appliquer  ce  veraif  fur  lesta^ 
bleaux,  &  répond,  de  tous  les  évcnemensi  II  de^ 
iQe.ure/i(e  S*  Hi/noti^  au  o^nM  lA.rut  dik^Ch^nuu. 

Architt3urc^, 

L'ANctEmit  pofte  ou  hgttelde  lâ^Ainntendânc^ 
Qft  enfin  démolie  »  te  l'oa-abattra  enfuite^  la  mai^ 
fon  de  la  pofte  au  chevaux  que  le  soi  a  achetée- 
4  cet  effet,  enforte  q^  lepéciftile  dotLouvre  ferab 
découvert  jufqu'à  l'hôtel  de  M.  FLouillé;  l^e  do. 
côt4  de.  Toratoire ,  6&  entièren^ent  couverte  »  c'eft. 
dans  cette  partie  que  doit  être  le  logçfnwr  dcb 
.l^ouvemisur  ^  qu'on  compte  placer  l'acsulémie  d*ac^ 
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chiteûare  j  1  angle  qu  elle  occupe  du  cote  cîe  la 
rivière  'devant  être  abattu  en  partie  pour  qu  il 
fe- raccorde  avec  les  autres  cotés  de  la  cour. 

Pyrurgic* 

Lb  fieut  Gyot  a  trouve  une  manière  de  feire 
lî^s  poêles  ,  dont  il  fait  multiplier  Téftet  fansaug- 
Jtaehter  la  confommation  du  bois.  Leur  conftruc- 
tion  eft  telle ,  qu'on  peut  échauffer  quatre  ou  cinq 
/  pièces  foit  de  plein  pied,  foit  au-deflus  les  unes 
des  autres ,  en  brûlant  moins  de  bois  que  dans 
totft  autre  pocle.  La.  chaleur  éft  fixée  au  moyen 
d*utîe  circulation  qui  fê  fait  dans  le  corps  du  pocle 
&  bile  fe  difttibue  par  divers  tuyaux  de  chaleur  & 
de  fraicheur,  de  manière  qu'onpeut  fe  procurer  dans 
tous  les  lieux  où  ces  canaux  pauenr ,  le  degté  de  cha^ 
leur  qu'on  fouKaite ,  &  l'entretenir  toujours  égal 
fur  le  Thermorhètre»  Un  feul  pocle  peut  chauffer 
un  efcalier  &  tous  les  communs  d'une  grande  mai- 
fbn  ,  &  lorfque  les  tuyaux  paffent  dans  des  falons 
©rnés,  le  S^  Gyot  fçait  les  dérobe  à  la  vue  en  les  pla- 
çant à  fleur  des  murs.  Il  en  a  pofé  dans  les  apparte- 
mens  les  plus  fomptueax,  fans  qu*il  en  réfultat  au- 
cune difformité  j  un  feul  change  toute  la  tempéra- 
ture de  lair d'une  pièce  vaftcque  leplus grand  feu 
d'une  cheminée,  ne  fçauroit  échauffer.  Les  fuccès 
répètes  dô  (teurGyoD at tefteht  fori  intelligence  dans 
^  genre ,  il  demeure  rue  de  Fourcy ,  vis-Â-pis  la  rnc 
dt  Jouyi  H  indiquera  pliiHeurs  hôtels  dan$  lefquels 
on  pourra  voir  combien  fa  diipofîtion  eft  utile  & 
tommode.         ' 


Difiillaiion.  ''    •     "  - 

;  Qh  t|o|i5fe  au  Q^/dc*  h  camidU  Jtr^tfeifi  i, 
ci*devjuit  Café  Italien  •»  une  liqueur,  nongmife 
Créine  royale  de  âeuc:  d'aeapge  faiteau./vki  tie 
Ch%Apa^e*  U  n  eptrQ  dm$  âLcompofktetfMiî  eJM 
de  VIA»  «i  efprk  d^yi»  ^eib  n éch»uf&  poinsia 
bouche.,  .elle  e^  d^srv^àevfée  >  &  9rv  peut  an 
ofer  plus  que  de  touie  «iim  liqueur  »  (anst  en  eue 
incolUnnDoé*  ,'w    •        c 

ONcrofive  au  m^^fifk  dp  Provence  y  m^Ihn^ 
phine,  une  eaft  de  periis  qiii  coure  tc^ùs  lureHa 
bouteille.  Cette  eau  ,  £iM  QQmcenir.ftucu^âicck^ 
eft  exceUçnce  pour  enâerehii;  ki  beaucé.dei^^petfa 
Se  en  faire  <liipard!tre  aouces'  .les  ucifiesctt^'eau  ae 
perle  eft, propre  à  b  toilette  tdes  dames  ^  àc'ceHe 
des  hommes»  On  en  :  jette  quelques  gomea  da«5 
le  plat  à  barbe  ,  elle  ote  le  reu  que  le  iranobofac 
du  rafoir  a  communiqué  à  la  peau  &  eâ  adoucit 
la  forface.  -  .  .    " 

Indujtrîc^ 

•  •   .. .  .  •     •       •     >         ^ 

La  cherté  du  Caftor  faifant  tous  tes  Jours  hau(^ 

for  le  prix  des  chapeaux  fmsy  Je  fieur  Prévôt  a 

fait  divers  effais  pour  fuppléer ,  par  la  foye  ,  à  cette^ 

marchandife  qiu  devient  tpusi^  fonts  plus  fare» 

Cette  tentative  lui  a  réufli ,  &  il  fabrique  dans  ^ 

manufai^ure  .des  chapeaux  nK>itic  foye  &c  moitié 

caftor  ^ui  font  fort  beaux  &  d'un  prix  médiocre» 

11  en  fau  même  de  foye  pure ,  &  on  en  trouve  ch^z; 

lui  de  légers  demi  foye ,  pour  mettrç^  Cous^ifi  b^i  > 

qui  ne  gâtent  point  les  habits  &  ne  coûtent  que 
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fit  livres.  Le  fiéur  Prevc^c  demMif  iw  Ci44i 
fatufffès  U  gpnt  t\tuf. 

Soir  bien^^nce  oa  délicatefld  »  lat  fêmiMs  fi» 

ibnc  long-cems  repofées  pour  lés  ciéiailt  <i6  la  cdî« 

lecce  fu»  d^aiures  femmes.  Quelques-unes  de  nos 

damée  oiu  fait  fuecéder  au  coeffeufes  des  efpèces 

de  valets  de  chambre  pectiiqttiers  »  de  radreffie 

dei^oels  elles  prétendent  avoir  plus  i  k  louer  , 

-de  force  que  les  hommes  enrent  aujouMfbai  en 

paruge  de  tcMis  les  cnvao:c  des  femmes  »  il  n'eift 

pas  jufau*à  la  monrare  des  bonnets  dans  laquelle 

•on  ne  w  vo)i«  exceller.  Vfi  fleur  LepaiM  »  de« 

.  meurans  Ms  S.  DimS:^  ids^i^^vis  h  me  Je  ia  fi- 

.  mmmf  monte  coacea  fortes  de  bonnets  fans  em« 

ployeif  de  carcaflèa ,  il  a  débarsalfê  la  cocffbre  de 

cette  incommode  ct»rpente.  U  a  une  adreflè  faut 

^le  poor  doAoar  à  raîb  d'an  papillon  &  aux 

filtres  prties^  bonnes  te  tour  qui  fait  le  plus  va- 

.  |oir  la  phjrHonpmie* 


Lfiscomédiens  Italiens  rentreront  dans  leur  faffe, 
tue  Mauconfeîl ,  Mercredi  prochain  ,  8c  feront 
l'ouverruFe  de  leur  théâtre,  par  \in  prologue  nou- 
veau  de  M.  Favarr,  analogue  i  leur  retour ,  te  par 
|a  nouyeUe  )o&te  d'Arlequin  6c  de  Scapin  »  &  la 
f  «(4(1119  ^^  YÎti^g^t  f^odie  d'Eglé  »  dç  madai[QA 


Tavirt»  rrte  ctdtsx  ballets  noaveaax.  Nou8  rendront 
compte  dans  la  prochaine  feuille  de  la  décoration 
.4!^  la  (aile,  qoi  a  été  fi^te  par  les  foins  de  M. 
viiaod  f  architeâe  &  machinifte  des  th^cres  èx% 
toi  &  ife  l'académie  royale  de  muliqtte.' 

^  Opéra  CojnifUi. 

y    •  ■' 

Xb  17  Septembre  dernier  »  on  adonné  la  pr^ 
fnière  reprélençatiop  des  Fêtes  de  S ^  Çlovd  >  ballqit 
mêlé  de  chants  &  de  dan(ês.. 

C*eft  une  copie  de  qaelcjaes  fcènes  de  la  Soirée 
des  Boulevards ,  aoxque.lles  on'a  foint  une  criti* 
que  éc  4es  éloges  qui  ne  font  ni  bien  réfléchis , 
ni  bien  exprimés.  T oiites  ces  fcènes  inat-.coufues 
font  mêlées  de  daiîfes  qui  n'ont  ni  le  mérite  de 
Vexécutioii ,  ni  celui  de  la  noiireauté.  La'fèfe  eflf 
terminée  par  une  contredanfe.^e  fabotiers  où  £<•> 
garç  avec  oeaacoup  d'indécence  an  l\omme  habillé 
e^  lemme.  Les  Fêtes  Picardes  &  la  Foire  de  Be* 
JBOm  <|ii!oa  a  doMiée^ranttée  dernière  âû  même 
i^ieiftade»  éioient^^iv:ou^  |»his  agréables  &  pli)s 
aécentef^i 

r-     .-  —  .      ^     "  '         '     '      ■ 

NOUVELLES    LITTÉRAIRES- 

HiMûlRMftr  ta  tn^e  Cttàqn^^  xoa^.  HK  tonténaot 
f/tjieonde  partit  da  diâto/maire  Ceki^tu,  tàt  M.  BuUec» 
f^Iodé  de  Tacad^mie  royale  des  infcripnons  &  bcUes-lettxes. 
'  Btfan^an^  du[  Daelin.  Ceft  la  fuite  d'un  ouviagç, 
:  la  répucatipa  eft  faite  ^  ic  qui  a  été  coaronné  pair  les 
^^  içs  ^los  44ttQUK  Qo  QC  f^ifipit  den^ct  afl^ 


'fl'^oger)  }a  fagaciié,  à  Péruditian  de  (on  an'eeuf  ^  ^for* 
tout  au  courage  qui  Ta  (outcnu  <la»s  les  îraineAfes  Se  pé- 
mhïc%  rcchetchcs:  qii*ti  a  éxé  obligé  de  faire  Nos  le£b«rr 
nous  ffaurooc  gré  de  rapt>orter  ici  la  lettre^  do.nt  r«çjahj[£- 
mie  royale  des  infcripcions  &  bcUes-ktcres  a  faonord  M* 
BuUet.  -    .       -T- 

MONSIEUR,*' 

79  ioçadéoMe  ;a  rcfu  avec.  ictoDooiûance  ^otre.  grand 
9»  didioQnaire  Celtique  &  elle  m'a  chargé  de  vous  en  re~ 
M  mercier  'y  ce  i>el  ouvrage  eft  le  fhiic  d'une  l^udidcm 
3»  immenfe  »  &  ce  fera  4é(brmaîs  Toracle  auquel  noas 
'À  aurons  recours  ' p6«r  * l^xpikasfon  ies  mou  Celd<)ue& 
^M  fur  Icfquels  il  furvient  ibuveat  des  difptttfs.  Açcâf- 
M  tez,  Monfieur,  nos  compjimens  f\ir  le  fuccès  de  vocpe 
M  rrarail^  &  (oyez  perfuadé  du  xefpeâueux  attâchçnKenc 
«  avec  lequel  fe  fuis  en  particulier  »  ' 

MpNSIE^UR^  .... 

Voue ,  ^c^ 

X  E  Beau,  firritaîn  perpétuel  it  Facadlmi^ 
royaU  des  infinpiiênt  6»  heUes4ettresi 

le  tome  IIL  dont  il  s'^gfc  ici  »  termine  ce  grand  ouvrage. 
On  y  trouve  à  la  fin  uti  recueil  de  mots  que  M.  BuUet  pré- 
tend être  des  reftes  du  premier  langage  du  gchrc  hulnaîn. 

Zss  rZXS  âes  tommes' iltuflres  de  la  France.  Tome  XXHI^ 
contenant  la  vie  de  Henri  de  la  Tour  d'Auvergne ,  vicomte 
de  Tttrenme.  Par  M.  l'âbbsS  Vév^.  Af  Paris  ^  ^ip^re^^ 
rue  S.  Jacques  ,  i7(«o.  L'accueil  que  le  public  a  fait  aux  vo- 
lumes précédens  .  eft  un  sûjc  garan^  de  la  mani^rç  <iafic  il 
' recevra  crfui-cï.  Le  rieros  dcinc  il  contient  la  vie,  n*intérefle 

Sas  feulement  pàt  les  rapports  que  fés  limitons  ont  àThiftoire 
c  France,  mais  encore  par  fes  vertus  6c  fcs  qualités  per&nnél- 
les  qui  lui  ont  mérité  reftirtie&îamourdc  toUs  Gs  con^cnl* 
forains  &  la  vénération  de  1a  pofté^ité.  Quoidu'il  n'y  ^t 
point  de  François  qui  rifc  tohntriffe  Iwr  fttvâcei  que- Ml  ft^ 


Tarcrtne  i  TcnîR&lTa  patrie,  nous  pcnfons  qûé  toiîi  le  hJonJd 
lira  avec  plaifit  cette  hiftoire  pamcuHère  de  ce  grand  hoxn- 
106,  qui  plus  détaillée  qu'une  hiftoire  eénéralc ,  nous  le 
rcpré&nte  dans  Ci  vie  privée , .  ainfi  quà  dans  Texercicc  des 
prillàns  emplois  dont  il  a  été  revêtu.  On  aime ,  dit  Mon* 
taignc ,  à  guetter  Us  grands  hommes  aux  petites  ckofes ,  & 
c'cftlà  ce  qui  a  toujours  procuré  beaucoup  de  ledbeursàut: 
écrivains  qui  fc  (ont  appliqués  à  la  biographie. 

Le  ftylc  de  cette  hiftoire  cft  corrèé^  &  rapide  ,  fans  féche- 
î^  m  eofidre.  Nous  nous  fbmmes  apper$us  d*une  répéti- 
tion qui  n'eft  qu'une  négligence  qaon  pourrok  iFactieffleril 
corriger  au  moyen  d'nh  carton;  Ceft  ic'méme  tarait  qui  fc 
trouve  rapporté  dai)s  les  mêobes  termes,  page  loi  -&  357. 
Pnxi  5  liv.  le  volunte  ^  rdii.  ... 

Recueil  K.^  A  Paris,  17^0.  Le  vers  ic  Martial  ijunt 
hona  mîxta  matis ,fiintmala  mixta  bonis,  cft  là  dcvi(c  de 
toutes  les  prôdùdions  humaines  5  hcurcufes  celles  dont  01» 
ftc  peut  pas  dire  comme  de  ce  recueil ,  funi  malt  pbird. 
On  y  diltitigue  pourtant,  l'^.Unc  ri^ce  intitulée ,  Us  Hy^ 
{ocondriaques  de  ta  Cour*y  c  éft  une  latyrc  d'un  genre  Se  d'un 

IjoûtfiDgulicr.  1*^.  Un  article  dcftiné  pour  IVncyclopédic  fut 
c  mot  Fontànge  ^  c'tft  TouVf âge  aune  femme  d'efprit. 
3*.  Une  lettre  du  roî  de  Pruflc  digne  de  ce  monarque.  L  épi- 
taphe  de  madame  Se  Tontangcy  cft  belle  ;  inaîs  elle  cft  par* 
tout  &  tout  le  mondé  la  conncît.  L'éoigramme  fur  le  Jttbtté, 
n'cft  qu'une  mâuvaife  copte  d*uil  )oh  madrigal  de  M.  Tabbé^ 
^gnierDeûn^rais,  le  voici: 

J'aimoirdéptiis  Icing-temslfinene, 
îçhâïflbis  Ztfilc  au  fhprémc  degré  : 
.    le  Jutilé  vcnUa  l*on  veut  bon  gré  malgré  • 

Que  jVfsouffe  en  laon  coeuf  &  l'amour.^  la  haine» 

'  11  nefiucriea&txcàdemi; 
Fmfquc  je  l\i}  promît ,  je  tiendrai  ma  promeflc  ; 


(6ot) 
Mfti)  qu'OB  <{iiktc  aifëxnenc  une  aacicnttc  maladie  l 
Qu'on  embraUTe  avec  peine  un  ancien  ennemi  i 

l*ode  Càctéc  qu'on  trouve  dans  ce  recueil  n'eft  qu'on  pompcoit 
galimatias ,  un  perpétuel  cliquetis  de  mots  mal  mariés.  Lei 
morceaux  hiftoaquçs  de  cerre  collection  ne  font  pas  bien  imé- 
Xeflans  ,  &  donnent  lieu  de  foupçonner  que  les  compilateott 
n'ont  plus  £ucte  de  quoi  çhoiur.  Nous  verrons  fi  les  lettre^ 
(ilivantes  (eront  plus  heureuiès. 

EvcrcioBiDIEiepenfees,  dt  maaimesi  &  d€  féflexiém 
fur touUs fortes  defujtts  ;- religion  ^philofophie ,  htsetx  arts^ 
Ufloire  y  politique  y  caraéières^  paffions,  vicêSs  portraits^ 
êCQ,  par  ordre  alphaUêique.  Ouvrage  utile  pour  former  le 
jugement  &  le  goât^  propre  en^utSme-tans  i  tous  ceux  qui 
font  dans  le  eus  de  compofer  des  difiours  tant  dans  Ufaefi 
que  dans  le  profane  ^  ^  qui  reunit  ce  que  nos  plus  beaux 
génies  ontpenfede  mieux,  fur  toutes  ces  matières.  A  Paris  j^ 
chci  Gttilfyn^liàraire,  quai  des  Juatftins.  1761.V  VqI.  ^-8^ 
de  ^10  pages.  Prix  4  livres  r<(^.  Ccft  un^  diâionnaiie» 
Ibus  chaque  uddç  duquel,  ça  a,mi^  ce  qu'opt  penfé  (ur  cec 
article  les  4ivi;rs.  ^rivains  quç  I4  France  a  produits  s  de 
ibrte  que  l'on,  trouve  raflcmbUs  ici  les  dÙ^rentes  idées 
que  chaque  objet  a  fait  naître  >  Sc  les  diy.ers  afpe^s  Con^ 
lèfquels  il  a  été  çnvifagé.  Ce  reciu:il  ^(l  a0e^.  bien  bit  ;  mais 
il  j  auroit  bien  des  qhofês  à  çn.  rçtrancber  ù  l'on  ne  vou« 
loïc  y  latflfer  que  TezceUent  2ç  KurUç  »  ear  qpelqnç&is.  ou  |; 
tiwvel 


y  latflfer  que  TezceUent  2ç  Ku(Up  »  ear  quelqnç^is.  i 
ive  le  pliis  vil  plomb  à  côté  de  l'or  Iç.  plus  pur. 


Biaits  à  Caunus  fonfi'ere.  Héroïde  qui  (e  ttowre 
à  Paris ,  cAe{  Cuijfart ,  quai  de  Givres.  On  nous  a  dit  aoe 
fauteur  de  ce  pçtit  polfme  eft  ua^  Jeune  homme.  Il  mérite 
4'étie  encouragé.  Sa  verfi&ation  eft  dpuce  fc  £Kil<^5.  mais 
elle  n'eft  point  a0ez  châtiée.  U  j^ajpît  qu'ij,  n'<^jpa$ 
ûttcL  révère  à  lui-même.  Il  ne  fçauroit  trop  s  exercer  à  faixu 
des  vert  difficilement.  Ceft  le  précepte  qu'avoir  A>aaé  an 
grand  Racine  le  JudicienK  De^kreaoz%  D^ailleurs  notre  an* 
leur  ne  s'c^  pas  a/Tez  garanti  des  dangers  de  rimicat^. 
Vn  bien  petit  intervalle  (^pare  rimitatenr  du  plagiaire ,  ^ 
îl^fiiut  être  bien  ftu:  (es  gardes  pour  ne  pas  les  confondre. 
Hpus  avons  lemai^uf  ^ue  k  Piédr^  argic  fi^vn»  beMKQU|i 


itiSki  l^AOtit  jeune  ppific.  Il  (alloic  en  profiter  font  e» 
trouver  d'autres  3c  non  pour  s'en  lenrir.  Qu'il  nous  (bit  pex** 
mis  de  citer  quelques  vers  de  cette  Héroïde ,  pour  faire  con« 
ooître  le  ttlciirde  '(on  auteur.  On  fçait  que  BiUis  eut  pont 
fon  (rere  un  amour  illégitime ,  auquel  il  ne  tendit  pat* 
Les  fureurs  de  fa  ferar  obligèrent  Caunus  à  f*ezpathej ,  8C 
Biblis  (ut  changée  en  fontaine.  Voyons  comment  elle  peini 
r^tat  od  elle  u  uouve^ 

Biûler ,  fuir  >  defirer  ,  pleuier  »  feindre ,  giaùti 
Me livreràmes  fruz»  ks  détefter ,  frémir , 
Voir  de  Caunus  9d>rent  croitre  l'indiâërence. 
Combattre  fans  triomphe ,  aimer  (ans  efpérance  : 
tes  voilà  donc  »  grands  Dieux ,  ces  crimes  dont  l'horrctt 
Contre  moi  dans  ce  jour  arme  votre  fureur  ! 
Ceft  donc  pour  ces  fbr£ûts.  Juges  impitoyables^  ' 
•     <2*  o°  prépare  aut  enfers  des  toupuenlB  dfiroyahki  f 
ih  bien  S  fi  le  devoir  doit  diriger  nos  pas  ^     ' 
Si  la  feule  ixmoceoce  a  pour  vous  detappas  ,     ' 
Sonnex  donc  y  pour  dompter  le  (or  qui  nonsopprimc^    ^ 

Flnsdefbrceauzbumainsoumoinsd'atmitsancrinftr  * 
Je  v«nx  brifer  mes  fers  s  mais  moncœut  étonné 
Dans  les  pièges  qu'il  fuit  Te  retrouve  enchainé. 
Amante  des  vertus  k  Buds  efdavc  du  vice  y 
Je  marche ,  en  fiénûflànt  »  au  bord  du  piécipice; 
Ec  je  cours  m'y  plonger  en  Yodant  le  franchir. 
Non»  de  ton  joag,Amour ,  rien  ne  peut  m'afiaochic' 
,  ta  verra  étendant  rcgne  encore  fur  mon  ame» 
Ja  tconbkquetquefiNs  »  mais  n'éieîiic  pas  ma  flame  | 
Semblable  à  ce  flambeau  qui ,  dans  l'ombre  apporté! 
D*on  (ombre  8c  vafte  lieu  combat  l'obfcurité  ^ 
Et  qui ,  (ans  éclairer  cette  nuit  ténébteulè , 
Jette  un  jour  effrayant  qui  la  rendons  afftcuf%i 


..uj 


Ceft  a!n£  qùSeû  mon  cœur  le  itiiiofds  combâtm, 

*     Ss^ns  écouf&r  ramoûr faic  gémir  h  vcrta. 

Ô^e  i)c.fui$-|e ,  Qiuaus  i  faces  lipcgc.  où  r<iuTa|p 

fJhotam^àcCaL  raifoo  ignore«ncor  l'afagc  s 

Oii  de  fon'foiblc  cœat  di^poTanc  à  fbn  choix 

Bc  la  {culc  nature  il  (ùit  les  (impies  ¥oix  ? 

Là  fans  douce  le  cœuc  ne  connoic  point  dé  criaiéj^ 

£c  couc  ce  qu'il  infpirc  eft  coujours  légitime. 

Là  le  f t^re  eââammé  dans  les  bras'Se  Ui  fœur  » 

Peut  goûter  de  IHimour  la  paiible  douceur  :  ^  ' 

EtcepeuplèrranquiHc,ànosycmtfrbîïarrc,"  '    " 

Qu'uii  for  &  vain  orgueil  nous  £àït  nommer  baii^arc  '^ 

Vit  (bn  heureux  inftinâ  digne  d  ud  nôsr  pins  doux  \'  ^ 

£ft  cent  fois  moins  barbare  êc  ^lus'iramalh  que  nous.  '' 

raccioli.  A  Liège  ^  ^  /c.  uouyc  à  V>^xi%  .^  çhc^^ii^  ,  q^  dct 
jiuguftins.        ^     '    '! 

»  Nos  pendes tféiiftcHt  & ntTe fiiccHcnt qu'apure  j)ç^tCJ^ 
MfitffiAis^O^oAêtrttQMKittOD  ]dfc  H9tifc«i«fliibciMe  -,  Sr  d'ei» Jàirc 
•>H9>ll»uc4|iii^^îfiMic>,'qatcipa))^  ,  tfhqoi&ous 

•>  guide  fetpn  ^  dj|Ëraucs  ci{Cjpn^juy.es.ît4^xcft  |^  â^oçsipé- 
M  ration' qupn  ippctlc  cohyèrjÇaticm.  iycc  '£pi-m^Çj,MOa 
croiroit  aaprès  ces  pamles,  que^^aùcéûr^  louvràge  que 
nous  annonçons -va' nous  appKâiAftf  là  itiéthodc  de^tcrnos 
pcnrées4,4*f^i^i^Jiii<)tooc*/i^c.iRicm.ifeiAW  cek^-lc  ce 
plan  dont  jl  jcûc  r^fulré  im  ,bo|i  ouviagc^i,  |i*i^  poug  du 
tout  re}i)pli!  Xà  converfation  ayecfohmc^e  n*c/l  <}U  i)Ae  faite 
de  qotl^uès  chi^ittes'^  peu  liés  iê!iitr*(îux'^' &f  qui  nôn-fc^c- 
ment  n  appi:eafienr^li«ft'de  iieuf  ;  HidiViWê&tâ^ërttfccnc^al 
les  lif  «jiEijSi^wiiiiM  fUniib  £nt  penpn^.:  yâ>%lc  Miant, 
lâche  ^,Dç»^ÇQrjji^^,  in^'#  ri^n,fi^f>i^,0|^pf%|i;c.g  d^m* 
mage!  de  la\ trivialité;  des  chofçs-       .. .« .,,  ^ 

poféc  de  ^4  ch^pit:ç<^^t  doiic  <:#ff(:ua, Wl^  i)P.ûtrje5)vji(bur- 
miQii  latflaCiièl?Cd*asit>ttYragcemicr»Ccs  chapitres  traitent^ 


'  cdhvlcAc'qii'ilfaut  avoir  eu  du  cpuragç  pour  Je  .1 
qu  à  U  fin  :  uou^  ne  pouvons'qiTappIàudir  à  là  pénécracidn* 

£ V^rh^niP  imgnatldfi^ ^'pflt  U  nunu  auteur.  iRnci  cnj. 
corç  joatiçre-pompeu^.  dont  qq  pçuc  cxauAu:  Tob^cuâté  «» 
diÇuic  oiic  .-l'autstir  a  youlu  dès  fe  fronci^tce  être  inmceUï^ 
^ble;  'Otf  déntèle  pourtant  '«Jéc  (on  objet  étoit  de  pioip» 
ver  j()4i^.  dans  le  xïiOiidQ  phy%Uc  ,  conune  dans  le  moqd^ 
â^9£%»7(Quc  >el|  ni}s(lèi;e  à.  ^j^iû^  €Oftf<iqûe9ii9«i)c  cxsDX  deJa 
religion  ne  doivent  pas  révolter.  Mais  ici ,  comme  dans 
êem  fte  onyrageo  ^  en  ne  pcm  louât  qae  le  gèle  de  raurcttrw 

Jrr^e'^^\nloins  au-^fkffouSYfu -mèdiocie  que  fcs  aînés.  Oa 
y  traite  *efiê£iiYqxv;At  de Xmi^^.  &Jq.tifaiJ3Cfi(LQidui>piiar 
tiqac  ni  étranger  à  la  chofe.  L'auteur  s*cft  trompé  fur  bien 
j^Jfàflm-à^  mû«)  il  7Mc£i94fk«rviMiL«at«find(>?n'i»voir'pa$ 
mfùii  diifes^'lei^ldHÎonifiiié  ^là^cft^asoioiin  ahc'vhinm 

dis  paradoxes  dû  conumptible  Jean- Jacques  RâuJ/eau.  1760. 

croyions  devoir  prévenir  nos  leûeurs  qu'elle  cft  aufli  mal 
faiijil  attffi  wal  Itfitt  quelle  nft  indéeeBrii.'Crcft'rottTWiSc 
d'un  comédien  que  le  livre  de  M.  Rouflcau  fur  les  foeé^acles  , 
a  chc^V^^o^l^'fM^il^dÉMixkil^  de 

ce  philofophe  par  des  raifons ,  a  cru  pouvoir  y  fupplécr  par 
des  injures  &  des  inveâives.  Les  titres  dont  s'honoroient 
Jes  conrroverfiftes  du  15*"  fiécle,  font  des  ezpreffions  polies 
auprès  des  épithétes  que  ce  peti^  auteur  donne  au  citoyen 
de  Genève,  à  qui  fans  doatt  on  peut  rcprochçr  d'avoir 


(^10) 
Ceft  ain£  cjùSeii mon  cœur  le  rtniofds  combfttns,  ^ 

\     SsMisécoiifFerrdinourfai'c  gémir  la  vcrto. 

Q^  i)e  .fuisse ,  Qiuaus  «  pa  iccs  lipupc.  où  CiaTa^ 

|.!iiCHimicdera  raifoa  ignorcicncQr  l'ofàgc  $ 

Od  de  fon  foible  carat  di^fanc  à  (bn  choix 

De  la  {culc  nature  il  ftiit  ks  fimplcs  ïôix  ? 

Là  fans  douce  le  cœuc  ne  connoîc  point  de  crime  j 

£t  tout  ce  qu'il  infpire  eft  toujours  légitime. 

Là  le  f t^re  eââammé  dans  les  bras  de  Hi  fœur  » 

Peut  goûter  de  l^amour  la  paiîble  douceur  :  ^  ' 

Et  ce  peuple  tranquille,  à  nos  yeux  fîbharrc,'     "* 

Qu'uii  for  &  vain  orgueil  nous  fait  nommer  baiiiaré  / 

Par  (bn  heureux  inftind  digne  d'un  nom  plus  doux  ,  ' 

£ft  cent  fb»  moinsbatbare  Bt  ^lusihumdti  que  nous.  * 

•..'...   ■    .    .    .f 

La  t(imfifé4ê9i^^mcf9i-m(mfiA.pfitM»  .k  marquai  Xa- 

racàoli.  A  Liége^  ijc  /c,trouycàPai?5ij,.ç|K:UN^iï)»,  ff^if  </« 
jiuguftins.        ^     'a  • 

»  Nos  peniéts  «.'ctiftent  &  ncTe  fiiccédcnt  qu'à'pure  perte, 
MfitfSAiff tt^MM  i'^MMitioa  Et  k9tifc0ttfitiefi«Me ,  9t  ^tiîlâirc 
•>  Hji^Wiy  4tta^»ifiw^i»c>»>qttiaMiJ>itogfl  qtàticricttle ,  ft  qnllous 
•>  guide  felpa  (csdiffî^oites  çirçpnl^fflrcy^  ^^^x  cft  l^^^c^pé- 
«•ration  qu'pa  ^Pf^j^^^^yf^T^^^  4V^^  JMPi-mçmç, »^ On 
croiroit d'après  cds  paroles,  que 4 aitêur'fc  louvragc  que 
nous  annonçons-va'HooiB  appKâiâftf  là  Méthode  dc^rer  nos 
penfées  ,  d^,^fyMif  iH^AOïïïc  »  /i^c.iRicn.ifeiA>^  cela  s  -k  ce 
plan  dont  ji  ^uc  r^fiilré  un  bofi.  ouvragCi, n'oft  {^w|  du 
tout  rep[|pli!  Xà  converfatîon  avccfol-mcmc  uçfk  q^* i^ge  fuite 
de  qwtli^ucs  chi^i  11*6^1  peu  liés  jéritr'tfux^;*  &f  W  non- feule- 
ment n  appi:eafietir*tièii  de  iieuf  ;  ^iVi1n!êEhéi^té{tircerii^al 
les  lif  9j|E|i$|^wiiim  fUnt^  &m  penpn^.:  y&.(lfk  ^nt, 
lâche  ^Dç^^QJDçrfl,  [Aç(l  r^ft;^)9Smim^fff^ti464pm^ 


lâche  «,EÇ»4Qx:ç»A,,  i^ 
mage!  dcla\ifiyiahté. 


ïcs  chpfcs-       .. .-  ^,  { 


pofée  de  ^4  ch^pit;<^y  dont  <:)i^ua.fpM  )^  tûre^i^ilbur- 
AÎioû  la  tflaCiièM  d'onottYrâgc  cmicii  Ces  chapitres  traitent^ 


fnx^  qe  l*imaginadôn,  de  la  mémpire  ,  des.  patlTions ,  de^ 


gcût  ifoQtnbuec,  à  Idfairft  débiter  s'  à  la  fio  ae  Ilouvraffl:^ 
S*  c6hv!eAt* qu'il  faut  avoir  eu  du  cpuràgç  pour  le  lire  )ui^ 
qu  à  la  fin  :  uou^  ne  pouyons'qifapplaudir  à  (à  pénétration* 

£ Vjf i-rm?  /mgtnatîdpii  ,'jfiif  U  numt  àuieUr.  Ywi  coif 
cote  joa  titre  pompeugr  aoot  m  pçat  exavdiu  l'obrêuâté  «» 
diCuu  oïlb  Tautsur  a  yoalu  dès  fe  (iconti^tce  iâe  iaintelli^ 
gîMé;  'On'  déftt^le  pourtant  "tj&c  £on  objîér  étoit  de  pioir»» 
ycr  f^ii/t  ;dans  le  xïu>i\dc  phyC^ue  ,  comme  dans  le  moqdf 
mefi^j^itQUK  el|  niyif^ice  à.  Ai;:qjâf  œftU^ûaDipifiac  iissit  4e  J» 
religion  ne  doivent  pas  révolter.  Mais  ici ,  comme  dans 
ê9m  fii  •■vtagcs ,  en  ae  pcwt  loneg  qoe  le  aéle  de  ramtiifk 

Jrr^c-^'j4oins  aU'deflbU$\|'uVmcdiocrc  <iùc  fcs  aînés.  Oa 
y  traite  'effcéUvcnv»^  de  X^aomltM  ^twixs^JitûuaiaaA^hair 
tique  ni  étranger  à  la  chofe.  L'auteur  s'cft  trompé  fur  bien 
dpi^PflÎEW  j^  vnaifoil  ,»:ic^i94fkc^iMiL4MiWr,dQ:n'avoir'pa$ 
pÊfùià diÉadelHaitonifnié ^iteft^asoioiin  vhc'vhiiim 
xn^aiiifcië  'qu'en  ^flidiit.-   •-  -  ^  •  •.        '  ;-  '^  •' 

dis  paradoxes  dû  contermftiùU  Jean- Jacques  Rôujfeau.  17^0. 

croyions  devoir  prévenir  nos  leâeurs  qu  elle  cft  aufli  mal 
failli  I  auffi  mâï  étntt  qu'elle  cft  iudéeeat^L.'C'cfl'rouyraBc 
d'un  comédien  que  le  livre  de  M.  RoufTcau  fur  les  fped^acles  , 
a  chc«j^V^;^al||Afatt^iiidifeêaÉ^^  de 

ce  philofophe  par  des  raifons ,  a  crû  pouvoir  y  fupplécr  par 
des  injures  &  des  inveâives.  Les  titres  dont  s'honoroient 
les  conrroverfîftes  du  15*  fiécle,  font  des  ezprcffions  polies 
auprès  des  épithétes  que  ce  petit  auteur  donne  au  citoyen 
de  Genève,  a  qui  fans  doatt  on  peut  reprocher  d'avoir 


iMrkhel  éâ  pattioxes;  mmisà  ({toÎM latc  tajokice  âefti 

Sue  ees  paradoxes  C>at  une  fuite  des  gtaodes  idées  ^'if 
éft  Eûtes  de  la  Tertn.  On  i  eepeadaiic  ici  olZ  affihner 
S*il  cberche  à  là  détrUre.  Au  iifte  .  ceccc  bcôchute  sft 
âne  d*tlh  étalage  d^tùditidn  encafiieê  (ans  cfaoia  9l  lâot 
^oât  ;  iScit^  Qoi  paroltra  fifa^ier,  dire  érudtrioo  ne  (eii 
qu'à  diteelet  Vigûorance  de  odifi  oui  l*aoplDy«  (^.  Idâîl 
ccft  ubp  s'âtcccer  fui  ce  BÛuîabie  oiiyrà|e. 

.(*)  L'auteot^dc  eene  bcoduiR  IgaoKe  |iif<ttt*tin  dM>f^k#fIatsoa« 
èiâes.  <ttii  m  fçah  que  rf.  4e  Moaccfqnlea  eft  avceitf  m  liirte  ^  A 
four  tfoe  :  C^t^Mt^iàoiùfiÊrUê  tmifis  iê  ià  fgnadfi^éi»  RékÊêks  f* 
éU  Umt  dkaimnf  Marc-MicU  Boorquec ,  inptimear â  tttifiiaM  , 
«  donoi  en  17 f*  y  lue  édidoii  de  cet  cxccUeoc  oilirtife.qifril«  4^*^ 
«ux  lAcmbro  du  petic  Se  «aad  confeil  de  l'éck  extérieur  de  U  cîpt^ 
l>Uqittdekeine.  Cette  dâicacé  à  trompé  1. 1.  L.  B.  8c  U  s  otelkait- 
adidia  liwiqw  ^  u««  du  iivit.  qis*«a  {(^lli  ilÀMa 

^—1      1    if     I      I       II      *«l^■^^afc^JWi^^h^^a■■i^Aip<•|    il  > 

< 
Cbux  qui  Toudro&t  fiyrà  lailcar  dins  Miaifwnfr  i|BitoaM 
érticiet  concernant  quelqu'uBdci  dUeb  qtt*il  embrailê  •  ioat  pciSds 
lei  envoyer  au  Ubiaire ,  dipoit  k  Lundi  |ulbii*lM  IdelcMi  ,  I&  jaM 
f  lus  taixl  i  auMtiiat  îU  feitei&maCdb  Jb  ttuic  joa». 


Ok  flfnOxic  ^  VâMuUttamÊt^  à  Hriti  dieu  HCcMFXttlMk 
Impriovuc-Ubôimnae  8c  iicM  de  U  Coni6dieftniiçalfté  au  Bm^ 
aafle.  Le  çrix  de  ta  Soufcii^tionv'pditf  ^aiU  U  ^our  m  Skfyiiieç»^ 

BWttMCSt 


«û  de  II  liyict  pour  raaMS » ftns sfuiit auanwwfirten 
It  ctt  pafttft  bne  tailla  b  ûmdl  de  dMqat 


E>  B  s  SOnlcnpveiitli  Iw  PtovUoe  leMit  pclet  fle  Icweiue  léhf  arecic  m. 
||Mb>«fec  «aaUittid^AArkft  8c  d^afiuwfair t*itti  actaT 


dtfnc  Jffmimm  é  PririUgt  dm  Rm 


r^  VANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

• .  •  Fémam  ptùmufquê  ,  damufyut  vkiffim.  Hoat» 


27ii  Xiin^'  1 5  OSobrt. 


SCIENCES. 

Agrîcuhuri. 

jBS  fMréjugés  funeftes  qui  ont  fi  long-tems^afff 

négliger  le  plus  ncceOrairedes  arts  9  la  plus'nobl^ 
dos  {cienceSyCommencem  à  erre  combattos  de  toutes 
parts.  La  lumière  fe  répand  pat- tout  &c  les  Nitiong 
ouvrent  déjà  les  yeux  fur  leurs  véritables  int kèts. 
Au  fiée  le  pefant  des  fcholiaftes  &  des  cherc'ieurg 
de  mots,  au  fiécle  frivole  des  faifeurs  dacrofti- 
che$  Se  des  romanciers  ^  a  foccédé  en^n  1  ag«  de  U 


ralfon.  De  bons  citoyens  ont  confacré  leurs  veilles 
à  des  recherches  vraiment  utiles,  &  depuis  quel- 
ques années ,  ileft  forti  des  preflès  Françoifes  un 
grand  nombre  d*excellens  ouvrages  fur  les  divers 
objets  de  la  cultivation.  Nous  avons  annoncé 
dans  nos  feuilles  précédentes  le  mémoire  publié 
pat  ordre  du  roi  fur  la  manière  de  préferver  le  fro- 
ment de  la  corruption ,  celui  de  M.  le  marquis  de 
Tuibilly ,  fur  les  défrichemetis  j  le  traité  de  M. 
Thièrriat,  fur  la  cahute  dès  arbres  à  haute  tige^ 
l'ouvrage  fur  les  femis^,  &c.  de  M.  du  Hamel»  ce 
citoyen  zélé ,  à  qui  Vagriculture  &  la  France  ont 
tant  d'obligation.  Il  ne  peut  réfulter  de  tous  ces 
ouvrages  que  de  falutaires  effets  ;  mais  quels 
biens  n'en  doit  on  pai.attèndre  ^  lorfquc  le  gou- 
vernement çn  encouragera  les  auteurs?  LaXociéié 
naiHante  d'agriculture ,  &c.  établie  par  les  Etats  de 
Bretagne ,  a  déjà*  excité  l'émulation  des  citoyens 
de  cette  province,  &  nous  avons  rendu  compte 
dcf  projets  Utiles  formés  par  cette  fociété.  A  cec 
exemple,  nous  ajoutions  celui  d'un  peuple  fage  ÔC 
heureux ,  qui  connbillant  tout  le  prix  de  la  paix 
&  de  la  liberté  dont  il  jouit ,  content  de  ce  qu'il 
poITcde ,  cherche ,  non  à  reculer  fes  limites ,  mais 
a  donner  au  terrein  qu'elles  renferment ,  toute  laî' 
fertilité  poflîble.'Pôut  cet  effet,  la  fociété  d*agri- 
cul  tnre , .  récemtnent  établie  à  Berne  en  Suitfe  ,  pro- 
pofe  rous  les  ans ,  pour  fujet  de  deux  prix ,  deux 
queftions  relatives  a  k<cultivatiou.  Pour  cette  an- 
née 17^0,  il  s*agit,  1^  DiMterminer  la  mtillenn 
miihodc  iTarrofir  Us  pris  y  f oit  a  raifort  de  la  difi^ 
rtnu  nature  du  terroir  &  de  fa  Jituation  ^  foit  à  nd* 
fou  des  divers  qualités  de  feofi.  1^.  On  demande  j 


ftêitte  èfi^  meilleure  méthode  de  tkàhpf  les  âhtf* 
jis  rfpices  de  marais  eh  fonds  de  plus  grand  rap» 
fort.  Les  prix  conCftanc  chacun  en  une  médaille 
de  la  valeur  de  vingt  ducats  ^  feront  délivrés  à  Tau* 
teur  du  meilleur  mémoire  fut  les  fujets  indi^ 
qués»  il. 7  aura  pareillement  deux  prix  de  même 
valeur  pour  lés  deux  queftîons  ptopofées  pout 
Tannée  17C)  i  ,  fçavoir  :  1**.  Quelle  efi  U  meilUuri 
inithode  de  prlpdret  un  champ  par  le  labour\  pouf 
Us  bUds  d^hyver  y  à  raifon  de  la  différence  du  tef-^ 
roir  &  de  fajituation.  z^.  Quelle  efi  la  meilleure 
méthode  d^augmeruer  les  fourrages  par  Vétablijfemen^ 
des  prairies  artificielles^  en  femant  ^  félon  la  diffl^ 
tente  du  terroir  y  des  femences  du  pays^  ou  en  irt* 
troduifàni  des  fementes  étrangères  ?  Les  mémoire$ 
qu  on  voudra  faire  concourir  aux  prix  »  doivent 
être  envoyée  à  la  fociété  avant  la  fin  de  chaque 
année* 

Académies» 

L'acadImib  royale  des  fciences  ût  partir  il  y  4 
quelques  mois ,  &  par  ordre  du  roi ,  M.  le  Gentil 
de  la  Galaiziere^  l'un  de  fei  adjoints  aftronomes  » 
pour  aller  obfcrver  à  Pondichery ,  le  paflage  de  la 
planette  de  Vénus  fous  le  foleil,  qui  arrivera  le 
6  Juin  X7^i»  &  elle  va  envoyer  au  premier  jour 
aux  ides  de  France  &  de  Madaeafcar ,  M.  Pihgré, 
chaiioine  régulier  de  S.  Âu^uitin  ,  bibliothécaire 
de  fainte  Geneviève ,  affocié  libre  de  racadémief» 
Pout  completter  lej  obfervations ,  cette  compa- 
gnie avoit  aufli  réfolu  d'envoyer  un  de  fes  ad« 
|oints  dans  le  Nord  >  lorfque  l'académie  impériale 
des  fcienceS'de  Péterfboutg  lui  a  demandé  eUe^ 


même  lin  de  fes  membres  pour  les  nieme^  obifer^ 
vations.  En  conféquence  ,  M.  l'abbé  de  Chapt 
d*Aureroche  que  Vactiiiiéniie  avort  di^a  Aommé 
pour  le  voyage  <lu  Word ,  fe.  difpofe  à  -partir  pour 
S.  PcterfbuHfg ,  d  où  il  fe  rendra  en  Sibérie.  Cet 
académicien  eft  -défrayé  de  tout  par^.  M.  -rim- 
pératrice  de  touces  les  R^iffies. 

UAcAt>iuït  des  fciences ,  belles4ercfeî5&  ar» 
d'Amiens  9  propofe  pour  fujet  des  deux  prix <[U  elle 
donnera  le  15  Août  1761,  les  quéftfons  iinvan* 
tes.  1°.  Qufl  a  été  Tétai  du  -ctimmtrct  en  France  de 
•puis  k  régne  >de  François  Ljufqu*à  celui ^deLcfuis 
Xlf^y  incîufivemént.  o^.  La  droieure  du  cèsur  efi-êUe 
nujt'néceffaire  dans  "la  recherche  de  la  ^étui  que^ 
jufieffe'dUfprit.  Chacun  de  <:es  prix  confîfte  en  une 
médaille  -^  or  de  la  valeur  <ie  joo  livrer.  Les  ou- 
vrages déftinés  au  concours,  doivent  être  adrefies, 
francs  de  port ,  à  M.  &aten ,  fecrétaire  perpé- 
tuel de  l'académie,  qui  n en  recevra  aucun  après 
le  pcemièr  de  Juin-prochain^ 

Médecine. 
. ,    Remiie  Contre  ia  morfiût  des  bêees  erttagéa.  (  t  ) 

Il  jfaut  prendre  avec  la  fleur  &  la  tige  de  VAna^' 

gallis  ^  plante  connue  fous  le  nom  vulgaire  de 
t 

•^  (1)  Cette  recette  cfl:  tirée  da  jeumal-économiqucik  Suillê, 
ou  elle  efl  revêtue  des  atteftartons  les  plus  authentiques  for 
'{on  efficacité  4  &  accompagnée  d*ùne  fuite  d  expériences  heu- 
reufes  qui  ont  engagé  levcque  de  Batnberg ,  la  Vilie  de 
Munikr  &  plufieurs  autres  tnftgiftrats  fouveiaiits  ,  à  ordoo* 
oier  que  dans  toutes  les  vitles  &  vxlfages  de  kur  dépendance, 
il  y  eût  toujours  provifioa  Je  poudre  d*acagalli$. 


mouron ,  ou  moron  (t) ,  on  doit  la  cueillir  au  corn* 
mencement  de  Juin  ,  tems  auquel,  cette  herbe  eft 
en  fleurs.  On  la  laiiTera  fécher  à  Tombre ,.  &  en 
la  confervera  dans  des  boëtes  earnies  de  papier  en 
dedans ,  pour  Ir'empècher  de  s*evaporer^.  Quand  on 
veut  s'en  fervir ,  il  faut  réduire  en  noudre  FKerbe 
avec  fa  fleur  Se  fa  tige,  &dontier  de  cette  poudre 
à  la  perfonoe  malade  >. depuis  une  denû-dragme, 
jufqu  a  une  dragme  entière  ,  dans  un  peudeau  dif- 
tillée  de  cette  même  herbe,  ou  à  défaut  de  cette 
eau ,'dan9 du  thé  ou  du  bouillorr.  Enfuite  dequoi 
il  faui  s  abSenir  de  manger  &  de  boire  pendant 
deux  ou  trof«  heures.  Quoiou'unedolefufltfe  or- 
dinairement ,  même  quand  la  cage  s'eft.  manifes- 
tée ,^n  peut  cependant  pour  phis  de  sûreté  &:  fans 
aucun  rifque,  réitérer  la  dofe,  fix,  huit^ou  dix 
heures  après.  Le  lendemain  on  peut  prendre  line 
féconde  oa  une  troifiéme  prife«.Pdur  les  animaux,^ 
comme  chewux,  vaches,  brebis»  chèvres,  chiens,  la 
dofe  eft  depuis  unedcagme|ufqu'^  deux,foit  demi** 
once ,  fur  un  peu  de  pain*  mêle  avec  un  peu  de  fel 
&  d'alun  i  8c  (tmplement  dans  un  peu  d'eau  ticde.. 
Si  une  bête  enragée  fe  Jectoit  dar^  un  troupeau  , 
on  feroit  bien  de  donner  une  dofe  de  cette  pou- 
dré >  non- feulement  aux  animaux  mordus^,  mais 
encore  à  tout  le  troupeau  ,  fur^tout  i  ceux  qui  fe 
trouvoienc  les  plus  proches  des  mordus ,  &  qui 
ont  pacuré  autouc  d  eux.  On  peut  erre  a^ré  que 

(%)  II  faut  obferver  que  le  nom  de  Mouron  ,  Moron ,  Mor^- 
geRne  ,  fe  donne  également  à  l'anagallis  &  à  l'allinc.  Il  n'cft 
ici  queftion  cjue  de  la  première  de  ces  plnntes^,  (Ravoir  le 
mouron  à  fleur  rouge-ponceau ,  (  Anagaltis  flore  punïcea  > 
«i  czoîc  dans  les  champs  &  terres  labourées. 


(tfiS) 
'  tes  animaux  qni  bhc  été  mofdas ,  ne  moaiTatt 
pas  de  la  rage ,  &  que  les  autres  n'en  feront  point 
attaqués.  On  ne  fera  point  roal  de  mettre  duis  la 
plaie ,  après  lavoir  lavée  avec  de  l*eau  fraîche,  une 
pincée  de  cette  poudre.  On  peut ,  fi  l  on  veu%pal- 
vérifer  l'herbe  ut6t  qu'elle  eft  féche ,  &  ta  cenik- 
ver  en  poudre;  mais  il  faut  avoir  foin  de  la  meare 
dans  un  lieu  lec  ,  qui  pourtant  ne  ibit  pas  trop 
expofé  à  la  chaleur, 

Lcxire  aux  éditeurs  de  PAvantc&UftMt^  fur  Us  J&^ 
'  vers  images  du  mercure ,  à  Uquelle  on  ajoù^ 
'  une  nouvelle  mnniire  d'adnUnifircr  te  rcmielc  pff^ 
fans  aucun  acide^fans  Mcun  goAi ,  &  dam  teik 
'   toiffon  qu'on  jugera  à  propos^ 

La  petite  dUTertation  que  le  vous  tnvojCs 
Meflîeurs ,  n'a  d'autre  but  que  l'utilité  publique, 
mon  deflèin  n'eft  ni  de  critiquer ,  ni  ik  Uamer 
Tufage  de  qui  que  ce'  foit  \  mais  feulonent  d*itif- 
truite.  J*ai  juge  que  votre  feuille,  renfermant  en 
bref  les  chofes  les  plus  utiles  ,  ne  pounoît  être 
déparée  pat  mon  fu|et  \  c'eft  pourquoi  |e  vchis  prie 
de  Ty  inférer. 

Des  deux  parties  de  ce  mémoire ,  l'une  détâtUe 
en  peu  de  mots  les  préparations  du  mercure  les 
plus  connues  \  Tautre  renferme  la  nouvelle  prépa- 
ration dont  )e  propofe  Tufage»  &  eft  en  quelque 
forte,  la  folution  dun  problème  depuis   long- 

lems  defirée, 

< 

J'ai  rhonneur  d'être  j  %c; 


(6t9) 
Lb  tâercure»  ou  vif-argent  (Indépendammail 
âe  fon  ttfage  )  eft  un  des  remèdes  les  plus  con« 
nus  Se  les  plus  puillans  en  médecine  ,  pourva 

Îp'on  aie  foin ,  avant  de  remployer,  de  lui  faire 
ubir  les  épreuves  les  plus  exaâes ,  comme  de  le 
lavar,  de  le  diftiller  ou  revivifier  fur  la  chaux  » 
*  cp  d'autres  fubftances  terreufes,  fur  delà  limaille 
r  de  fer ,  &c.  on  a  une  infinité  d'exemples  des 
mauvais  effets  qu'il  produit,  par  le^  défaut  de  ces 
préparations  préliminaires  ,  aufld  n'y  a-t-il  pas 
<  d'arrifte  attentif  qui  en  ignore  les  couféquences. 
La  pharmacie  donne  enfuite  divers  movefis 
d'adminiftrer  ce  remède ,  comme  de  le  divifec 
ou  atténuer  par  de  longues  triturations  avec  des 
liailles  9  des  grai(!ès  qui  le  fixent  en  forme  de 
pomades  qui  ont  leurs  «fages.  D'autres  fois  on  le 
diiTout  par  des  menftrues  convenables  y  on  en  fait 
des  liqueurs ,  des  poudres ,  des  fublimés  >  des  pré- 
cipités &c.  (connus  de  tous  les  gens  de  l'art,) 
dans  lefquels  l'acide  minéral  »  joint  au  mercure 
dans  des  proportions  différentes  »  joue  le  princi- 
pal rôle  ;  chacun  de  ces  remèdes  a  fes  apologiftes» 
chacun  auflî  trouve  des  adverfaires ,  dont  les  fen- 
timens  font  d'autant  plus  oppofés  ,  que  leurs 
connoifllances  font  bornées ,  8c  que  la  piupan  de 
ceux  qui  manient  ces  médicamens  ,  ne  fe  con* 
duifent  que  par  intérêt ,  par  routine  8c  par  un 
empirifme  aveugle  ,  dont  le  public  eft  journelle- 
ment  duppé  ;  ce  qui  n'arriveroit  jamais  ,  fi  les 
différentes  parties  de  la  médecine  éroient  exercées 
par  les  feuls  hommes  i  qui  elles  appartiennet\t. 
^uniformité  d^études.fic  de  travaux ,  établirôic 

QqiT 


.  (tîio) 
.  runanknicé  d  obfervations  ;  de  U  le  progrèi  de 

*  Tart  de  guérir  ,  &  le  bien-être  des  citoyens* 

Il^v  a  e/zcore  une.  autre  préparation  de  Mercure 
qui  le  donne  fous  la  forme  de  pilules ,  prépara- 
tion qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  depuis  un  cer- 
'  tain  tems^  elfe  a  exerce  plufieurs  artiftes  ,  &  la 
'  plupart  croyent  que  lacide  végétal  uni  au  mer- 

*  cure  en  fait  la  bafe.  Quoiqu'il  en  foit ,  ce  remède» 
adminiftré  au  hafard  &  de  ta  meilleure  foi  du 

'  inonde ,  a  produit  dans  fon  commencement  des 
effets  étonnans ,  qui  ont  donné  lieu  i  des  critiques 

'  peu  mefurées ,  quoique  juftes  dans  leur  principe. 
Chacun  fçait  que  ce  médicament  n  eft  devenu 
avantageux  «  quautant  que  des  hommes  de  Tan» 
des  chirurgiens  célèbres  font  dirigé  »  qu  ilsen  oet 

,fçu  modérer  les  dofes  fuivant  les  circoaftances, 

'  en   fufpendre  Taâion  &  fuppléer  aux  aceidens 

'  par  des  tempérans  appropriés  ^  c*eft  alors  que  aous 
avons  vu  la  couleur  Jaime  ou  citrine  de  ces  pi* 
Iules  (  aiïêz  femblable  au  turbit  minéral  )  s^^-. 

.'  nouir  peu  à  [>eu  nàr  les  additions  quon  y  a  faites» 
dans  le  deflein  aaffoiblir  ou  d'étendre  davantage 
leuJt  bafe,  &  d'en  diminuer  ladivité  ;  &  on  doit 
convenir  fans  partialité,  que  le  zèle  de  l'auteur, 
la  lumière  des  guides  qu'on  lui  a  donné,  la  gêné- 

^rofité  &  la  protefbion  d'un  feigncur  digne  des  plus 
grands  éloges,  ont  également  concouru  i  tirer  par- 
ti de  ce  remède^  oii  il  eft  à  remarquer,  d'après 
les  expériences  que  nous  avons  faites,  que  la  pou- 
dre mèrcurielle  qui  feroit  la  bafe  de  ces  pilules, 
doit  différer  en  propriétés ,  à  raifon  de  ia  pureté 
de  l'acide  végétal  qu'on  aura  employé  pour  la 
divifion  ou  trimration  du  mercure.  Il  faut  fçavoir 


{€zx) 
(  JTc'efti  quoi  on  ne  fait  peat-ctre  pas  àfftz  dV' 
cencion  )  qulndépendamment  que  le  vinaigre  efl: 

EIqs  ou  moinsi  terreut ,  plus  ou  moites  acide ,  félon 
L.  nature  des  vins  qui  1  ont  forn>é,  quelques  fabri« 
quans  fçavent  le  fortifier ,  ou  plutôt  le  fophiftiquer 
par  l'addition  des  acides  minéraux  )  ce  qui  nous  in- 
duit  en  erreur  dans  certaines  expériences  ]  celui 
de  ces  acides  qui  eft  le  plus  propre  à  cette  fraude» 
eft  le  même  qui  conititue  le  turbit  minéral.  Le 
vinaigre  ainfi  lophiftiqué ,  eft  fans  doute  plus  fort 
que  tout  autre ,  &  .tloiinera  un  *produû  d'autant 
plus  aâif ,  plus  abondant  &  approchant  de  la  na« 
.nicer  fc  de  k  couteur  du  tûrbît  dont  nous  parlons; 
&  telle  eft  véritablement  la  couleur  que  nous  trou- 
vâmes à  ces  pilules  dans  leur  origine ( àlexamen 
que  nous  fimee  d'une  petite  boëte  qui  nous  fut 
remiftç  alors  par  un  célèbre  chirurgien  quilatenoit 
direâement  de  l'aureiir  (  cette  même  couleur  a 
été  depuis  ce  tems-U  allez  étendue,  pour  ne3re 
ptos  reeoÀnoidàble  aujourd'hui ,  par  les  additions 
qu'on  y  a  faites  ,  comme  nous  t'avons  déjà  dit* 
Lajiàudc  et  ndmoirc'ydaM  la  prochaine  feuille» 


(Economie^  civile*. 

On  a  formé  le  projet  d'ouvrir  une  nouvelle 
communication  entre  Paris  &  la  Fràncbe-Comté, 
Cette  entreprife  procurera  à  la  province,  d  ailleui;s 
.très-/ertile  >  un  débouché  pour  fes  produdbions  » 
propres  à  augmenter  la  culture  &  enrichir  le  cuU 
tivateur ,  &  M.  le  marquis  de  Baufremont  vou»- 
lam  concgmis  à  faciliter  ces  ccavaux ,  fait  procès 


'der  i  PadfQdîcatkm  des  bois  qu'on  doit  atetàre 
pour  oavric  dans  fes  terres  un  nouveau  lit  à  une 
petite  rivière  qui  communique  à  ta  Saône.  Noos 
tendrons  coome  de  ces  travaux  lorfqu'îls  feront 
entiàremenc  décidés ,  Se  que  les  alignemens  feront 
£x£s.^ 


ARTS- 

Oh  trouve  cbex  te  fieitf  le  Nfemi ,  iwriSs  iCSNiA^ 
d  ta  clifdor^  fis  fouaces  en  dua  pour  fix  inftn»- 
mens,  par  M.  Aty. 

Méthode  pour  la  ft&ce  >  par  le  mime. 

Et  le  S0Uai  magkitny  opéra  Gomi<]ue»  dbmle 
snnfique  eft  de  M.  Philidon 


SPECTACLES 

ViNnuiBi  dernier,  lo  de  ce  mois»  -le  (Tevr 
'Defentis  a  chanté  le  t61e  du  Druide  dansi!f  Prince 
d$  Noify  f  à  la  place  du  fieur  Larrivée  ;  il  a  fait  db 
rvains  efforts  pour  approcher  du  grand  aâeor  qa'ii 
doubloit.  Le  (ieur  Gardel ,  dont  nous  avons  déjà 
•parlé  y  a  rempiacé  dans  ta  chacoruie,  le  fieor  VeC- 
•tris.  Ce  jeune  danfeur  qui  donne  les  plus  grandes 
<fpérance$9  a  été  xt^  m  public  avec  les  applauh^ 


(£<rmieos^l€S  plus  flâneurs.  Les  encoaragement 
qu'on  lui  donne  6c  qu'il  mécice  ^  donnent  lieu  d'efr 
pécer  de  le  voir  un  jour  marcher  d'un  pas  égal 
avec  celui  qu'il  double  de  rems  en  rems.  Il  aur^ 
cec  hyver  de  fréquences  occaHons  de  développer 
&  de  cultiver  Tes  talens  > .  devant  occuper  pendant 
quelques  mois  la  place  du  (leur  Veftris  qui  a  ob« 
tenu  un  congé  pour  aller  i  Scutgard»  embellir  le$ 
ballets  du  célèbre  Noverre. 

Vendredi  prochain  on  remettra  Dardanus  y  quo 
le  public  attend  avec  d'autant  plus  d'impatienco 
qu'il  ne  la  pas  affez  vu  à  la  dernière  reprife. 

ComidU  lialknnê. 

Nous  avons  annoncé  dans  la  feuille  précédenta 
la  rentrée  des  comédiens  Italiens  fur  leur  théatro 
me  Mauconfeil.  Ce  rbéatre  qui  vient  d'ètce  tépa- 
se  par  les  foins  de  M.  Girault^architeâe  &  macbi* 
aîftedeiopéca  du  toi  Se  de  l'académie  royale  de  mu^^ 
fique^eft  un  témoignage  brillant  des  talensde  cet  ha- 
bite artifte.  Talens  fot tifiés  par  la  vue  &  l'émde des 
beaux^  théâtres  qu'on  admire  en  IraUe  ,  dont  M* 
Giraud  a  levé  les  plans  pour  le  roi  pendant  fon  fé- 
jour  dans  ce  pays^-là.  On  ne  peut  lui  donner  trop 
de  louanges  »•  tant  par  rappoR  à  la  décoration ,  que 
par  rapport  i  l'économie  avec  laquelle  il  a  exécu«> 
Xt  ce  jKTsuid  ouvrs^.  Sans  avoir  çen  changé  à  la 
di^mion  première  »  il  femble  qpe  la  faite  (bifr 
conftruire  àneuf  par  le  grand  nombre  de  commo- 
4ités  oui  s'y  nouvent  aâuellement.  Si  les  parties 
4e  l'édifice  »  dans  lefquelles  l'artifte  a  été  gêné  ^ 
jnàiient  de$fttftMf8>  ceUe^oùilaétéliteelii. 


ciîKvent.  L'avanr-Cène  eft  de  ce  nombre.  ît  éff  *E- 
coré  par  deux  colonnes  accouplées  d'ordre  corrn** 
thien  y  qui  font  de  touce  la  nauteur  de  la:  falle  ». 
ce  qui  rend  Touvercure*  du  théâtre  très-grande  & 
très-noble.  Lefophite  de  ces  colonnes  eftr  orné  de 
reinceaux  d  ornemens  avec  une  ttie  rayonnante  au 
milieu  qui  fait  lin  très- bel  effer.  Latoile ,  qut  eft  de 
M.  Canot^eftingénieufement  coin po fée  &  très-bien 

?einte.  Thalie  y  eft  repréfenrée  avec  les  Génies  de  la 
Ibmédie  &  de  la  Paftorale ,  cette  Mufe  eft  appuyée 
fiir  un  médaillon,  fur  lequefonUit  l'ancienne  inC 
cripeion  deSanteuil  r  Càjligat  rtdtndo^morts.  t^enca- 
drement  de  la  toile  eft  en  général  de  fort  bon 
goût  :  on  defireroit  feulement  moins  de  répéci-^' 
lions  dans  les  guirlandes^  &  la  fupjpreffion de  ceU 
Ibs  qui  font  aordelTus  de  lar  bordure  leroit  peut-être; 
néceflairè. 

Toute  cette^  fâlIe  eft  peinte  en  marbre  blanc 
veiné,  &  les  ornemens  en  or.  Le  fond  dès  logés-' 
Feft  en  breche-violette.  irfembfe  ou'un  bku  tut* 
quin  tendre  eut  mieux  fait.  Au  refte  ,  c  eft  peut- 
être  moins  au  choix  de  la  couleur  qu'à  Texécu- 
tion  que  Von  doit  attribuer  le  peu  d  effet  qui* 
en  rémlte.  Les  premières  loges  font  décorées  par 
dès  tètes  de-  lion  en  confole  »  &  un  fefton  de  lau-1 
rier  qui  defcend  fiir  les  pilaftres,  fépare  les  loges.* 
Il  eft  malheureux  pour  M.  Giraud ,  que  Texecu- 
tion  de  ces  tèqps  de  lion ,  ne  réponde  point  à- 
fbn  intention.  L*appui  eft  couvert  de  fisuilles  de 
refend  &  decanneaux  qui  ^onrdun  très-bon» goût;^ 
le  deflfous  de  cet  appui  eft  foutenu'  par  dès* 
confoles  très-mâles.  Les  appuiis  des  fécondes  foàr 
ornés  fucceffiyemeiit  dft4yres..av«c  des  brandiies 


^  laurier  &  tioe  guirlande  de  chêne  »  &  deini-" 
dallions  pareillement -ornes  de  guirlandes  ;  ceux 
des  troinemes  font  embellis  comme  le  fophite 
des  colonnes  par  des  tètes  d'Apollon  6c  des  xein- 
ceaux  d  ornemens.  Des  conibles  d'un  bon  genre^ 
«ment  les  pilaftres  de  réparation.  Le.  plafond  eft 
peint  en  cielydes  génies  en  diverfes  attitudes  pa- 
xoiiTent  foutenir  les  luftres  qui  feniblenc  attacnés 
^ux  guirlandes  dont  ils  fe  jouent.  Cet  ouvrage  efl: 
très-bien  comjpofé,  les  grouppes  &  le  coloris  ea 
ïont  très-agréables* 

Nous  ne  devons  bas  omettre  que  dans  l'^paifleur 
de  l'avant-fcène ,  M.  Girault  a  pratiqué  deux  eica- 
4iers  de  dégagement  qui  foiit  d  une  grande  com- 
modité, ils  conduifent  â  tous  les  balcons ,  &  aux 
petites  loges  grillées  qui  font  fous  le  théâtre. 

L'enttée  de  la  falle  efl  belle  ^  le  veftibule  ei^ 
bien  imaginé;  les  corridors  font  bien  entendus, 
très^commodes;  enfin  tout  refpire  dans  cet  édifice  >^ 
le  gofa  &  le  génie  de  Tartifte  qui  Ta  réparé. 


NOUVELLES  ;LITTÉR AIRES. 

lixct7ZiL  des  méfnoires  concernant  F  économie  rurale^  far 
nnefociité'itabkeà  Berne  en  Suijfe.  Tome  I.  première  &  fé- 
conde parties.  A  Zurich,  &  fe  trouve  à  Paris ,  cha^  Humbht^ 
Hhraire,  rue  S,  Jacques.  Ce  font  les  premières  parties  da 
fonrnal  économique  Suiflè  ^  dont  il  paroltra  un  volume  tous 
Içs  trois  mois.  Dans  Tavertidement  qui  eft  à  la  tête  de  ce* 
Ini-ci,  oh  prie  lesleifteurs  François  d'avoir  de  Tindulgence 
pour  ie  ftyte.  On  peut  hardiment  ta  promettre  aux  auteurs 
âc  cette  utile  colleébion.  Il  eft  bien  qucftion  dé  s'amufer  à  vé« 
tiQer  fur  des  mots  ^  lotfqu'oa  préieate  des  cliofes,  Parcoatoi» 


M^dcmetik  les  piécts  qw  cooncitt  ce  kokU  ,  '  A:  ^â^ 
ttoc  légère  idée  à  ooslcâean.  La  piemière  partie  nous  ofixt 
«*aix>rd  des  réflexions  fur  ragncttlcai:e.Ccft  on  vrai  chcf-d*Gea« 
Irrc  que  ce  morceau.  Son  autcar  paroir  ne  faire  aa'effleurcr  ion 
fnjcc,  6e  rien  n'égale  la  profondeur  de  fes  recherches  8c  li  giaii* 
êâu  de  fes  ruesé  II  parcourt  Thi  Aotte  pour  la  coniidétcc  dam 
tous  les  âges  ,  &  arriyé  à  ces  derniers  temps ,  il  doaae  à 
l'Angleterre  j  à  la  France,  à  la  Suéde,  au  D^innemirck^ 
à  la  Tofcane  »  les  éloges  qui  leur  (bot  dus ,  fur  les  eoccnr* 
tagemens  que  ces  éuts  ont  donnés  à  la  cnltiTation  le  aot 
philofbphes  qui  en  ont  £iit  l'objet  unique  de  leurs  tfavau  j 
dont  on  doit  efpéret  qu'il  réfultera  bientôt  la  connoiflknce 
des  meilleures  méthodes  pour  augmenter  la  fertilité  de  J^ 
terre»  de  ppnr  en  perfcâionner  les  produdions  $  les  idéà 
de  notre  auteur  ^  à  cet  égard ,  font  trés-lumineufes.  Il  re- 
cherche enfuite  quels  font  les  moyens  de  répandre  les  cou* 
aoxilances  fur  l'affriculture»  Or  les  obfcrrations  &  les  dé«- 
«ouvertes  du  philofophc  feront  infruâucufes  fi  la  légida- 
cion  ne  les  fouttent ,  fi  cllç  ne  veille  aux  progrès  de  la  eut* 
dvarion  6c  ne  dirige  les  travaux  de  l'AgruàStur.  Ceft  pa^ 
6û  conclud  Tauccur  de  cet  excellent  mémoire  qui  efl  Gnri 
de  deux  pièces  auxquelles  ont  été  adjugés  les  prix  far  te 
fujets  propoféspar  la  fbciété  en  1759.  On  difcute  dansFoos 
&  Tautre  »  les  taifons  qui  doivent  en^igp:  la.  Suifle  par  pt^ 
lérence,  à  la  culture  &s  bleds  ;  on  mdiqne  les  empêche* 
mens  généraux  6c  particuhers  qui  s'y  op|K>£cnt  j  &  on  é(»« 
blit  des  moyens  pour  les  détruire  ,  relativement  aux  reC» 
fourccs  que  fournit  le  pays.  Ces  deux  pièces  nous  ont  para 
crès-dignes  du  fufFrage  de  l'i^lufhe  compaoïie  qui .  ks  « 
couronnées.  Suit  un  mémoire  fur  l'utilité  de  la  erefiè  des 
Jiaycrs  .6&  la  méthode  d'y.  procéder*  La  culture  du  iin  Se 
celle  du  chanvre }  la  façon  de  les  préparer,  Su.  font  le  ùf* 
jet  de  deux  préces  très-bien  £iites.  Enfin  on  diftingue  daos 
cjetce  première  partie ,  1^  defcriptioa  d'une  machine  pouc  ax« 
tacher  les  gros  .arbres  6c  les  troacs  avec  leurs  racines  i»* 
Tentée  par  un  pay  fan  du  canton  de  Berne. 

la  fecoade  pattie  couticnt  encore  deux  mémoires  forl^ 

fujets  des  prU  oc  1 7 5^^  que  laibciétéa'jugés  dignes  d'éttepu- 

.bliésj  quoiqu'elle  ait  adjugé  les  prix  à  ceux  que  nous  avons 

annoncés^çi-deflus.  Le  premier  m  connu  eaFraxice^  il  (c 

crouve  ijans  la  5'  partie  de  l'Ami  des  hommes,  annoncée  dans 


feone  hmUe  ia  ir  lùin»  N<»  i%.  Le  ftconJ  éft  Je  U,iAi . 
g nctu  d«  Corxcvon  »  on  des  plus  eftioiaUcs  citoyens  d'une 
Tille  oii  les  hommes  de  mérite  ne  Coat  pas  raies.  Son  mémoixt  - 
^ut  fappofe  de  vaftes  connoiâànces  dans  fon  auteur ,  re0>itc 
pax-coiit  le  plus  pur  zèle  du  paU:iocifme«  L'etparcecte  ou  uin« 
tbio  £iit  le  iujet  de  la  croifiéxpe  pièce  de  ce  Yoiume;  cette  herbe  . 
réuflu  même  dans  le  fonds  le  plus  ingrat ,  d*0tt  il  fuit  que  le  . 
culÛTa;eur  ne  doit  point  la  négliger.  Les  produâions  de 
deux  petites  contrées  du  canton  de  Beme  j  (ont  l'objet  det 
deux  deniers  morceaux  de  çc  recueil  »  qui  eft  terminé  par 
des;  cables  nétéerologiques  qui  paroiflenc  tris  *cxaâement 
fai'ces.. 

Hmcvkh  L  a  Paris,  17^0.  Il  y  a  «f excellentes  piécei 
dans  ce  volumç.jpji  peut  mime  dire  de  tous  les.  morceaux  ^ 
^ui  le  compofent,  qn'ils  font  utiles  ou  agréables  &  par  conié* 

3aeiit  intércâans-  Il  4:omtent ,  i^  Une  Uttrê  traduis  du  Latim 
'un  gauUkomme  Romain  ^  &  adreffle  à  la  Sorhonne*  Soa 
objet  eft  de  faire  reugh:  cette  compagnie  de  l'horrible  démar- 
che qu'elle  venoit  de  fiûtéen  publiant  tmeccnfure  contre  le 
roi  y  de  en  exhoccaut  les  fujets  a  prendre  les  arnies  contre  lui. 
Cette  pièce  eft  folidcxeent^  Jbrtement  écrite.  x^«  Une  Utm 
du  Roi  dtNavant  (  Henri  IV.  )  émx  trois  états  du  royaume, 
contenant  les  (en ti  mens  de  ce  prince  lur  les  événemens  qui 
eroabloient  la  France  en  1589.  Cette  lettre  eft  digne  du 
carat  vraiment  patriotique  de  ce  Héros.  »  Jamais,  dit-il  » 
m  mon  4>ays  n'ira  après  moi }  fon  utilité  précédera  toujours 
a»  fit  mienne  ;  &  toujours  on  verra  mon  mal ,  mes  domma- 
%•  ges^mes  affligions  courir  devant  celles  de  ma  patrie,  j* 
Opel  langage  !  &  quel  heuiéux  augure  pour  le  bonheur  de  le 
Prance ,  que  de  telles  expreflîons  3ans  la  bouche  du  prince 
qui  devoir  la  gouverner  l  i"" ,  Difcours  far  la  divine  éitaionde  ' 
Htnri  roi  de  France  ^  de  Navarre  en  1^90.  Cetrc  pièce  eft 
00  chef-d'œuvre  en  fon  genre.  Quoique  tiis-Iongue ,  on  la 
lit  avecplaifir.  Elle  eft  pleine  de  force  &  de  chaleur  ,  8c  ja- 
mais le.  ooa  citoyen  8cle  fidèle  fujet  n'ont  £|it  oarottre  plue- 
de  zèle.  Il  s'agit  de  ramener  les  ligueurs  à  roDèiifance  due 
à  leur  légitimé  fouvcrarà  ,  &c.  4".  Suivent  deux  lettres  de  M» 
le  duc  de  Luxembourg,  adrefèes ,  l'une  ;tux  cardinaux  affenif 
blés  en  conclave  après  la  mort  de  JSixte  V.  &  l'autre  an  Pape 
Crégoixc  XIV.  Le  but  de  ces  deux  lettres  eft  ftogsL^ct  le 


l 


.       .       .      l^i») 
tout  de  Rome  3k  p^ndte  des  fentimenS  ^ks  pacifiques,  &I 

fe  prêter  de  boAne  grâce  à  toutjce  qui ,  par  rapport  à  la  re- 
ligion ,  poun«  concourir  à  calmer  les  troubles  de*  la  Frince. 
f^.  Deux  morceaax  relatifs*  à  l'hiftoire  de  ce  tems-là  ,  dont 
['un  contient  le  r^cit  <ie  ce  qui  (è  paiTa  en  la  conférence  des 
députés  de  Paris  avec  le  roi ,  le  7  Août  M 90;  L'autre  eftune 
déclaration  du  roi,  donnée  en  it^i  ,  toî  le  (cnrice  que  le 
Prince  attendoit  de  la  nobiefle  de  u>n  royaume  dans  laguene 
ouverte  contre ks  étrangers,  smciens  ennemis  de  la  France. 
Ceftiè  manifefte  d'un  Prince  jufle.  • 

dé  recueil  eft  terminé  par  quelques  pièces  de  poëfiesde  M* 
k  préHdcnt  Hénaulc.  La  première  eft  une  e{péce  d'Héroïde» 
C  eft  Pficbé  qui  écrit  à  l'Amour.  Quelqu'éloge  que  nous  en 
fiâions  y  il  -ferbic  inférieur  à  cdui^i  q\îi  plaira  plus  à  noslec« 
teun ,  que  tout  ce  que  nous  en  pourrions  dire. . 

^  Madrigal  fia-  VépUr^  dePficbià  V  Amour, 

Hier  Apollon  tenant  chapitre  p 

On  lui  préfcnta  cette  épitne  : 
.  Caltiope  lalm.  £fa  bien  ^  qu'en  dites-Tous  ? 
'-  Dit  Pboebùs  aux  neuf  foéurs.  La  pièce  fut  vantée  ^ 
'  PTyctié  n  autoit  pas  mieux  écrit  à  (on  époux  : 
Je  le  crois  bien ,  reprit  le  Dieu  jaloux  » 

Ccft  une  lettre  incercepcée. 

V homme  ihutîk ,  petit  ppcme  du  même  auteur ,  A  unc^ 
peinture  vraie  6c  agréable  de  nos  oïCciix  de  Paris.  En  un  mot , 
ce  recueil  eft  un  desi  meilleurs  de  tous.  Il  eft  à  fouhaiterqae 
tous  ceux  qui.  fuivrônt  foient  auHi  intéreilàn& 

Ceux  qui  voadfbiic  faire  infita  dan»  VAramcinireur  quelque! 
«roches  conccfBanc  quelqu*u;i<les  ob|ect' qu^il  embraife  «foiu  priés  de 
les,  envoyer  au  libraire,  depuis  le  Lundi  )u£3u*au  Xfercredi  ,  &  ianuis 
plus  rard  :  autrement  ils  feront  retardés  ce  huit  jpiws. 

On  fouicrit  pour  VAvatueoureur y  i  Paris,  chez  Michel  iMmbert^ 

Impnineiir-Ubra'reyfuc  &  â  côcé  de  la-ComëdieFrançoire,  au  Viif 

salie.  Le  priit  de  la  Soufcci^tion ,  pour  Paôi.fic  p6ur  les  Provinces - 

•ft  de  11  iiv:es  pour  Vannse ,  fans  aucune  augsoeacadon  pour  le  pon^ 

Il  en  ppoît  uce  Feuille  le  Lundi  '4c  chaque  Semaine. 

Lis  Sojfcrp'euti  de  Province  font  ndé^  d^reraitr-re  leur  argent  I 
UPofte,f.vcc  une  Lettre  d^Avia ,  6c  d'aiîranohir  l'un  &  Taunt. 

'    Avêc  Approhmon  &  PtiftUg^  ibTRot^ 


^ saeTse«ssg3MHs?^ 

i'^  F^  iVrCO  UREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

•  •  •  F«;iMm  petimufquc  ,  damufque  wîffim.  Hottt; 

.  —■         ■  ■    ■  '^ 

Du  Lundi  10  Oclobrté 
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SCIENCES. 

.   Chirurgie. 

^^  N  a  foutetîu,Vendredi  dernier  17  de  ce  moÎ5> 
une  thèfe  aux  écoles  de  chirurgie,  fous  la  préfi- 
dence  de  M.  le  Laumier ,  maicre-ès-atts  &  en 
chirurgie.  Le  (ujer de  çerre  thèfe  eA  le  cautère  ^^ 
dont  on  loue  refficacïté  pour  donner  iflue  aux. 
mauvaifes  humeurs  du  corps.  Après  une  defcrip- 
rion  anacomique  de  la  ftru£kure  de  la  peau  ou.  du 
tiflii  ecllulaire  ,  on  examine  tous  lés  cndcoits  oi 


Ton  a  coutume  d'ètablit  "des  cautères.  Se  Pon  re^ 
marque  quelles  font  1^$  *{>^nes  circonvoifines , 
d  où  naiflent  des  confidérfttioos  chiruj:gicales  dans 
Tapplicatioa  de  ce  fecour^.  On  expofe  eofuicé  les 
diffétens  moyens  qui  fervent  â  entamer  la  peau 
powc  établir  uncaucère  ;  ces  nioyensXQnL  le  feu 
adkuel  -y  les  médicamens  cauftiques  &  Tincifion. 
L'auteur  iltfcure  leurs  a,vw^ge$-&  leurs  inçonvc- 
)|}ie«s  refpeûifs;  les^CAS'  cà  lîin.^icme  I4  prçfc-  ^ 
tence  fur  Tautre,  &  prefcric  la  méthode  qu'il 
&ut  fuivre  dans  leur  application  :  en  général,  il  efi; 
pftrtifan  de  TinArumem  tranchant.  Il  n  oublie  poinc 
défaire. rémHxréFtttîon- ^e-quelques  accideiis  qui 
peuvent  furvenir  dans  rapplication  des  cautères, 
lur-tout  aux  perfonnes  qui  font  très- mal  faînes , 
afin  que  le  chirurgien  y  fôit  attentif  pour  y  re- 
médier i  tenis  8c  à  propos»  Cette  thèfe  eft  ^idite, 
comme  on  en  peut  juger  par  le  nombre  d  excel- 
less  ORvrages  de  1  arc ,  cités  en  note  au  bas  de 
chaque  page  j  elle  eft  Touviage  du  prélidenr.  Le 
répondant  étoit  M.  Jean-Baptifte  de  Cheverxr  , 
^dc  Mtaux ,  maître-ès-arts  de  ruriiveïlîté  de  Fa- 
ris  ,  &  que  cet  exercice  public,  dernier  adke  de  fa 
licence,  a  fait  paHer  à  l'état  de  maître  en  dû- 
rui^ie* 

Lb  ^and  concours  des  élèves  qui  fréquenrent 
les  écoles  de  chirurgie ,  vient  de  donnef  lieu  à  une 
ordonnance  du  roi  >  du  7  Septembre  17^*,  pour 
maintenir  la  police  dans  lamphithéâtre  de  S.  Cô- 
me.  Il  s'y  inçroduifoit  des  barbiers-perryquîers^ 
oui  nonrfeùieip^ent  çcçupmenr  en  vain  des  places 
donc  les  éttidi^osauroiem  profité^  mais  encore  qui 


iiteomiBodaîent  ceux  qui  écoieni  vètuj(  pttàptëtMDt^' 
ce  qui  avoîcaccafîonnépluneurs  foisaes  querelles 
&  des  voies  défait.  Là  nouvelle  ordonnance  pour'* 
voie  à  cet  abus  )  &  rend  les  leçoûsplus  profitables  jl 
tejx  pour  qui  elles  foqc  véric^lement  deftinées^en 
défendant  que  qui  que  ce  foit  puiflè  s  y  prclênter  yç^ 
tu  d  une  nianièce  indccent/ex^u  incommodé  pour  les 
autres.  Le  roi  n'exclut perfôone  des  inftrudlions que 
fa  libéralité  a  fi  génereuTenxent  fondées  ;  elle  prêt* 
crit  fimpleraont  que  les  ctudians  viennent  écou- 
ter avec  fagelTe  &  décence  les  leçons  que  les  prQ«> 
felTôurs  nommés  par  fa  majcfté  ,  fout  tous  I^s 
jours,  mapA&  foir  »  dans  ramphith^tre  des  ccolet 
de  chirurgie. 

Suiu  du  mmolnfur  Us  ufa^ts  du  nkitcun^.    '. 

Apaâs  avoir  parlé  des  préparations  mercurijell^g 
le^  plus  conclues  en  médecine  ^.nous.pe  dirons  rien 
de  leurs  avantages,  ni  des  raifoùs^quon  a  4^^  pré- 
férer les  uo^s  aux  autres ,  parce  quiil.eft  coJûKai^c 
que  la  plup^rc  des  inconvéniens  qui  en  réfultent  ^ 
partent  de  l'impéritie  de  ceux  qui  lesadnïimilreDr^ 
&  que  les  vrais  piédecins  &  les  chirurgiens  înftruits 
tant  de  la  force  du  remède  qailsjemplovenc ,  que 
du  fujet  auquel  ils  rappliquent,  en  cpnaui^enc  X%t 
opérations,  pQur  ainu  dire,  à  leur  volonté. 

Il  eft  néanmoins  certain  >  que  parmi  les  granits 
ptaticieiîs,  les  uns  abhorrent  Vuiage  des  fett)èdes 
.dans  lefqoels  U  mercure  eft  uni  aux  acides  inine^ 
raux,  les  autres.  (  auoiqu*en  plus  petit  nombre) 
redoutent  luf^  ces  pomades  en  fridion  ,  (ç^x, 
pour  ralTujeniiJ^meQr  auquel  les  malades  jfont^- 
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foRs  >  foît  pour  I'enâai;e ,  i'excorknon  &  antrâs 
accidens  qui  furvienhenc  pendant  le  traitement: 
ces  wifons  ont  apparemment  fait  defirer  de  trou- 
Ver  des  moyens  (Tattinuer^  dz  divifir  U  mtrctm 
fans  aucune  addition  ,  au  point,  de  U  faire  paffir 
dans  toute  rhabituàe  dit  corps  y  &  par  Us  voyes  or-^ 
dindires  de  la  circulation ,  en  runijfant  auparavant 
àeelU  botffon  qu*on  dejirerh;  ceil-à-dire,  à  de  h 
(impie  pcil'anne  anti-yénérienD,e,i  une  eau  de  gayac, 
aune  boilTôn  anti^fcotbutique , à  du  bouillon  mè- 
'me ,  &c.  de  façon  que  notre  minéral  puiflèsap 
'  piiquer  aufli  bien  intérieurement  qu  extérieure- 
ment ,  eh  Ibtion,  bain,  fomentauon  ,  fur  àsi 
hiuneurs fchirreufes,  fcrophuleufes/goutteufes  & 
autres.  C'eft  le  moyen  que  nous  avons  trouve  & 
fur  lequel  il  eft  fiirprenant  que  des  aniftes  habiles 
aient  paiTé  fans  le  reconnoître^  il  en  eft  de  même 
de  beaucoup  de  découvertes  qui  »  fimples  &  faciles 
en  elles-mêmes ,  ont  échappé  aux  chymiftes  les 
plus  exercé^*  Quel  fecret  ,   s'écriera- t-on  !  lorf^ 
'  qu*onle  fçaura^  il  eft  à  la  portée  de  tout  le  monde; 
aùfli  ne  prétendons-nous  pas  en  tirer  de  gloire  y  ic 
'  n'avons-nous  rien  tant  à  cœur  que  de  fixer  prompte- 
fhentnos  douces  fur  les  effets  qu'opérera  le  mercure 
pur  &  (impie  tenu  en  diffolution  dans  des  boif- 
fortSy  ou,  fi  l'on  veut,  dans  ^ii /cri/ pour  les  enfans  k 
la  mamelle ,  &  fur  les  dofes  qu'il  faudra  prefçriré: 
fXotte  plus  grande  fatisfaâion  fera  de  nous  erre 
*Xtndus  utiles  à  l^nmanité. 
'    On  doitcomprendre  que  nous  excluons  du nom- 
^bre  deibôiflbns  dont  il  s'agit,  toutes  celles  dans 
lefquèlles  il  y  auroit  des  fubftances  falihes  ou  aci- 
'^£^3  qui,  pat  l'union  qu'elles  feroient  avec  le 


mercure  >  pcoduiroienc  les  inconvenîens  qu'oit 
a^fTein  d'éviter  ^ainû  ce  remède  pris  dans  la  lir 
monnade,  deviendroit  un  fort  purgatif,  à  propor- 
tion de  la  force  dp  Tàpidë ,  aind  du  refte  :  niais: 
nous  avons  eu  lieu  de  remarquer  les  effets  furpre- 
nans  qu'il  opère  »  fi  .otl  .le  dïinne  avec  le  fuc  des^ 
plantes  anti-lcorbutiques  »  &c. 

On  ne  doit  pas  douter  qu'il  n'^  ait  &  du  cra-^ 
Tail  &  de  la  dépenfe  i  faire  pour  conduire  çett^ 
entreprife  .i  fa  perfection  ^  fie  pour  faire  routes» 
les  expérietices  nccedàires  pour  la  rendre  de  plus 
en  plas  utile  ,  c  eft  i  quoi  nous  nous  appliquons 
avec  plaifir  :  beureuz  ceuxà  qui  la  fortune  permet 
de  fe  donner  tout  entiers  à  de  pareilles  recherches^^ 

Ceux  qui  auront  quelques  di£Ecukés  à  nous  pro« 
j^ofer  (autre  que  le modùs  facitndi  (wc  lequel  nous 
garderons  encore  b  filence)  peuvent  s'adreffet  è 
BOUS  ,  parla  même  voie  que  nous  avons  choifie  ». 
nous  cacherons  de  les  facisfaire 

Nous  avons  parlé  (*)  d'un  arrangement  propofé- 
pour  remplir  le  vuide  qui  s'eil  trouvé  dans  la  caiffe 
de  rhôpîtal  de  Touloufe.  H  en  a  été  propofé  depuis- 
un  autre  par  lequelunecommunauté  puifTantedtr 
Languedoc,  offre  de  remplir  tous  les  engagemens- 
de  l'hôpical ,  &  de  payer  exaftement  tous  les  ren-- 
tiers-,  dont  partie  (ont  déjà  dccédés^  fous  hroti^ 
dition  que  divers  bénéBces  aliènes  ou*en  comman^ 
de,  feront  réunis  à  l'ordre  ^  lors  du  décès  des  tioèt- 
laires  aâuels. 


(*)  Toyw  ÏjlvanHourcur^  N®»  jo& 
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ARTS. 

'  Oiï  travaille  voojoQrs  â  t^âcheVdtnant  du  caî- 
Vaire  que  M.  le  curé  de  S.  Roch  lait  conftruire 
au  fond  de  fon  ëglî(e  ^  ddr>s  k  ekapelle  qui  poc- 
foie  déjà  ce  nom  »  ce  qui'  n'a  pas  ëietmis,  pour 
àinft  dire,  d avoir  ridée* d'y  placer  d*aiicf es  fu|ecs. 
Voici  à -peu- près  de*  quelle  manière  M.  Falcon- 
net  y  a  traité  celui-ci.  Oti  fop{>o&  qte  ce  calvaire 
n'eft  point  une  repréfêmaiidii  M  £tulpr<H:e,  mais 
que  c'eft  ta  moncagne  Riii'me,  e'eA 'pourquoi  it 
eft  peint  de  couleur  naturelle.  La  pâifie  qu'on  en 

J rélente  a  environ  30  pieds  de  large  fi^  15  de 
aut.  Aux  deux  cotés  font  deux  petites  portés  qui 
5>aroi(l4iAC  uUl«es  dan^  le  roc  ^  Tune  eondttk  à  h 
acriftie  Se  l'autre  au  presbytère.  Au  haut  de  la 
montagne  eft  un  beau  Chrift  du  fameux  An* 
guiere.  La  Madelaine  eft  au  pied  de  la  croix ,  au 
bas  de  laquelle  on  a  mis  im  lerpent^  (elon  rufage 
tant  rebatm  de  tous  les  peintres  Se  fculpteurs  \  v 
quelque  diftancé ,  fur  un  des  cotés  de  la  monu- 
me»  on  voit  des  foldats  qui  gardent  le  tieu  de 
fexécution.  L'autre  coté  eft  orne  de  quelques  troncs 
^'arbres  >  &c.  Au  bas  de  la  montagne  qui  eft  cenfé 
coupé  pour  faciliter  l'approche  de  îa  croix ,  eft  pla- 
cé un  autel  en  forme  de  tombeau ,  de  marbre  bleo^ 
turquiu  fans  autres  ornemens  que  deux  vafes  île 
matbte  tigre  »  d'où  fartent  de$  fumées  de  par- 


famî.  Letâbern?  ^g  eft  practquc  dans  un  morceaa 
de  tut  de  i^lon- 4e  fin  laquelle  font  placés  les  attri- 
buts de  la  paffi  ^n,  comme  le  rofeau>la  couronne 
5d cpmos  ,  &.C.  I>e  ce-  qu'on  fuppofe  que"  c'eft  le 
vr«  caWafrr,.  ^fait  naturellement  l'idée  de  la  conf::. 
;jrttct.on  d"  ane  chapelle  édifiée  par  les  chrétiens  fui: 
Ta  croupe   «Jg  j^  momagcieioù  ils  ont  repréfenté  en- 
Iculptut' .  ce  qui  s'y.  étoiti  palïe.  C'eft  pourquoi  les 
«gures  n'ont  d'autre  cou  leur  que  celle  de  leur  ma- 
tière. Derrière  la  croifée  da  milieu  a,ccé  cotifttuite 
une  rxjuf  tjui  p^^^  ^^^   la  moitié  de  fa  circpnfé- 
lence   to  pieds  fur  zz-«le  rhâat ,  au  fohd,^  ht 
quej Je:  eft  un  ciel  d'an  Jcott  convenable  au  fûiét- 
pewpar  M.  Machi.  L'aumturé  de  cette  croifé* 
qui  a  ctc  augmentée  ^  fett  à  découvrir  le  fômmec 
d$  la  montagne.  *wïraec 

M.  Boaléefils.aïchÊtéiJh^  dontIe»tâîèn«  An^>.^ 
Hus,  à  compofé&  conduit  l'autel  qu?S^^^^^^ 
Olvaire.  la  tour  creofe  qu.i  ett  fa?t  le  fo^j    L^" 
djfpofé  l'int^ieur  de  la  lapelfe ,  de  mS  ^  * 
toutes  les  parties  concoirreiK  i  féconder  Vidl^dît 
ylvaire  imagmé  par  M.  Fa>cônnet.  £n  fuppri4n? 
de  cerwins  membres  d'architeélate  ,  il  à  conS- 
habilement ,  autant  que  le  lien  l'a  pu  permet 
Ve ,  à  l'effet  total-  de  la  d^coraâon.       ^  ^     "' 
On  avoit  dit  dan&lafeuiHe  du  zS  Avril    No  re 

?'^  ^H'^'T^"^"  "  "'^^^'^  ^'^"'"^  ^e  à  M.  Boni! 
lee;&  effeaiyementM.  Boullée  en- avoit  far/; 
defl-em,  en  même-tems  que  M.  Falcomiet.  Ma  V 
on  a  fuiv,  le  plan  de  celui-ci.  Us  deux  defl^fn! 
ont  beaucoup^e  reremblancesj  il  n'eft  paston- 
«antquedeuxhàbiles  artifte?  travaillant  fur  le  mL 
Wfe  fujet,  ajent.i-£eu.prèj  les  mêmes  idées.  ^ 
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'MkkaniquK 

On  grave  aânellemeot  à  Vienne  i  par  ordre 
de  rimpcratrice  »  la  repréfentacion  des  décorations 
&  niacaines  deftinécs .  auac  fctès  qui  ont  été  don- 
nées  à  loccafion  du  maûage  de  l'Archidac  avec 
l'infante  princefle  de  Parme,  exécutées  d  après  les 
deûTeins  &  fous  les  yeux  du  fiimeipi  chevalier  Ser- 
vandoni  ^  dont  les.tal^nis  &  le  génie  ont  briltéà 
Paris  fur  le  théâtre  des  Tuileries*  En  attendant 
que  nous  donnions  aae  notice  détaillée  des  ptan^ 
cnes  que  nous  annonçons  ,  nous .  croyons  faire 
plaiûr  à  nos  ledeurs  de  leur  préfenter  une  l^ere 
cfguiffe  de  ce  qu'a  .fait  M.  Servandoni  pour  em- 
bellir les  fêtes  brillantes  dont  il  avoir  laoireâion» 
Dans  une  faite  de  dix  toifes  de  large,  fur  15  de 
long  &  8  de  hauteur,  où  devoir  fouper  la  famille 
impériale  le  jour  >  des  noces  (  le  (>  de  ce  mois  ) 
M.  Servandoni  avoir  fait  élever  une  eftrade  fur 
laquelle  étoit  pofée  la  cable  deftinée  à  ce  fèftin  ; 
l'empereur  &  l'impératrice  y  étoient  aflSs  fur  des 
trônes  de  25  pieds  de  hauteur»  ornés  des  plus  ri- 
ches étoffes  difpofées  dans  le  plus  grand  goût.  Les 
baldaquins  des  trônes  étoient  d'une  nouvelle  for- 
me ,  dont  l'élégance  a  été  admirée.  Sur  la  corniche 
3ui  en  bordoit  les  contours ,  étoit  pofé  à  chacua 
es  quatre  angles ,  un  cafque  furmonréde  grandes 
plumes  de  diverfes  couleurs  ,  &  au  milieu  on 
voyoit  un  aigle  majeftueux  portant  dans  fon  bec 
une  couronne  de  laurier  •  &  des  ferres  duquel  par- 
toient  des  feftons  des  mêmes  feuilles  qui  ferpen- 
toient  autour  du  baldaquin  fur  la^pente*  Le  cefte 


âe  la  faileétoit  orné  de  tribunes  &<l'amphichâtrcS 
fcalptés,  dorés  &  difpofés  avec  goût.  Dix  -  huit 
grandes  croifées  formées  par  les  encrepilaftres  de  U 
lalle  ,  étoient  couvertes  de  glaces  &  enrichies  de 
draperies  ornées  d  or ,  qui  clonnoient  beaucoup  de 
'  jeu  à  cinquante-cinq  luftre§  de  criftal  fuipendus 
au  plafond,  &  à  quatre  grandes  girandoles  placées 
dans  les  quatre  angles.  Ges  lu  Ares  étoient  foute- 
nus  par  des  guirlandes  de  fleurs  artificielles  9  &  Us 
girandoles  étoient  entourées  de  feftons  de  même. 
Le  lendemain  on  exécata,fur  le  théâtre  de  la  cour, 
un  opéra  dont  les  paroles  font  du  fublime  Mê- 
taftaUo ,  &  la  mufique  du  fameuse  Slars ,  &  le  9 , 
la  même  falle»  décorée  différemment ,  fervit  à  un 
bal  pompeux.  Le  la^  on  donna  une  iSrënade^ 
exécutée  par  les  plus  grands  muficiens  dans  la  mè-* 
me  falle.  MonfieurServandoni  y  avoir  repré- 
fenté  le  palais  de  Thétis.  C'étoit  une  efpèce  de 
montagne  en  relief,  formée  par  des  grouppes  de 
rochers  d'argent ,  d'entre  lefquels  fortent  ^es  fleu- 
ves qui  vont  fe  perdre  dans  une  mer  agitée  ;  du 
milieu  de  ces  rochers  &  des  eaux  s'élèvent  fix  co- 
lonnes aquatiques  ,  dont  les  entablemens  font 
formés  par  des  congélations  &  des  coquillages  > 
&  aahatit  defquelles  efl  un  couronnemenr  percé  à 
jour  6c  garni  de  criflallifations.  Le  tout  exécuté 
en  fer-blanc  poli  Se  verni  de  couleur  d'aigue-ma- 
rine.  Toute  la  machine  eft  ornée  de  criftaux 
de  luftres  de  Bohème  ^  fufpendus  &  ifolés  , 
ce  qui ,  joint  aux  reflets  du  fer  -  blanc  ,  fait  un 
-effet  admirable.  Thccis  aflîfe  au  milieu  fur  une 
conque  garnie  de  pierreries  de  diverfes  couleurs , 
a^utour  d'elle,  placés  pittorefquemenc  fus  des 


rtochérs ,  VcrtUs  i  Mc^rs  ,  Àpfeflo»  ,-Pailai ,  te  VHf^ 
:  men.  £hs  Seuves^ppuyés^far  leurs  iurines^d^  Naïa- 
des &  des  Tâtons  fortanc  du  fein  des  ondes ,  &r- 
'  ment  le  chœur  &  compleccenc  rilIa(ion  de  ca  mt* 
gnifique  (pedacle*  Il  ne  faut  pas  ômectre  que  ii 
heures  fumfenc  pour  inettré  en  placecetre  macliine, 
ce  qui  ajoute  encore  à  Tidée  qu'on  ^it  fe  faire  des 
calens  fupérieurs  du  grand  tpééhanicien  qui  la  coa* 
çue  &  exécutée. 

Lorsqu'on  veut  conftruire  mt  pont  ,  on  eff 
-forcé,  pour  en  jetter  les  piles,  dé  faire  un  batar- 
,  deau  qui  emporte  beaticoup  dé  tems&  de  dépenfê» 
fur-tout  brfque  la  rivière  èft  forte*  Le  fieur  Lii- 
,  cotte ,  ferrurier  -  méchanicien:  du  roi ,  demeurant 
plac6  de  Louis  XV.  vient  de  conftruite  une. ma- 
chine qui  abrège  beaucoup  le  travail  »  &  met  en 
état  de  conftrutre  un  pont  Ûins  qu'on  foit  obligé 
de  faire  des  batardeatix.  Cette  machine  porte  for 
-  un  grand  chaffis  ,  duquel  on  ta  fait  defcendre  à  la 
:  protondeur  que  Ton  veut  au  moyen  de  quatre  tour- 
niquets qu'on  tourne  en  même'  tems  j  côs  tourni- 
quets font  placés  aux  quatre  coins  du  cbaâis.  Il 
faut  d'abprd  enfoncer  tes  pieux  ,  tant  ceiix  qui 
font  deftinés  à  porter  les  fondement  des  piles , 
que  ceux  qui  doivent  fervir  d'éperons  >•  on  pofe 
enfuite  fur  ces  derniers  le  grand  chaflîs  qui  porte 
la  machine.  Ces  pieux  des  éperons  forment  alors 
le  point  d'appui ,  Ôc  toute  l'opératîo»  fe  fait  de 
demis  ce  chaffis  poféà  fleur  d'eau  :.on  defcend  eiw 
fuite  ,  au  mo^ren  des  tourniquets ,  a  telle  profon- 
deur que  1  on  veut  au-deflbus  du  chaffis,les  pièces 
de  U  machine  ^ui  doivent  couper  les  pieux,  foc 


leTmiels  on  ècnt  ttHèoir  Us  piU$.  Du  Ëiic  }oaer  dé 
deaks  VesiVL  deux  pièces  ^ui  embralTeiic  fortement 
le  pieu  qu'on  veat  fcîet  ^  &  Ton  fait  en  raime^ 
teiiq[s  nxinvoir  tfite  docre  pièce  qui  engteneà  deux 
roaes  qni  font  joner  la  utîè  au^deflbu^  àes  tenons 
<{ui  aflajettUIèlit  le  pîfeù.  Là  même  opération  fe 
tépéte  ponr  chaque  pieu  qtii  fe  trouve  cof^  tou^ 
jours  à  la  même  bautelir,&  d'autant  ptus  facilement 
Gue  la  machine  }ouê  horizontalement  danà  tous  les 
iens.  Au  moyen  de  cette  machine  on  fm  à  fleur 
d  eau  tout  ce  qu'on  veut  faire  au  fond  de  la  ri^ 
yière,  par  on  mouvement  fimple  qui  correfponil 
â  des  pièces  qui  fouent  également  fous  Teati.  Cette 
machina  (knple  8c  ingcnieufe  a  été  approuvée  par 
MM.  des  ponts  &  cbauilees.  On  doit  s'en  ferviff 
aux  premiers  traraux. 

C'eft  le  (teat  Lucotte  qtti>  avec  une  machina 
très-fimple  >  a  mis  en  place  les  deux  figures  da 
fnarbre  faites  pat  M.  Faiconnet  pour  la  chapelle 
de  la  vierge  de  S.  Roch.  Une  poulie  mobile ,  por-» 
tée  par  deux  efpèces  de  chèvres  8c  qui  s'approcha 
vers  l'une  ou  l'autre  5  à  volonté ,  forme  tout  le  )ea 
de  cette  machine  qui  éleveroit  auflî  facilement  de 
beaucpup  plus  grands  fardeaux  :  on  eft  sûr  par  fon 
moyen  ,  de  les  placer  fur  le  point  donné  avec  U 
plus  grande  précifion. 

Grafun. 

Il  vient  de  parotti^e  une  eftampe  repréfentant  un 
ptojet  à'Hoeel  des  motmeiês  inventé  par  M.  BouUée 
fils,  architeâe.  M.  de  Chauvelin  ^  intendant  des 
finances ,  avoit  fait  travailler  plulieurs  habiles  ar-» 
tiftes  fur  cette  idée.  Le$  d^fleins  qu'ils  doonerea^ 


forent  etpoUs  chez  M.  de  Moras;  iIor$  CbmrS^ 
leur  général.  Celui  de  M.  fiouUée  eft  un  de  ceux 
que  le  publie  honora  de  plus  de  fufFrages  y  &'  ce 
qui  complette  Tclo^e  de  fon  ouvrage  ,.c  eft  la  per* 
miffîon  que  lui  a  ak>nnée  M.  de  Marigny  de  lui 
en  dédier  Teftampe.  Cec  hôtel  eft  projette  fur  le 
terrein  de  l'hôtel  de  Conti;.  la  cour  en  eft  ouverte; 
la  porte  eft  décorée  par  deux  piédeftaux  fur  lefquels 
eft  repréfentée  la  France  répandant  fes  richelTes 
aux  beaux  arts  &  au  commerce.  Toute  Tarchirec' 
cure  de  ce  morceau  eft  compofée  d*un  grand  oïdie 
Ionique  avec  un  foubafTement.  Les  arrières-corps 
ne  font  décorés  que  par  les  croifées ,  ce  qui  fait 
merveilieufement  fortir  larchiteâure  dont  eft  ot- 
né  i'avant-corps  du  fond  de  la  cour  &  celui  des 
ailes.  Il  y  a  une  defcente  à  la  rivière  d'une  inven- 
tion très-noble  Se  très-male.  En  un  mot ,  tout  ce 
morceau  eft  grandement  &  ingénieufement  com^ 
pofé.  11  fait  pendant  avec  la  décoration  du  théâtre 
du  collège  de  Louis-le-  Grand,  par  le  même  auteur^ 
ces  deux  eftampesfe  trouvent  chez  le  Heur  Pafquur^ 
nu  S.  Jacques  y  vis-ànvis  Us  Jifuittu 

(Economie. 

L*HABitLEMENT  dcs  hommes  renouvelle  chacne 
faifon  ,  étant  devenu  un  objet  confidérable  de  dc- 
penfe ,  il  s'eft  élevé  depuis  peu  parmi  les  tailleurs 
une  efpèce  de  rivalité  qui  pieut  tourner  au  profit 
du  public.  Un  d'eux  s'annonça  au  commencement 
de  l'été  dernier, pour  faire  les  habits  de  cette  fai- 
fon  avec  moins  d'étoffe  6c  à  moindres  frais^qu'on 
n  avoit  fait  ci-devant .LeS'  Tricot  offre  aujourd'hui 
pour  les  habits  d'automne  6c  d'hy  ver  un  parti  auâl 


mvsnTagetix.  Il  Iburnit  Thabit  complet  »  doublé  âH 
toile  de  cocon,  en  Elbeuf»  à  74  livres  ;  en  LoUvier  ; 
S 4  livres  j  Vanrobais,  94  livres; ceux  de  Louvier, 
^doublés  de  ibie»  boutons  &  jarretières  dor  3  141 
livres  j  Thabic  de  P^non^  doublé  de  foie  ,115 
livres,  doublé  -de  ras  ^  108  livrés^  &  doublé  de 
foiç  iur  les  de  vans  feulement  >  à  9^  livres  y  redin- 

Îpce  efpagnoletce  à  Técuyere  >  galonnée  d  or ,  5  S 
ivres  'y  Elbeuf ,  3^  livres  ^  furcout  Se  culotte  de 
velours^  180  livres^  livrées  &  tous  autres  h^bille- 
mens ,  à  proportion.  Si  le  fieur  Tricot  fournit  i. 
ces  prix ,  comme  il  le  promet,  en  étoffés  de  bonne 
qualité  &  bien  traitées,  le  public  qe  pourra  quega* 

fner  à  l'employer ,  &  le  nombre  oe  pratiques  le 
édommagera  de  ce  ^u  il  manque  à  gagner  fur 
chacune.  Le  fieur  Tricot  demeure  >2m  S.lffonoré', 
au  coin  delà  nu  Titecharp^* 


^  P  E  C  T  A  C  L  E  S.^ 

L*ACADBMiE  royale  de  mufiquedevoittemettre 
Dardanus  Vendredi  dernier ,  ainfi  oue  nous  la- 
vions  annoncé  dans  la  feuille  précédente.  Les  ré- 
pétitions du  chant  &  de  danfe.écoient  faites ,  les 
décoratiotis  &:  iiîadiinés  arrangées.  M"*  Arnoud 

Jui  y  joue  un  rôle  brillant,  l'avoir  répété  Mercre;- 
i dernier,  avec  une  approbation  générale ,  &  Ion 
fe  flatîoit  de  la  voir  jou^  Vendra;  mais  une  in- 
difpofition/  qui  lui  eft  furvenae  Jeudi  dernier  , 
|'ets|>èclifmt-dt^  ^^iAixt  fur  un  théâtre  dont  elle 


i 


;  '  Vamakt  Salamandre^  ou  les  aventures  'de  Finjûtmlé 
Julie  17^6.  %  parties  îa-ii.  qm  Ce  crouvcnc  à  Pans  chez 
Duchefne ,  libraire ^  rue  faint  Jacques.  Prix,  brocbé^i  liv. 
Jnlie  ,  fille  de  qualité  ^  a  le  malheur  d'être  élevée  pac 
une  gouvernante  qui  lui  perûiade  l'exiftence  des  efpncs 
élémentaires  ,  dans  le  deflem  de  la  livrer  un  jour  à  ion 
fils  qui  doit  jouer  le  rôle  de  Salamandre  pour  féduire  Julie. 
Dans  refpoit  où  eft  cette  jeune  pcrfonne  de  faire  la  gqq- 
quête  d'un  amant  dune  nature  fupérieure  a  l'crpcce humaine, 
elle  rejette  les  vœux  d*une  feule  d'adorateurs ,  parmi  Icf- 
quels  il  y  avoir  des  partis  très- fenables.  Reftée  orpheline , 
elle  fe  refufe  à  tout  etabliflemenc  &  vient  à  Pans  pour  j 
vivre  inconnue.  EUe  y  retrouve  fen  mdigne  gouvcmaDce 
qui  y  au  moyen  d'un  feu  d'artifite  ,  fait  paroitre  fou  fils  aox 
yeux  de  Julie,  fous  la  ferme  de  Salamandre.  Julie  toujours 
abufée,  devient  éprifc  de  cet  efprit  prétendu ,  &c.  Son  erreor 
dure  jufou'au  moment  où  le  faux  Salamandre ,  atuaué  par 
des  afTaUms  tout  auprès  de  la  maifon  de  Julie ,  cit  blcflc 
mortellement  fous  les  yeux  de  fa  maitrelTe.  On  le  porte  chez 
elle, il. fait  l'aveu  de  tous  les  crimes  de  £a  mère  Se  meurt. 
Julie  défolée  fc  retire  dans  un  couvent.  Voilà  le  précis  de 
ce  roman  qui  neft  pas  aouveau^  mais  qu'on  vient  de  âûre 
reparottre  ibus  le  titre  de  Tant  pis  pour  lui,  ou  F  amant  Sa- 
lamondre.  Tant  mieux  pour  elle  a  eu  du  fuccès  ;  le  public 
va  être  inondé  d'un  déluge  de  Tant  mieux  &  de  Tant  pis  y 
mais  faut-il  fous  un  titre  à  la  mode ,  renouveller  d'anciens 
romans  oubliés  ,  parce  qu'ils  embarraffcDt  un  magafîn  ? 


:bux  qui  voudronc  faire   inférer  dans  VAwtaueamratr  quelques 
icles  concemaac  quelqu'un  des  objets  qu*il  embraflè  ,  font  pries  de 


C 

articles ,      .  •    ,    •  -  - 

les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  f uQiu'au  Mcicxedi  ,  &  îamais 
plus  tard  :  autrement  ils  feront  retardés  de  huit  iouo. 

On  foufcrit  pour  VAvantcoureur^  i  Paris,,  <het  Michel  Lamherr, 
Imprimeur- Libraire  ,  me  8c  à  côté  de  la  Comédie  Irançoife ,  au  Pif, 
jiafle.  Le  prix  de  la  Snufcriotton ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  - 
efl  de  11  livres  pour  Pannee  ^  fans  aucune  augmenation  pouz  le  poc 


L 
UPofte 


Il  en  paroh  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine» 

1  s  ScviTcdpteurt  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent  i 
jùc  f  avec  une  Lcnre  d^Avis  >  te  d*aâfi:anchir  l\m  ôc  i'attoc. 


4nc  Jpprobaùoa  &  PriviUgc  du  RoU 


L'AVÀNTCOUREUR. 

'    ^  l'^  :•  IxL^t  CENT  SOIXANTE. 


*^.'^  niam  petimufqut  ,  iamufqut  yiciffim^   Hotac. 


DutfUruii  17  OSotn. 


','■  S:t  lE  N  CES.     •    •■    ' 

*    "' *  Chymic.     •    - 

jLÂ  Xi«s  uh  mcmôîré  f nfcrc  <îah$  la  FeulUt  nktf^ 
fairc^irj'ÙSobre  1759,,' on  invitoitleschymiftèsà 
donner  leur  avis  fur  une  préparation  du  nr^ercure 
donc  on  détailloic  le  procédé.  On  nous  a  adredë 
à  ce  fujetTles  remarq'ue;^  fuivantes  ,  <Jui,réfumant 
toutes  les  propç>(îcions  contenues  dans  le  ùiiémoirè 
qu'ot>,  y  réfute  i  nous  dijfpenfèrtt  de  le  rnppeller 
en  entier  4  no$  leûeuri.  II  nous  fuifit  dé  dire 


^e  l'auteurlla  mcmoire  tt6uvî5îc^^8Sîë&  jfe-^ 
<£vable lopinion-de ceiuc  qm, parmi^chycuftes» 
f^ifoiem  coh(ifter4â  v<rtU'  èJ/imicUc  du  mercure 

Îns  fa  ptjarutur  Jpicifiqkc  ,  ddnifa/ormt  &  ^dans 
divifibiliU  ,  &  «fle  de  tertains  autres  gai  pen- 
iencquece  mixce  pcmyam.reafeiiper  çptnrne. 
tout  autre ,  avec  les  trois  principes  connus ,  des 
<]i|aHfc9  étémenui^es  par(i^^licres  ^.il  4:éÇ4^oit  de 
«oeKc  union  une  W^^iîtf  inkinféqtë  qiii  <x>nftf* 
f uolt  (a  venu  elientielle ,  Sec. 

i°,,;il:a*y  3a  ûocup  fond  à,  faire  fur  les  deux 
opinions  des  prétendus  fçavans  ,  citées  dans  ce 
ménieirc';  car  la  p^aniait.,Jpédfiquù^  dsLJRKrcurc^ 
faffrm€  ^lobulmjji^  prétendue  ,  &Jk>  diyifion  aux 
infinlmintpetits ,  peuvent  bien  €trë  àppèltéfej  àttH- 
SUts  "oin^alitis ,  maïs  non* pas  vtrtuj  ^  d*aillcursi 
ceux  qui  avancent  quç  le  ipercure,  »  aufli  bien  que 
fout  autre  mixte  ,rénferihe  avec  tes'  trois  principes 
oMiras  ^  admis  9  des  qiuUiUs  ttimmmr^  J^arti- 
cutiirts  ,  &c.'£6ni  dQ%  verbîageùrs  inintelti^Ies", 
&  feroient  fort  embairralfés^s'^s  ajiroj^  à  divifer 
ce  minéral  en  ces  tfôis  principes  ,â<^  démontrer 
des  prétendues^ M/i^^/^^/uTiii/vi  particalières^ui 
fuflènt  différentes  de  ces  trois  principes. 
\,x%  Suivaat.lejj  anci^iriS' fWmiftes ^  ri  nV  ^q^e 
^eux principes  des  corps, Tiiaî/*&  le ^)J^^ 
jjc  volatiU  ,  gabridus  &  'A?/tf ,  mari  e:  Jki/Hmt  ^ 
$0nis  6caioth,lumiirc  Scié/thbfcs.l^tà^èA-^nBify 
&  ]p  volatil  eft  aûif;  &  onJ)'eùt  dîf^'^e'tôtitek 
les  i^fcs  luMiinaîres  différent  eri^lhfiraj^ht/i^ 
^ùmJixUaum  aut  voîauluaiem  mdJoreM  'dàt^im^ 
rem.  <^uant  aux  yVrtus  fpécifiquefc  de.  c^^iie  ieC-  , 
jpèce  Qfi  mixte  >  c^eu  ûa  iàamp  ctop  ^aftè  |H7ufy 


^lÊB&ét^  ^cômVien  plasvsdBte  devicfûc^il  pat  la  cOfy'- 
;£afion  des  mélanges  q^e l'art  appliquer  lufage  4^ 
la  médecine  ! 

Le  remède  propofé  dans  ramcleeue  nous  ré(i|«- 
tons  ,  en  fournit  un  exemple  fenuble  ,  comme 
nous  le  ferons  voir.  Le  gcnU  Uborieux  des  anifies 
(  die  1  auteur  du  mémoire  que  nous  réfutons  )  ne 
^efipas  coiùtnUdes  effets  connus  ,Hs  ont  chercki 
À  as  rendre  plus  utUes  en  procurant  des  pUrifons 
^upluspromptes ouplus ^ffuries  ou. plus  commodes. 
Il  valoit  mieux  dire  que  ceux  qui  ont  n^vailléqu 
qui  travaillent  en  chy  mie  fur  le  mercure  9  fe  di  vi- 
rent en  deux  claiTes;  de  Iaprémière>  font  ceux  qui , 
guidés  par  Tintérèt  &  aveuglés  par  l'ignorance  la 
plus  groûicre,  entreprennent  de  faire  un  remède 
vniverfel  ou  h  pierre  philofophale  »  en  travaillant 
immédiatement  Air  le  vîf-argMt  commun ,  féduits 
par  la  fentence  de  quelques  alchymiftes.  £^  in 
mefcioip  ^4  iuàrwU  pUlof^pld ,  n 'obfervantpas 
ce  que  les  véritables  philofopbes  répètent  pai^^tour^ 
"mercuriuS  coMinums  am  vulp  ,  non  e/l  nofier  mer^ 
xunus.  On  entend  ces  fopkiftes  s'écrier ,  fi  nous 
^pouvions  fixtr  U  mercure^  nous  aurions  ce  que  nous 
Joukaitons  ;  8clot(quAwès  bien  des  travaux ,  ils 
voieqt  que  leurs  proaudions  ne  cranfmuent  pas 
ou  font  encore  fugitives ,  il  les  etHiient  à  tpùr  ha- 
fard  fut  le  corps  humain ,  8c  cherchent  i  en  impo- 
fer  par  un  langage  myftérieux  >  8cc. 

De  la  féconde  claflè>  font  les  virais  attiftes ,  les 
apothicaires,  les  médecins  curieux  ,qui  fçachanc 
<}ue  les  effets  delà  pl&patt des  préparations  mércu- 
Tielles  font  équivoqties  »  que  tantôt  elles  réuffif- 
ieiit»  tani^c.eiles  M»c  4^s iiûtes  dangereufes  ^a&t 
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164) 
cherché  i  rendre  ces  efJFers  plas  conftans ,  &  moins 
dangereux  dafis  le  crauement  des  maladies.  Ceux 
des  médecins  qui  ont  ignoré  la  pharmacie,  ou  (ce 
qui  eft  là  même  choie  ici  )  la  chymie  médicinale, 
ont  dâypar  une  fuite  de  cette  ignorance ,  négli- 
ger les  lecours  aue  fournit  la  vraie  chymie  j  & 
c  eft  vraifemblablement  ce  qui  a  fait  tomber  dans 
loubli  tous  ces  excellens  remèdes    chymiques, 
tels  que  Vûkum  didpkortticufn  dalct  Kefleri  ^  olam 
•  fragransV  à\entin\,oiium  JiaphoreikumQiiçrceizniy 
jidpkur  mcrcurii  Paracelfi ,  &  autres  qui  furptfent 
de  beaucoup  la  prépàtation  propofee  par  l'auteur 
du  mémoire  dont  il  s*agit ,  &  celles  dont  on  fe  fert 
aujourd'hui  dans  la  thérapeutique ,  comme  VaqmU 
alba\  lesfublimésy  les  précipités  vcrdy  rouge  ^blanCf 
-  Vaihiops  j  \tturbit ,  &c.  dont  les  effets  démontrent 
.  que  ce  font  des  remèdes  trop  étrangers,  trop  peu 
^  analogues  à  la  nature  humaine ,  â  faifon  fans  doute 
de  la  virulence  des  acides  minéraux  dont  ils  font 
.  compofés. 

La  préparation  de  mercure  qui  fait  le  fujet  de 
noire  critique,  peut  être  mifè  dans  la  même  clafle, 
non  à  raifon  de  fa  virulence ,  mais  â  caufe  de  foa 
inutilité  :  on  feroit  porté  à  croire  qu'elle  n'eftni 
d'un  naturalifte,  ni  d'un  pharmacien ,  ni  d'un  mé- 
decin.- '^*.^ 

Là  fuite  dans  la  prochaine  ftuilU. 

Botanique. 

î  \jt  (îeur  Antoine  Richard ,  fils  du  fieor  Richard, 
-  jarditiier  du  roi ,  à  TriaiVon,  élève  <ie  M.  deJuP- 
:âeu>^ue  M;  le  comte  de  Lànnioo  aTôk-menc 


avec  lui  i  Mahon ,  a  recueilli  dans  ce  voyage 
toutes  les  plantes,  pacmi  celles  que  produit  l'iue 
de  Minorque  ,  qu'il  a  penlé  erre  les  plus  intéref- 
iàotes  pour  completter  une  colleâion»  On  a  r^çu 
de  lui  9  ces  jours  derni3r& ,  i  Tcianon  >  pour  le 
loi ,  un  envoi  confidérable  de  femences  rares  qui 
enrichiront  encore  le  recueil  dcjâimmenîe  du  jar- 
din botanique  &  des  ferres  chaudes  de  Trianon« 
11  a  joint  à  ces  femences  un  herlner  de  pluiieurs 

Etantes  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  ce  pays  en  auffi 
on  état. 


ARTS. 

JLuMDx  dernier  ,  17  de  ce  mois  ,  Tacadémie 
royale  de.  peinture  &  de  fculpture  s'eft  aiTemblée 
pour  faire  la  diftribution  des  médailles  &  des  prix 
qui  fe  donnent  toujours  une  année  après  qu'ils  ont 
été  adjugés.  M.  le  marquis  de  Marigny  a  donné 
pour  le  roi  douze  médailles  d'argent  aux  élèves 
dont  les  defTeins  ont  été  jugés  les  meilleurs,  & 
quatre  médailles  d  or  à  ceux  gui  ont  remporté 
les  deux  prix  de  peinture  &  les  Jeux  prix  de  fculp* 
ture  en  1759. 

Le  prix  d'exprefUon  annoncé  dans  X  Avantêounur 
du  Lundi  19  Septembre,  N**-  37,  propofé  par  M.  de 
Caylus ,  n'a  pas  été  remis  cette  année.  Il  a  été  rem- 
porté cette  fois  par  un  des  élèves  pendonnaires  du 
roi,  qui  a  très- bien  rendu  Icxpreltion  de  douleuc 
qui  écoit  fon  fujet.  Voilà  de  puilfans  objets  d'é- 
xnulation  pour  nos  jeunes  ariiftes ,  dont  on  a  cou( 
lieu  d'attendre  les  plus  grands  effets. 

Si  n] 


Gravure. 

'  Lbs  quatre  premières  eftampes  gravées  pat  MBC 
Cuchin  &  le  Bas  >-d'après  les  vues  <ies  pons  de 
France ,  peintes  par  le  célèbre  Vernet ,  paroifledt 
enfin  à  la  grande  fatisfaâion  des  amateurs.  La 
beauté  de  Texécution  ,  la  fidélité,  rexaâinide ,  la 
précifion  avec  laquelte  les  tableaux  fenc  rendus^ 
ifour  en  un  mot  rend  oes  eftampes  dignes  d'ècte 
mifes  à  coté  des  chefs -d'œuvres  de  ce  grand  poin* 
t^e  de  la  nature. 

Ces  eftampes  fe  diftribuent  aânellement  aux 
gal/eries  du  Louvre  ,  chez  M.  Cochin ,  graveur  du 
foi  5  chez  M.  Chardin  y  tréforier  cferacadémie 
de  peinmre ,  Se  chez  M.  le  Bas ,  graveur  du  roi, 
tut  dt  ta  Harpe  ,  visà^is  la  nu  Fercie. 

Les  foulcripceurs  de  ces  quatre  premières  eftan»- 
pes  font  priés  de  retirer  leurs  exemplaires  qu'on 
leur  délivrera  moyennant  6  livres  pour  Iblde  de 
payement. 

Les  perfonnes  qui  voudront  foufcrire  pour  les 
quatre  fuivantes  oui  paroîtront  fur  la  fin  de  Tan* 
fiée  prochaine ,  donneront  iz  livres  en  feufcri- 
vant ,  &  1 1  livres  en  retirant  l'exemplaire .  Tout 
doit  engager  ceux  qui  n'ont  pas  foufcrit  pour  les 
premières  »  à  foufcrire  pour  les  fécondes^  la  beau- 
té de  celles  qui  paroiffènt  promet  que  tout  au 
itioins  leurs  cadettes  ne  leur  ieront  pas  inférieures  « 
êc  le  nom  des  arriftes  qui  s'en  chargent  ^  en  eftun 
sûr  gsrrnnt.  On  croit  qu'il  eft  inutile  d'inviter  les 
ibuurripteurs  des  4  premières  planches  à  foufcrire 
pour  les  fécondes  :  eft*il  befoin  de  let  y  encov- 
rager  ? 


L^  fiein  BomToifin,  maîcre  feiatre  &  d^cemi 
Sç  iparchand  de  tableaux ,.  wi  fai^  de  très-beai|£ 
cramons  de  pailel  ^^felon  Ix  méthode  du  fient  Scoup-» 
pan  de  Laufànne,  doniieayif  aiasfoiifcripceuçs^qer 
l'œuvre  de  M  Vernec  ,  eravée  par  MM.  Cocbia 
êc  le  Bas,  qu'il  naooce  lesr  4  eftampes  qpe  Ton 
diftribue  aâuellemenc ,  fous  verre  blanc ,  avec  bor- 
dure dorée  c^ud  pouce  6ç  demi  8c  mème.de.  deux 
pouce&  à  la  g^ecquç^  &.  duQ  rrès*bon  gouc  (^ 
moulure»  pour  le  pci}K.de4&  livres.  Il  nsonre  ao^ 
les  pal^fel^  &  defiTeins.lavj^^  biftrés ,  &c.  t^tjifu/r 
BonvQÏfi^  dfftuar^  pldu,  du.yifMx.Lùmirt^â,  e6f( 
dujiair  Qiqu4ul,,pdti^. 

Il  vient  de  paroftre  &  fônates  pour  lè  ctaveflin  y 
ibi-fienr  E>onmiiqoe  Scarcally^ ,  œavre-5^  Prir-ft 
i^v.  qui  {e^trouvenfc  chez  les  fieurs  U,  Qm^^f^i^ts 

Le  fieuc  Berdiolin ,  fumifte  des  batimODS  d» 
nû  9  aiTure  qu'il  a  divers  moy:ens  d'empêcher  lem 
cheminéesde  fumer,  qu'il  varie  fuivant  la poficion 
des  cheminées  ,  &  qui  peuvent  fervir  même  aux 
poêles.  Le  (ieur  Berthoiin  fait  aux  cheminées  les 
lépatations  les  plus  propres  à  procurer  à  cet  égard 
une  pleine  suteçé  y  &  comme  il  y  a^  de^  chemin 
néesdifpofëes  de  manière  qu'elles  doivent  né» 
ceflfairement  fumer  dans  certains  tems  »  fani 
^'on  pqîiTe  7:  remédier  vil  on  avertie  I^s  prcK 
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èriérakés  pothr  leur  éviter  des  dépénfes  inaciles. 
Le  fieûr  Bertholin  demeure  rue  S.  Dtnisyvisà-yis 
U  portail  de  léglifi  S.  Saui^cur,  ckc[  le  marchand 
honnener^  au  premier. 

EmbéUJftmens. 

La  conteftation  mue  au  fujec  de  radjadtcacîon 
des  bois  du  Cours  la  Reine,  ayant  été  terminée', 
l'exploitation  qu'elfe  avoir  interrompue  ya  ctre 
conrinuée;  il  eftà  fouhaiter  quelle n éprouve  plus 
^aucuh  retard ,  &  que  le  terrein  foit  protnptemem 
mis  en  état  d*y  faire  la  noavelle  plantation  faivant 
les  nouveaux  alignemens.  Oes  alignemens  feront 
relatifs  à' la  place  ;^  6c  feront  avec  elle  un  beau 
co.ut  que  le  public  attend  avec  impaçidnce. 

I  II  I  I  H  ^  I  • 

Si  l'fiïcbnftance  naturelle  à  notre  nation  peut 
être  quelquefois  juftifiée  ,  c'efl:  lorfqu'^lte  o  a  oour 
objet  que  de  varier  nos  amufemens^  le  quadrille  8c 
le  piquet  font  en  pofTéflion  dépuis  long-tems  d*a- 
mufer  la  bonne  compagnie  \  on  a  trouvé  le  moyen 
^  les  rajeunir^n  multipliam  les  favorites ,  &  on 
vient  depuis  peu  de  leur  aiTocier  un  nonveau  jeu 
moins  ruineux  que  le  brelan.  Ce  feu  peut  occuper 
à  la  fois  cinq  perfonnes  &  s'appelle  le  Nain  Jauffèy 
qui  eft  le  nom  qa  on  donne  au  fept  de  quarreau. 
On  pofe  fur  la  table  un  tableau  de  cinq  cartes  par- 
mi lefquelles  eft  ce  fept.  Ces  cartes  font  chargées 
{»ar  celui  qui  donne  »  &  celui  qui  a  dans  fon  jeu 
es  pareilles,  tire  ta  mife  qui  eft  deffus,  &  a  te 
^oit  de  faire  hoc  avec  chacune  d'elles.  C'eft  d'ail* 


leurs  une  efpèce  de  comète  tra^feîllée  i|uî  exi- 
gé de  la  mémoire  &  de  1  attention  pour  fe  défaire 
â  propos  de  fes  carres  ^  le  dernier  recevant  des 
autres  la  valeur  de  toutes  les  cartes  qui  leur  reftenc 
en  main.  Ce  jeu  eft  fort  à  la  mode  8c  dutfera  fans 
doute  plus  que  Taricienne  comète ,  s*il  n'en  fur- 
vient  pas  un  autre  qui  le  renverfe. 


SPECTACLES. 

Opéra. 

Mardi  dernier  on  a  donné  DarJamis  y  dont  la 
repréfentation  avoit  été  différée  par  rindifpoHtioa 
de  mademoifelle  Arnoud«  Cette  aârice  a  joué  à  fon 
ordinaire ,  c'eft-i-^dire  ,  fupérieuremenr ,  &  a  été 
très-applaudie.  Il  eft  à  fouhaiter  pour  le  public  que 
fa  fanté  fe  raffermiflè  au  point  de  lui  permettra 
de  fe  montrer  plus  fouventfur  un  théâtre  que  fes 
ulens  font  chérir. 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

r  Essai  furies  affcStions  vapareufes  des  deux  fexes ,  eon^ 
tenaaiune  nouvelle  méthode- de  traiter  ces  maladies  ^  fondées 
fur  des  oèfervations'.par  Af  .Pomme  lefilsydoâciit  en  médecine 
àc  la  faculté  àc  Montpellier. 

Medkus  fi  Juffecerit  ad  cognofcendum  ,  fuf^detadfaïuuh 
dûm.  Hippocr.  de  Arte.  $.  xx. 

A  Paris  ^  chez  Dçfaioc  &  SaillsMit,  jUibraires  ,  me  S.  Jeam- 
de  Beauvais^  17^0. 


Ce  Krcr  jmlttAyioif  éxi  imprimé  caFiirviiiqe;.  8^1 6  teo^ 
Mre,  on  juge  que  raucjcur.eft  établi  &  cierce  la^n&IcciBe  à 
Arles^en  Provence.  Il  s'axmonce  dons  la  pré&ce ,  cononc  un 
légiilateur  dans  la  partie  de  L*art  fiit  la^^ueUe  il  écnis  il  ne 
:lçait  par  quelle  fktahcé  les  médecine  ont  tfla|our&  dédaigné  de 
a  mftruire  fur  la  cauie  des  af&â;ions  vaporculcs  i  il  aïoWeat 
cependant  (nje  quelques,  autçurs  les  ont  décrites  avec  toute  la 
Tâ^acité  pbmbleV  mais  que  leur  méthode  de  traiter  le  mat 
elFcn  contradiâroa  avec  leurs  principes.  M.  PomnKvoitla 
cau(ê  formelle  de  cette  maladie  dans,  le  xacomii&iiient  des 
fidides  de  le  deflfécbement  des  fluides  :.  il  ptofciit  too»  les.  re- 
mèdes chauds  ,  les  anti-Qiafmodiqucs,  lateintaie  de  caftor 
&  autres  fcmèdes  accrédités.  It  ¥ent  qttW  homeâc ,  qn  on 
détrempé ,  qu'on  délaye ,  qu*oû  rafiaîdtiflîe.  L*e&a  de  poulet, 
les  émuUions ,  le  petit  lait  ^  les  bains ,  &c.  font  {es  remèdes 
favoris.  Peut-être  parokisH&ri)^)luetquesioconffqncacescD« 
fie  les  orincipes  {^nérauz  ^*il  pofe»  &  certain»  préceptca 
particuliers  $  car* ^3^e»mle,^  loc(quaux  fonmoi  vaporeufèsy. 
^tti  font  dans  le  cas  de  la  (ùppnSHoo  j^une  évàcuathw  pé- 
nodique,  par  l'engorgement  du  vifi^ère  qui  doit  la  pep- 
nettre  ,  il  ne  cÀinc  pas  de  confôlkK  des  lavemens  midr 
^avec  4*eaM  à  k|  glacç.  Ce  remède ,  dit  l'autcfor ,  ne  manque  i%- 
snaisioo  cfijet.,  parce  qu'il  éteint  teieu  excelKf  des  ebtraille^^ 
Tous  les  médecins  ^  pour  rapjpeller  certaine  évacuation  fu£- 
trimée ,  fiint  trempct  les  jambes  dans  l'eau  tiède.  M.  Pomme 
Ait  baigàer  ies'jpieés  dâni  l'eau  froide  jusqu'aux  genoux  ^ 
en  difant  que  cela  ôte  les  (ufibcacioi^.,  çoAime  par  enchan- 
tement. Il  afTure  que  c'dft  un  remède  fpécifique  dans  la  Ca* 
•roline  mécidionak,  ftc.  U^s'appuye  for  ^autorité  du  |ov^ 
iial  de  médecine.  Nous.  avônS  vérifié  la  citation ,  &  dans 
readtQitoù  il.  tenVQ^^e»  ila*eft  quçftion  qp^de  bains  ticdes 
prefcrîts  à  des  Nègres  qui  font  allaqués  d'une  roideor  dans  le 
toi  &  dans  les.é^^ule^,  avec  une  tal&tudé  générale  &  der 
fpafînes  le  Içng  de  Tépine,  pbi^r  avoir  travàilté  'dès- jour- 
nées  entières  à  Virdfur  du  ibleiL  Aîbfi  fet en^ple  cité  nV: 
aucun  rapport  ni  avec  le  mat  ni  avec  le  remçdfe  qu'on  pio-- 
po(è,  L'auteur  écrit  ayec.  enthonfisùme,  (on  ftyle  eftfiÉofé 
K  boufiâîit ,  fi  l'on'  peut  &  ttriix  de  ce  terme.  Il  croirque 
"  -  .  -  -      ....  j^  genre  humaift» 

.findcfônlivx^ 
qu'il  a  des  vapeurs*. 


Ttiârri  itsmonnohs ^cmutnant  des  înJttuS&tùfi^lSÊ 
partie  des  monnaies  ;  un  hcueU  des  ejpèces  d^or  &  d'argent 
fabriquées  depms  Pharamondjufqu*àpriJent,  leurs  titre, poidà 
&  valeur  j;  avec  un  traiU  d^s  rejdes  aAuiaie  d';(^  &  d argent^ 
&  une  méthode  asfîe  pour  les  jain  foi-même.  Ouvrage  très* 
nûle  ^ur  les  moanoyeurs  ,  onéVres ,  chai^gcurs ,  bapquiers^ 
&  géàéraleinenc  pont  tous  ccut  <)ai  trafiquent  en  matières^ 
d'or  &  d'argent.  Far  M,  de  Settange.  i  yoL  in-ii.  A  Avi* 

Sn ,  chei  Jouve  &  Chalûol ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  che;[. . . 
ouvrage  qui  cfFeâivement  peut  être  très-utile,  cR,  mé-^ 
cédé  d'un  court  didioonaire  des  mots  techniques  de  l'art 
du  mQnooyagc'^  fuivis  de  leur  ei;^lication.  Le  premier  tome 
contient  une  niftoire  abrégée  dt  la  monnoie ,  depuis  foa 
'  ori^e  chez  les  premiers  peuples  d*Afi'e  jufqu^à  nps  jours. 
Mais  comme  Fauteur  a  principalement  en  vue  les  monnoies 
Fraoçôifès,  il  paife  rapidement  ft^r  ce  qui  concerne  les 
monnoies  des  autres  nations  ,  pour  ne  traiter  que  de  celles- 
là.  Cet  ouvrage  n'dt  pourtant  pas  ^ne  difcnffion  féche-> 
ment  hiftorique  &  dt  pure  thédhe.  On  y  donne  les  m«fl- 
leures  règles  de  pratiques  les  combinaifons  à  faire  pour  éle- 
ver une  nouvelle  monnoie ,  &  pour  fabriquer  it  douvelïe9 
efpèces  i  la  manière  de  faire  les  effais  d'or*  de  d'argent  & 
les  déjporti,  la  nature»  la  qualité  des  métaut,  ce  en  quoi 
ils  diftcreat  tjuit  pour  leur  poids  que  pour  kur  qualité  in« 
trioféquement  &  relativement  j,  ce  qu'on  entend  par  karat 
Se  par  deniers,  Slc,  tout  eft  traité  oans  un  grand  deuils 
cxpofô  avec  clarté.  Il  eft  des  obfèrvations  à  faire  fur  la  fabrica-. 
lion  des  monnoies ,  fur  le  haut  6c  bas  billon ,  fur  les  rapports 
cnuc  elles  des  monnoies  des  diflérens  pays ,  &  notre  auteut  ne 
les  a  pas  négligées.  Peur  ne  rien  laiflèr  à  de(irer ,  notre  au- 
teur a  donne  dans  fon  fécond  tome ,  un  traité  des  règles  ' 
qu'il  faut  obfervcr  di^ns  l'alliage ,  pour  mettie  la  matière 
au  titre  que  l'on  voudra  dans  la  plus  exade  précifion.  Qe 
caxif  qui  compofe  les  trois  quarts  de  ce  volume ,  d(t  fuivt 
d  un  coun  traité  d'arithmétique,  àTufage  des  ouvriers  mon- 
noyeurs.  Le  ftyle  dans  des  ouvrages  de  ce  genre  ,  eft  là 
moindre  partie ,  cependant  il  feroit  à  fouhaiter  que  M.  de 
fiettange  eût  un  peu  pjus  fbijgné  le  fien.  D'ailleurs  fon  livre 
eft  peu  correélement  impnme( défaut  eflentiel  datis  nn  livre 
plein  de  calculs)  qu'on  ne  peut  que  l'exhorter  d'en  donner 


toc  soDvdIe  ^JittoD  ^,de  U  Eure  ezécatcr  fût  dei  mainf 
noins  inhabiles  pi  y  ^  ici ,  poui  aiofl  dite ,  aucant  de  Fautes 
lourdes  que  de  lignes.- 

Recueil  M-  à  Paris   ij6o.  te  prenuer  morceau  de  ce 

recueil  a  pour  titre  :  'Remontrances  fur  t arrêt  de  Paris  ^ 

du  premier  Mars  #589  ,  par  UfqueiUs  fi  vérifie  qu'ail  ntft 

liciie  au  fujet  de  s  armer  contre  Jon  roi  pour  queLque  caufe 

eu  prétexte  que  ce  fait.  Cdt  louvragc  d*ua  citoyen zdé, 

mais  on  n'y  trouve  guère  que  du  zclc.  Les  huit  pièces  fuivan-^ 

tes  font  toutes  relatives  à  la  bataille  dlvry  &  a  fcs  fuites. 

On  y  didingue  une  lettre  de  Henri  le  grand,  aux  manant 

6*  hab'uans  de  la  ville  de  Paris  ;  cette  lettre  eft  fuivic  de 

cette  note  du  compilateur  :  ce  Qui  croiroit  quâ  une  lettre 

»  fi  tendre ,  fi  pleine  de  bonté ,  Us  habitant  de  Paris  répow- 

a>  dirent  par  une  autre  lettre  pleine  d^inveâives  ? .  . .  Aoits 

»  ne  la  donnerons  point  ici  ;  elle  feroit  horreur  ».  Et  c  eft 

précifémcnt  pourquoi  il  la  fàlloit  donner.  On  ne  fcauroic 

trop  (tant  Thomnicefl:  porté  à  la  fuperflition)  voir  a  quels 

excès  il  fe  porte.  De  telles  horreurs  (ont  des  leçons  pour  la 

poftérité.  La  première  pièce  eit  une  Relation  de  la  confiai' 

ration  pour  fiirprtndre  la  ville  de  Sentis,  machinée  par  quel-- 

Îues  ligueurs  »  ch.tnoines,  curés  ,  vicaires  ,  moines ,  Corde- 
lers^  &c.  la  ruiit  du  3  JuiUet  tjpo.  Le  titre  feul  de  ce 
9iorceau  dit  ce  que  c'ed.  II  Remontrances  dttn  fidèle  fiijet 
du  roi^  adrejfées  aux  habitons  de  Lyon.  Les  bonnes  rsûfons 
font  ici  exrofccs  avec  force  ^  &  préfentées  de  la  manière 
la  plus  perluafive.  Suit  une  relation  de  la  défaite  de  Tar- 
inée  des  lieueurs  en  Provence  en  i  f  9 1  ^  &  la  déclaration 
du  roi,  publiée  en  1^94,  par  laquelle  ce  monarque  accorde 
fe  pardon  à  tous  les  François  qui  (è  repentoient  d'avoir 
cmbraffé  le  parti  de  la  ligue ,  &c. 

Après  CÇ&  pièces  (erieufes ,   on  en  trouve  deux  d^ln  genre 

5 lus  gai  j  ce  font  deux  pièces  de  poëfie.  Uune  eft  une  ^itîe 
e  M.  Greflet  au  P.  Bougeant.  Les  vers  fuivans  nous  ont 
paru  peindre  au  naturel  la  trifte  (îtuation  d*un  homme  de 
lettres  loifqa*ii  uavaille  à  des  ouvrages  étrangers  à  ioa 
jéoie. 


Quoi  1  riotferprèce  d*£ttripide  J 
.     De  Sôpbode ,  ETchyle  de  <ks Dieox  (*(; 
Cet  ^rprir^dopt  le  vçl  rapide 
Suivoic  les  atglu  jusqu'aux  cieux  ^ 
Loin  des  arc$  âc  deia^iumicie , 
Compilateur  infortaoé  ^ 
Aux  vieux  parchemins  coa  jamné^ 
£n  va  décorer,  la  ;pou(Eère . 
£n  Bénédiéhq  Hçhfmé  I 
Et  Tes  pinceaux  ^  faits  pour  lagloixt^ 
Vont  dans  une  pe&ncc  hiftoixe  - 
Tracer  des  faits,  aventurés  » 
De  monachaks  anecdotes  ». 
£t  l'origine  des  calottes , 
Etllliadedcsxitfés. 
Oui ,  de  ce  foi;nbre  miniftère 
Si  peu  fai tpour  fon^  carat^ére  ; 
Quand  vous  le  croirez  occupé ^ 
Vous^le  uo^verez  enterré,  &c», 

la  (êconde  pièce  de  po^Hç  qui  orne  ce  ^^aeil  «  eft  une 
Cpltre  à  M.  de  Vbrtairc.  Elle  nous  a  paru  jS  digne  d'être 
adreflï  à  ce  grand  homme ,  tic  nous  croirions  manquer  à  nos 
Jeâeuxs  &  nous  ne^faair  cà  £ûfion&  coonottr^ijuelques  voi'*^ 


Que  fais-tft  ,  divin.  Vol raire  ?. 
Quelle  fuae(^e:Iang<.eir 
Endort  la  yj Vf  lumiète  ^ 

De  toti  efpric  cxéaceur  i 
£ou)tfui«  ta  haute  carrière; 
Vole  &  ranime  ta  voix  » 

/»  Le  P«  Bnimo7«  auceoc-du  théâtre  det  Grecf.  H  kvolt  iti  ciailfftti 

du  Collège  de  U>ui$-k-Graad  i  [^  mai^wi  Pief«fl«  poik  coamiCK  Tbift 

•iiede  TEglift  CamcJdjte,    -  ^^^     ^     •     ^^  '^^ 


>> 


lAa  gfé  de  testlxàrlMule , 

On  voit  Icf  peuples  sVumer  ^ 
£t  «en  céleOe  génie 
Ne  leur  «ppiend  <]|ki*à  sTaxaie^ 
Vols ,  du  feinde  la  rtcrtîte 
l'I.'faimamtë  ootRecnpleats 
Qui  t*ftppeUe^  ce  it^tte  ^ 
£t  gémit' de  CffS'  tnilbeurs. 
Hélas  l'tf«hie,igiîôt<ie 
Avant  <]a*dle  Atpakéê,' 
De  tes  ftccens  ^kdmotxdt , 
Surtk  terte^4édiMée,     - 
Elle  n'avoit  plus  "iwalbàu 
»  *.    »      •      »*   ■*  •      »      » 
Tèi ,  'VaîneÉleiit  côMbiÉttii^ 
Voltaire ,  de  qui  l'audace 
eiit  rôlyntipe  pour  Pàénaflè  ^ 
ïoëtedelaVena, 
£t  Pbiio(opliedcl  fSxmtà^ 
Amant  de  la  Vérité  « 
Qui'^s  AVéo^ignicI, 
ïidéle  à  fliiVre  fés  fràdes; 
Lavoir ,  kl prîàdrr  ft  r<>rne^ 
Les  Mufes  te  redemandent^ 
De  noôveavf  laitrieri  ^àrteàée&ti 
Viens  eaoor  féi  êotittnlner  t 
,  Suii&iqii'avecPopelfiSoccace» 
^  Se'nos'tams  ta  trâ  $#l^«tt« 


tx%  nivbciBlcs  tyrans -5  "^ 

^ic  qu'aux  Ëiftcs  Je  la  gloife  ; 
-     Tttgfavesbnobleiiiftove. 

Des  mœurs,  des  arts ,  des  ttleasi  \ 

Ou  que  rival  de  CorneiUe- , 
'Sa  .grande  ombre  &  iéyaUc 
Au  pleuirs  que  eu  (sus  coukr.^ 
L'Europe  piiSic  VosdSici 
Ceft  au  Génie  à  parles, 

IzReaicilM:  eft  terminé  par  une  lettre  du  rordePtnâeJ 
«a  tel  Scaniflas.  Ce  feroit  le  plus  bel  i^lo^c  qu'on  pût  faire  de 
•ce  prince,  fi  le  titre  de  Uèf^aljàntnt  lui  eut  été  donné  par  tout 
un  peuple. 

i 
Lx  ftntimtru  ^un  ineànnufbr  foracle  dés  n6tfiltft(iz  pU^ 
feropbcs,  -pour  fif^k  d^UUircijJifiumàtet  ékprage,  Bk>«' 
ehare  de  lou  pages  «a-ii.  qui  fe  trouve  chez  Mériffam^ 
rue  5.  Jacques.  ii6o.  Ct  petit  ouvrage  eft  une  critiqué 
6ge,«ieruiiée  et- p(>lirtednt'«errad!ttiie ,  fi  Ton  peut  s*expri«* 
ncr  ainfi,  de  la  tktytc  qu'on  y  combdt.  Le  tèn^eta'^  S^i'tt 
plaifiiut.  Ce  neft  point  la  dodrine  précbée  par  l'auteur  de 
(ocade  qu'on  ftfetque.e'eft  fa  nuuuÀfc^  la  ^séCenier.  Oi» 
démoucre  que  la  iogiquc  4e  cet  ameur  eft  d'une  efpècu 
unique  ;  car  par  elle  ^  on  parvitnt  à  ttiçr  des  condoiiûoi 
«  vraies  des  préiàiflês  ïiti  ^us  abfurdes,  0c  lojœ  qtand  iià 
»  ne (cait  pas  raifohner'plus  eiàdènient / do  aton  dt Ùâti 
»  uneorocnurede  888.pages  ,pftroeqn'Ob  n'eft  alors  qu'en* 
^  nayenx  a».  Cet  ouvrage  n'^àft  par  de  nàtxati  fbufiiif  imé 
analyCe.  ^ 

RÉFLEXIONS  morales  &  ckflnenrus  à  Tdfltgc  des  per^ 
Johnes  dû  ftxt.  in**  ti.  de  2^4  pages.  A  farts  ^  chei  "Defiâru  "" 
&  Saillant,  rue  S.  Jean~  de'BtauvaLr,  rj&o.  UèduoL^ofA 
des  perfonnes  du  (exe ,  leurs  études ,  leurs  leâures ,  les.de«. 
voirs  de  Icfir  état  ^  les  bienfi^n^es  ^le^^ufefndns ,  les  exer<« 
eices  lêîigieuxV  ^C  £bnt  lé  &jci  de  coi  rttsiions  qui  noui 


<int  para  ne  faire  guète  que  répéter  ec  qae  tous  tes  libres  ié 
ce  genre  avoienc  déjà  dit. 

Les  principes  fondamentauôè  dt  la  nUpon ,  eu  U 
'eatéchipne  de-i'Jige  $nâr,Scc.  petit  io-12.  de  x6^  pa^cs.  A 
Paris,  chtiBabuty  ,  quai  des  Aufftûins;JBrocAs  &  Hum- 
Uot  «  ru€  S»  Jacques.  ij£o.  n  Oa  s*cft  propofé  dans  cet  oa« 
•»  vrage  de  démontrer  qu'il  n*y  a  rien  de  plus  fon  que  Fan* 
»»  torité  divine,  fur  laquelle  eft  étabhe  la  ttligfon  chréticnfle^ 
»»  &  en  mcme-tems  qu'il  n'y  a  ticadeplgsfbibieque  les  ni- 
as fbnncroens  de  ceux  qui  l'attaquent  93.  Pour  ce^efièt,  après 
ftvoir  combaciju  l'opinion  des  phiio(ophes  qut  ont  cru  le  mon- 
de étemel,  &  après  avoir  établi  qu'il  a  été  créé  «  on  paiTe  aax 
Sreuves  de  l'exiftence  de  Dieu»  a  ou  fuiveiit  quelques  conû- 
érations  fur  (es  attributs ,  ou  l'on  eflaie  de  donner  i^e  idée 
des  perfcélions  divines  j  il  s'agir  cnfuitc  de  Tame  ,de  (a  na- 
ture, de  fa  fpiritualiié  ,  de  fon  immortalité ,  de  la  Sa  pour 
laquelle  elle  a  été  créée ,  d'où  fuit  une  relation  entre  le  créa- 
teur 6c  la  créature  ;.  ^^  Torigiiie  de  la .  reli^n  naturelle  qai 
conduit  à  la  lévélaâon ,  Sec,  Au  refte ,  ^oq  déclare  dans  la 
préface  qu'on  n>|ieA  ajouté  de  .nouveau  aux  preuves  con- 
nues de  la  religion}  de  forte  qu'on  n'a  fait  ici  que  taflcipblcc 
&  réduire  ce  qui  e(l  contenu  daps  les  divers  ouvrages  qui 
çnt  traité  cette  matiçre« 


Cbdx  qui  voodrotit  faire  Inlerer  d«és  VAvààufÊÊ^tHt  tfOKkyLJ 
iRicles  concemanc  quelqu'un  des  obiecs.  qu'il janbnflê,  fonc  pdésde 
les  envoyer  au  Libiain: ,  depuis  le  Lundiiuibu'au  Mctctedi ,  &  |amass 
plus  tard  :  aucxemcnt  iû  rcrooc  re cardés  de  huit  |oun« 

•  On  foufcric  pour  i'Avamcotnur^  i  Pacb ,  chez  Miekd  LmUre, 
tmprimeur-Ubcaice ,  tue  &  i^M  de  la  Comédie françoilè,  ao  Far, 
jialTc.  Le  prix  de  la  Soufcription  »  pour  ^aris  6c  pour  les  Provinces  - 
tft  de  1 1  livres  pour  Tannée ,  fans  aucune  augmenutlon  pour  te  port. 

Iz.  en  parpit  une  Feuille  .le  Lundi  de  chaque  Seoiaine. 

^  L  s  s  Sourcnpteiirft  de  Province  foiy -priés  de  rej^ettre  leur  a^geoc  i 
|a  FoAe  y  avtc  une  Lenre  d*Avis ,  &  d'a&anchic  l'un  &  l'aune. 

■■•  f       ;  Il  il' .;     .1.  r   ■   ,■       ,        ■  I 

t       jivec  Jpfrdbâtîon  &  Privilège  du  Roi. 
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l'AVANTCOURÊUR. 

MIL  SEPT  CEKT  SOIXANTE. 
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iJuLuOéû  j  Ifaycmtu. 


s  Cl  EK  CE  s. 


O 


Jtcadimkê. 


_  N  vient  de  oeràre  le  célèbre  M.  Go()în  ; 
meml»:e  de  racadémie  âes  fciences  &  aâbcté 
de  planeurs  académies  étrangères.  Ce  ^vanc 
^oit  an  de  ceux qai  furent  envoyés  en  17}  ^  ,  par 
te  roi  y  àa  Péroa,  poac  y  déterminer  précifémenc 
ie  degré  da  méridien  >  que  quatre  de  (es  con&àres 
BieforoienC  ea  même  cems  au  Nord» 

Tt 


{S6X) 

Inoculation. 

On  nous  écrit  de  Lyon,  ^uêplofieiirsptfrfbnnei 
de  différens  âges  qui  y  avoient  été  inoculées  fans 
avoir  pris  la  pecice  vérole,  artificielle  ^  quoiqu'on 
eût  réitéré  l'opération,  ont  eu  depuis  la  petite vé« 
rôle  naturelle ,  &  en  ont  été  fort  maltraitées.  On 
nous  garantit  la  certitude  du  &it  ^  mais  oq  ne  it- 
taille  aucune  circonftance.  Ce  qui  nous  autorife 
à  demander  fi  l'on  ne  peut  point  attribuer  cet  cvé« 
nement,  foit  à  Timpéritie  ce  l'inoculateur  ,  foiti 
ia  qualité  des  pullules  dont  on.s'étoit.  {ervi«.£>ir  i 
quelque  vice  particulier,  &:c.  L*utilicéde  rinïertion 
de  la  petite  vérole  eft  fi  bien  prouvée  d'ailleurs  » 

att'il  ieroit  fort  à  fouhaiter  qu'on  pût  rendre  raison 
e  ce  fair^  qui  bien  éclairci ,  pourroit  donner  lieu 
à  de  nouvelles  découvertes  à  cet  égard. 


«E 


ARTS. 

Mujîquc*  ' 

.  'Les  Faveurs  Juforhmeil^OLmMWe  i  voix  feule, 
(dédiée  al  M.  le  marquis  deBra(Iac ,  par  M.'Bizet. 
^JPrix  i6Ù  Elle  fe  trouve  aiiz  adrefles  ordinaires. 

On  continue  de  diftribuer  chez  le  fieur  Lacheyar" 
yS<n  les  morceaux  choifis  de  mufique  étrangère  y 
UfyJifQ;  tn  feuilles  hebdomadaires. 


Michamqui. 

Les  voitures  fans  re(ron:,&  fur-tout  les  cabrio- 

letSjCcant  très-rudes,  &  les  reflbrts  ordinaires  étant 

tfcs-difpendieux ,  quelques  feliiers  ont  cherché  i 

les  fuppléer  par  des  reUorts  moins  coûteux  placés 

dans  le  fiége.  Pour  cet  effet ,  ils  font  la  banquette 

double  &  tQnt  pofer  celle  c[ui  porte  le  coumn  flxr 

des  cylindres  d'acier  en  fpirale  qui  portent  fur  la 

première.  Au  moyen  de  ces  fpirales  interpofées  Se 

attachées  aux  deux  banquettes ,  celle  qui  ports  le 

couffin  ne  fouffre  plus  la  violence  des  foubrefauts 

de  1  effieu  >  &  on  fauve  par  là  le  cahotement.  On 

eft  aflis  fur  ces  fiéges  prefqu'auflî  tranquillement 

que  fi  la  voiture  étoit  fufpendue  fur  des  reflbrts^ 

puifque  la  première  banquette  ne  rend  le  mouve* 

ment  que  très-rompu  à  la  féconde  qui  la  double  > 

&  que  ce  mouvement  fe  perd  dans  les  fpirales  qui 

obëi(fent.  On  peut  voir  de  ces  fortes  de  fiéges  cacç 

le  feUicrj  rut  de  Bourbon  ,  vis-à-vis  la  porte  des 

liuatins  ;  il  n'eft  pas  douteux  qu  ils  offrent  une 

commodité  à  ceux  qui  veulent  éviter  la  dépehfe 

«des  relforts. 

Les  marchands  de  vin ,  les  tonneliers  &  tons 
ceQx  qui  ont  des  vins  ou  d'autres  liqueurs  à  fou- 
zirety  emploient  ordinairement  à  cet  enet  un  fiphon 
donc  la  branche  la  plus  coune  fe  plonge  dans  le 
roiineau  par  le  trou  du  bondpn ,  &  Tautre  plus 
longue,qui  communique  à  celle-ci  par  une  branche 
horifontale ,  vient  aboutir  extérieurement  au  bas 
du  tonneau  au-delTus  d'un  vafe  deftiné  à  recevoir 

Tt  ij 


la  riqaeuc  &  à  la  tranlvafer.  Chacun  connoît  Tu- 
fage  &  la  propriété  de  ce  fipi3tf>n  :  on  afpire  l'air 
qui  fe  trouve  dans  fa  capacité  ^  la  liqueur  monte 
&  fe- décharge  auflitôt  par  la  branche  de  fuite /ce 
Çiui  donne  lieu  à  1  atmofpJière  de  Tair  de  conti- 
nuer le  même  effet  fans  interruption  :  mais  com- 
me la  capacité  du  (iphon  ^  depuis  la  iurface  de  la 
liqueur,  jufquaubas  de  la  branche  verticale  cjcré- 
tieure  ,  contient  plu(i>mrç  |H)Uces  cubes  d'air  ^  i 
proportion  de  la  longueur  &  du  diatnètre  des> 
branches  9  il  eft  peu  d'honunes  qui  foier^t  en  état, 
de  pomper  ce  volume  d  air  d  ur]ie  feule  afpiration*. 
Ceux-là  mcmc  qui  font  les  mieux  conftitués,  ne 
le  font  qu'avec  ctFort ,  fouvent  ils  manquent  leur 
coup  ,  &  font  obligé;  de  recommencer  pludeurs 
fois.  Ce  dphon  eft  u^jet  à  pludeurs  autres  incon- 
véniens  qui  font  connus  de  tous  ceux  qui  i*em- 
pîoyent ,  &  qu'il  feroit  inutije  de  détailler  ici.  Le 
père  JFVrj^,  aumônier  de  l'Arçenal  de  Paris,  qui 
coniâcre  une  partie  de  fon  étude  â  la  perfedion 
des  arts,  ayant  été  confulté  fur  cet  obje^,  adonné 
ridée  d'un  fîphon  beaucoup  plus  commode,  qui 
n'exige  aucune  afpirarion  &  ,qiù  efl.  çxempt  de 
tous  res  défauts  des  fiphons  dont  on  .s'eft  fervi 
jufqu  à  préfent.  Cette  nouvelle  efpèce  de  (îphon 
s*exccute  &  fe  vend  chez  le  fieuf  Durand  ^  mar- 
chand ferblanquier,  rue  nuiyc  des  Peius- champs^ 
fur  U  coin  de  ia  rut  Gaillon.  On  en  trouve  aoffi 
chez  le  fieur  Chlron  ^.fondtur  à  VArccnal^  cour.dt 
UBaJlilk.      - 

InduJirU. 

Les  vues  courte^  fonç  û  communes  parmi  nous 


qtiW  ne  cherche  plus  à- cacher  cette  petite  imper*- 
redicn.  On  a  même  fça  la  tourner  au  profit  de  la 
coqùetdrie,  &  nos*  beautés  font  jugées  plu»  ou 
moins  inrcreffantes  fuivant  le  nombre  dèslorgneci 
re?  quelles  mettant  en  }eu.  Ce  jeu  a  été  quelque 
tums  plus  couvert,  on  a  lorgne  fous  le  chapeau^ 
ènfirite  dans  une  bagne  crû  Ion  olaçoit  une  lorgnette 
eh  forme  dc^scfîaton'  qui  fe  relèvoit  au  befoin.  Li 
lorgiTiîcte  augmentant  de  plus  en  plus  de  fàveur,fè 
hionnfe  aujourd'hui  à* découvert,  c*eft  un  meublé 
quon  a  fans  cefle  en  main ,  Ôrqu'ii  a  fallu  enri- 
chir ainfi  que  les  autres  bijoux.  On  en  fait  donc 
ar  préfenc  en  t>r  cizelc ,  à  filets  >  &  en  or  rapporté 
de  diverfes*  couleurs.  On  ménage  dans  Tétui  une^ 
détente'  qui  fe  làrhe  par  M'  fit1i()le  preflSon  d'un 
petltbâucbtT,  8è  fait  fortîr Ta  lorgnette  hors  de.fonr 
étui  é^m  liiiferr alors  de 'manche.  Cette  maniètèr 
èft  très-xommode,  St  met  lar  Fbi^frette  en  étatpar* 
htr  monvemehr  fî  preftc?  qiiîF  ëlt  tmpoflîble  que 
fôbjér  qti*on  pourfuît  ptrîflê  échapper  ;  on  trouve^ 
de  ces  largncttès  ait  Palais  marchand- ,  chei^ttr 
Jkurs^Lafrcnayc  &'Lcgras: 

Lr  fîeur  Larouvîèré  ,  'B'onnetrer  ordinaire  dir 
roi,  déme\3^zr\t  péâce  dit  vieux  Loi£vre  ^  z  tvonwér 
té  moyen  de  préprer  le  poil  de  lapm  &  de  lièvre  >* 
&r  de  le  filer  en  le  mclanravec  de' la  foie  qui  eW 
He  les  parties ,  8c  fupplée  à  fon  peu  de  longueur.^ 
M'en  fait  fabriquer  dès  bas'&  dès  gants  qui ,  beau- 
coup phij  chfauds  que  la  plui  belle  Vigogne ,  font' 
ibigneafemenr  travaillés  y  de.  bonne  durée  &  i^ 
éèd-bon  priï,. 
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Quelques  perfonnes  ayant  demandé  un  plosi 
grand  détail  du  jeu  nouveau  du  Nain  jaune  ., 
dont  on  a  parlé  dans  la  dernière  feuille  »  nous 
croyons  pouvoir  les  fatisfaire. 

Avant  de  jouet  ce  jeu»  on  prend  cinq  cartes 
qui  font  le  roi  de  cœur ,  la  dame  de  fvque ,  le  va- 
let de  trèfle ,  le  dix  de  carreau  &  le  fcpt  de  carreau 
que  nous  avons  dit  ècre  le  nain ,  comme  la  plus 
bafTe  carte.  On  mec  ces  cartes  fur  la  table  en  ta- 
bleau,&  elles  y  relient  tant  que  dure  la  partie  que 
Ton  flxe  à  dix  ou  douze  tours»  à  volonté*  On  joue 
ce  jeu  avec  un  jeu  entier  de  cinquante-deux  cartes. 
Celui  qui  fait ,  met  fur  le  tableau  qumze  fiches 
diftribuées  en  cette  manière  \  une  fur  le  dix ,  deux 
{ur  le  valet ,  trois  fur  la  dame ,  quatre  fur  le  roi  & 
cinq  fur  le  nain  ;  il  donne  enfuue  à  chacun  neuf 
cartes»  fi  Ton  eft  cinq,  ou  quinze  cartes»  fi  Ton 
o  eft  que  trois  »  enforte  qu'il  en  refte  toujours  Cept 
2^u  talon.  Les  cartes  données  »  le  premier  en  carte 
joue  comme  à  la  comète  »  un  »  deux  ,  trois  »  &c. 
fans  quatre,  s'il  n'en  a  point  ^  (1  quelqu'un  des  cin<( 
a  le  quatre  de  la  couleur,  il  le  fournit  »  finon  le 
premier  joueur  fait  hoc  comme  à  la  comète  >  & 
reprend  la  carte  c|u  il  veut ,  ainfî  de  fuite  »  pour 
chaque  joueur  qui  fait  toujours  hoc  lorfqu  on  ne 
fournit  pas  la  carte  qui  fuit  la  (ienne,toujours  dans 
la  mcme  couleur.  Il  faut  obferver  que  lorfque  l'on 
joue  une  des  cartes  du  tableau,  ou  tire  ce  qui  eft 
deflus ,  &  cette  carte  fait  toujours  i^oc,dame,  valet 
ou  dix  ;  car  le  roi ,  de  fà  nature ,  fait  hoc  comme  ^ 
la  comète  ^  &  le  fept  de  carreau  q^i  eft  le  nain»  a 


ie  privilège  ;  tomme  lavoit  ta  comète,  de  reyrf- 
fencec  toutes  les  catces  qui  manquent ,  &  de  faire 
Ixoc  par-tout.  Le  dernier  qui  n  a  plus  de  cartes  > 
fait  payer,  comme  nous  l'avons  dit,  ce  qui  refte 
aux  autres  dans  la  main  ^  Se  lorfque  le  nain  re- 
gorge ,  celui  dans  la  main  de  qui  il  fe  trouve  , 
paye  dquble  de  tout  ce  qu'il  lui  refte  dans  la 
main  ,  lorfque  quelques-unes  des  autres  cartes  du 
tableau  refte.^n  main.,  oti  fait  la  bete  de  ce  qui 
eft  delTus,  outre  le  payenient  des  cartes,  &  la  bête 
fe  trouve  quelquefois  fort  confidérable^  l'opéra  fe 
paye  dpuble  Se  celui  qui  a  le  nain  paye  par  con-^ 
lequent  quadruple.  Ce  jeu  ,  comme  on  voit  ,  a 
beaucoup  de  mouvement  &  a  fes  difficultés. 


SPECTACLES» 

Comcdit  Françoïfû^  .^    

Les  cg[m^4icns  :FrançQÎs  ont  domic  Same-C  l 
1 5  Oftobre ,  la  première  repréfentation  de  rEpoufk 
i  Ëimodc\  cpmédîe-en  vers  ôr  en  trois, adtes ,  de 
M.  de  là  Placé.  Voici  ce  que  c'eft  que  cette  pièce^ 

Acte  I.  La  fcène  eft  chez  Milord.  . . .  qui  buvte 
la  pièce  9  par  fe  plaindre  4^  la  condmi;e  die  fa  ^m-: 
me.  il  avoir  efpérc  d'être  plus  heureijpc  .^^^celle* 
Milady  arrive-  Son  époux  lui  fait  des  repréfenta^ 
«ions  tr^^dôuces.  Af/Aci^  répond  du  toh  te  pli^ 
léger  fis  Fait  elle>meme  le  tableact  d&  fà  journée» 
G  eft  celui  de  la  conduite  de  la  femme  la  plus^ 
fcivc^e*  Cependant  Lady  demande  s'il  y  a  un  ïorâ- 
^  jx^rendre?  Sanslaironderdireâement,  MUatH 
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repréfente  i  fon  épo»fe,  qa*if  vcadrofequ-elfeteC* 
tât  un  peu  pius  chez  elle,  qu'il  raimeSc  Ae  la  voir 
prefque  jamais.  LaJ^  part  ^  ce  propos  pour  hite 
retTouvenir  fon  mari  qu^'eite  aune  aene  de  jeui 
-  acquitter,  &  que  s'il  laimoit»  il  ne  Tauroit  pas 
oubliée.  La  réponfe  de  Miiord  eft  un  bîlter  aoi 

Eorteur.  Lady  le  remercie  &  dit,  à  part ,  qu*it  fait 
on  le  fâcher.  Elle  fore  en  lut  difant  ,  que  pour 
*  ménager  fon  argent ,  elle  v»a  faire  un  piquet  â  dix 
i  écus  la  fiche.  Miiord^  une  fœur  nommée  Luèindc  > 
fille  fenfée,  qiii  penfe,  &ati  ami  nôttinrié  Manfy 
.  dont  le  caraébère  fait  le  pendant  de  celai  de  Lmt 
:xiflde.  Il  eft 

Ami  tendre ,  fictelte ,  avare  èc  propos , 
:       'S^êndant  en  prooéd^s  ce  qu'il  épaigne  en  mots. 

Manfy  -arrive ,  demande  des  poqvelleç^de  Lady  % 
Miiord  répond  qu'il  faudroit  eue  bien  fin  pour 
deviner  où  elle  ^^ft  j     -   •  - 

Demain  arec  k  jour  >  f  entcnat âî  parler  cfafc* 

dit-iU  Manly  blâme  franchement  la  condoîte^di^ 
Lady  ;  à  U  place  de  Miiord  ,  il  fçawoit  iHeii  y 
mettre  ordre , 

Ctff  rbomme  qui  }amafs  n*a  fça  patter  en  maître  , 
Doit  n  imputer  qu*à  lui  le  tore  de  oc  pas  Kécre. 

Oo  vient  demander  Manfy.  Il  fort.  Mikird  queftîon- 
^e  fa  fœur  fur  le  compte  de  fon  ami  qu'iT  wudroit 
4ioir  .ayee  elle ,  &c.  Manly  rentre ,  Lucîndt  lui  iàit 
unpeulaguene  fur  Tefpèce  de  rudeflê  qu'elle  loi 
voûtas,  fur  ^  foa  impolitcâe  envers  les.  femmef  ^ 


*tlle.  lai  demandé  s  il  compte  Se  marier  ?  Jamais, 
répond  Manly  ,  à  trioins  que  je  ne  trouve  un  cf- 
raf^e-fel  que  [e  le  dç(u:&,  &c.  Lucindçio^y  U 
Manly  termine  Taéte  par  ces  vers  ;  ... 

Soeaîmâblé  ft  clianiia&t  iâiqae  twveux  Uen  l'âte  i 
Toi  fctïi ,  je  îc  vois  bien ,  quand  tu  Tas  projette^  * 
Tafiusnaitteouiétiiii}  notre  félicité.  / 

La  verfification  de  cet  aâe ,  ainfi*  que  de  toute 
la  pièce,  eftdouce  &  aiféè*  La  féconde  fcèneen^ 
tte  MUord  Se  Ùl  feimne ,  éft  charmante.  La  defcrip^ 
tion  xle.la  journée  de  Lady  eft  faite  de  mam 
de  maître.  Le  dialogue  eft  de  la  plus  eicacte 
vérité  &  de  la  plus  grande  finefle  ;  on  oublie 
que  Ton  eft  à  la  comédie  ,  &  on  croit'  réek* 
lement  entendre  une  conv^cfation  .entre  la  plus 
fpirimelle  &  la  plus- élégante  femme  de  la  cour  Oc 
Ion  mari. 

AcTf  IL  Fanny  fnivante  de  Milady  ,  ouvre  la 
icène ,  6c  dit  à  Lucinde  K^ne  Milady  eft  de  bonne 
humeur  ,^  elle  a  joué  Se  g^né.  Milard  fe  plaint 
'ton^oucs  do  la  conduite,  de  lui  femme-  Il  parle  à  fa 
fœurde  Manly.  Elle  vient  de  recevoir ,  on  ne  £{aic 
rpas  pourquoi  y  un.  billet  pour  lui  ,  d'une  feanme 
qui  lut  tèproche  de  l'avoir  trompée  ^^  elle  le  remèf 
k  Mauly  qui  promet  de  s'en  juftiner.  Nouvellie 
fcène  eiitre  Milard  Se  fa  femme.  Nouveau  fermon 
4nc  fa 'conduite  j  madame  phif  an  te  :  monfieur  fe 
jâdieimpeu  ,  &  lui  dit  qu'il  la  lotipconne  dé 
voir  mauvaifecompajgoie.  Zai^xiematîae  ce  qu îl 
eucend  par.  oes  i^ots.  Ici  jeft  le  portoait  de  la  mai»- 


Taîfe  tompagnie^qoi  eft  tcès-bean  &  a  M  applat^ 
di.  Il  commence  par  ce  vers  : 

Cdle  tpi  nous  tléffloge  eft  tonjoars  It  msuraile^ 

&   finit  par  ceux-ci  : 

Cdk  ôàrépoure  enfin  incoonilHuit  à'  Cm  fore; 

Pour  éyixei  It  bonté  ^  fifi5»nte  le  icmord. 

Lady^  que  la  iiioi:de  ennuie  »  dit  adieu  â  fon  mari 
qui  lui  fignifie  qu  elle  ait  à  rentrer  de  bonne 
'heure»  attendu  qui  niinuit  la  pône  fera  fermée ^ 
£h  bien  y'  Js  nrunrai.  dtmai/i  dans  Injountu  , 
répond  LaJy.  Non ,  madame  %  jamais  >  dit  MUori^ 
&  il  part.  Lady  feule  décoche  quelques  ccaits.  con- 
tre les  maris;  elle  a|oute  quelle  poflede  on  rite 
dont  .elle  p^ut  fe  ferviir  contre  le  uen  >  &  pois  de- 
mande Ces  gants,  fon  éventail ,  fon  émi ,  £l  boorlê» 
fon  isLCÀ  .ouvr;^e  ,  &c.  &  fort.  Manly  revient 
X)ccuper.laijcène  zvecLiicinde.;!!  aédaicci  lemjrf- 
tère  du  billet  du  premier  aâe  5  il  ne  dit  pas  ttap 
'Ce  cpe  cjsft  ^  mais  il  pade  eh  gros  d*ehvie,  de  far« 
louhe  >  Sca,  JLucindeefk  contente  de  rédaitciflê- 
ment  ,j8l l'amène  à^ui ilite,  en  sefquivant,  quil 
l'adore. .  Enfin  il  a  parU  »  die  lueigkU  'facisfaite  *» 
&  laâe  -finit. 

^  Acte III.  JVf/Viv'dfavoîi: tenaparole.  Laporcc étok 
fermée  iLad^^  mais  ViDtetcei&onàkLuçiMde  la  loi 
:a  fiiit  ouvrir.  Lady  eftdéfolée,  elle  a  jqué'&^perda 
fur  fa  parole.  Elle  écrit  à  fes  bannes  imies.  pour  leur 
emprunter  de  rargentv'£nattendans,eUefakfa toi- 
lette. La  répbnfe  des  amies  de  i:i2</y  eftuntforme. 
Perfoime  xe  lui  ^euc  ^cècer.  Lady.é^sîpém  venc 
-mettre  fe^i^ijoux  ep^ge^Êi  femme  de  dumbre  lot 


offre  ce  qu'elle  poflede.  Lady  charmée  de  cette  prea^ 
Ve  (Rattachement»  accepte  ;  mais  il  lui  faut  pi  us  d^ar- 

§enc  que  n'en  a  Fanny.  Celle-ci  trouve  le  moyen 
'en  avoir  de  l'intendant  de  ilf/Vor^ ,  fous  prétexte 
de  payex  un  ouvrier..  A  peine  Lady  a-t-elle  tou- 
che cet  argent ,  que  Milord  qui  furvient ,  lui  dit> 
3u il  trouve  fore  étrange   qunn   ouvrier  vienne 
eux  fois  demander  ce  qngn  lui  doit.  Il  veut  fça- 
voir  ce  qu'elle  a  fait  du  otilet  au  porteur  qu'il  lui 
a  donné  ^  Lady  répond  qu  elle  n^en  a  pas  un  fol  » 
&  continue  de..pacler  cavalièremtfit  à  Milord  qui 
.  fe  fâche  tout  de  bon ,  &  fait  venir  fa  fœur  & 
fon  ami,  pour  leur  dire  que  n'ayant  plus  lieu  d'efti- 
mer  fa  femme  ,  il  ne    l'aime  plus  &  fe  fépare 
d'avec  elle.  Spn  carpfle  eft  E>Eèc  >  il  faut  qu'elle 
pane,  il  lui  promet  une  peniion,  ^c.  Lucindt  lA.^ 
che  d'appaiier  fon  frère  j  I.tfift' gémît  fur  fa  vie 
paflee  ,  regrette  ce  qu'elle  perd ,  remet  à  fon  mart 
un  papier  qu'elle  le  prie  de  garder  (ans  le  lire,  fe» 
foamet  à  racrêr  qu'il  a  prononcé ,  &  fe  croira  he(f-> 
reufe ,  fi  fa  conduite  feture  le  fait  révoquer.  //  ejl 
tout  révoqué  y  s'écrie  Milord  y  W  veut  lire  alors  le 
papier  que  lai  a  remis  fa  femme ,  &  voit  avec  fur- 
prife ,  que  c'eft  le  titre  d'une  donacion  qu'avoir 
Fait  à  Lady^ne  de  fes  tantes,  &  qui  \%  mettoir  en 
état  de  fepafler  de  fon  mari.  Itadmire  fa  générôGté^ 
daus  uo  inftant   tel  que  celui  où  elle  lui  en  fai* 
foit  don ,  &c.  Lucindt  ôc  Manly  s'époufent ,  &, 
on  baifTe  la  toile.  Cette  pièce  ^  fupérieuremenc 
écrite,  biep  dialôguée,  bien  vtfFftfiée,  mais  froide, 
peu  d'aûion,  peu  d'intérêt.  Le  premier  afte  a  été* 
applaudi ,  le  fécond  un  peu  s&eî&S  «  &  le  troiûéme 
n  a  pas  éi;^  bieo  CfS^» 
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NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

Tr  a  ïTE  de  la  piripneumonie  ,  traduit  du  Latin  des  apho^ 
rifmes  de  Boerhaave ,  commenté»  par  M.  Fan-Swietcn  ;  avec 
un  difcours  préliminaire  par  Af.  Paul ,  terre/pondant  de  U 
fociété  royale  des  fiiences  d"^  Montpellier.  A  Paris  .^  cAr^  Di^ 
faint  &  Saillant ,  rue  S,  j\:n  de  Beauvais.  m- 1 1.  de  4^^ 
pa^cs.BoERU AA VE  &  Van-Svc^eten  ;  Quels  noms  1  Er  quelle 
idée  ne  donnent-ils  pas  d  un  ouvrage  qui  cft  décoré  de  Tun  à: 
de  laocre  ?  La  'définirian  de  la  pérîpaeomoaic  »  Tes  divcrfc^ 
cfpèccs^fcs  caurcfirTes,  efièts  difféscns  fuiyam  k  fiégç<ie 
cette  maladie,  iqs  reflburces  que  l'art  oâxe  pour  Gi  guéiifqsj 
la  manière  de  les  employer ,  d*empecher  que  la  péripoca- 
mpnie  ne  dégénère  en  une  autre  maladie  ,  les.  f!gne$  à  quoi  on 
coanoit  (îelle  fc  terniinera  psr  fttpparAcion-,^ar  iaduracion, 
fix-  la  gàogôËtxe^la  puce  de  la  péripueonooie  ,  &  oorameoi 
^  la  Êiuc  varier f^on  (es.  difFéreos  |kats  &  (es  divers  fyinpn 
tomes ,  ce  que  c*é({  que  la  péripneupionte  fauilc  ou  bataro^ 
rien  ,  en  iinmot,  de'  ce  qui  conccrtic  cette  maladie  ,  nèft 
oublié  ,  tout  cft  approfoiidt  &  traité  dans  le  plus  grand  dé- 
cati. Le  difcours  préliminaire  du-  tradoâeut  noas  a  para 
Orés^bien  fait  ;  00  y  traite  de  la  diatrkce»  coofidéré^  comme 
évacuation  critique  ^  des  vertus  du  polygala  de  Virginie  & 
du  nôtre  ;  &  on  y  donne  une  analyfe  du  traité  fur  la  pleùréje 
de  M.  Triller  5  ouvrage  dans  lequel  il' y  a  d*exccticntes 
chores;mais  plein  d-une  érudition  déplacée  &jétraiigcre  ao  ia* 
)cr.  On  ne  peut  que  fçavoir  gré  à  M<  Paul^  d*cii  aToir  czt 
trait  l'utile  &  de  nous  le    faire  connoUre^     . 

Le  PkUofophe  malgré  lui.  Par  M.  Cbamberlan.  A  AmjltT* 
dam ,  &  fc  trouve  à  Paris ,  chei^  Clément,  quai  des  Augufiins^ 
&  DefpiHy^  rue  S.  Jacques,  Petit  i»- 11.  de  f^^^pages/qov 
a  pour  épigraphe  cette  traduâioa  d-una  opigcamioc  de 
Aurtial  : 

le  t'offre ,  asnl  leâear  ,  au  livre  que  Toicî  ^ 
D«  bon, du  nvidiocre » 6c  du  au^ài»aiufiL|^ 


Tu  tiras  de  l'avca  ;'û*împotteî 
£h  !  quel  livre  eft  bit  d'autre  forte  ? 

Ôû  peut  dire  qa*ici  le  bon  eft  moins  rare  que  le  mauyais; 
mais  que  le  médiocre  s*y  trouve  fouvent.  Cet  ouvrage  cooiifte 
en  51,  lettres  fur  des  lu  jets  d'agrément,  de  morale  ,  ou  de 
politique ,  adrefTées  à  plufieurs  perfoimcs  connues.  Cbac^c 
4'elles  éft  précédée  de  quelques  vei»  fententicuz  des    an* 
ciens  poi!ccs  Latins ,  avec  la  traduâion  au  -devons  en  vers , 
par  nos  meilleurs  poètes  François.  Le  (onge  qui  reniphc  la  (c- 
conde  lettre  eft  une  ingénieufe  allégorie  de  la  vie  humaine» 
L'hiftoire  du  Tartare  Saddiq  eft  iutérelTante  j  mais  il  y  a 
long-tcms  que  les  Contes  Turcs  attribués  à  Oervis  Moclès , 
ravoienc  fait  connoîtie.  On  lit  avec  plaifir  dans  la  onzième 
lettre  ,  le  conte  du  favetier  de  Charles-Quint.  Ce  monarque 
lui  permet  de  lui  demander  une  grâce  :  le  (avetier  le  prie 
d'ordonner  que  tous  les  £àvetiers  aient  déformais  pour  en« 
deigne  une  botte  couronnée  >  cette  demande  paroît  fi  mo- 
^ue  à  Charles  ,  qu'il  lui  permet  d'en  Ëiire  une  féconde  : 
mon  plus  grand  defir ,  die  alors  l'ambitieux  favetier^  feroU 
qui  notre  corps  eut  le  pas  furies  cordonniers.  Notre  auteur 
dte  ce  trait  pour  prouver  que  Tambitiou  s'étend  à  tous  les 
états  de  la  vie.  Les  neuf  lettres  qui  roulent  lur  le  defpotifmCy 
étisibliâcnt  un  fyftême  fingulier  fut  l'origine  &  les  eiFets  de 
ce  gouvernement.  Dans  celle  dont  l'amour  propre  eft  le  fujec, 
on  trouve  cette  réflexion  :  »  L*amour-propre  eft  un  cordial 
»  excellent ,  qui  lorfquonen  ufeavec  modération , réveille 
a»  Tcfpnt  &  donne  de  la  vigueur  à  l'ame  s  mais  dont  l'ex- 
»  ces  produit  une  forte  d'ivreife  qu'on  appelle  fuffifanct^ 
»  qui  fouvent  dégénère  en  folie  ^  &  attire  fur  celui  qui  s'y 
s>  livrcyla  honte  &  ie' mépris.  19  L'ouvraee  eft  terminé  par  un 
difcours  fur  Tutihté  des  paffions  modérées.  Il  nous  refïe  à 
dire  que  dans  fa  préface  ^  l'auteur  juftifie  le  titre  de  fon  li- 
vre ,  en  difant  que ,  quoique  la  matière  en  foit  abfolumcnc 
philo fophique,  c'eft  malgré  lui  qu'il  lui  donne  le  titrede  philo- 
sophe ,  ce  nom  étant  fi  profané.  £n  eftct ,  ajoute-c-il ,  pour 
un  d'Alembert ,  un  Roufleau^  &  un  très-petit  nombre  d'au* 
très  qui  honorent  la  philofophie  Se  leur  nation ,  combiea 
acft-ilpas  d'Etres  vils  q^i  s'arrogent  ce  beau  nom  qu'il» 


illsbonorenc  par  leur  conduite  ?  Ce  petit  ouvrage^an  refte  ,  df 
4édié  a  la  Vanité'^  S:  la  dédicace  eit  trcs-pUifante. 

Lbttre  critique  fur  la  tragédie  dejANCREDE.  Bro- 
c)iure  de  30  pagts  c[iii  fe  trouve  à  Paris ,  c/lr^  /ef  lâraiifts 
qui  débitent  les  nouveautés.  »  La  foule  des  bommcs  obr- 
••  curs  &  envieux  publioit  depuis  loug-rems  <]ue  les,  derniers 
M  ouvrages  de  M.  de  Voltaire  devoiept  taire  rougir  £k 
»  vieillelfe,  ^uil  devoit  quitter  enfin  la  carrières  que  foa 
•»  ame  étoit  déformais  languiflante  &  ftérïle:onlui  crknt: 
M  Plus  dHomélies,  M.  de  Voltaire  au  milieu  de  tous  ces 
w  cris  ,  vient  de  nous  donner  Tancrede.  La  réponle  cft  fu- 
•9  blime.  On  voit  par  ce  début ,  que  notre  critique  n  a  pat 
moins  en  vue  d'indiquer  les  beautés  de  la  pièce  qu'il  exa- 
mine y  que  de  relever  les  défauts  qui  peuvent  s'y  crouvcr , 
&  c*eft  ainfî  qu'on  devroit  toujours  ccnfurcr.  La  critique 
ramenée  alors  à  (on  premier  objet  ,  feroit  utile  aux  lettres 
&  concourroit  à  leurs  progrès.  La  lettre  que  nous  annonçons 
cft  bien  écrite.  Le  ton  en  eft  honnête  &  décent ,  fon  auteur 
loue  avec  plaifir  &  blâme  fans  aigreur.  Il  paroit  n'erre  que 
l'écho  du  public  qui,  en  admirant  TancHae^  coavicoc  quo 
cçtte  pièce  n'cil  pas  fans  défauts. 

V ARMÉE  Romaine  fauvée  par  Us  prières  Je  la  Uport 
fitbninante,  Poïmc.  Par  M.  i'abbé  Sehs.  Brochure  «-8^.  dt 
16 pages.  A  Paris,  chet^la  veuve  Damonheville ,  quai  des 
jiuguftins.  L'auteur  de  ce  poëme  ne  le  donne  que  com- 
me un  fragment  d'un  ouvrage  plus  confidérable  ,  dans 
lequel  il  veut  célébrer  Cn  vers  les  événcmçns  miraculeux 
de  la  religion  chr'cdenne  depuis  fa  fondation  jufqu^à  nos 
jours  5  &  pour  prcflelitif  Itf  goût  du  public ,  il  lui  offre  le 
ihorccau  que  nous  annonçons.  Les  Quades  &  les  Marco- 
mans  occupoienc  les  hauteurs  d'un  déKié ,  dans  lequel  Far* 
mée  Romaine  s'étoit  imprudemment  engagée  s  le  heu  étoic 
éride,  les  foldacs  manquoient  d'eau.  Se  ils  ne  pou  voient  évi* 
cer  une  défaite  totale  ^lorfque  la  légion  M^o/ine  ^  compo- 
se de  Chrétiens  ^  fe  mît  en  prières ,  &  une  pluie  abondante 
Ïii  arrofa  dans  l'inflant  le  camp  des  Romams ,  un  our^an 
rrible  qui  fondit  fur  celui  des  Barbares ,  fit  remporter  à  1  ar* 
iKiç  4$  Mai^-Autctc  dfiic  fiâoiic  çompleuc.  T61U  le  ùûi 


tel  qoe  le  fâeoftttiit  ^oelqttes  liiftorUafi ,  St  qti^  tèkKftalA 
en  doute  un  grand  nombre  dVoocs*  Il  Ëiac  ToùdanaLfH^ 
3foi«  ^  régUfe&  de  Vtvé^^^  de  M.  &  5i^«r,  les  différcns 
témoignages  ,  par  U^  ^aq^i^xîôVL  defquels  on  peut  feule- 
raient parvenir  a  Q<<clque  rertitudé  à  cet  égard  ^  tàr  les  vers 
de'Claudien  (*^  '^'^  ci^c  notre  auteur  ne  prouvent  rien  \  ils 
ne  peigixcnt  que  ifcs  efiêts  d'un  violent  orage^  accooipagof 
de  tonnerres  ,  (ans  qu*il  y  fort  queftion  des  Chrétiens.  Quoi» 
tqu  il  en  (bit  ^  on  ne  peut  que  louer  le  zèle  de  M.  l'abbe  Se- 
•fis;  mais  fi  cciut  (on  pôcme  eft  aûfli  négligé  S  âufli  peqi 
xkàûài  que  le  lambeau  par  lequel  il  veut  qu'on  juee  du  tout.; 
il  aura  peu  de  ledeurs.  Ce ncu  pas  qu'il foit  dénué  de  talent^ 
mais  il  n  eft' pas  permis  d*êtte  médiocre  en  po^fîè.  Quoique 
ridée  foit  grande  &  belle  «  fi  elle  eft  mal  rendue,  I'cIEbc 
eft  manqua  Un  tour  dut  ou  lâche  défigure  fôuvent  ici  la 
plus  belle  imàgé,3c  les  ubieaux  qu  on  nous  préfentè  (ont  pré&  ' 

aue  tous  peu  cofredement  deflines  ta  mal  colodés»  ccpeadaoô 
j  a  des  beautés  dans  celui-ci  : 

Vn  nuage  brûlant^  îmt»wc.r(poffV>o<»Ûi^  .  .     . 
Vafte  océan  de  (en  dans  les  airs  fufpendu  » 
-  VcrsfcQoadecffirayélcîiCCineHidefccfldtr;  " 
Sarrëtc&ËûtgfoaderfurratméeinfidelIc        .    .     . 
Les  feodtes  cnctflés  qu'eâ  fes  âancs  il  recelé* 
^XefiffUil  efi  donné  s  mille  (eux  dévotans 
De  leur  noire  prifon  s'échappent  en  torrcns  ; 
'De  ctfiOoux  eiiflatmiiés  uhe  grêiè  brûlante 
Tombe  &  roule  à  grand  bjniic  fur  la  plaine  filmante^ 


(*)  Laus  ihi  nuUâ  Àucum  ;  tum  fiammeut  imhtr  m  hifim 
J}e€Îdu,  Htmcdorfo  trepidumJUmmaïug  finhat 
•Amhii/bu  fompu  :  hU  tahêfctmt  foUtuu 
SuhJiUigaUM}  UftiêfaSofuê  fidgan  eufiis 


te  Sâfbatc  épcrdtt  cédc  à  £ba  eiifle  fore  J 
ïl  fiiircûfrémiflânt,  pbiufmvi  parla  inort; 
La  mort  y  oit  &  rattcint ,  &  la  urre  Atanlée; 
£ntr*ouvrant  des  enfers  la  r^uce  défolt»  ^ 
Eûgloucit  les  débris  qu'a  difperfés  la  peut  ^ 
Ser^ouvre...  &  dans  les  flots  d'une  épaiflevapOtt^ 
Parmi  les  feux,  le  foufte  &  les  roches  ardentes. 
Rejette  en  mugiflant  les  dépouilles  Tanglantesi  dtc. 


Fouies  À  corriger  dans  ta  Jernlère  £euiik. 

Page  $s  »  *  %«  I  ^  *  Scartâlly  ;  fi/îç  ;  Sdatlatti.  Pag.  €<  %; 
lijpt.  xj  ,Natn  Jauffii  lifcx  :  Nain  jaune.  Page  ^s%  ^Ug, 
* j, dcportsj fi/î{:  départs.  Minutage, llg.^9» peu Corrcac- 
iifent  i  Ufix,  '  ^  9^^  contâement.  Pag.  6j(,tig.  lo.pitmière; 
lifei:  dixième.  Pag.éjj.Ug.  ii,&  nous  croirions ;/!c7^^ 

3ue  nous  croirions.  Pag.  6^9,  Ûg-  16  ^  Hériffànt ,  rue  S. 
acques  5  IxCc^^prue  Neuve  Notre^ffame. 


Cinx  qui  Toudrom  faire  IniSrer  dans  VAvÊtueùtfftar  qoefoOet 
•tticles  concemaAt.  quelqu'un  det  ob)ett  qu*U  embcailê ,  (oat  miH'dm 
les  envoyer  au  Ubtaire ,  depuis  le  Lundi  luTqu'au  Meccxedi  ,  Qciasiait 
f  lus  tard  :  autrement  Us  feront  retardés  de  huit  |oucs.  * 

On  (buCcrit  pour  VApmucùMreary  i  Paris,  chcx  Miekd  JUFrffpr. 
Imprimeur- Libraire  ,  rue  6c  à  côté  de  la  Comédie  Françojfe.  au  Par. 
aaflè.  U  prix  de  la  Soufcription,  poui  Paris  £c  pour  les  Ptorincct  - 
cft  de  si  livres  pour  rannée ,  (ans  aucune  augmenution  pour  le  pocc» 

.  Il  en  parpit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine» 

Lis  SoufcripteUR  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  ainnt  A 
U  Poib  y  avec  une  Lettre  d'Avis ,  &  d'afiraachir  Tun  U  ?antie« 

Avec  ApfTobmon  &  PriviUge  du  Roi. 
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L'ÂVANTÇOUREUR. 

MIL  SpPT  CENT  SOIXANTE. 

«  >  •  Vknùim  petimu/que  »  Jammfyut  yicifflm^  Hoiac» 


2>«f  £«/»£  I  o  Novembre^ 


SCIENCES. 

'AgricuUutt* 


Ne 


Otrs  avons  inCéré  dans  notre  feuille  da  Lundi 
}0  Juin ,  N^  24  ,  le  mémoire  public  par  ordre  du 
roi  fur  la  manière  de  préferver  le  froment  de  la 
corruption  &  de  le  conferver  ;  nous  annonçons 
aujourd'hui  avec  plaifîr  que  pi  jdeurs  laboureurs  » 
qui  ont  mis  i  profit  les  recherches  de  M.  Tillet, 
ont  été  recompenfés  de  leur  docilité  par  le  fuccès 
le  plus  heureux.  On  diftingue  deux  efpèces  de  bled 


noir.  Tune  appellée  bled  noir  en  fumée  qui  n'Sgfb 
pas  abfolument  dangereufe  >  en  ce  que  le  vent^  ia 
pluye,  &c.la  diflipant  quand  Icpi  fort  du  four- 
neau y  elle  ne  fçautoic  fe  reproduire. 

L'autre»  appellée  dogue  ou  brouine,fe  perpétue 
fans  fin  C\  Ton  n  y  remédie.Le  moyen  le  plus  efficace 
d  après  les  expériences,  eft  de  laver  le  grain  avec 
la  lelUve  qu'indique  M.Tillet,  &  que  nous  avons 
rapportée  y  quand  il  eft  bien  purgé  de  la  poullière 
qui  produit  lé  bléd  noir ,  tout  le  grain  qtu  en  pro- 
vient eft  entiérefnent  fain.  Un  laboureur  qui  a  un 
grand  nombre  d  arpçns  à  enfemencer  peut  préparer 
avec  foin  la  femence  dune  quantité  moyenne, 
comme  de  dix  arpens  feulement;  le  grain  quil  y 
recueillera  fera  exempt  de  noir ,  &  lui  fervira  les 
années  fui  vantes  à  enfemencer  de  bled  ^puc  teli# 
étendue  de  cerrein  qu'il  voudra.  ' 

Extrait  éCunt  kttre  fur  Tinoculation  ,  à  MM.  Us 

Editeurs  de  F Avantcourtur. 

c 

MM.  Vous  avez  inféré  dans  votre  dernière 
feuille ,  N^.  41 ,  page  CGx  ,  ce  qui  a  été  obfervé  à 
Lyon ,  fur  la  petite  vérole,  dont  pluHeurs  perfon- 
nés  ont  été  attaquées  naturellement,  après  avoir 
ccé  inoculées  précédemment  fans  fuccès.  Vous 
demandez  à  cefufet ,  fi  Ton  ne  peut  point  attribuer 
cet  événement,  foit  à  Timpéritie  de  Tinoculareur, 
fait  à  la  qualité  des  puftules  dont  on  s'eft  fervi , 
foit  à  quelque  vice  particulier  ,  &c.  On  peut 
vous  certifier  ,  &  le  public  peut  être  afturc  que 
l'habileté  des  înoculateurs  eft  Hors  de  toute  fu(pi- 
tion.  Il  fuffit  de  les  nommer  ^  ce  font  MM.  GraUbc 


Jr  Couteau  >  eelèbresxrliirurgiefls  àà  Lyon  fe  Joc- 
teufà  en-  médecine  ï  le*s  procèdes  xjuils'ont  fui  vis 
dans  les  cas  où  U  petite  vérole  n^'a  poiirc  paru  ^ 
font-  les  mêmes  par  fcfoueU'ils  l'onr  procurée  à 
d'autres  perfonnes.  Us  le  font  fervi  des: mêmes 
brins  de. aï  ppur  les  uns  &  poiir  les  aucreç;  &  les 
fujecs  far  qui  Tinfertion  a  éré  tentée  en  vain ,  par 
itérative  opération  ,  étoient  auflî  bien  conftitués 
^ue  ceux  fur  qui  l'inoculation'a  produit  Teffet  dé- 
liré. Ce  font  des  faits  pofitîfs  :  -en  vous  en  faifant 
part ,  Ton  s'étoit  difpenfé  d'*en  rirer  aucunes  con- 
ftquencesj  &  en  vous  donnant  au jourd'htot,  MM. 
les  éclaircitremems  que  vous  avez  défirés  ,  oa 
peut  s'en  tenir  a^  lîmple  expofé  de  la  cbofe. 
Ces  faits,  comnie  vous  Pavez- femîarqrjé^  ne  por- 
tent aucune  atteinte  aux  preuves  de^'utilttFdeTîn- 
iertion  de  la  petite  vérotev^mârs  ils  prouvent  dune 
manière  inconreftablfe  y  ^  on 'n'eft  poirit  à  Tabri 
de  l'éraptiôn  fponranéedf  cette  m^Hadiè ,  parœ 
quon  ne  l'aura  pointMébntra^kée  pàrTinociiktionj 
ce  qu'il  eft  très-impôrtsdafdèffçavoir.     '-    - 

Cours  de  Chymîe^ 

M^  Roadllî ,  aDofhicftire  ,  dèmonftta'teur  d« 
cliymie  au  jardin  du  rôt;  membre  des  académies 
des  fciences  de  Paris>  de  Stockolm ,  &c.  commen- 
cera fon  cours  de  chymre  le  17  de  ce  mois,  dans 
fa  maifon  ,  nu  Jacobyprh  ta  nu  des  dei^  Angeà^  ' 
fAUxbùt^rgS.  Germon. 

Les  plantes ,  lesianimatDt  &  les  minéraux ,  font  * 
robjet  de  ce  coats ,  dans  la  première  partie  du(][uet' 
OB  donnera  d$  exemples  des  diffëreates  manières  ^ 
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^  faire  Itatulyie  des  plantes  9  à*en  nref  les  huiler 
les  Tels  elTenciels  »  les  fels  fixes  9c  d'en  faire  les 
extraits  ^  de  là  on  palTera  à  Ik  fermentation  &  aux 
liqueurs  fpiritueufes;  à  U  putrcf^âion  S^  aaxfelis 
yolatiU ,  à  l'anal^fe  ^es  gommes  >  &  aux  différen- 
tes manières  de  faire  les  vernis ,  aux  pr^ipités  co« 
ïorés  qui  fervent  à  la  {xeintur^  ^  à  là  peinture. 

On  fera  voir  ditfereuces  cpmbinaifons  de3  fubf- 
tances  végctables  y  telles  que  les  huil^  ^vec  lei 
felsalkalis&  lesfelstartareux  rendus  Â>li|Ues  par 
d'autres  fels,  ou  p^t  des  terres. 

Les  animaux  font  lobjet  de  la  féconde  p^rcie. 
On  fera  leurs  analyfes  &  celles  de  pttt(îeur^£ibC> 
tances  xjui  en  viennent;  la  d^mpofition  du  fei 
ammoniac  &  Ùl  récompontion  j  U  redifiçatîon  des 
fels  vorlâtils  &  des  huiles.  Qn  donnera  différences 
combinaifons  de  ces  fubftances  animales  avec  d-ao- 
tres  ipatières.  Le  ptiofphore  d'Angleterre  >  qui 
lufquici  n*a  été  connu  que  d'un  très^  petit  nombre 
de  perfotines ,  ôc  qui  eft  le  produit  de  la  dernière 
violence  du  fpu  ^  termit^eca  cette  partie  9  avec  quel* 
<]ues  expériences  des  plus  fingulieres  fur  cette  îna- 
uère. 

Dans  la  troifiéme  partie  on  traitera  de$  fubftan- 
cp  qu'on  retire  des  entrailles  de  la  terre  ,  qu'on 
appelle  minéraux.  Cette  partie  eft  des  plus  fécon- 
des en  expériences  (ingulières. 
'.  Les  analyfes  des  bitutfiçs ,  dû  nitre ,  du  fel  ma- 
rin ,  du  vitriol  Se  du  foôfre,  feront  fujvies  avec 
exaâitude'^  on  y  joindra  la  recomposition  dé  ces 
fels  '9  &  les  expériences  les  plus  intéreâàntes 
fis  leur  mélange  &  fur  celui.de  leurs  acides 
o4  e.(pFi^  $  AYçc  d'autres  fub^tances'^  les  fermefi- . 


;..     •      .        .....      (^^1       .....         -., 

tirions  chaùaës  8c  froides  ,  lè  changement  iet 

conleurs ,  lès  3^tonation$  &  la  produftion  de  là 

flamme ,  font  to\i$  des  efFeca  de  ces  mélanges  > 

dans  le  dérail  defqaels  iJh  encrera* 

On  fera,,voir  les  moyens  de  dcterminerproipp- 
lèitiéntqael  eft  lé  métal  contenu  dans  une  mitie* 
&\i  manféfe d'en  faire  l'effai  avec  éxafltitude  j,  on 
dôiirierï'd^^lexemplés  de  la  diHblucion  des  métaux 
&  de  leur  ptréttpîtation ,  &  lès  moyens  de  leur  ren- 
dre la*  formé  méi;âlliqite  qu'ils  ont  perdue ,  oii  par' 
la  dîïïolùtion ,  ou  par  la  calcîiiarion  j  on  fera  quel- 
ques alKafres  des  métaiù  >  &  la  fépararioa  de  cei 
mêtifies  métaux  lés  uns  d*avec  les  autres. 

Oti  finîm  par  la  virrifîèacion  des  métaux  ,  par 
les  Verres  colorés,  parla  volatiîîfatiofi  dès  rtéraux> 
&  par  ^ufîeurs  procédés  fïneciliers,  qui  donnent! 
des  lumières  fur  la  naniré  du  corps/ 

Ofi  né  fe  bôriiera  pas-darfs  ce»  expériences  ^^f^f^ 
contïQÎtre  qà'eli  font  les 'avantages  que  laphyfiqiW 
&  îa  tnédecihe  retirehr  des  pi'avfeux  de  la  çhymie^ 
on  s'ajppliqiiè'r^  dé  plù$'ï donner  des  exemples  de' 
riitilit*  de  ces  mèmej  opétrations  dans  pluffjBtlts 
irts'î  Sè'm&tnè  dans  les  ùragêfsordiiiaires  delà  vie. 

W  cours  de  phyfidue  exp<?rîmentale  ;  fondé  par 
Ifc'roî ,  aCu'coHègje  de  Navarre,  recommencera  Jeudi 
prôdi'aln  i  j  IJrovemTire.  M.  Tabbé  Nollet,  profef* 
leur  royal  ,  en  donnera  des  leçons ,  &  fera  les  ex- 
périencetf  fiéc^iÎTes  les  Mnrdi ,  Jeudi  &  Samedi 
de  chaque  femaine,  depuisdix  heures  &  demie  juf- 
<iu  à  midi.  Ce  cours  qui  eft  gratuit ,  eft  rrès-com^ 
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plet  y  Se  renferme  toutes  les  expériences  mtéttSlm^ 
tes  fur  les  divers  objets  qu  embrafle  U  pji^fique. 

Hifioin  naturdU. 

L  HiSTQîRE  naturelle  j  furTtoik  la  Botanique  ^ 
eft  un  goûc  de  mad^»  dont  on  ne  £{auroit  que  s'ap- 
plaudir ,4>uirqu'il  founiit  un  remède  contre  U  pa- 
relTe  du  cabinet .  (î  huifible  à  la  fam^.Une  panie 
de  nos  gens  du  jnonde  ont  change  Ja  devife» 
Vcncri  &  Mufisy  contre  celle-ci,/%>nB  Çr  ilf/^/^mais 
comme  il  faut  toujours  tenir  au  fexe  par  quélquen* 
droit,  il  fembb  que  le  ciel  a  fait  naître  exprès  le 
célèbre  .M*  Linnasus,  auteur  du  fameux  fvftê^e 
.  fexuel,  qui  nous  veut  faire  voir  dans  tous  les  vé^ 

fécaux  des  mariage^  de  toute  efpèce.  Seloq  ce  grand 
otanifté,  c*eft  fouvent,dans.  le  cqyaame  de  Flore», 
comiiie  cheas  nous  ^^on  ne  encontre  que  poligamie, 
criptogamie,&cXes  mariages  fidèles  fot^t  aumrares^ 
dans  les  cUfTes  'de^  pU^^pp  >9^^  parnii  les  cliâeFeiis 
ordres  des  hommes/Le  libenioa^e  fe  gliSe,^- 
tout ,  &  n  Ton  eii. croit  un,  |eune  Suédois;,  ami  de 
M.  Linuaeus,  le  rçgoe.  diç?  pierres  n*eft  pas  plus. 
vierge  que  celui  des  plantes.  Les  natûraliftes  jonc 
aâuellement  férieufement  occupés  à  découvrir  le 
mariage  fecret  des  pierres.  Il  y  a  apparence  qa*il 
n  échappera  pas  à  ces  Argus.  Tout  eft  orgamfé 
dans  la  nature  ,  &  conféquemment  la  formation 
&  raccroifToment  fe  font  fuivanc  des  loix  qui  k 
correfponderit.  Avec  de  Tccude  &  de  TappUcacioB^ 
on  peuc  encore  éclaircir  biendesmjftères» 


Optique. 

Les  fananx  de*  voiture  inventes  par  M.  Rabt- 

Sueau,  outre  l'avantage  d'éclairer  le  dehors  &  le 
edans  de  la  voiture  ,  avoient  celui  de  fuppléec 
aux  flamb(^aux  par  la  facilité  qu'on  avoir  de  les 
détacher  &  de  les  remettre  furie  champ  au  moyen 
d  un  tourniquet  à  bafcule.  Miis  c'étoit  peu  encarfe 
pour  M.  Rabiqueau  j  il  a  fenti  que  cette  invention 
pouvoir  être  uifceprible  d'un  nouveau  degré  de 
perfeâ:ioti,&  il  le  lui  adonné  en  rendant  f<^  Fanaux 
capables  d  éclairer  non-feulement  le  devant,  mais 
encore  le  derrière  de  la  voiture ,  ce  qui  donné 
beaucoup  de  facilité  pour  remifer.  Ceux  qui  vou- 
dront s'en  procureTjdoivent  faire  avertir  cet  artifte, 
car  on  ne  trouve  point  des  fanaux  tout  finis  Se  prêts 
à  mettre  en  place.  Il  faut  qu'ils  foient  faits  chacun 

C)ur  le  lieu  auquel  il  eft  deftiné,  ainii  que  les 
mpes  optiques  pour  tes  appartemens  que  nous 
avons  déjà  annoncées* 

Le  csrfnnet  doptique  &  de  méchanîque  de  M. 
Rabiqueao,  continue  d'être  ouvert  aux  curieux  les 
Mardis  &  Jecidis  après-midi.  11  faut  le  prévenir  , 
fi  on  veut  le  voir.  W  demeure  rue  5»  Jacques^ 
vis-'à-vis  les  Fiiles  de  Sainu  Marie. 


.^ 


Vv  ir 


ARTS. 

Recubii.  dairs  avec  accomfM^emetis  deflucet 
violon  pu  pardefTus ,  de  M.  Border.  Prix  é^  livies. 

Six  fonaces  à  violon  feul  &  baflfe  de  Scamîtz» 
ouvre  fixiéme.  Prix  7  livres  4  fols. 

Livre  de  fonates  pour  le  violonceUe  du  dâ&xt 
Galteoci ,  cht^UJuurUCUrc  ^  rtu  S.  Honoré  y  eoirt 
la  ru0  du  Four.  &  celle  des  Pr/mvaires  3  kfainu  CtcUu 

Arcl^Sun.  - 

Le  fieur  Malhorcie ,  archiceâie  »  ascien  élè^e 
^e  M«  Blondel,  coacinue  d'eofei^er  toutes  Ict 
parties  de  rarchireâure  ic  celles  des^  niatfaéniari-r 
ques  les  plus  nécefTairesi  la  théorie  Se  i.  la  pcad^i» 
que  de  cette  fdenee  »  telle  que  font  le  calcul ,  la 
géométrie,  la  perfpeâive»  les  tnéchantqoes ,  la 
coupe  des  pierres  »  celle  des  bois ,  le  toifé  de  tous 
les  ouviag^s  d^arcKitedure  »  Tarpentage  »  le  ni« 
vellefnent,  icc^  qu'il  rend  revernUeâc  applicable 
aux  difFérens  objets  de  Tart  de  bâtir ,  dune  ma- 
nière (impie  &  facile ,  &  fans  que  la  fcrupuleufe 
méthode  qu'impofent  ce:»  (ciences  foit  en  conna- 
diâiion  avec  ce  que  les  archite£bes  appellent  goât 
6c  génie  dans  une  compofition  ;  mais  au  contraire 
de  cette  application  il  réfulte  des  avantages  infinis  » 
dont  les  principaux  font  x  ^  la  ftabilitcdesréfolurions 


^m  efopediedé  tâtonner  dànrk  diftribcitiott  cl6s 
pbos  >  des  cmipes  &;  des  élections  d^un  édifie» 
(^àe  l'on  compote  ^  i^  la  vérité  des  rappons  dans 
les  dimenfions  de  chaâae  ob)et  »  &  dans  ctflles  de 
fes  parties  ainfi  que  la  hmiliradède  lents  acceiTot-' 
j:e»;  y^  la  poffibilité  de  Tekécucion ,  l'eihplai  no- 
méral  des  matériaux^  ^£^  conféquéht  la  certi* 
code  désXQUEs^ciiofes  ii  effêntielles  poutla  confét!' 
vaûoàifesbims'decbaqae  citoyen.  LeS'MalhcNrtié 
oSSdù  également  fes  fervices  aux  petfonnès  qui  fe 
trouvent  dans  le  cas  de  bâtit ,  &  à  celles  qui  paoc 
éqiCyfede(Ônent à. la  conduite  oui  l'entr^tife  du 
bâôniriRt.  Il  donne  dés  leçonrdefottart  en  ville  » 
(«rcfaefc  lui»  félon la> commodité  des  petfonnès. 
U  eiitre|]^end'  toutes  ferrés  de  defiéins  pout  les  hè" 
tiàxens^,  il  leve&faic  les  pians  des  terres  feigneu^ 
riales  &^^  aunes  ^  Se  toife  tous  les  ouvrages  du  bâ« 

.  Le  fîenrMalhcntie  demeure  Po;M^/j^-27iM^^ 
ta-  premtH'  aliéc  à'  main  drom ^  en  Mirant  par 
^,  ;Btfdà  dt^ia  Ghànrty  mire  unàorim  &  une  cow^ 
iMèn  de  corps  d'enfants  y  au  quatrième. 
:  fin  cas  d'abfente  »  on  teniettra:  lesi)iilecs  tt'averi* 
ttffimént  qakm  lulMvetta^cEézievoilin^au-'def* 
fous  d\elau 

Gravure: 

LE^fieài  le  Gamr,'  gbvèut  d'^diitéShlfê  »  vi^nt 
demètixe  au  jour  voit  fontaine  ou^il'  a  gravée  fut 
un  defifein  de  la  compofition  de  M.  Petirot ,  archi^ 
teâe  de  S.  A.  l'infant  dom  Philippa^due  de  Patme'.' 
Ge^moroeau  degénirrépond  piurfaiteitt^ôntàla  i^ 


{6tS) 
fmmon  de  Tauceur  dans  le  bon  &  le  grand  genm 
de  Tarchiteâure  Romaine  }  il  préfence  ane  trè»* 

Îrande  arca^  renfermée  dans  une  niche  qoarrée» 
anquée  de  deux  pilaftres  Corinthiens ,  du  milieu 
de  laquelle  fore  la  proue  d*un  vaifTeau  qui  laiilè 
écouler  Teau  par  fes  deux  cablières  ,  pour  fonxKt 
des  cafcades  entre  des  dçbris  de  rochers  f  trois  Sf- 
lenes  occupent,  le  milieu  de  cette  proue  &.  les  plâr* 
bords  de  dtoite  &c  de  gauche  du  vai({èau,&  fur  fon 
pont  s*élève  avec  goût  un  corps  cylindrique  d'ar- 
chiteâure ,  orné  cle  la  figure  fymbolique  du  Corn* 
merce  ,  repréfenté  avec  tous  fes  attributs-,  ce  qui 
forme  un  tout  pyramidal  Se  fbrr*agréable  ^  le  fond 
de  larcade  eft  occupé  par  une  colonnade  Iom<]pK 
d'un  plan  circulaire  qui  fe  réunit  de  part  &  d^amre 
avec  la  même  ordonnance  »  employée  i  former  les 
alettes  &  les  impoftes  de  la  graâde  arcade  :  cette 
fontaine  paroît  avoir  été  projertée  pour  Tembéli^ 
fement  de  cette  capitale  ;  elle  èft  gravée  avec  foin 
Se  dans  le  genre  particulier  qu'exigent  les  omrra- 
ges  d'architttâore;  £lle.i^  dédiée  à  M.  Ftsmque^ 
architeâe  du  roi  &  de  l'académie  royale  d*archi« 
teâure  ,  &  fe  trouve  à  Paris,  che^  fauteur , paru 
S.  Jacques  ^rueS.  Thomas ,  &  a  Rouen  ,  che^Jojt» 
ques^paryîi  Notre-Dame.  Le  prix  eft  de  i  j  fols. 

Horlogerie* 

Le  fieiu:  StoUèwerk ,  horloget  ^pùue  Dtuipinu, 
i:onnu  par  la  beauté  &  la  juftefle  de  fes  carillons  » 
vient  de  finir  un  ouvrage  admirable  en  fon  geiure» 
Se  peut-être  unique  en  fon  efpèce.  C'eft  une  pen- 
dule à  équations ,  dont  le  mouvemenc  faic  couraec 


{gif) 

floneor^  cercIes^  englobés  les  un^  dans  le^  autrel 
luivanc  leur  plus  ou  moins  grande  circanférenceè 
Ces  cercles  ionc  chargés  chacun  de  la  figure  pa( 
laquelle  on  repréfenre  chaque  planète ,  Se  le  tout 
de  chaque  cercle  s'achève  clans  le  mème-tems  que 
la  planète  donc  il  tient  lieu^  le  décrit  autour  du 
folisdl ,  qtti.dajis  cette  ingertieufe  machine,  eft  pla«* 
ce  au  centre,  foivant  le  lyftèipe  de  jCopetnic.  De 
forte  que  le  cercle  qui  fert  à  décrire  le  coûts  de 
la  terre ,  Fait  fon  coprs  exadement  autour  du  fo-. 
leil,en  5^5  jours  2ç  quelque»  heures,  comme  U 
terre  ;  &  le  cercle  de  Saturne  employé  auffi  19 
an«i-i8ge*à  faire  le  iieny  Deux  autres  cercles  indi^ 
qaenc  pour  tous  les  jours  de  Tannée  >  l'heure  dit 
lever  &:.<)u  couçhQrdu  foleil.»  &  ta  yacçatioo  des 
phafesde  la  lune..  Les  fignes  du  Zodiaque  font 
marqués  fur  un  cercle  qui  embràfle  tous  Tes  autres; 
neu>.,en^  un  mot  n'a  été  ouUié  pour  donner  une 
idée  du  fyftcme  4e  l'univers.  Cette  machine  eft 
encore  plus  admirable  par  ia  implicite  merveil- 
ieofe  avec  laquelle  .tous  ces  mouvement  s'opèrent. 

^      :         Indufiric. 

Le  fîeurLefévrei  rue  4^  la  Morttlknt^  aux  cin^, 
Pigeons  ,  pris  de  la  Grive ,  vient  d'inventer  ua 
nouveau  moyen  de  dérouiller  les  ouvrages  de  fei 
&  d'^çier  de  manière  à  j\e  lés  point  dégrader ,  & 
ileseiittetenir  dans  leur  premier  éclat.  Ce  moyen 
conûfte  en  une  forte.de  papier  enduit  &c  couvert 
entièrement  d'une  poufTière  tenace  de  trip^li , 
demeril  5  t^c  ,  qui  prp4uu  refïet  deficé  avec  plus 
d'efficacité  que  U  piç^e.  ponce  ou  le  fablon.  Oa 


ftïi> 


te  dMrtépir  peritéi  parties  y  pbttrVëri  fttV&l  RÎA 
ifèft  plvts  commode  pour  AétcbyW  lé!^  ÂKi^ts  ; 
pelles ,  pincettes ,  fiCc  Ce  papjêr  €d  vâid  5b  foli 
la  douzaine  dô  feuilles. 

IKJUliadoM^ 

Oié  ill^tcihtit  au  càjfi  itàîit^ 
Aï  Fràrij/àifc  >  une  eau  de  flettr  d'orange*  doablÂ 
4êMaithequi  eft  tièsàgrcabteàtf  goût  j  cette  H- 
^ùr  précipite  le^  fimi^s  otil  féU^fti^  de^T^o* 
IHadhi  Se  caufent  des  étblxt<fiflenièti^ 


S?  ECT  AChES.^ 

.    Ccmlilc  rrançoifi. 

tes'  c(^fnédkns  Fran^lîj  dbiiniïî^lifëht^ 
^rochai^  y  11  du  {^éfetiï  oioii  •  té*  prëèii^e^te-' 
préfenta(ion  de  Ca/ipy  tfkg^dîé,  Ce Vc*  poîfft  ;Ç 
ce  quon  dit,  une  tradùâron  de  h  Hi^pd^ut 
déjà  repréfentée  fur  notre  théâtre ,  fous  le  nom  de 
M.  labbé  de  la  Tour.  h\^tiûm  n*a  confervé  que 
le  fond  de  ce  fujet ,  qull  s'eft  approprié  par  Jes 
Aàrtgèfc)en«  héceïTaireiql^ilf  altfits. 

Comé£ê  lialUnw^  \ 

^  La eomédie  du  PnliiiÉdki  éhf  tOAskOsèfèti irirs^ 
fht  dohrtce  aux  comédièfttf  Ifeiltehs  ,  Jètfffire'^  No- 
vembre ^.  cette  pièce  eft  ré^dkiè¥enieMécrïte'>  mais 
d'une  pdcTieroidé  Se  d^ùii  ft^tb  càûl^^oe:  Tr6>  de 
répétitions  lui  font  encore  bêàdc6ù^  de  èort  ;'^èl- 
^es  expteffiohs  mâitùtii^ttis  qiSœ  7  :réîâc6nitté , 


^roK^Btit  que  b  niuficiiça  a  dû  avoir  beaucoup  dé 
{^ei^e  à  les  mettre  Pti^n^âque*  Les  ntuauons  n^ 
font  pginc  tieuves^^C^Qpté  celle  de  la  leçon  dii 
menuet  qui  ferc  de  inoyen  à  deux  amans  de  pren^ 
dre  leurs  mefujres  pour  urètre  point  féparés.  Les 
fcènes  de  Tamant  d^guifé  en  pcevôt  de  dapfe ,  6c 
tn  élève  de  médecine  ,  fe  trouvent  par-tout.  D'un 
âatze  c6t£ ,  sûrement  les  rotes  n*onr  pas  été  rendue 
félon  l'intention  de  l'auteur^  fur  7  tout  ceux  du 
CtntiUatn^AmbBifi  &c  àt  Marinêi  L'un  devoit 
être  joué  en  ftyle  &  habit  de  charge,  &  l'autre  en 
iiUe  tendre  &c  bien  née.  La  fcène  qui  fert  de  dé7 
fiduemènt'y  &  dans  laquelle  lé  (ieur  Cailleau  chanic^ 
\ft  delTus  &:  la  baffe  taille ,  a  pax:u  trop  conrempô* 
faine  dç  celle  de  filaifi  Ufyyeuir.CQtte  pièce  eft  dn 
fiçur  Riccoboniy  connu  par  fes  talens  &  par  lé  plaiiir 
^u*il  a  fait  au  public  tant  qu'il  a  joué  fur  ce  théâtre* 
Quant  à  la  mufîqaé  »  elle  eft  le  coup  d'elTai  dans 
çegeçre  d  un  homme  trop  connu,  *  pour  s  amufec 
à  en  faire  Téloge.  En  général ,  elle  a  frappé  par  fa 
force  &  par  les  grands  traits  qu  on  y  a  remarqués  : 
Voici  cependant  Tavis  des  connoifTeurs.  Les  ri- 
tournelles feniblent  toujours  annoncer  des  Oratoriq 
ou  des  oiptceaax  du  plus  grand  pathétique,  &  ne 
donnent  que  de  petits  airs,  dont  Texpreffion  ne 
devoit  pas  exiger  une  gravité  fi  majeliueule  :  le 
chant  eft  trop  retourné  lur  lui-même  &  forme  des 
ariettes  qui  ne  finKTent;  pas  \  le  muficien  patoît  n'ar 
voir  pas  encore  Thabitude  de  la  profodie  muficale» 
tantôt  il  fait  tes  longues,  brèves;  tantôt  il  fait  \el 
brèves^  longues;  ce  qui  jette  dans  la  prononçiatioi^ 
4e  laàeur/uhç  tournure  de  patois  Se  uu  accei^t 
i*  M.  âaVkkCc 


fidicule.  Son  harmonie  fyr-tout  dans  fes  duo  AT 
fes  trio,  ne  farisfair  pas  Q/I^emenc.  Au  refte  ,  la 
pièce  mieux  jouée,  la  nMili^^ie  mieux  enfembte, 
feront  peut-être  voir  det  beautés  fur  lesquelles 
on  a  du  glifler  à  une  repréfentacion  auifi  tumul- 
tueufe  que  Ta  été  cette  première. 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES- 

DtALOGuss  D£S  MORTS  ;  traduits  de  FAnghis  pém 

M,  de  Joncourt.  m- 8^.  de  ^40  rages.  A  la  Hayt ,  &  fecioa* 
Te  à  Paris^chcz  Defaint&  S  aillant ,  rut  S,  Jean  de  Beanvais. 
Voici  encore  un  heureux  ittiicateur  de  Lucien  ,  6t  le  (èal 
bon  écrivain  en  ce  genre  qu'ait  produit  TAnglete ne*  La  Fiaoce 
fe  glorifie  de  MM.  de  Ftnclon  &  de  Foncenelk  :  TancMiy* 
me  donc  nous  annonçons  l'ouvcage  ^  peut  être  mis  à 
cocé  de  ces  deux  grands  nommes.  Vingt-huit  dialogues  corn* 
pofcntce  volume  :  parcourons- les  tous  «  &  faifous  connoîcxe 
les  plus  intérefTans.  Le  premier  a  pour  interlocuteurs  le  lord 
Falkland  ^  M.  Hambden  ,  deux  iliuftres  Anglois  qui  Que 
yécu  fous  le  malheureux  Chai  les  I.  &  qui  tous  deux  onc 
été  tués  en  combattant  l'un  pour  les  royaiiftcs ,  4*auttt  pour 
le  parlement.  Ils  furent  également  eftimés  des  deuxpams» 

Sarce  qu  ils  étoient  tous  deux  bons  citoyens  te  qu'ilsdeuroient 
ncéreroent  le  bien  de  leur  patrie,  mais  ils  rpivifagoienc  (oos 
deux  alpeéls  difii^rçns.  Engagés  chacun  par  la  venu  la  plus 
pure  dans  le  parti  qu'ils  avo.entcmbtafTéy  ils  eémiflbient  fat 
les  excès  qui  s'y  commettoient^  &  ils  prouvent  clans  cet  entre* 
tien  que  la  plus  fâvheufe  condition  où  fe  puifle  trouver  mi 
lionune  de  bien ,  eft  celle  ou  il  ne  lui  eft  pas  poffible  d'agir  de 
façon  à  approuver  la  propre  conduite.  Dans  le  x*  diaiogue,on 
voit  avec  plaifir  Platon  &  M.  deFenelon^cn  peignant  la  vraie 
vertu,  fe  peindre  eux-mêmes  $.  Addifon  &  Sv^ifc  fe  di& 
putent  la  prééminence  de  ralens ,  &  Mercure  juge  leur  di£- 
tttend  en  accordant  au  premier  le  talent  d'in/buire  »  &  aa 
ïècondj  cdtti  de  cocriget.  La  fccnc  du  ^iiatdànc  eottcom 


tftdan^  rifle  it  Citcé,  k  cette  aéeffe  veut  fçaVèir  dT7lyffii 
pourquoi  il  préfère  fa  pauvre  Itha({ue  au  féjbur  délicieiis 
oii  il  cft  ;  c*eft  ,  lepoad  Ulyde,  quà  Ithaque  il  coûtera  ies 
vlaifirsde  la  vertus  Ufufréme  bonheur  de  faire  ithitnàovx'^ 
le  prive  l'inaûion  dans  laquelle  il  vit.  5.  Pline  Tancien  êc 
Pline  le  jeune  fcJiraupellent  l'hiftoire  de  l'afFrcuIè  éruption  du 
VéCuvedans  laquelle  celui-là  périt,  &  indiquent  les  marques 
à  quoi  ondiftingue  le  vrai  courage  d'avec  l'oftentation  de  va-* 
leur.  6,  Femand  Cortez ,  ce  barbare  deftru^eur  du  b<Hihett£ 
du  nouveau  monde ,  oppoté  à'  Guillaume  Penn  >  légiflateur 
de  rbeuieufe  colonie  des  Quakers ,  nous  offre  un  trés-beaa 
contrafte;ainfi  que  font  dans  le  dialogue  fuivant  un  Cannibale 
&  un  duellifte.  8.  Caton  d'Utique  qui  meurt  pour  ne  pas 
furvivre  a  la  liberté  de  Rome  ,  Meffala  Gorvinus  ^  vit, 
&  devenu  coarti(an  d'Oâave ,  (e  fert  de  la  Êiveur  dont  il 
jouit  pour  adoucir  la  tyrannie  ^  laidcnt  l'efpric  du  Icé^eur 
CQ  fu^ens.  ^.  Le  dialogue  entre  la  reine  Chriltine  &  le  chan- 
celier Ozenftiem  prouve  que  s'il  eft  peu  de  têtes  trop  pandes 
pour  une  couronne^-  il  en  eft  beaucoup  de  trop  petites,  10.  La 
vraie  grandeur  eft  le  fujet  de  l'entretien  entre  deux  princes 
qui  ont  été  honorés  du  nom  de  grand  :  Louis  XIV.  &  Pierre 
L  On  apprend  k  l'y  connoître.  11.  L'amour  de  fa  patrie  8c 
le  refpeâ  qu'on  lui  doit ,  eft  traité  par  Scipion  &  par  Titus* 
II.  Machiavel  &  le  duc  deGuife  font  voir  combien  une 
politique  qui  n*a  pas  le  bonheur  du  peuple  pour  objet  '  & 
la  juftice  pour  bâte ,  eft  dan^^ereufe  même  pour  celui  qui 
l'emploie.  1 3 .  LUmpertinence  des  commentateurs  eft  tour- 
née en  tidicule  dans  ce  dialogue  dont  les  aâeurs  font  Vir- 
gHc,  Horace  ,  Mercute  &  Scaliger.  14.  Boileau  &  Pope 
diâettent  agréablement  fur  la  httératnre  de  leurs  nations. 
If.  L'amour  conjugal  eft  la  matière  de  celui-ci ,  &  notre  au-* 
teur  a  choifî  pour  le  montrer  dans  fon  plus  beau  jour^Odavie, 
Porcic  &  Arria.  16.  Louife  de  Coligni ,  princelfe  d'Orange  , 
&  la  veuve  du  comte  d'Eflcz ,  fe  rappellent  leurs  malheurs 
que  les  foins  de  l'éducation  de  fon  fils  avoient  adouci  chex 
celle-là ,  &  qu'un  heureut  hymen  avec  le  comte  de  Clan* 
rickaid  ,  avoient  fait  oublier  à  celle-ci.  17  Brutus  prouve 
à  Atcicus  combien  la  conduite  d'un  citoyen  zélé  qui  fe  fa- 
crifiepour  fa  patrie,  eft  au-dclfus  de  celle  d'un  homme  qui  fc 
ménage  avec  tons  les  partis  :  vérité  que  Solon  avoir  fentie, 
lotfqa*iI  avoit  déclaré  infâmes  ceux  qui  dans  les  diffenfion^ 
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fAMqviH  teGteïbiçot  Mottes.  i|.  Les  CApriea  èa  fenflf 
&  les  vercos  çitiques  (bat  ks  objets  ^u'envifagent  idGtiil* 
latfine  III.  ,{|c  Jeaa  de  ITitc.  19.  Aptcius&I>arceQeiif,deiii 
courmands  Vi/èbiés,  Tiui  à  Rome,  Tanière  à  Londres j  can- 
ieot  de  la  bonae  clîece.  xo,  LliéroiTme  îeft  le  fujet  de  lâcon* 
verfatton  entre  Alexandre  ^  Charles  XII.  Se  ces  dcm  piin» 
ces  y  font  très-bien  cara^érifés.  1.1  Ximenés  9c  Wdby  ne 
I&  font  pas  moins  bien  dans  le  dialofcue  fiiivanc  qui  nmic 
far  la  ^itique.  %i.  Lucien  9c  Rabelais  piairantencwa- 
voient- il  Êùrjcaiitre cbofc  ?  Le  x^ * cntieçiea  a pQttr  inteiioca* 
teurs  deux  vérittblement  grands  bombes  s  Pédbclès  9c  Cofmc 
deM^dtcis,  Illnftxes  citoyens  dont  la  mémoire  fera  à  jaoïais 
l'objet  de  la  vénération  de  quiconque  aimersi  Qc  fa  pjittie  & 
la  vertu.  »  Us  jouirent  loos  d^ux  du  plus  aoblcdjp^  cmptxes. 
»  L'empixc  qu'ils  acquirent  fur  famé  deleuzs  cpmpauiofies. 
M  La  force  ou  le  caprice  dpnnent  quelquefois  de  la  pui^ 
M  fance  ;  mais  rien  ne  donne  une  auronré  durable  que  la  ùf 
to  gefl'e&  la  vertu.  Ce  &^  par  elles  qu'ils  obtinrenc  9c  con- 
M  ferverent  une  domination  que  pas  uoe  goutte  de  iângoe 
»  fouilla  9c  qui  étoit  purement  l'ouvrage  de  feftime  &  de 
M.raffèdion  dexeux  qui  trouvoicnt  Jeur  avantage  à  kot 
n  .obéir.  »  14.  Le  fcepticiûne ,  on  plutôt  l'art  61:  douter ,  cil 
ici  difcutépar  Locke  &  pair  Bayle.  xc.  L'union  {lolitique  de 
l'ÊcoiTe  avec  TADgleterre  eft  la  matière  du  dernier  dialc^oe 
de  notre  auteur ,  &  ce  fujet  eft  traité  avec  profondeur  de 
(àgacité  par  Archibald ,  comte  de  Douglas ,  &  Jedoc  d'Ar* 
gylc.Les  trois  dialogues  qui  foi  vent  font  d'une  autre  mûn^tt 
paroiflent  inférieurs  aux  précéden$;€en*eft  pas  qu'il  n  y  ait 
de  bonnes  cbofos.  L'avantage  qu'a  k  légiikteur  lut  le  guer* 
rier ,  &  la  frivolité  des  mœurs  modernes  en  font  les  objets. 

Ciux  qui  voudfont  faire  inli^ret  dans  VÀvantcounur  qadqtKt 
ârâcks  conccrnaac  quclqu*im  du  objets  qu*il  embradè  >  font  priés  de 
1er  envoyer  au  Libraire ,  depuis. le  Lundi {ufou'au  Mercredi ,  &  jamaii 
plus  tard  :  autrement  ils  feront  retardés  de  huit  jouis. 

On  foufcrit  pour  VAraïucoureur ^  à  Parb,  chex  ABckd  Lsmhtn^ 

Imprimeur- Libraire  ,  rue  &  i  côté  de  la  Comédie  Fiançoifêi  au  Par» 

naftè.  Le  prix  de  la  Soufaiption ,  pour  Paris  &  pour  les  Prorioces  - 

cil  de  II  livres  pour  rannée ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 

I L  en  parotc  line  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Lis  Soufcriptèurs  de  PcoviAce  foat  priés  de  remettre  leur  argent  A 
la  Pofte ,  avec  une  Letoc  d^Avis ,  8c  d*a^juichtr  Tua  tc  raatxe. 

Ayu  Approbation  &  PriviUgc  du  RoL 


'44. 

IM  r^  NTCÔUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

%  •  •  Feniam  petunufjut  ^  âamu/qûe  vîcijpm,   Hûian 


3 u  Lundi  17  ïtbvtmbrèï 

3  G-i  EN  C  E  S. 

Académies» 


M 


ER.caEi>t  dernier,  iz  Novembre  ,  Tacadc- 
tnie  royale  des  fciences  a  fait  fa  rentrée  en  te- 
nant une  féance  publique ,  que  M.  Grandjean  de 
Fouchy  ,  fecrétaire  petpéruel ,  a  ouverte  par  U 
leâure  de  Péloge  de  M.  VC^inflow.  Des  travaux 
fuivis  Ton  fait  appeller  d*un  confenteiiient  géné« 
rai,  le  prince  des  anatomiftes.  Né  en  Dannemarck^ 
neveu  Se  élève  du  grand  Stenoh  ^  il  avoir  été  fix^ 
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eii  France  par  les  bienfaits  du  roi.  II  écoit  douent 
en  médecine  de  la  faculté  de  Paris ,  ancien  pro* 
fefleur  de  chirurgie  &  d  anatoniie  au  Jardin  Rx>yal, 
cenfeur  royal  9  incerpréce  du  roi  en  langue  Teu- 
toniqUe.  Le  tràicé  danatomie  qu  il  a  donné  au  pu- 
blic &  les  mémoires  donc  il  a  enrichi ,  pendant 
une  longue  fuiie  d'années,  les  recueils  de  Tacadé- 
aille  roy^e  des  fciences»  rendront  fon  nom  immor- 
tel. M.  Wicilow  étoit  extrêmement  recomman- 
dable  par  Tes  fentimens  de  religion  ,  de  probité , 
&  par  les  mœurs  les  plus  douces. 

M.  du  Hatnel  a  lu  enfuite  un  mémoire  où  'û 
•donne  le  réfultat  des  ob£ervations  cju'il  a  faites 
-dans l'Angoumois avec  M.  duTillet.L'mfeâe nom- 
mé Charanfon  a  £ait  de  grands  ravagés  fur  les  bléds 
<îe  cette  province,  &  Ton  peut  tout  cfpcrer  des 
réflexions  utiles  de  ces  académiciens  ,  fur  les 
moyens  de  remédier  à  une  caufe  aufli  préjudi- 
ckble.  Cette  ledure  a  été  fuivie  de  celle  d  un  mé- 
moire de  M.  Caflîni  de  Thury  ,  fur  le  paflag^de 
Vénus  fur  le  Soleil ,  que  M.  Pingre  ira  obferver  à 
rifle  Rodrigue,'  &  M.  labbé de Chapr,  en  Sibérie. 
Des  obfervateurs  An^lois  &  Suédois ,  feront  en 
il'aurres  lieux  leurs  obfervations  fur  ce  point  aftro* 
npmique  ;  on  a  lieu  de  fe  promettre  de  grandes 
lumières  des  travaux  réunis  de  ces  f^avans. 

M.  d*Alenibert  a  lu  un  mémoire  très-fçavanr, 
&  extrêmement  bien  écrit ,  fur  les  différons  cal- 
culs donc  l'inoculation  de  la  petite  vérole  a  été 
rpbjet  :  il  examine  particulièrement  ceux  de  M. 
Bernoulli  ,  &  il  fe  trouve  qu*en  général ,  ils  ne 

1)orrent  pas  fur  une  bafe  aflez  sûre.  11  réfulte  de 
'ouvrage  de  M.  d'Alembêrt»  quon'  doit  encou- 


(^95) 
higet  rinoculation  ;  mais  cju'on  n'a  pas  de  rnotl^ 

jfumfans  pour  blâmer  individuellement  ceux  qui' 
ne  veulent  pas  fe  foumettre  à  cette  opération. 

La  féance  a  été  terminée .  par  la  démonftration 
que  M.  de  Parcieu  a  faite  des  moyens  de  multi- 
plier les  forces  dans  le  tirage  des  nommes  &  dos 
chevaux. 

Hijloirt  naturelle^ 

Le  (ixiéme  cours  de  M.  Bomare  de  Valmont^^ 
démonftrateur  d'hiftoire  naturelle  >  s'ouvrira  Ven^ 
îdredi ,  z  i  de  ce  mois.  On  emploie  dans  ce  cours 
tout  ce  qui*  concerne  les  trois  règnes*,  &  même 
quantité  d'objets  qui  ont  rapport  aux  arts  &  aux 
commodités  de  la  vie.  Monueur  Bomare  de  VaU 
jnoht  acquiert  dans  les  voyages  qu'il  fait  tous  les 
ans  dans  les  pays  étrangers-^^des  richeHes  qui  aug- 
mente fa  colle^ion  &  étendent  de  plus  en  plus 
fes  leçons  j  ainfi  on  peut  erre  afluré  d'y  trouvef 
tonjours  du  nouveaii.  L'ouverture  fe  fera  par  uqi 
difcours  fur  le  fpeâacle  de  la  nature  &  1  impor- 
^çe  de  cette  étude.  Le$  leçons  commenceront  i 
3  heures  &  demie  de  relevée.  Le  cabinet  de  M, 
de  Val  mont  q^  rue  de  la  Fcmricprèslanudu  Cof^ 
à  la  rqfe  blanche. 

Cours  itHifioire 

. .  Le  if  de  ce  mois  »  M.  Philippe  de  Preroc  a 
caïQmencé  un  cours  dont  Us  leçons  fe  donneront 
chaque  jour  depuis  lo  heures  du  marin  jufqu'à 
midi  :  on  compte  embrailer  daas  ce  cours  la  raé-^ 
thode  d'étudier  l'hiftoire  ^  la  notice  des  ouvrage^ 


t5i?oln  doit  lire ,  &  la  connoiffânce  abrcgce  de  Port 

igine ,  du  progrès  &  de  k  décadence  oe  coures  le^ 

*  nations  oui  ont  figuré  fur  la  terre.  On  fuivra  li 

filiation  des  peuples.  L*hiftoire  ancienne  offrira  les 

3'  uatte  grandes  monarchies ,  Se  après  Tinondaciori 
es  barbares  »  celles  qui  fe  font  formées  fur  les  dé- 
bris de  l'empire  Romain.  On  entamera  mcmè 
lliiftoire  des  putffànces  Atiatiqu^s,  &  on  conclura 

Îiar  rhiftoire  de  nos  Colonies.  Toutes  ces  matières 
eront  achevées  dans  un  cours  d'une  feule  année. 
M.  Philippe  de  Pretdt  demeure  toujcmrs  mtxU  Ik 
Harpt ,  vis-ù-yis  ulU  dts  deux  Portes.  ] 

M.  Maquer  commencera  au  premier  jour  fou 
Tcours  de  chy  mie  j  il  en  a  diminué  le  prix  pour  en  fa- 
ciliter l'entrée  auxétudians ,  &  en  abréçer  le  tenis  ; 
niaisceux  qui  voudroift^  profiter  de  fes  leçons,  doi- 
vent y  affifter  exadement ,  attendu  qu'il  fe  propole 
de  traiter  fa  matière  de  fuite,  fans  aucune  répé- 
tition des  principes  pofés. 

M,  Petit  commencera  Lundi  prochain  fôn  co\k% 

d'anatomie  ;  ce  cours  fe  Fait  dans  Le  plus  grand 

'  détail  ,  Bc  renferme  toutes   les  parties  de  cette 

fcience.  M.  Petit  ne  néglige  pasdefaifiren  paflàift 

toutes  les  vérités  qui  avoifinent  fon  objec- 

"  Jeudi,  î3  de  ce  mois,  la  veuve  du  fameux  tra* 

Sitaine  Thiirot ,  a  fait  abjuration  àt  la  religion 
anglicane ,  daiis  Téglife  des  dames  Carmélites , 
rue  S.  Jacques  ;  entre-  les  mains  de  M.  l'abbé  de 
Tilly  i  abbé  vicaire  général  tfos  millions  énnan^ 


gères  de.  Vùtâke  de  Prémontrc.  Cec  abBé>  conmt 
par  fes;  travaux  apoftoliques  &  fes  ouvrages  de 
rhéologie  ^  prononça  un  difcours  fur  les  vérités 
de  la. religion  catholique  qpi- fut  fort  goûté  de 
raûfèmblée  qui  étoit  tiès-nombreufu  &.  choifie*. 
M.. du  Boc  5  prieur  du  collège  de  Prémontré ,  f 
officia^  &  fit  a  V offertoire  un  petit  difcours  fort 
pathétique».  Ce  neft  point  ici  une  de  ces  conver-^ 
iions  précipitées ,  qui  n!ot|t  fouvent  poiir  objet  que 
Uintérèt  ^,la  Cour  avoir  déjà  recpmpenfé  les  feri* 
vices  dn. Capitaine  Thurot,:  en  accordant  150a 
livres  de.  penuon  à  cette  jeune  dame,  qui  >  tràs-rinf^ 
çruite  da^s  fa  religion ,  na  cédé  qu  après  hui& 
mois  de.controverfe*  C'eft  la  foixante-dixrhuitiéme 
abjuration  queM«  labbé  de  Tilly  a  reçue ,  entre  lef- 

3uelles  iL  a  la  douce  confolation  de  compter  celle 
e  Jeaa. Elms , .  miniftre  proteftant. 


ARTS. 

Gravure.^ 

Le  fieur  Âliamet ,  graveur ,  vient  de  mettre  an 
jour  deux  morceaux  charmans ,  d'après  M.  Vemer, 
mtirulés  i  premiïrc  &  féconde  vue  du  Lçyant.  Tout 
eiLintéreifant  dans  ces  deuxeftampes  ,.  qui  font 
pendant  l'une  â  l'autre.  La.  première  repréfente 
une  efp^ce  de  Jettée  fur  le  borddeJa  mer,  où  font 
plufieurs  periQpnages  vêtus  à  la.  Levantine  qui 
femblent  attendre larrivée d'un  vaiflfèau  oui  paroîi: 
faire  voile  de  leur  côté.  La. féconde  reprefente  jia 
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payfage  gracieux  ,  arrofé  par  une  f ivîère.  Snr  i& 
devant  du  tableau  »  deux  pêcheurs  qui  font  à  bord» 
recirent  leurs  ftlets  de  leurs  barques  >  &  dans  un  des 
coins ,  deux  femmes  très-folies  paroiffènt  s'inté- 
f effer  â  ce  que  rapportent  ces  pêcheurs  j  dans  le 
lointain  ^  on  voit  un.  pont  qui  communique  de  la 
campagne  à  un  petit  vilbge  fitué  très^avantageu- 
fement.  Tout  eft  intéteflant  dans  ces  deux  com- 
pofitiops ,  8c  le  fîeur  Aliamet  en  a  rendu  les  &- 
tï^QS  z^c  une  précifion  8c  un  goût  fingutier^  la 
vapeur  qui  règne  ordinairement  dans  les  ta-* 
bleaux  de  M.  Vernet  >  qui  peint  Tair  avec  un  ton 
frappant  de  vérité ,  eft  trcs*bien  rendu  dans  la 

Îjravure,  &  Texaftitude  du  defTein  y  eft  fcrupuleu* 
ement  obfervéç  :  ces  deux  nouvelles  eftàmpes  fe 
trouvent  chez  Tauteur ,  mt  des  Mathurins  y  visà^ 
vis  la  rue  des  Maçons^  dans  la  maijhn  neuve*  Le 
prix  eft  de  4S  fols  pièce. 

Le  Heur  Bonvoifîo  »  maître  peintre  Se  doreur» 
place\du  vieux  Loui^i^yqae  nous  avons  annoncé  dans 
nos  feuilles  précédentes ,  monte  pour  le  prix  de  10 
livres  4  fols ,  fous  verre  blanc  &  avec  une  bordure 
dorée  de  bon  goûr^ces  deux  eftàmpes  de  M.  Aliamet. 
On  en  trouve  mèrhe  chez  lui  de  toutes  montées  i 
1 5  livres^ 

Le  fieur  Huquîer  fils,  graveur,  rué  S.  Jacques  y 
au  grand  S.  Remy^  vient  de  mettre  au  jocu*  une 
fuite  de  defTéins  de  parterre ,  recueillis  d  après  les 
perfonnes  qui  ont  excellé  en  ce  genre.  Il  y  en  a 
quelques*uns  d  exécutés ,  8c  d'autres  qui  ne  font 
que  àks  projets  >  &  par  côoféquent  ont  le  me* 


rite  de  lar  nottveame;  La  fuite  eft  de  9  fèailles». 
Prix-  }6  livres é 

On  trouve  auffi  chez  le  même  graveur  une  fuite. 
€onfidcrable  de  vues  d'optique  qu'il  a  fait  v^nir 
d'Angleterre  ,  perfuadé  que  les  vrais  amateurs^ 
en  ce  genre  ne  pouvoient  pas  être  fatisfaics  par 
toutes  les  copies  qiii  inondent  aârueilemenc  Paris^ 


S  P  E  C  T  A  CL  R  S. 

Opira^^ 

Le  Dimanche,  9- de  ce  mois»,  on  donna,  poiit~ 
k  dernière  fois  ,  Dardànus.>  La  reprife  de  cer 
opéra  a  eu  le  plus  grand  fuccès  ;  &  les  fpedareurs 
Tout  marqué  avec  cclat  à  cette  dernière  repréfen— 
tation,  en  rendant  un  hommage  public  à  ion  Au-- 
leur.  On  ne  peut  rien  ajouter  au  jeu  de  Mlle  Ar- 
nouU,  &  du  Sr  Larrivée»  qui  ont  rendu  leurs 
soles. avec  tout  l'art ,. le fenti ment,  la  nobleffe  &: 
l'agrément  dont  ils  étoient  fufceptibles.  Le  par- 
terre &  les  loees  fe  font  réunis  pour  témoigner  i. 
M.  Rameau  la  fatisfaâion  qu'on  avoir  de  fon 
ouvrage ,  &  il  n'a  pu  fe  dérober  aux  applaudi  (fe- 
mens  qui  l'ont  fmvi  liifqu'a  la  fortie  du  fpeâacle»- 

Mardi  dernier  on  a  donné  ,  pour  la  première 
Ibis ,  Cànenu ,  opéra  ancien  de  Colàjft ,  remis  erv 
mufique  par  M.  Danvergne*  On  a  fait  quelques 
changemens  à  ce  pocme ,  dont  les  paroles  font  de 
M.  Lamotte-Hondart.  Le  nouvel  Editeur  n'a  pas 
Ôt&de  {oarojet  tout  le  pani  podible  ;.il  eût  du 
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rendre  les  r&les  de  PUusàc  de  Canmtt  plus  înt^e^ 
fanes  ,  &  fur-tout  y  inférer  pour  Mlle  le  Miere  » 
quelques  morceaux  fufceptibles  d  qn  chant  agréa- 
ble. Quoiqu'il  en  foit,  M.  Dauvergne  a  parfai- 
tement répondu  à  Vidée  que  le  public  avoir  de  fe% 
talens,  dont  il  a  fait  un  n  heureux  efifai  dans  Enit 
&  Lavinie.  En  général  tous  les  morceaux  de  fym- 
phinie  font  de  la  plus  grande  beauté,  &  tous  les 
chœurs  trcs-bien  remplis  :  il  y  a  un  morceau  de 
chant  cju  Titre  a  lij  fip  du  fécond  a^  ^  qui  fait  le 
plus  grand  effec.  Le  chœur  des  démons  du  troi-i 
iîcme  aâe  ,  radoucis  p^ir  la  voix  mélodieufe  de 
CamnUy  eft  d'un  genre  nouveau,  &  répond  par- 
faitement au  pocme.  La  pa(facaillç  &  le  ballet  de 
la  fuite  de  la  Nuit  du  quatrième  afte,  font  adii^î- 
lAbles.  Il  y  a  au  cinquième  aâe  beaucoup  d'ac- 
tion ,  qui  eft  très-bien  variée  par  la  mufique; 
révocation  des  Euménides  par  Circi\  &  le  trio 
des  Euménides^  font  de  toute  beauté  :  on  regrerre 
feulement  que  le  chant  foit  un  peu  trop  monotone» 
Çc  que  les  rôles  de  Picus  ic  Comme  ne  feient  pas 
plus  faillants.  Mais  c'eft  la  faute  du  Pocte  ;  car 
celui  de  Circe^  qui  eft  plus  vif  &  plus  animé,  eft 
aulli  mieux  rempli  de  la  part  du  muficien.Oneûc 
encore  dedré  pour  Mlle  le  Miere,  une  ariette  qui 
auroit  été  d'autant  moins  déplacée  5  que  Cantnu 
eft  la  nymphe  du  chant.  On  a  fupprimé  beaucoup 
de  chofes  à  la  féconde  repréfentation  ,  qui  a  eu  le 
plus  grand  fuccès ,  &  le  public  a  témoigné  fa  (a* 
tisfa(àion  par  àt%  applaudiûTemens  réitérés.  Les 
ballets  font  très  bien  conipofés;  celui  des  démons 
du  troifîème  aâe ,  qui  eft  du  (ieur  Laval ,  eft  très* 
Mwi  ren4v«  Les  habita  ibnt  magnifiques  &  dm 


meilleur  goût ,  &  les  décorations  brillantes.  Ennn, 
on  n'a  rien  épargné  pour  rendre  ce  fpeâacle  pom-? 
feox. 

Comédie  Françoifi. 

Les  comédiens  François  ont  donné ,  Mercredi 
dernier ,  la  première  repréfentation  de  Califlt  » 
tragédie  de  M,  Colardeau.  La  fccnedecerte  pièce 
eft  à  Gènes ,  dans  le  palais  de  Sciolto ,  père  de 
Calific  y  Se  l'un  des  premiers  fénateurs    ae  cette 
*  république.   Les  autres  principaux  aâeurs   font 
JLoeanoôc  Altamonty  tous  deux  nobles  Génois  &: 
Rimants  de  Califlt*  Loterio  ouvre   la  fcène  avec 
Montaldcy  fon  ami.  Ce  Z^o^aria  eft  un  çaraâère  vi- 
cieux,  furieux  9  c'eft  un  fcélérat  tel  que  R.hada- 
mifte ,  mais  qui  n'en  a  que  les  remords  &  non 
l'aptitude  au3^  vertus.  Il  nous  apprend  qu'après  avoir 
rue  le  père  à'AUamonty  il  avoir  couru  chez  Califié^ 
qu'à  la  vue  elle  s'écoit  évanouie  y  &  qu'il  avoir 
faili  ce  moment  affreux  pour  lui  faire  violence. 
Quoiqu^il  ne  foit  pas  fâche  d'en  avoir  triomphé ,  il 
fe  reproche  cependant  fahonteufe  viftoire.  Il  fenc 
que  Calijlc  doit  le  détefter  &  qu^il  s  eft  mis  dans  le 
cas  de  n  ofer  jamais  fe  préfenter  devant  elle.  Mon^ 
ialdt  lui  parle  fortement  contre  fon  crime ,  &c. 
Lotario  change  de  propos  9  &  dit  que  Sciolto  de* 
mande  à  le  voir  ,  &  il  en  conclud  que  Sciolto  a 
envie  de  lui  nuire.  Depuis  long-tems  Lotario  & 
Sciolto  fehaïlfent^  c'eft  une  fuite  des  faâions  qui 
défolent  Gènes.  Sciolto  arrive  ^  Gcnes,  dit -il  9 
va  être  efclave;  Frigofi  y  prcrre  &  doge ,  abufant 
du  fceptre  comme  de  l'encenfoir ,  va  achever  d'af- 
•lervir  la  patrie,  &  pour  cq^le  de  maux  >  \t$ 


ÎTOxJ 
Cor&s  viennent  de  fe  ioulever.  Il  faitt  Tes  râTaire; 
une  flotte  ett  équippée  pooc  cet  effet  «  &  ScioIu> 
en  offre  le  commandement  à  Loeanoi  Celui-ci 

Earoît  étonné  de  ce  qoe  le  choix  n'eft  pas  tom-» 
é  fur  Altamont  plutôt  que  fur  lui  ^  ScioUo  lui 
répond  qu'à  fon  refus  ,  le  commandement  fer» 
offert  à  AUamùnt ,  qu'ainfî  il  ait  i  fe  déterminer. 
Xror^o^accepce.  Dans  cette  fcène  ScioUo  Jk,  Lotarvh 
n'ont  pas  renfermé  leur  haine  réciproque  &  fe  la 
font  avouée  mumellement.  Sdolto  ne  cefpire  que 
la  vengeance ,  mais  il  veut  montres  de  la  modéra-^ 
cionqu'il  colore  d'un  vernis  de  patriotifme.  Taumm 
dù^  dit-il  à  Lotarioy  nu  venger  &  te  punir  ^ 

Mais  tout  impur qu'itejt,  t^n fange fl  à  tetai^ 
Et  dans  U  citoyen  je  pardonne  à  P ingrat. 

Propos  de  diflimulation  que  ScioUo  détruit  TinP 
tant  d'après  où  il  apprend  à  AUamont  »  qu*enâa 
Lotariaen  acceptant  le  commandement  de  la  Botce^ 
court  â  fa  perte  &  qu'il  a  donné  des  ordres  en  con-- 
féquence;,  c'eff  le  moins  qull  doive  à  un  Génois^ 
qui  eft  fecrettement  du  parti  de  Frcgoft.  Scioùo* 

J)romet  enfuite  fa  fille  à  AUamont  Se  fe  prépare  i 
aire  une  révolution  qui  rende  la  liberté  à  fa  patrie. 
Ca/ijie  arrive  enfih.  Elle  dit  en  très  beaux  vers 
tout  ce  qu'elle  peut  dire  >  vrai  ou  faux ,  fur  fa  fi- 
tuation ,  fe  regarde  comme  la  plus  malheureufe 
&  la  plus  coupable  des  femmes  ^  fa  confidente  lui 
repréfente  que  lorfqu'on  a  foufFert  un  outrage»  on 
n'eft  que  malheureux  Se  point  coupable  ^  que  n  a- 
yant  point  confenti  au  cqme^elie  ne  fçaoroit  l'être 
Cette  vérité  à  laquelle  on  ne  peut  fe  refiifer ,  fait 
(que  tojKe  la  pièce  ppite  fur  un  principes  £^ux^ 


(70,) 
&  qne  tout  le  monde  dcfavoue  J  &  c*eft  là  pettt-S 
être  la  caufe  de  la  ficuacion  pénible  dans  laquelle 
fe  tronvenr.  les  Tpeftaceurs  8c  qui  les  indifpofe 
contre  la  pièce.  Calijie  n'écoute  point  fa  confia 
dente ,  perhfte  à  fe  plaindre ,  i  fe  détefter ,  à  niau« 
dire  Lotario  ;  tous  les  hommes  >  dit-elle ,  font  de$ 
perfides ,  des  fcclérats 

Qui  projEaneatrençeiisqtt*ik  brûlent  à  nos  pieds. 

Son  père  arrive,  lui  annonce  que  fonmariaj^eavM 
Altamom,  vient  dette  conclu^  CaUftc  déufpérée 
refufe^  demande  du  tems,  &c.  On  vient  â  parler 
de  Lotario  y  ScioUo  apprend  à  fa  fille  qu'il  va  par- 
tir pour  la  Corfe.  Itpan  ,  dit-elle  ^  il  a  pu  sy  rl^ 
foudre  •  • .  Enfuite  ie  tournant  vers  fon  père  qui' 
avoir  ajouté  que  ce  voyage  pourroit  bien  être  un 
exil ,  elle  s'écrie  qu'il  lui  faut  fa  mort  ic  non  fon 
exi)  ;  fon  père  alors  lui  communique  le  projet  de 
k  dévolution  qu  il  médite ,  &  lui  fait  fentir  que 
fon  alliance  avec  Altamon  eft  le  lien  de  cette  ef-« 
pèce  de  conjuration.  Il  donne  une  heure  i  fa  fille 
pour  fe  déterminer  &  fort.  Nouvelles  plaintes  f 
nouveau  fujet  de  défefpoir  pour  Catifig ,  elle  efti* 
me  AUamont  &  par  cette  raifon  ne  peut  fe  réfou- 
dre de  s'unir  à  lui.  Sa  confidente  fait  ce  qu  elle 
peut  pour  l'y  engager  ,  M)oi  !  dit  Cal^y 

Moi  1  porter  mes  affronts  pour  dot  à  mon  ipoux  » 

A^oTi.  Encore  des  plaintes  &  de  beaux  vers.  Mon^ 
talde  vveint  dire  à  Califte  que  Lotario  n.'eft  pas  parti 
&  lui  donne  â  connoitre  que  fon  ami  lui  a  confié 
Thiftoire  du  viol.  C'eft  le  comble  de  Toutrage 
4'avôic  révélé  cet  hocrible  fbcret.  Calififi  eft  eor 


(704)  . 
Cote  plus  déùMe.  Lotario  arrive  ,  elle  tonne  ,  & 
dans  fa  foreur ,  elle  luilaifle  entrevoir  que  fon  ex^ 
pédition  de  Corfe  couvre  un  piège  pour  lui ,  & 
voiU  fon  véritable  crime ,  car  par  cette  indifcré- 
cion  elle  trahit  fon  père  en  dévoilant  fes  projets 
que  Lotario  n'agarde  de  négliger.  L'agent  deScioito 
qui  furvient ,  dit  à  Lotario  qu'on  l'attend  au  port , 
&  à  Califfc ,  qu'on  l'attend  au  temple.  Lotario  eft  fti- 
rieux ,  u  aoit  qn^Càlijle  aime  AUamortt-y  il  éclate 
contre  elle  » 

Mais  fi  quelque  plaifîr  à  Famour  cft  égat  ; 
Ccft  fans  doate  celai  d*iinmoler  fon  rivaL 

Lotario  en  va  jouir.  Au  oKxnent  qu'il  fort  »  Sdolto 
arrive  9  eft  étonné  de  trouver  avec  (à  fille  Lotario 
qui  lui  dit  en  partant ,  Je  refit  dans  nos  murs  » 
inmUe.  Après  bien  des  irréfolutions ,  CaliJU  s'efi; 
détern>inée  à  aller  au  temple.  Lotario  va  jufqu  à. 
l'autel  l'en  arracher.  Des  foldats  que  Sciolto  avoit 
cachés  dans  des  tombeaux ,  fonent;  on  fe  batau^ 
tour  de  lauteK  Frtgofe  inl^ruit  de  la  çon/oratioi> 
ibrmée  contre  fa  tyrannie  ,  fait  fervir  la  religioa 
à  fa  défenfe. 

Ce  monftre  tonne  au  nom  da  diea  qui  le  condamne. 

Enfin  le  parti  de  Sciolta  eft  battu.  Callijle  arrive 
échevelée ,  Lotario  la  fuit  &  lui  propofe  de  l'cpou- 
fer.  Duffai'jCf  répond  CalUflc^ 

Sur  les  triftes  débris  de  ma  famille  endire 
Mourir  de  mille  morts  &  mourir  ta  demilfe  i 
Rien  n'égale  P horreur  de  m*wdr  à  ton  fort» 

^otaria  la  menace  de  tuer  fon  père  >  firc.  £Ue  & 


...    (7-65Ï  .      • 

jette  a  les  pieds  pour  l'arrêter  :  dan$  Cet  inftatit 
ScioUo  arrive  >  1  attitude  où  il  furprendfa  fille  vis* 
à-vis  de  fon  eiménii ,  lui  fait  foupçonner  qu  elle  le 
trahit  ;  pour  fé  juftifier,  Califit  fe  réfout  à  apprendre 
à  fbh  père  fon  affreux  fecret.  Elle  lui  donne  à  lire 
pour^cet  efFet  an  billet  écrit  par  fa  mère.  ScioUo  lit 
&niet  lepée  à  la  main.  Lotano  fe  met  endéfenfe  > 
Caiyic  les  fépare.  AUamont  arrive  au  bruit,  ScioUo 
lui  donne  ce  même  billet  (*)  AUamont  &  Lotariô 
vont  fe  battre  y  un  inftant  après  Lotario  blefTc ,  vient 
demander  pardon  à  Califtt  Ôc  meurt.  ScioUo^  quoi* 
que  vaincu ,  efpere  de  tenir  encore  dans  fon  palais. 
Lui  &  fa  fille  font  abîmés  de  douleur  j  ScioUo  ^a 
fe  préparer  à  mourir ,  mais  fa  mort  fera  précédée 
dé  celle  d'une  autre  viâime,  &c.  &  le  quatrième 
aûe  finit-  .    .  . 

Au  5  ^  Aâe»  le  théâtre  efl:  tendu  de  noir  j  i  gauche 
eft  un  petic  maiifolée  dans  lequel  eft  le  corps  de  £d/if-- 
jio.  L'intérieur  du  maufolée  eft  éclairé  par  une  petite 
lampe  y  au  milieu  du  théâtre  eft  une  lampe  féptd- 
chraleà  deux  mèches  j  â  droite  9  une  table  fur  la- 

Î quelle  eft  une  coupe.  On  amené  Calijle  dans  ce 
leu  d'horreur  &  on  l'y  laifle  fans  lui  aire  un  mot. 
'Ce  moment  eft  affreux.  Calijie  apperçoit  le  mau- 
folée, Touvre,  voit  le  cadavre  ae  Lotarioy  dît 
deschofes  admirables  fur  fon  état,  fiu:  la  mon;  elle 
entrevoie  la  table  »  s'approche ,.  voit  la  coupe  »  fe 
doute  qu'il  y  a  du  poildn  dans  lé  breuvage  qu*elfe 
contient ,  penfe  qu'il  faut  mourir  U;  elle  railonne^ 

(*)  On  a  changé  cela  à  la  (econde  repréfcntarion.  Eflèâi- 
▼emenc ,  il  n'étoit  pas  dans  U  nature  que  ScioUo  inftruisît 
A  lia  mon  du  déshonneur  de  la  fille. 

lo^a[io  m  Tient  pas  non  plus  mourir  fox  k  théltscf 


s^obftîne  i  fe  trouver  coupable ,  &  <ette  idce  fur 
laquelle  elle  s  appefantic ,  indifpofe  toujours  les 
fpeébteurs.  Son  père  arrivé  »  il  reproche  à  Calife 
rindif(srccibn  oui  a  perdu  Ta  bacrie  ^  il  n  eft  plus  de 
reilburces  que  la  mort  \  Sciouç  l'exhorte  à  franchir 
avec  fermeté  ce  terrible  palfage  9  il  fçait  que 

L*aU  m^nr^tntrmbUiU  ratimc  it  la  tomkt 

inais  il  efpere  que  fa  fille  aura  du  courage.  Il  la 
quitte  alors  pour  aller  mourir  fur  les  brèches  de 
|on  palais,  Califit  héfite  un.iu^lant  fur  le  chois 
du  fer  ou  du  poifon^  mai^  ramenant  fes  yeux  fur 
la  coupe  fatale  ,  elle  dit  : 

Qae  (ki-jc  \  en  compofiuit  ces  foiibns  deftmâeiii» 
Sans  doute  «{«e'aaon  fCfe  y  mâk  de  fes  pleurs , 
Ah  S  cette  douce  idée  afièrmit  mon  courage. 

Elle  boit.  Le  poifon  fait  fon  effet  promptement. 
JElle  fe  traîne  vers  le  maufolée ,  &  tombe  auprès 
du  corps  de  Lotario.  Ell«  remarque  que  1  aurei  cft 
digne  du  facrifice '^  &  defireroit  cependant  de  ne 
|>as  mourir  U.  Sa  confidente  qui  furvienc  Taide  a 
paffer  du  côté  de  la  table.  Califit  demande  des 
nouvelles  de  fon  pere;&  tandis  qu*on  lui  répond^ 
Sciolto  arrive  bleffé  éc  mourant  *.  II  pardonne  à 
ik  fille  »  &  xn^urt  avec  elle. 

Voilà ,  a  peu.  près ,  le  plan  de  cette  tragédie , 

tel  qu'on  Ta  pii  oemèler  à  travers  {a  comphcaiioa 

^  dé  rintrigue.  Rien  n'eft  plus  terrible  &  plus  ou- 

'tré  que  cette  pièce.   Cal^c  y  eft  dans  un  délire 

'(cfonûmififltcêt  ^ear  eft  trop  Vitolenc  poar  ne  pas 

*  Sciolto  ne  revient  poii|t  mouûr  fur  la  (ccne  à  la  Cscot^ic 
tSlUùaiX^tm'i  &  Cali^cwi  combe  point  fur  l^^auXolcc^ 


fonîr  âe  la  nature.  La  fombre  horreur  du  âemIdË 
aâe  faifîc  Tame  8c  la  prive  de  fes  facultés.  Aufli 
a*t-il  été  écouté  en  filence  j  on  ne  fe  fouvenoic 
plus  qu'on  avoit  des  mains  »  &  il  n'écoit  pas  pdf- 
iible  de  féliciter  lanceur  de  la  firuation  af&eufe 
dans  laquelle  on  fe  trou  voit» 

Nous  paOfêrons  fur  If  s  fautes  de  conduite  pour 
dire  que  la  ver&fkacion  les  fait  oublier.  La  pièce 
a  été  tràs-bien  jouée»  &  MUe  CUiron  fur-tout  »  a 
p^u  plus  qu'humaine* 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

.  V ESPRIT  OU  Us  principes  d^  drmcanoni^^  avec  ^ttf 
épigraphe  : 

Efl  moâus  m  rthus  >  futu  cent  âenîfuê  fines 
Quo$  tdtra  citrÂque  neauit  eonfificre  n3iim, 

}  vol.  in^ix.  A  A^fignçn , Se fc  troave  àPam  ^  thes^Dsfaini 
^  SaiîUnt ,  rus  S,  Jtto^  de  Esmêvms  ,  if  Darjutd^  rue  du 
Foin»  19  UégUfc  de  nos  jouis»  dans  l'ordce  de  fon  gouYerne-  ■ 
»  ment  poha4;|iie  ,  ou  eicéneat  »  oa  de  (â  difiâfliiie  »  cft 
))  compofte  de  deuK  diffiéicns  corps  cdacifcy  je  reaz  dite 
»  de  bicflic  ^Ât  dtoks ,  «■£  le  4koic  caoorâjiie  qalcmbrjflc 
»  la  nature  de  ce  double  corps,  n*a-c-il  que  ce  double  foiùt 
^  de  Yoe.  Le  premier  de  ces  corps  ordonne  de  la  dtTpodtioa 
»  des  biens  ,  &  le  fécond  de  la  difpofition  dçs  droits.  »  Voilà 
le  plan  général  des  principes  du  droit  canonique  «Se  de  lou- 
yrage  que  nous  annonçons  ,  dont  la  ptcnitère  divifion  «  c'eft'» . 
â-(lire  ^  Texamen  àç&  biens  extérieurs  de  TégiiCe ,  cft  conte* 
nacdiins  les  qcois  Yolunçs  quon  publie.  Dans  te  premier, 
ou  traire  de  la  nature  ,  Se  dans  le  (ccond ,  dt  la  K>rme  deji 
polTcffions  ecdéiiaftiq^e  ;  les  bénéfices ,  leur  nature ,  leur 
origine,  &c.  font  la  matiire du troifiéme.  Chaque  partie eft 
précédée  des  principes  préliuûnaires  qui  fctYCuc  de  bafc  &  de 


^^jncSiier  \  œ  qu'on  établit  dans  chaque  pamc^  TMt  tft 
ezpôfe  avec  ordre  &  méthode ,  &  l'auteur ,  en  dircùtinc  ces 
matières  délicates ,  n'a  pas  ignoré  qu'il  y  avoit  de  ladificrence 
ôitre  un  canonifte  limplemcnt  canoniue ,  &  un  canonidcju^ 
xiTconCuItc  François.  Le  premier  n'eft  qu'un  compilateur  des 
conciles  &  des  décrets  des  papes ,  qu'il  donne ,  pour  ainfi 
dire  y  comme  lois  univerfcUes  s  au  lieu  que  le  écond  plus 
éclairé ,  plus  citoyen ,  ne  ^'approprie  de  ces  décrets  ultramon- 
tàins ,  qUe  ce  qui  efl  compatible  avec  les  mœurs ,  les  masi* 
mes ,  &  les  conftitutions  politiques  de  fa  nation. 

*  TRÂïTMfuriejfeùt  nombre  des  élâs  ,  dans  tejueirunaiu^ 
mité  des  ptus  de  l  égUfefur  lepetttttomih  des  pdtlesai^Uet 
fui  feront  fauves ,  en  comparaifon  de  ceux  qui  feront  rq^rou- 
^ù,eft  établie  &  prouvée  par  leurs  propres  textei^  traduit, 
fur  le  Latin,  imprimé  à  Rome  en  1751 ,  avec  un  difcouis 
préliminaire  &  un  plan  de  differtadon^  far  le  même  fujeté 
A  Paris  j  che^  la  veuve  Robinot ,'  quai  des  jiuguftinsy  De- 
f aint  &  Saillant ,  rue  S.  Jean  de  Beatfvais  }  Buttard  &  Lot^ 
lSb\  ,  rue  S,  Jacques.  1760,  iâ-ix'de  ^%6.  pages, "Ut  titre  (èui 
de  ce  livre  fuffitpour  le  (aire  connoiire.  L'ouvrage  pnnci<» 


;  préliminaire  reflcmble  à  toutes  lei  préfaces 
il  èft  Huvidtt^iif/i  fommaire  et  une  dijfertatian.  Quel  énor- 
me plan  ,  bon  Dieu  i  il  remplit  itj  paees  j  &  que  &roic-ce 
que  la  diiTertationdont  il  indique  les  chefs  s  Vraifemblablc* 
ment  fi  l'auteur  l'eut  donnée  ,  il  nous  efit  écrafé  fous  le 
p>ids  de  i&  vol.  fn*/o/.  qui  auroient  thilement  ikic  gémir 
la  taî>letie  fttx  laquelle  ils  auraient  combattu  Us  vers  tt  U 
pçuffière^ 

"  C  B  u  X  qui  voudront  faife  ioli^f er  dins  VAvatitepufenr  qodques 
gicles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  cmbraiTe  ,  font  priés  àt 
les  envoyer  au  Ubraire  y  depuis  le  Lundt4ttfan*au  Mercredi  f  &  famaii 
plus  ard  :  autrement  ils  feront  retardés  àc  huit  ioon. 

On  foufcrit  pour  VAtwucoureur ^  à  Paris,  chez  Michel  Lamhtn^ 

Imprimeur- Ubraire ,  rue  &  â  côté  de  la  Comédie  Françdtfe  •  ao  Par- 

naliê.  Le  otix  de  la  Soofcripdon ,  pour  Paris  &  pour  les  Proriiiccs  ,- 

cft  de  ti  livres  pour  l'aimee ,  fans  aucune  augmentation  pour  te  pocci 

Il  en  paroh  une  FeuUie  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

L  s  s  Soufcàpteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent  â 
la  Pofte  •  avec  une  Lettre  d*Avis ,  &  d'alFranchir  Tun  &  Tautxt. 

Ayt^  Approbation  &  PriviUgc  du  Roi. 
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L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

I^M  1      -1     m*     * *  I  ■■       ■  III     1^1— M— 

V  •  •  Venîam  pétUatfqui  ,  iamufyut  vkiffm,  Hotat. 


Du  Lundi  24  Nov^mbrt^ 

SCIENCES. 

Académies» 


V. 


E>ii>a&j>i ,  1 4  de  ce  mois ,  racadémie  des  Inf- 
cripcions  &  belles-lettres  a  fait  fa  rentrée  publique» 
dans  laquelle ,  après  l'annonce  du  prix  propofé  pouc 
17^1,  dont  le  fujet  eft  Cittndut  de  la  navigation 
&  du  commerce  des  Egyptiens  fous  le  règne  des  Pto-^ 
iomies^  (le  fujet  propofé  pour  17^1  n'ayant  pas 
été  rempli  )  M.  le  Beau  a  lu  Téloge  de  M.  l'abbé 
leBeuf»  connu  par  ies  recherches  fur  les  antiquités» 


(7io)^ 

£  parcicuGèrement  par  fonluftoke  do  ^pcfi^  iû 
Paru.  A4«  le  Beai^ ,  on  l9m|if  rinÇjttigable  a4ivKé 
de  M.  TAbbé  le  Ik^f  >'q^  j>as  <iii£mulé  qu*it  lui 
Àro^t  échappé  bien  <les  erreur^  <jQi  doivéïic  me 
corrigées  dans  un  puvraee  «qu^an  'ami  de  l*acadé* 
Éiici^^défum:  doit  p^Uier  j^çf  ousJqye  CfiBs« 
M.  Gaillard  »  nouvellement  reçu  dians  cette  aca- 
dqioie ,  a  lii  £j;iiuve,j}i\  pwatQiî^  fut  [fs  reyiçs 
fig»iie<ijuf  JS?  Fï^'dsgonde.  11  ^  fcab^  ^ai^  ce  n^ 
moire,  contre  le  fcntimentde  fiocace  &  de  quel^ 
ques  ac^qes  qpi  ont  yo<rl9Jt|ftvâe^  fotinebf  ut  ^  que 
cette  princeue  étolt  coupable  de  tous  tes  crimes 
quloa  luiaimpurtfs.  L'académicien  y  difcure  ianar 
mairement  Sç  d*un  ftyle  rapide ,  toutes  lesi  horreurs 
dont  ceité  teine  étoip  coupable ,  &  prouve  qu  elle 
itc  ie  cédoit  pomt  en  cruauté  â  Fredegutide  ,  n 
décriée  par  tou$  les  a|iteur$  coQte|çporains,  ex* 
cepté  Grégoire  de  Tours,  &c  fon  continuateur,  qui 
ofitea  é£^  x$iisvi$  pou^  jnf  pas  s'iiendxê  ùtr  lef 
crimes. 

La  féance  a  été  reri^inée  (vir^n^  di^errarion  de 
M*  le  Beau  le  jeune ,  fur  ia  comédie  moyenne  des 
anciens  ,  c*eft  à-dire^  far  la  comédie  dégagée  des 

Eerfonnalités  &  irrégularités  du  premier  tnéâcr^ 
1  a  donné  pour  exiemple  le  Pluius  d'Atiftopl^ane» 
dont  ïl  a  fuivi  le  plan  &  dans  laqiveile  on  trouve 
ifne  fofte  de  cocreàion  qui  peut  la  faire  rangcf  en* 
tre  les  premièies  pièces  licencieufes  4?s  precs  & 
les  comédies  purées  8c  çorreâês  des  derniers  tems» 
comme  celles  de  Ménandfe. 


Ï7n) 

jEûûïi  ïj  de  ce  mois,  fous  U  préfidencô  d^ 
M.Dudaas,  dpdleur -régent  de  la  faculté  de  Paris  i 
M.  Je4uro7>  dofteur  de  la  faculté  de  Reims  ,  Se 
bachelier  de  celle  dç  Paris  ,  a  foutenu  une  thèfè 
fur  cette  importante  queftion,jf /*  variité  dtsjyfr 
ttm^s  a  md  $ufirvi  à  la  médecine  ?  Le  bachelief 
a  adopté  la  première  propofition» 

Après  ayoir  établi  la  marche  conftante  dé  là 
nature  »  6c  fait  un  court  expofé  du  méchanifmt 
tpnnu  du  corps  humain  ^  il  s'élève  avec  feu  contré 
tous  ces  novateurs  qui ,  au  mépris  de  la  doiîlrinô 
des  anciens ,  ajoutent  un  fol  orgueil  qui  leur  fait 
chercher  des  nouveautés  plus  curieules  qu'utiles. 
Ils  croient  s'élever  au  -  defTus  d'Hippocrate&dej 
plus  grands  maîtres,  en  embarraflànt  la  médecine 
d!une  foule  de  petites  queftions  totalement  indiffé- 


agent  dans  une  liqueur  limpide , 
calculé  les  proportions.  Tantôt  ils  foumettent  h 
médeciBe'  aux  nombres,  tantôt  ils  ne  voyent  d;ans 
tout  pe  qui  affff^e  le  corps  humain  qu'acides  8^ 
alkalis.  Xes  uas  veulent  que  les  poils  ^îent  une 
vie*qui  Içur  çft  pariicuUère  ;  d'autres,  ennuyés  de 
tolrTe  cœur  ep  poffefKon  de  donner  le  mpçive^ 
ment  au  fang ,  ont  placé  un  autre  principe  dans 
la  tète ,  &  font  partager  cet  çffice  à  la  dure-mere, 
qtfils  appellent  pour  tette  raifon  le  cœur  du  cer- 
veau ,  ic  les  voilà, en  dépit  de  la  iiatu^,  pourvus 
d'im  doilble  cœùç.  Quéloues  autres  croyent  avoir 
4ivinemeût  développé  Rnigme  de  la  générations 
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-en  admettant  une  infinité  de  petits  rets^  aotittm 
développé  dans  Vutenu  »  parvient  i  l'accroiflèment 
d!homme  au  travers  d'un  million  de  fes  iembU- 
blés  qui  périiïênt  avant  que  de  naître.  Pendant  qom 
tous  ces  curieux  oifif&  fe  fatiguent  à  clierchec  des 
inutilités.^  une  autre  partie  révoque  en  doute  les 

rhénomènes  les  mieux  conftatés  &  renverfe  cont 
édifice*  Voilà,  félon  le  foutenant^  ie  fruit  de 
Tefprit  fyftématique  y  la  vaine, gloire  fait  abandon- 
ner les  principes  reconnus  de  tout  tems  pour  vrais; 
on  fe  flatte  de  di^ofer,  à  fa  fantaifie,3a  nature 
qui  éft  au  deiïiis  de  tous  les  fyftèmes ,  &  on  né- 
glige les  moyens  de  procurer  aux  naalades  une  gué- 
lifbn  qui  eft  indépendance  de  toutes  <esliypotliè(es. 

Dimanche,'!^  de  cemoîs^  M,  Moreara.,  doc- 
teur-régent  de  la  faculté  de  médecine  y  a  pronon- 
cé aux  écoles ,  en  préfençe  de  la  faculté ,  pour  la 
rentrée ,  un  difcours  Latin  fur  les  avanuges  de  la 
médecine.  Il  a  prouvé  dans  les  deux  parties  de  ce 
difcours,  que  u  la  médecine  exi^eoit  one  étude 
&  des  travaux  pénibles,  ^n.en  étoit  payé  par  la  fa-* 
tisfaâionqui  laccompagne  &par  la  gloi^equien  eft 
la  recompenfe.  Oii  a  fur-tout  diftingûé  dans  ce  dif- 
.cours  ,  qui  eft  d une  belle  latinité  &  plein  d'iœa* 
ges ,  la  defcription  de  la  pefte  &  la  manière  dcmt 
il  a  peint  le  médecin  devenu  le  feul  refuge  &  le 
dieu  tutéiaire  de  tout  un  peuple  accablé  par  ce  Beau* 

Ckymu^ 

M.  de  laPIancbe  ^  apothicaire ,  comitieiicera  aa« 
jourdhui  fbn  cours  de  chymie.  Les  principes  de 


C7I35 
BccEcr,  cîe  BberHaave  Se  de  StKaI,y  feront  dcver^ 
Joppésj,&  comme  la  chymie  eft  une  fcience  pra* 
tique  qui  a  robfervarion  pour  Bafe ,  toute  théorie 
fera  écartée  de  ce  cours ,  Torfqu'elle  ne  fera  point 
fondée  fur  Texpériencev  Nous  ir  entreprendrons: 
point  de  détailler  ici  les  objècs^des  leçons  de  M.  d& 
kPIanche^il  nous  fuffit  de  dire  q|ie  le  plan  de  foa 
cours  embrafle  en  général  toutes  les.  productions, 
dès  trois. règnes  x  qu'onexamine  chacune  en  pan- 
ticutier  pour  en.  déduire,  les  réfultacs  que  leur  an^ 
lyfe  indique. 
M.  de  la. Planche  demeure  >te<&  la  Monnoiç^ 

Nous  croyons,  pour  te'bîen  public,  devoîr,nè 
pas  làiflèr  ignorer  que  M.  Pia  &  Cadet  ont  ana- 
lyfé  la,  poudre  du  fieur  Charcray  j  il  réfulte  de  leur 
,analyfe',  q^ue  cette  poudre  n'eft  qii'une  magnéfie 
cuivréùfè:  il^  ont  démomré  d*une  manière  évi- 
dente lapréfehce  d&c^  métal ,  tant  par  la  couteuir 
verte  que  cette  poudre  c6n>munique  à  la  flamme 
deTeifpritde  vin,  cpe  dar  la  couleur  bleue  qjielle 
donné  avec  Talkali  wVatil,  àTaide  de  la  dîgef^ 
tion.Ces  eiperiences  prouvent  que  cette  poudre  e(V 
réellement  cuivreufe^  tou:  le  monde  connoît  aflfèz 
le  danger  de  ce  métal  ;  W  n*èff  donc  pas  étonnant 

3ue  nombre  de  perfçnnes   aient  été  la  vidkimê 
'an' pareil:  remède.  *' 

Chirurgie.. 

M.  Déshâîs-Gendtoa,  dbiîleur  en  médecine  dé* 
Tanivcrfitc  ,de  Montpellier  ,   &  confeiller  -  me 
tiecîri  du  roi V près d'è  fon grandconfeit >  propole 
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un  iiouvean  bandage  éhfticjue ,  pour  guérir  ^^Qt 
ladie  qu'il  appelle  Vhydrôpifa  dufac  lacrym, 
cîette  dénomination,  dont  M.  Ruel  s  eff  fervi  ^ 
mier,  on  doit  entendre  la  rétention  des  farine . 
le  fac  lacrymal  ^  &  1  on  a  reproché  à  M.  Rùel 
raifon,  d*a  voir  voulu  en  irnpofer  par  un  terme 
Veau ,  auflî  mal  adapté  à  Tidée  qu'on  veut 
'exprime,  La  plénitude  de  U  véflfîe  &  fa  dift 
par  Turiné  qui  v  eft  retenue  contre  Tordre  fu 
ne  peut  s*appeller  une  hydrppîfie  de  la  veflîi 
Indications  curatives  de  lliydropifîe  ne  Te 
aucune  façon  applicables  à*  la  rétemion  d'i 
ipn  peut  en  dire  autant  de  la  rétention  des  h 
Pourquoi  donc  ranger-,  corn  nie  on  le  fait  ^ 
un  genre  ^  des  maladies  qui  ne  peuvent  ètr^ 
parmi  tesefpèces  que  ce  genre  comprend? 

L*auteur  dit  que  Fabrice  £ AquaptnJUnttySi 
Palfin ,  Platntr  ,  Htificr  ,  &  autres,  ont  invi 
jdés  bandages  d'acier  de  différentes  formes 
comprimer  le  fac  lacrymal  dilaté  par  la  rérei 
(des  larmes.  On  nousafllire»  i^  que  les  aui 
cités  ne  font  pas  cous  inventeurs  ^  mais  que  \\ 
titude  exigeoit  qu'on  les  dît  copiftes  les  uas 
autres.  2^.  Que  ce  bandage  ne  remédiant  & 
pouvant  remédier  à  la  caufe  du  mal  ^  n'a  jai 
jeté  d'aucune  utilité.  M.  Deshais-Gendron  q.ui 
avoir  reâifié  par  un  méchanifose  plus  (impie  i 
bandage  connu ,  devroic  prouver  d'abord  quoi 
peur  guérir  par  le  fecours  de  la  compreffion ,  ' 
tumeur  lacrymale ,  formée  au  grand  angle  de  \\ 
Eiifuife  on  apprécieroic  par  comparaiion  le  d< 
de  mérite  attaché  à  la  perfeAion  qu'il  a  imagine 
^  qui  mettroic  fon  invention  aa-ae(rus  des  au* 


«.nojreiif.coimtsvp^ai^  rempm  le  mcmS  oSJec. 
.  /^(ous  fércms  uiàgô  des  céSexîons  €}uon  xtoas  eotil- 
îopr<ini(}aeca  fm  le  cdropc^qtie  sloas  rendons  de  ce 
tiqt  ••i^el  inftrumerit» 

> 
M.  Dupleffis ,  profeâeur  St  démonftrateor  royal 
4*aaacoq(^e^  a*^cien  chirur^n^majoc  des  armées 
du  ftoi)  a  commence  Mardi ,  dix-baie  Nore^bre» 
à  onze  heures  da  matin  $  ua  cours  d^oùéty* 
ic^e  ^  dans  rampbichéâcre  des  écoles^  de  ckîruD* 
gie ,  rue  des  Gocdeliers  »  &  M.  Sue  ,  adjoint  de  M* 
£)apleflis  auxdices  écoles,  profelTeur  d anatûtnie i 
î  acadéinie  royale  de  peinture  8c  de  fculpture  >  Si 
cenfeur  royal ,  fairle  même  cours^,  &  a  commencé 
le  même  jour  1  trois  heures  après  midi.  Ils  con** 
tin&ent  leutï  déntonftratiofis  lar  les  os ,  8d  feroiife 
enfuite  le  cour^  d'anatomie  des  parties  molles  ^ 
nous  ftDBobceroiis  particulièrement  ces  leçons. 

Botanique  j  agrictdtun  &  commercé. 

Découvrir  de  nodvelles  propriétés  dans  \e%  pto-^ 
daâions  de  la  nature  9  c'eu  quelquefois  acquérir> 
d)isriche({es  a  l'état.  C*eft  ce  qui  nous  fait  annon-* 
cer  avec  éloge  l'emploi  que  le  fieut  la  Rouviere, 
bonnetier  du  Roi ,  a  fçu  faire  induftrienfement 
de  la  plante  connue  au  jardin  du  roi  fous  le 
noni  à^Afocynum ,  &  à  Trianon ,  fous  celui  d'-rf/^  ; 
cUpids.  Certe  plante  vient  de  Syrie.  On  la  trouve 
aépeime  3e  «ravée  dans  le  Munringius  1^71  ,& 
1701  ^  foils  le  nom  iiApocynum  Syriacum^  Sec. 
Ne  lui  connoii&nt  point  de  nom  François ,  on 
non»  p^cmecua  de  Tappeller  ici  ia  Soyeufe.  » 
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La  Soyeufe  donc  a  la  propriété  déjà  comme  de 
fournir  une  ouarce  de  foie.  Le  fiéur  la  Rouvierea 
^u  la  rendre  capable d  être  (llée>&,  en  conféqnencé 
de  fon  utile  invention  ,  il  a  obtenu  un  arr^  du 
confeil ,  qui  raucorifs  à  en  fabriquer  des  flanelles» 
'des  velours  &  autres  étoffes,  dont  on  tirouve  chez 
lui  différens  alfortimens.  Il  fe  difpoTe  k  donner 
incedâmment  au  public  une  inftruâion  des  ditfe- 
rens  ufages  qu*on  peut  tirer  de  la  foyeufe  »  dont 
il  fournit  gratis  de  la  graine.  Il  paye  un  pecir  écu 
la  livre  de  cette  ouatte  toute  cplucbée.  On  invice 
les  cultivateurs  à  ne  pas  négliger  cette  manière 
honnête  de  s'enrichir.  Le  fieur  la  Rouviere  de- 
meure Place  du  Louvre^ 

Cûurs  de  géographie ,  contenant  des  principes  gitU* 
taux ,  matkémaiiqncs  &  phyfiques  ,  fur  ceue 
Jcience.  Par  M.  Bonne,  makredemathemaîiquts^^ 
&  de  la  fociété  littéraire-militaire. 

La  première  leçon  de  ce  cours  fera  remplie  par 
àes  tdofcrvations jgénétdes  fur  les  principaUxpbjecs 
de. la  furface  de  la  terre;  on  s'occupera  enfuite  de 
la  figure  qu'on  a  du  attribuer  à  fa  terre,  &>de  £t 
fituation  par  rapport  au  ciel;  puis  il  fera  traité  des 
moHvemehs  du  foleil  8c  des  autres  ccfps  céieftes. 
£n  un  mot ,  aucun  principe  utile  de  la  fphère,  rel2<* 
tivement  à  la  géographie ,  ne  fera  oublié. 

Après  avoir  expofé  les  mouvemens  des  aflres  » 
tels  que  les  apparences  nous  les  montrent ,  on  fera 
voir  qu  ils  s'expliquent  avec  beaucoup  de  facilité^ 
dans  le  fyftème  qui  fait  mouvoir  la  terre  autour 
in  foleil  en  un  zn^  ic  fur  elle-même  en  viogc-* 
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qiwtfe  fceores.  Cette  hypothèfe  •  a  c^en  eft  une  # 
paroît  expofer  le  vrai  mécbamfme  dés  moiTvt?^ 
mens  céleftes.  Les  mouvemçns  de  notre  globe  fer^ 
viront  i  expliquer  fon  àpplatiflèment.  " 

La  géographie  phy  (îque  commencera  par  on  et^ 
inen  des  couches  de  la  terre  &  de  leur  nature  ,. 
descoquill(^es  &  des  auue»  corps  étrangers  ren- 
fermés dans  ces  couches.  On  traitera  dèS  monta* 
gnes  Se  des  vallées,  des  carrières  &  des  mines ^ 
dé' l'origine  des  fontaines  &du  mouvement.  4^^ 
eaux  des  fleuvéf ,  des  lacs,  des  eaux  de  la  mer  & 
de  leur  nature  ,  dit  Hux  &  du  reflux  ,  des  coa« 
rani  ,  des  vents  réglés  &  variables  ,  de$  oura- 
gans, &c.  On  décrira  çnfuite  les  effets  &  les  al- 
Écratibns  que  lès  mbûvemens  de  la  mer  &  les 
vent^  produifent  fur  notre  globe.  Dé  là  on  par- 
fera â  ceux  des  volcans  &  à  leur  caufe  r  puis  il 
fera  parlé  dés  tremblemens  de  terre,  fur  lefquels 
en    expofera  les  différentes    explications   au*en 
donnent  les  phyfkiens.  On  développera  enfuite  la 
caufe  des  dîverfes  tongiieursdu pendule  aux  diffé-^ 
rênttîs  làtîtodesVAprès, viendra  la  détermination  de« 
dimenfions  de  la  tetrè.  La  diminution  des  degrés 
des i>cirallèles,!m>L  différentes  latitudes,  fera  aûffi 
donnée  ,  de  même  que  les  inégalités  des  degrés- 
des  méridiens,  qui- jfuriin  globe  exaâ,  feroient 
tous  égaux  encreeux.  On  indiquera  la  manière  de 
^rciïèr  les  carres ,  î>c'  oji  fera  voir  Tavantage  qu  ont 
iur  les  autres  les  cartes  dont  Us  parallèiei!  font  des 
courbes,  qui  coupent  les  méridiens  perpendicu-' 
lairerhent*  Enfin  y  la  manière  de  dre(Ter  les  cartes 
marines  ou  réduiksihe  fera  pas  oubliée.  Le  pilo-' 
tage  Se  Tare  de  fe  diriger  £&  met  ^  fera  parler  de 


la  booflôlè» delà  clédinaifon  derV^àmiSle  aioww 
t^  9  &  de  foA  hicïinaiion  ;  ce  qpi  oonnerar  liea 
d'expliquer  comment  on  peuc^avec  cet  inftmœeac^ 
trouver  à  peuprèsrles  (onaitudesfur  mer. 
.  Ce  cours  fera  termine  par  imé  aoalyfô  de  la 
céog^aphiè  politique  ,  qui  contiendra  les  càpisaies 
ces  principaux  états  ,  les  nurui^  des  habitaiis  dft 
C^aq^  contrée  ,  les  principales  produâioo^.q^ 
s'y  trouvent ,  &  le  commerce  qu'on  y  faki^  Da» 
^explication  d^s  différens  effets  de  la  nature  oili 
^MTont  l'objet  de  ces  leçons  »  l'on  n'embraflera 
aucun  (yftème  j  lesr  faits  connus  »  analyfés  &  dif- 
cucés ,  leront  les  feuls  guides  que  l'on  fe  permet* 
tm  de  Aiivre. 

Ce  cours  fera  tompofé  de  vingt  féances  »  qiù  iW 
tiendront  les'  Mardi ,  Jeudi  &  Samedi  de  chaque 
fismaine.  On  prendra  l'heure  la  plus  coinnio^ 
de  au*  piusg^and  nombre  des  foufcripteurs.  LVmh 
venure  s'en  fera  le  Jeudi  S  Janvier  17^  i  ^  &  ii 
continuera  juXqu'au  24  ou  16  Février.  Il  en  cou* 
tera  quaranie-nuit  livres  pour  chaque  perfonne* 
;  Ou  fe  fera  infcrire  srvaiit  qœ  le  cours  commen- 
ça ,  chez  M,  Bonne ,  maître  de  mathématiques , 
me  Ma{arinCf  fris  ia  rue  Gaettegaud^  À  Phôid  S. 
Jofiph. 

Géographie. 

Il  paroît  une  nouveauté  en  géographie;  c*eA^ 
une  mappemonde  qui  préfente  les  deux  héthif- 
phères  dans  U  proportion  de  i  S  pouces  diadun.- 

Toutes  les  principales  mafles  des  rerres  &  <les 
mers  y  font  placées  exaâement.  Le  tout  eft  ^vé 
très*propremant  &  compofé  4t  tâ^uùère  à  dçnmet 


june  conpoidance  prompccî  8c  ^ïf!tih&p  detomtm 
•  iè^  ptîncfîpâfes  partfcs  dé  nôtre  globe-Xa  pteiuiére 
^éoAfttuâion  de  cette  [^hche  aétéfaiteppurfacih- 
jfer  rinteliigence  de  la  géographie  iune  D"*  d^une 
^aés^  premières  maifbns  d'Angleterre ,  éc  peut  être 
ajfphqiièe  ànnftruftion  de  notre  jeuHçllîeFrançoife^ 
*C'n  trouve  cette  ptancfiécKezptuneursmafçb^ads» 
Irue  5.  /dcquès. 

Edmàtièn. 


•;.  t."' 


^  M-  Ctiapéau  ,  curé  de  Tcglife  royaïe  kvtaoXr 
fiale  dé  S.  Germain  TAuxerrois ,  vient  d'établir  de$ 
conférences  d  ctude  &  àts  examens  ?  Puifage  déf 
jeunes  clercs  habitues  à  fonéglife,,  tamlîumani^(;s 
^'u  étûdians  en  philofophie  &  en  théologie/  Les 
conférences  le  font  deux  fois  chaque  jour  ;  le  ma- 
tin. Air  la  théologie  ,&  Taprès  midt  fur  U  plnlo« 
ïophi'e  y  à  la  fip,  ^e  chaque  mois  '9  il  y  aura  ui^ 
exameh  particulier  pour  lervir.  de  récapitulation*^ 
^  deux  îpis  Tannée  il  y.  iaura  deux  examens  ^11^7 
pux.  fur  tes  différèns  objets  des  études  de  ces  jeo? 
hes  gens  i  le  premier  fe  fera  âpr»  ïa  fematnedî^ 
Q^uaumbdo ^  Sç\^  fécond  avant  Igàver ture  des 


vacances. 


ART  s. 

ùrfivnrit. 

Ce  ïîèur  J^ob,  orfèvre,  chargé  par  k  fabrîqtqi 
de  S.  Euftachej  de'rêûiettre  à  neuf  la  châfle  de 


X  FaftacEe  5  vient  de  réparer ,  redorer  S:  a|bmar 
i^elques  omemens  â  ce  grand  morceaa  qui  pe(e 
plus  de  3^00  marcs  en  vermeil.  Cette  chaflTe  pr£-^ 
lente  une  efpèce  de  rotonde  ovate  â  quatre  por« 
tiques.  On.  a  placé  dans  ces  portiques  ^  J.  C. ,  la 
Vierge,&  lesaeux  patrons  S.£uftache  &  Ste.  Agnès. 
Un.ordte  db  colonnes  torfes  règne  tout  autour» 
&  dans  des  niches,  entre  ces  colonnes ,  font  Tes 
doûxe  apôtres.  Le  S^  Jacob  a  mis  fur  l'entablemene 
line  efpcjpe  de  baluftre  furmonté  de  yafes-qui  teiw 
minent  très- bien  Tordre  d*architçélure  ,  ma£- 
quent  le  comble  fur  lequel  s*élèv«  une  lanterne 
dans  laquelle  efl;  Ste.  Agnès.  Les  curieux  peuvent 
voir  cette  ckalTe  aâuellement  chez  le  (îeur  Jacob^ 
ruê  S.  Antoine  ,  vis-â-^Isla  rueClûchej^crcàe. 

Om  vient  de  perfedbionner  Tes  lampes  en  &rmé^ 
de  chandelle  9  qui  fe  venden*:  i  la  UvreUr^  au  bat 
du  Pont  au  Change ,  &  que  nous  avpns  annoncées- 
dans  nos  feuilles  précédentes.  On  pompe  aâucHe^ 
ment  par  le  binet ,  cela  eft  beaucoup4>|ùs  propre  - 
que  de  faire  flotter  lachandelle»  ce  qut  ne  pour- 
voit fe  faire  fans  (a  falir.    On  a  laitré  fubfîfter 
encore  un  grand  défaut  y  c*eft  qu  en  tirant  uirt 
peu  trop  fort ,  on  rifque-  de  faire  foftir  le  biner 
nors  de  fa  douille.  On  exhorte  les  fabricaisars  à 
remédier  à  cet  inconvénient. . 

Uyaauflî  quelques  années  qu'on  vend  au  collée 
des  trois  ^stc^ts  ^  place^de  Cambray  ^  une  efpéce^ 
de  lampe ,  dont  le  téfervoir  eà  dans  le  chandelier» 
La  chandelle  en  eft  très-bien  ims^inée  >.elle.eft 
d'un  verd  laiteux  fort  propre.  \     . 


i 

SPECTACLES. 

VpinL 

M*^  le  Mierre  s*&anc  trouvée  iiicomtnodéé  ; 
M^^^  Rivière  a  joué  le  rôle  deCanente  Dtmancke^ 
&  Mtf di  'y  elle  Ven  eft  ^Krouittée  avec  beaucoup 
d'intelligence-^Elle  l'acédé  Vendredi  dernier  à  M*"^ 
Ârnoulc  qui  par  fescalens>  adonné  à  cet  opéra  ua 
air  de  nouveauté  dont  cous  les  fpeâateurs  ont  été 
furf>ris.  Beaucoup  de  gens,  qui  précédemment  en 
avoient  poné  un  jugement  peu  favorable ,  le  te* 

Erdent  a  préfent  comme  un  chef-d^œuvre  de  M» 
luvetgnty  8c  lui  ont  donné  les  plus  grands  zf^ 
1)laudiuemens.  Jeudi  dernier  on  a  -donné  le  pro^  . 
dgae  de  'Flatée^  le  Devin  du  VtlUgey  &  PigmaUon. 
Le  ijeur  Petit  a  joué  le  rôle  de  CoBn^  8c  le  fîeuc 
Joïiicâmàe  J^gmaiion  »  avec  beaucoup  de  Xuccàs. 

ComééUe  Franco^. 

On  a  donné  Samedi  dernier ,  pour  la  quanrîème 
fois ,  ^Caiifie.  Cette  pièce  paroît  prendre  faveur  aa 
moyen  des  changemens  que  fon  autecu:  y  a  faitt. 
jD*aiIleur$  ,  la  beauté  de  fa  verfîfication  &  la  vé- 
rité de  fon  coloris  font  très-propres  à  faire  pardon- 
ner les  défauts  qu'on  reproche  avec  juftice  à  ce 
drame.  Défauts  au  reftè  qui  viennent  du  fonds  de 
la  chofe,  8c  qui  font  regretter  que  les  talens  de 
>i.  Colardeau  n'aient  pas  été  emf^oyés  fur  uafujel 
plus  propre  à  les  faite  fûitir. 


_ ,  •  ■    ^ 

NOWEltES    LitTÉR AIRES. 

AsRiùi  de  FhijMfe  le  la  ville  deNifma.^  avecla  éd^ 
mpti^  defes  antiquités  &  dtfajonuùne  ;  par  .K|.  T^iioé 
V^oitc  de  Travo^Tâc ,  pfkur-  &  Berais«  A  Avignon  ,  eka 
i^m^XÇt^mteoih  1760,  BxsM:ba«  de   100   pages  in-tf. 

Y  yn ^^ d&M.  de  Yolçaue^pour  lui  faixe^alQkttiihoQh 

Y  W  qu'il  lui  pr^rencoit,  lui  ayant  die  que  oçt  homme  allqîç 
^  mettre  au  joi^  Thiftoiie  de  la  Ville  4e  P . . . ,  ce  câcbi;: 
••  ^crtva^i  dk,en  incerrogeaAt  le  nouvel  hiftorien,  Èrockanf 
«  BruchuH  ?  Non  >  cioxxfiear,  répondit  ceiui-d  <l*im  ait 

Y  ^vamage^x  ,  çt  fira  »n^  Uftoi^e  «9  dix  yolwMs  m^fflii^ 
»  ^hl  Monfieur  »  rep^^tM*  de  YoUakc  ,dîx  voiiunes  in-fiL 

»  voMf/'A^inrâfrfifaivrr/?  Ce  trait»  que  rapporte  M.  TabÛ 
Vaicttcdaç^  fa  préface,  cft  «ne  des  ptincipaks  c$ufei  poar 
]fiLi)i|el{|Qs  il  poii^  n^  on  fi  pocii  Tolymc  (mr  thàimm 
i}^  yïi)£  qui^uroiit  p^  f^uini^  aboadaiDa^e9f  ^  i^  fvqlvuaéi 
Votigipt  4ç  Ninies  Se  de  (es  habitans  ^  leur  cpauaeice .  leiftp 
m^uxsjtux  teligion^leurs  nfagcsjes  ;:évoIutionl  qu'a  eprooi^ 
IMS  caste  ¥illf  ,1a  Arma  de  gouvernement,  caar  lorfira  elle  a 
été  libre ,  que  fous  les  difFérens  (buverains  auxquels  elle  a  été 
aflujectie^  ladefcrip^a^es  dflpfMiCBS'yitiques  qu'on  7  ad* 
mire  encore  »  la  date  &  Toccalion  de  leur  fondation  3  tons  ces 
obje;$  font  ici  rapidement  parcouf  us  ^  &;pcéfent^  avèc.afltet 
4\kdr€&  d'intérêt.  Mais  notre  auteur  âuiôk  puéerc  encps 
jeaDias  v/inmiaciuc ,  en  setianciuutt  de  Coq  iitie  ki  fonaM 
bs^re^  fiiffi  Mf^vfmif  Yr«ireiobi9)>)em»Q^  CCS  fm^mea  bm 
ro.Vvj|ige  d'jii^  Gotjii  oa  d'oA  Vandale  i  fircpsent  Iear'9iu«if 
n'e(lpa$  François.  Finiilons  cette  notice  par  ce  irai^.  Le  soo^ 
Hument  k  plus  conferré  qui  refteà  Nîmes\eft  iMiebafiliqaê 
mèmsaéc  vukaîxeiAcnc  la  Malfià  qu^rriê.  Cet  iia  cÊàfi- 
ê'9mm  t$s^p&un  M  de  fic»Ipcure  -,  m  fàoxn  q»  tmm 
jmifyf^  yoifiae  t»  j^ofiSMxw  }t$  ibf^utés  ,  nyaiit  4Wffci|t 
^lur  le  tpîr  qi^clque  peu  de  çis^onn^rie  i^oderue  ;Aà  >  sic^^ 
*t-jl  Je  vois  iecikapeau  d^Arlefuin  jur  la  tttt  dtAufftfii. 


(nj) 

1^.  Tua  éc  ^44  &  Tauttc  ik  9.u>  MB|.  17^0.  \Jl  ÛÉnkm»  < 

i  leur  flace  &  xacoacâ  iWknmr  i'jpns  les  gaioctt ,  àt 
mec  cçtinxéxèt  qu  oo  CEaiirc  àkurkébiis.  L'aucoir  ici'htC^ 
«aize  ijoc  Aoas  annoaçons  ae  fe  tuooiUpni  avec  pcrfimat. 

n  ioaê  cottLk  JBoade ,  Ttm,  RfiMb^efiioL  Fxaaçois  i  Aaf 
glois  »  Aacrichiens  ,  Prafficns  ,  toas  les  généraux  dont  il 
fade  y  fonc  des  aig^dans*ia  tàfoùt  mhtm^ ,  Us  ont  toa« 
jours  pns  les  mefures  les  f^  fj^p$,&.  ^  jff  j|ianœuvies 
les  plus  ffavantes  ;  on  nç  fj^sMM^oïc  diftii^ui;^  ^^^^  ^  noof* 
tré  le  plus  de  génie  &  dé  talehs,  du  geuéràl  vainqueur  ou 
dttgénéral  yaiA^.  EnjIBJAOt^fï^  yiSdbtJGQC^n^jâxtf  JJUA 

cbofe  qa*nn  rainai&s  de  panégyriçjues.  L'auteur  le  permet  raro- 
^»Gac  Jks  céAcmnc  &  £»iiic  c^HbirntfC»:  il  ayjoft  p9^  Iipipiwk* 
Quant  au  iiyie ,  outra  qu'il  tk  fi>iiircet  baflba«  Icinîaf 
tcHîgibie ,  ce  (ont  de  ^ngues  périodes  à  ia  Mainfbourg,  triy 
propres  à  guéiîr  de  i'aftnine  \  inais  fani  nom1>te  Se  f£is'hac<f 
no^ie.    , 

iw  dlu  méckamfmt  ^  despnnéipetdeféUiHcké.  Par  le  9^ 
de  la  Borde..  Jéfuice.  A  Paris,  che^Guerin  &  Delatour^ 
nu  S.  Jûcaut».  17^1.  ii-ix.  ât  iyé  pagÊt;'<^  abaiucoùp 
plaifanté  fur  le  clayeffin  de  couleurs  du  P.  CaOel  ,  ac  ces 
pkifaiifeiies  ^ài  étoient fondées  »  pourroienc imttà  i'ouv A- 
[c  que  nous  annonçons,  8c  faire  préfumer  queicckiteffiir 
Jeârique  du  P.  de  la  Borde  n*eft  pas  plus  réel  que  celui 
deibn  confrère  ^  on  aaroit  tort,  ce  dTeft  pasicrunchitaiv' 
don  imagiaair^y  ç'cd  wac  jpaçbw^  .eiBiâ|iatc  dqj}s  <(n  nous 
donne  la  aercnprion,&  quieft:  aùffi  ingénieuft  qif  ajgdiables 
c'cft  un  vrai  clavelTm  que  Téleélricice  fait  jouer.  Ëc  ce  oui 
fait  encore  plus  d'honneur  au  P.  de  la  Borde  «  c'eft  que  toa 
claveffin  ayant  été  conftruit  d'après  le  fyftême  que  cet  ha-> 
bile  phyficien  avoir  imaginé  fur  l'éleâricité  ,  on  peut  regar* 
der  les  explications  qu'il  en  donne,  comme  quelque  choie  de 
mieu<  que  de  fimples  conjedures.  Dans  tout  (on  ouvrage» 
le  P.  de  la  Borde  Le  montre  bon  &  exaâ  obfcrvateur,  de 
la  méthode  avec  laquelle  il  préfeatc  (b  idées  eft  claire  X 


s 


lRme.Il  fe  propofe  d'abord  dd  ooeftSool  fur  1â  nmtt  ti 
ks  phénomàics  dé  rëieâxicité  :  loos  ces  qneftioas  il  pîace 
les  expériences  qui  pcuTeac  «mener  une  (blndon  iins^ 
fidCukcc,  &  enfin  i4  conclut  d'aptes  les  coilbiiiicmens  qu'ont 
indiqué  natureUenient<es mêmes  eocpériences.  Mais  qodfie 
loin  que  le  P.  de  la  Borde  ait  pooflé  Ce%  conjeâures»  noot 
ièrons  encore  long-  tcms  à  fçavoir  le  comoienc  9c  le  poiu» 
qpMÎ  :  otx  ie  perd^£uis  les  m^èies  de  la  nacoxe. 

€alipnofa  9oSepremii  Dtus^ 
Hidetquefi  mmtaUs  ultra 
Fas  trépidât.         Horac 


Ctvx  qui  youdront  fkire  iaOhn  dam  l'^daremMcr  qidq» 
âitklcs  concernant  quelqu'un  de*  objets  qu'il  anbAilê ,  iîint  fàh  i» 
les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  (uTau'att  Mercredi  ,  &iaouii 
(lus  tatd  :  aacrement  ils  feroat  xecardéi  de  nuit  (eues. 

On  foufcrit  pour  VAvamcoumÊr^  à  Farfs,  cha  Muhd  haàm^  , 
Imprimeur- Libraire  ,  rue  &  i  côté  de  la  Comédie  Françoife»  au  Fat- 
luiile.  Le  Drix  de  la  Soufcripdon,  pour  Paris  fie  pour  les  Parfinoei) 
iâ  de  II  iiytes  pour  l'année ,  (ans  aucune augmencadon  poux  k  po^ 

Il  es  pasatt  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

lis  Soyaiptcuit  de  Pnmnce  ksox  priés  de  remettre  leur  aigaal 
k  Pofis  9  avec  uflc  Lettre  d'Avis  »  &  d'afirandiir  l'un  &  Pautre. 


Ayêi  JpproboMn  &  PriyUcgc  du  Roi. 


TAT^?gT»  wfygT A  ^gggf a    


■»ix>j>:xv-y  ^^Wa     m/^$^^  ^xxy:M:îXxtt3 
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V AVANT  COUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

•  1  •  Kiiitfiii  'feûmufyuîf  ,  iamufyat  vicij^.  Hôrftt. 

Du  Lundi  i^  Diccmhn. 

.  .  .) 

SCIENCES. 

Midccin€4    < 

X^  iMAMCnc,  1)  de  ce  mois  >  M.  le  ThieuIIier, 
Vleâeur  en  médecine  de  la  facaicé  de  Paris,&  nom- 
mé ptofe({èur  de  chirurgie  Françoîfe  ,aux  éco!ei  de 
ipéaeclne  f  fie  en  préfence  de  la  racuicé,  un  difconrs 
François  adreflî  aux  élèves  de  chirurgie  ,  P^UtL^ 
prouver  que  la  chirurgie  étoît  appuyée  fur  lesïtiè- 
xnes  principes  que  lamédecine»  donc^ette  eft  une  - 
oiMÙe  e^entielie.  Il  lie  v^irque  la  chirurgie  avoit 
'  •   •      •  '       ■  •     •  2*  a      *      •    * 


<l#nc  le  m^me  degré  de  ceratude  que  la  méde^ 
cine  donc  elle  dépend  j  qu'à  l'égard  de  l'applica^ 
cion  de  ces  principes  ,  le  chirurgien  fe  trouvoic 
dins  des  poncions  où  il  lui  écoic  auili  difficile  qu'au 
médecin  d'appliquer  avec  précifîpn  les  principes 
connus;  que  comcquemmenc  la  chirurgie  avoir, 
comme  la  médecine ,  fes  incercirudes  dans  la  pra- 
tique» &  que  c'çtoic  à  tprc  qu'on  vouloir  ^dimi* 
nuoc  le  mérite  du  chirurgien  »  en  AippoCuîr  que. 
tous  les  objets  qu'il  traite  lont  fous  la  main ,  puif- 
que  les  caufes  l'ont  toujours  difficiles  à  pénétrer  ^ 
&  que  c'eft  de  leur  connoiflance  que  dépend  la 
guérifon  des  maladies  même  chirurgicales.  Le  dlT- 
coucs.  de  ce  dq^teùr  étoit  très-i!euri  j  on  y  â[  Te- 
marqué  unç  comparaifon  du  médecin  avec  le  pi* 
lôce,  qui,  dans  un  cems  de  temjpêre ,  fait  employer 
utilement  tous  fes  fubprdonncs  ^  image  narurelle 
du  médecin  fage  qui  conduit  la  main  de  l'habile 
chkttrj|sea^  la  dignité  de  l'un  Se  de  laoïtre  éta( 
eR  confer/ée  dans  ce  difcours,  qui  a  du  pl:dre 
également  &  ^^lèv^s-d^  médecine  &  à  ceux  de 
chirurgie.       '-    -     '    •  .     .    '^ 

Lettre  aux  éditeurs  Je  CAvanUQureur* 

;'      M  M.'  ■   ' 

tJNf  fuite  d'études  &  d'expériences  m*a  donné 
quelques  idées  ic  amené  â  quelques  découvertes 
iur  la^Y^^u  magnétique  \  Se  comme  parmi  lesob* 
iers  qu'èmbraffe  la  pnynque ,  il  en  eft  peu  d  aufli 
imporcans ,  )e  vous  prié  d'inférer  dans  votre  utile 
journal  le  réfulcat  des  expériences  que  je  vous 

/ 


«dreffe.^Je  me'ferois  un  plaifir  die  ies  repérer  e% 
préfençe  des  curieux  ,  &  je  me  chargerois  mèmç 
de  faire  un  cours  à  ce  fujer,  dans  lequel  jelTaieroif 
de  développer  les  preuves  pat  lefquelles  on  peug 
établir  quil  exifte  un  équilibre  magnétique* 

Je  fuis, 

MM.  "" 

Votre,  Sec.  , 

Jacques  le  Maire  ,  ingénîeuJT 
pour  les  ioftrumens  de  marhér 
ciques. 

Nouvelles  expériences  &  obfervations  faites  j,  tarif 
fur  les  aiguilles  aimantées  JCincUnaifon^  q^tfur 
€elUs  de  ééclinaifon  :  çni  prouvent  ^idenii^ 
ment  un  équilibre  magnUtifUc 

PREiynâRE  ezpÉRiEifCE.Âyanr  fuTpenduau  pjan« 
cher,  par  un  cordon  ,  une  boullble  d'inclinaifon 
de  fix  pouces  ,  j*obfer vainque  cecre  boufibie  me 
donnoit  des  dégrés  de  différentes  inclinaifons  , 
iuivant  fes  diSèrens  afpeds  aux  quatre  parties  du 
monde.  Cetre  nouveauté  me  frappa.  Jiifqa*ici  oi| 
n'avoir  obiervé  cette  boutTole ,  que  parce  qu*étan|r 
parallèle  à  Thorifon  fous  Téqu^eur  &  devant 
4tre  perpendiculaire  au  Pôle;  en  payant  partout 
les  difFérens  degrés  d'inclinaifon  ,elle  ne  devoir 
marquer  apparemment  que  les  difFérens  cliniars, 
&  conféquemmenr  le  Heu  où  elle  fe  trouvoir. 

P9ur  m'alTuree  de  ce  nouveau  phénomène  ,  j'é* 
cablis  fur  uqè  table,  au-dellbus  de  ma  bouÛQlf 
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Tdfpehdùe  ,  une  taénditutie  ttitcét  exà&ixnentl 
Alors. préfencant  ftiabouiîbie  au  midi  y  jetemai^ 
^uai  qu'elle  me  doiïnok6r<^^  la  dirigeant  an  ije- 
Vtot  $  elle  marquoic  47^  j  a»  Nord  3  5^ ,  & -ttifin 
«lie  me^donaoït  au<3ouchartt*  7i<-  Voilà  dont 
une  nouvelle  variation  trouvée  dans  l'aiguille  d'ii^ 
clinaifon.  £ft-il  étonnant  que  les  pilotes,après  )*en 
être  fervi  oendant  très-long-tenis ,  Taient  rejette 
comme  folle  &  même  dangereufe  d:nis  là  navi* 
gation  'j  ce  qui  leur  eft  arrive  fans  douce,  faute  de 
cemnoicre  c^te  double  varisction.  Il  &udroit  donc 
téflayer  fî  l'on  poutroît  corriger  cette  prétendue 
folie  de  raiguille  d'inclihaifon ,  en  Toblervant  fur 
tous  les  deerés  de  latitude^  toujours  for  le 'même 
tfpeft. 

il*  n^iiinKtE.  N<mvilh  mkhvie  A  fiun  tmt 
aiguille  dinclinuijon  fans  inelhudfon  ,  'fi^t 
qu'on  la  prifintt  au  Muii  ^  au  Levàm^auNaà^wc 
au'Couchanî. 

'  Pai  fui  ri  la  façon  de  M;  Kîntli,  ponr^connnufev* 
quer ,  tans  le  fecours  de  ratmant ,  aux  barres  dVi-» 
cier ,  la  vertu  magnétique  ,  8c  f  ai  aimanté  mon 
aiguille  à  la  manëre  de  rilluftre  M.  Canton ,  d« 
la  fociété  royale  de  Londres  ,  Se  une  autre  à  ia* 
quelle  j'ai  ttjottté  qudques  précautions  de  pbs;  Cet- 
te aiguille  ainfi  armantée,  reprendiin  parfait  coui- 
libre  magnétique,  puifqu'élle  refte  horîlbntaîe  votas 
quelque  àfpedque  je  lapréiente;  maisx:*eft  à  txn« 
longue  fuhe  d'expériences  itonftater  le  fait. 
•  iU*  KïréRiïNCB.  J*a)oute  a  Taiguille  d'iiKli* 
baifen  miefeconde  aigâille^unit  i 'vn   centra 
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commun  8t  perpendiculaire  3b  l'autre ,.  pour  m9 
dçnncr  l'atfancç  d&  raimancer  L  l'ocdinaire  avec 
vh  ainianc.de.  lleurecs  >.  qui  eft  le  plus  propre  pouir 
cet  ufage.  Cecte  double  aiguille  ainu- aimantée» 
je reflerte  Langlejjnfquâ louvernire  de ^.j^^enfuice 
)^  la  reipets  en.place  »  a^ftée  fur  foo  pivot  ^.dans 
une  efpéce  de  boulTole  tronquée.  Qu  arriv;e-t-ii  i 
Ces  deux  aigpilles  folies  &.  vagabondes  me  don- 
nent dss  ofçillacions  àrpoa-près  uniformesj  aurois 
(aivi  l*âvî$  de. M«^  le  marquis  Poleni  dans  une 
gliande  lecure^  Latine  donc  il  ma  honoré,  i  ce-fujet, 
mais  cette  double  variation  de  ma  pi?emière  expé- 
cience  me-détermina  à*Hxer  Tune  de  ces-aigjuill^ 
aue  zénith  de.  ma  bouffole.  Pourfuivre  cetc^  idée^ 
ayant  préfenré  la. (ace  de  ma  houflble  au^fobil  le«^ 
iMint 9. toujours  fur  la  ligne  magnétique»  conduit 
par  ma  méûdiesnei^^tr^ae  Oic  un  bloe  de-.marbro 
yofé  papfaicemeoc  der niveau  dans,  mon*  labora*^ 
foktty  jet  reilèrrai  >.ianj$  aucun^oiu ^  cpufours  peo» 
iL-pea  Èang4e  que  faiioieoc  encr'elles^  les  deux.ai«« 
guilles  y  jufqu'â  ce  que  Tune  desvdeux  fut  fixée  k 
aéro/oa  au  aénith  de  ma  bouflole..Danscetce  po^ 
fitioft  ^  je-  remarquais  que  r<aig«ille;  inférieure  me 
donnoit  par  foa  angle*  U*  quaniicé  det  x  7^  4$'  ^ 
cyû  eft  la  déetinaifon  de  Paignilleaimantée  à;Paris> 
Se  .avant  abatlle  deux»  perpendiculaires*  par  les 
«xcremités  des  deux  croifiUons ,  Wligne  qui.palle 
pftF  ces.  points  >;fêra*  la  méridienne-  pLus^  Tangle  de? 
la  déclinaiCbn  à  Pasis^  Cette  finguiari té  piqua  m» 
Guriofité ,.  8c  f ui  van«  tou^'ours.  ma^déeouverte  fuc  Ub 
double  variation ,  j  opérai  de-tà  manière  fuivante^ 
Je  tournai  doucement,  &non  par  faocades^laâce: 
4m  ma  boiiÛbie  du  Levant  auCoo^hanc^  Sens  fosr 
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f»  trompé  dans  mon  attente;  ftm  fejïlaifir^ 
voir  que  t'aiguille  fixée  au  zénith  ,  quittoit  infen* 
fiblement  fa  place  dans  fa  rotation  de  i8o<^.  mar- 
qués par  un  cercle  que  j*avois  fixé  au  centre  du 
mouvement,  &  qu'elle  venoit  marquer  zffez  pté* 
cifémenc  17*^  45'  telle  que  l'aiguille  inférieure  les 
Jiiarquoit  ci-devant. 

iV®  EXPÉRIENCE.  Enfin  9  Je  fuis  parvenu  à  ce 
que  je  n  ofois  efpérer,  quoique  je  n  eu(Tè  rien  né* 
gligé  pour  arriver  à  mon  but ,  qui  étoit  de  forcer» 
pour  ainfi  dire,  Taiguil le  ordinaire  de  dédinaifoa 
a  fe  diriger  parallèleipent  furla  méridienne ,  ceft- 
â-dire ,  que  fa  fleur-de-lys  regardât  &  revînt  conf- 
tamment  à  zéro  ou  au  vrai  Nord  du  monde  ,  mal- 
gré les  déran^emens  ou  fecouflfès  qu  elle  potivoit 
âtifuyer.  J'en  ai  fait  l'expérience  fur  plufieurs  ai^illes 
depuis  celles  de  fix  lignes  jufqu'à  celles  de  (^pou- 
ces &  au-delà ,  &c.  Dans  toutes  mes  expériences» 
mes  aiguilles  fe  font  toujours  dirigées  avec  un 
mouvement  d'ofcillation  d'une  agifiré ,  &  d'une 
habilité  étonnante  que  je  n'ai  jamais  rencontré 
pifdu'â  préfent  dans  aucune  aiguille  ordinaire.  Or 
it  eu  confiant  que  l'aiguitte  aimantée  eft  toujours 
dérangée  du  Nord  de  17^  45'  vers  l'Occident ,  ici 
a  "Pans,  J'ai  donc  corrigé  cette  déclinaifon  avec 
fOute  la  préci  fion  qu'on  peut  exiger. 

V*.  EXPERIENCE^  Je  fufpeudispar  un  cordon  au 
plancher  un  aimant  artificiel  en  fer  à  cheval ,  qui 
pouvoir  porter  jufquà  30  livres  ;  au  -  delfous 
étoit  une  table  fur  laquelle  je  pofai  une  pointe  de 
cuivre  éloignée  de  i'aimant  à  une  diftance  conve* 
ftable.  Je  pris  un  cercle  d*acier  d'environ  fept  pbu- 
«es  de  diamètre  Se  demi-ligne  d'épaiflèur^  &apr^ 


loi  avoir  ùàt  avec  un  poinçon  an^  petite  cavité' 
dans  fon  épaiflTeur,  je  le  préfentai  &  lui  fis  ton- 
cher  un  des  pôles  de  l'aimant  artificiel  y  Se  leloi- 
gnant  peu-à-peu  toujours  perpendiculairement  ». 

{'e  le  Dofai  fur  fon  pivot  ;^  il  refta  en  équilibre;  à 
a  diftance  d'un  pouce  de  l'aimant  artiHciel.  Pour 
m'atTurer  &  c'étoïc  l'équilibre  du  tourbillon  ma-^ 
gnétique  qui  foutenoit  ainfi  mon  cercle  en  l'air  » 
j'enlevai  mon  aimant  &  le  cercle  tomba.  Ayant 
remis  le  tout  d|ans  le  même  état ,  [e  pouflai  le 

..cercle  doucement  avec  le  doigt  »  &  après  quel- 
ques balancemens>  il  fe  remit  en  équilibre.  ÉnHn 
tournant  le  cordon  de  mon  aimant  avec  le  pouce 
ic  l'index  de  la/  main  droite.»  Je  Hs  tourner  moa 
aimant  artificiel  >  &  j'eus  la  fatisfaâion  de  voie 
pirouetter  mon  cercle  d'acier  de  lui-même  fur  foir 
pivot»  fans  abandonner  les  pôles  de  l'aimant  ar- 
tificiel. Encouragé  par  cette  expérience  ,  je  fa^ 

.  pliquai  avec  confiance  i  un  aimant  artificiel  or* 
oinaire,compofé  de  fix  fieurets,&  l'ayant  fufpendis 
de  la  même  façon ,  je  pris  un  petit  cercle  d^ici^r 
d'environ  trois  pouces  de  diamètre»  lequel  demeuiui^ 

.en  équilibre  à  la  diftance  de  quatre  à  cinq  lienes.. 

.Mais  comme  il  n'y  a  qu'un  pôle  yâi  ag^t  fur  le 
cercle ,  on  auroir  beau  tourner  cet  aimant ,  te  cer- 
cle demeurera,  immobile  ^  mais  le  moindre  foufHe 
le  fera  pirouetter  même  afiez  rapidement  fi  l'oa 
veut.  Je  ne  m'airêtai  point  li  r  je  pris  un  bout  de 
lame  d'épée  à  trois  quarts ,  pefanr  queloues  oncesy. 
&  longue  de  plus  d'un  pied  &«denn  ^j'élevai  moir 
aimant  artificiel  ordinaire»  je  poiai  cette  lame  fur 
fa  pointe,  elle  refta en;éqmlibre» détachée  deTai-»^ 
inant  artificiel  deplu^dedeux  lignes.  £niia>.|e: 
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pofài  mie  aigaille  deflToas  mon  aîm^m^anificfef  p 
'  6c  l'éloignant  pea^â-peu,  elle  refta  droite  en  éqùi- 
*  libre  à  la  diftance  d'environ  trois  ponces. 

Vl*^  ixpBRXEKCE.  Pavois  montré  à  feu  l'tiluftre 
M.  Caflini  une  booiTole  hçrifbntale  à  doubles  ai- 
guilles unies  par  un  ceni:re  commun  fans  décK* 
fiaifbn;  voici  le  certiftcàeqtr*itiiie  donna. 

rt  l*ai  examiné  uneixinflole  conflraite  pat  le  S'ic 
s»  Maire ,  avec  deux  ariguillei»  qui  forft  entr "elles  un 
»  angled  environ  3  \^^6c  j'ai  trouvé  qu'âne  des  deux 
19  aiguilles  fe  dirigeoit  a^zexaâemenr  vers  le 
'  w  Nord.  Ôh  ne  peut  fçavoir  que  par  Fexpérience , 
99  l'effet  que  cette  bonfible  fèroir  dans  des  endroits 
99  où  la  déclrnaifixiferoit  diSerentè  de  celle  qti<^ 
99  l'on  obferve  ici.  A  Paris  fe  ij  Février  17J9U 
f9  Signe ,  Cassiki. 

Muni  de  ce  certificat,  fe  portai  cdCte  boudbte 
i  M.  le  maréchal  de  Nbaittes  qui  m'ordonna  de 
ta  préfenterdefa  part  i  S.Â.S.M.  teduc  de  Penthié- 
▼re  qui  /l'âyârit  acceptée  ,  mé  fit  dondtiift?  f*- fe 
c^Rvp  ches  M.fe  marqnis  d'Antîn  qui  étoiti^^M 
dépare  pour  Stockolm^je  iur  remis  ma  booflToleySr  "É 
fbnretour«je  lui  eh  demanc^i  des  nouvelles.  Il  me  ré- 
pondit qu'avant  eu  fur  Con  bord  M.  Bigot  de  Mo- 
rogues',  correspondant  de  Facadémie  royale  dés 
fciences ,  il  avoir  cru  pour  le  bien  de  fa  chofé» 
devoir  le  prier  d'examiner»  dans  la  route  8c  dans 
fon  fé/our  à  Stocfcolm ,  cette  bouflole  ,  Se  qoie 
>ar  confïquent  je  n'avois  qu'à  lui  écrire  à  Breft 
>our  en  fçavoir  des  nouvelles.  Sa  réponfe  for  qufe 
'aiguille  s'étoit  trouvée  fans  dcclinaiion  dans  toute 
a  route  ^u  vai(Tèan,>5c  même  à  StocJtolm ,  quoN 
quol  y  ait  4  degrés  de  difiéreiieè  dans  Taiguilte 


ttmantée  ie  Scockolm  à  Parl$;fnals  ma  qoitrléme 
expérience  eft  beaucoup  plus  parfaite  <)ue  celie-ct« 

Giographig. 

Li  (teor  Lotter  vient  âe  publier  diaprés  1^  ma^ 
noTcrics  de  Zumer  une  grande  carte  itinéraire  de 
réleâorat  de  Saie  Se  £roncikes  »  en  4  feuilles»  v 
compris  une  cable  alphabétique  des  liei^  marqua 
fur  la  carte.  Cette  cane  qui  fe  vend  ti  livres  à 
Âufboiirg  y  fera  fournie  par  le  fieur  JuUâa  ^  ^5 
livres  l'exemplaire. 


ART  S. 

v^  Lç  jfiear  Deshajres  »  Miptre  du  roi  »  adjoint  \ 
frofe^ur  4»$  fon  acaaémte»  vîmc  ^  terminer 
poqr  la  manufadhKede  Beonvais»  un  très-erand 
ubjeau,  dont  le  fujet  eft,  Enée  fauve  de  la  mreilt 
delDiomède  )  par  Apollon.  Ge  tableau  eft  de  k 
plus  riche  ordonnance;  te  coloris  en  eft  mate  àc 
vieoureux  \  TefFet  en  eft  frappant  ;  tout  enfin  |uf« 
tine  Tefpérance  que  te  lîeurDeshayes  a  donliée  dans 
fqn  tableau  du  martyre  de  S.  André  ,  qui  fut  eie-^ 
pofé  il  y  a  quelques  années  au  Louvre.  Dto- 
mèdeeft  dans  une  attitisde  violente^  &  cependant 
noble  &  élégante  ;  il  tient  un  javelot  donc  il 
veut  percer  Enée  :  Apollon  pare  le  coupd'une  main, 
fc  de  l'autre  femhle  mettre  Enée  à  i^ti  des  fb- 


*rrars  de  ion  ennemi  :  ia  ma|e(le  &  llntfrcr  ton 
réanis  dans  ia  cète  d'Apollon.  Enée  paroîc  accep- 
ter le  fecours  du  Dieu  y  fans  cependant  perdre  le 
defir  de  fe  veneer  de  Dtomède.  Sur  le  devant  da 
tableau  ,  font  des  foldacs  morts  uu  expirans  qui 
n'ont  pu  échapper  aux  coups  du  Hcroj  Grec.  Le  co- 
loris de  ces  ngures  eft  admirable. 
*     Nous  nous  fommes  trompés  dans  notre  feuille» 
-  K^.  44 ,  à  Tarticle  des  deileins  de  parterre  qui 
:fe  vendenr  chez  Huquier  fils.  Nous  avions  mis  le 
prix  de  cette  fuite  à  }^  livreSySc  il  n'eftque  de 
^6  fois. 

Mujique. 

Recueil  d'ariettes  Se  chanfons  avec  accompa- 
gnement de  guittare  ,  cUveOin  ,  harpe  &  vio- 
lon. Ces  4  parties  peuvent  être  prifes  feparcmenty 
par  M.  le  chevalier  d*Herbkin. 

L'exil  de  Zéphire ,  cantatiile  à  voix  feule  de 
*de(ru$ôu  haute<ôntre>  avec  fymphonid«Pir  M.  le 
chevalier  d^Hefbain. 

L^EcoLEdemudquedeM.  deBugrarre^fe  tient 
toujours  avec  fuccès.  Le  concours  des  fix  fujets 
uonfe  propofe  de  fovi^Qt  gratis  pendant  l'efpace 
e  fix  ans ,  eft  ouvert  depuis  le  Z5«  Le  fieur 
de  Bugrarre  prend  aufli  des  peniîonnaires  »  &  tient 
chez  lui  un  concert  pour  l'exercice  de  fes  élèves 
où  on  exécute  fucceuivement  les  meilleurs  mor- 
ceaux de  nos  grands  maîtres.  Il  demeure  nu  di$ 
Déchargeurs  ^  à  l^anciinnt  pofiê., 
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f7î5) 
Ditail  dafcfviu  de  Ut^ppjiii  dt  Paris. 

Le  projet  d'une  pofte  pour  ja  ville  de  Paris  a  tvt 
dans  fes'  cotnniencentiens  ;  contme  coures  les  nou« 
veaucés  utiles ,  &  fes  difficultés  &  Tes  contra,dic« 
reurs  :  laâivité  &  le  zèle  de  M.  de  Chamouiïet» 
ont  furmonté  celles-U  y  &  le  cri  de  ceux-ci  ne  fe 
fait  plus  entendre»  Là  ponâualité  avec  laquelle 
le  public  eft  fervi  ,  a  fai^t  taire  rous  cèuxyjui 
s'élevoient  contre  cet  ctabliflement  qui  fe  per- 
feâionne  rous  les  jours  par  les  foins  du  digne  ci- 
toyen qui  en  a  formé  le  projet.  Nos  lecteurs  nous 
fçauroient  mauvais  gré  de  leur  lailTer  ignorer  de 
quelle  nianiière  ce  Service  £e  fait  aâiuellement. 

On  fait  maintenant  neuf  levées  dés  lettres  par 
jour  &  neuf  diftributions ,  qui  durent  chacune  en- 
viron uneheute  &  demie.  Dans  la  première  tour* 
néç^  on  ne  fait  que  lever  \ts  lettres  dans  les 
boctes  ,  parce  que  la  plupart  ios  maifons  ne  font 
pa$  encore  ouvertes.  Dans  la  dernière  *  on  ne  levé 
point  de  lertres  ,  parce  qu'il  eft  trop  tard  pour 
faire  revenir  les  fadeurs  au  bureau ,  &  qu'ils  font 
cette  dernière  diftribution  en  s'en  allant  chez  eux. 
Dans  toutes  les  autres  tournées  ,  on  diftribue  les 
lettres  8c  on  les  levé  eji  ipème-tems. 

Heurts  où  tomtnencem  Us  levées  des  tcures. 

» 

La  prcmicre  à  ^  h.  du  matin ,  les  lettres  colletées 

dans  cette  tournée  fotir  timbrées    ....     i^^/ev/«j 

La  féconde  à  7  h.  &  demie,  les  lettres  colletées 
éaos  cette  toumét  fent  timbrées    •    .    .    •   x«.  UvU^ 


m 

la  jtmfi^m^à  9  h.  les  leccixs  coUtâ^  Jaiis  cette 
.   Conrad,  ùmt  timbrées    •     •    •.    •    ;.    ..    •  -  3^.  tevéà^ 
La  quatnJme  à  lôli.  &  demie ,  les  lettres  colléâiées 

dans  cette  tournée  foot  ttttibféet    ,    •    .     .  4e.,4âyt€. 
' t/S>  cinquième  knutà  ,  ks  ktticfr  colledécs.  dans  . 

ccttQtoufiié«fi»itfttmbcto    ...    ..    «    •    .  ft.  Im§^ 

L^  fixiéme  à  ooe  heuie^  demie  »  les  Ittcres  colr 

Icâées  dans  cette  tournée  font  timbrées.  •  •  âe*  levée, 
Làtcptieme  à  j  heurei;,  les  lettres  coUeâéesdans 
•  cette  tottraée  (ont  timbra.-.    ...    .    .    -     7e.  kvée- 

Jl»hainéme.à  ^  h.  èk  demie  »  les  kmc»  coUeélées 
,  dans  ccEce  .tournée  (bat  tiiitbtées.     ».    .     •     .8e,  levée,, 
La  neuvième  à  6.  heures ,  les  lettres  coUedées  dans 
'  cette  tournée  (ont  dmboéfca    '•  '  .    .    -^    •    ^,2e.étvée^ 

i       ffkuns  pu  eomnununths  dijbibunons* 

f  oint  de  <fi(lribation  à:  fis  Keores  ,  parer ({a*il  eft  tto»matîih 
£a'  tore,  à  7  b.  ac  demie ,  diftnbae  les  lettres  colleâeet  4^ 
.  la  tournée ,  qui  a  commencé  à  ^  h.  la«  veille  au. 

Toii  y  timbrées      •      .      .      .      ..      •      .  5t«.  kvéen. 
La.  féconde  \  %  heures ,  diftribue  Tes  lettres  coltec- 
^  tées  dSins  [k  tournée  de  ^  tû  dUoteiin,  timbéées-  /fK»  Zrf^ 
'la.ciDifiéme  à  10  hcmes  ll:4mc  «^dUbifaoc  les  .  ^  ,  j    ^ 
.,.  lettres  coU^Sbées  dans,  la  toomiée  4c'7  .lieur.es  êc 

demie  ^  timbrées      •••«..••     a/,  ttvic» 
la  qfiarriémc  àmidi ,  diftribue  les  lettres  colkâées 

dans  là  tournée dl:  9  heures,  timbrées  .  .  .  .  j«.  A^fr 
&a  cinquième  à  une  Ik  &  demie  ,  diftnkue  les  Ikttfies 
V  coUedées.  dai»  la.toiunéede  10- lu  acdâiûe^ 

timbrées.      »,       •        •.  .     •.        •       •      -^:  tivét. 
La  fiyiéme  à  j  h.  diftribue  les  lettres  colleélées 

dans  la  tournée  de  midi ,  timbrées  .     •     •     .  ye.  ttviéè 
La  feodélne  à  4  h.  &  dtmie.dlftnbue  les  lettres  cot- 

leaées  dans  la  tournée  d*une  h.  &  deroie,timbrées  6e.  levées 
La  huitième  à  ^  h*,  diftrihue  ks  leares  coUodées 

dans  la  tournée  dç  x  heures  ^.timbréts  ....  «    7<.  lévéf» 
La  neuvième  à  7  h-.  &  demie,di&nbue  les  lettres  col- 
leâécs  dan$  la  to^^o^  de  4  h*.&  demîCstimbxées  8  e.  liucg* 


Les  &âeiirs  de  chaque  bureau  forit  plirtâgés  en 
éeift  bandes  >  qui  font  akémat^vemerttieQr  tow^- 
née ,  afin  que  le  fervice  (ibic  perpétuel.  Comme  les 
faâéiirs' le veitt  les  lucres  à  mêijîrê  que  lés  bo^ce» 
fe  trouvent  (ur  le  chemin ,  ileft  imponanc  avanr' 

2uè  de  mettre  une  lettrei  uàelioëte)  des\iflttrer 
cHe  ne  vient  *pas  d'être  levée ,  fans  quoi  elle 
fetôk  recardée  {xjur  TiDtdbaire  fuîvant.  Aâflirdt 
que  les  faâeurs  arriveront  de  leur  tournée  ,  Les 
chefs  des  bureaux  feront  porter  par  l'autre  bandé 
q^  va  ^sirtîr ,  toutes  les  lentes  qui  ferénr  poifr 
les  lue»  de  leurs  diftriâs^  celles  que  l'on  donné 
auxiaâ;eur$  dans  leurs  tournées  ,  doivent  être  mi- 
if^s  dans  4^ars  <:offi:ets  »  foit  par  ceux  qui  les  leut 
confident»  ^I^F  par  4e  faAenr  lui -même  qui  y  th 
obligées  fous  pçme  de  punition.  Toute  lettre  doit 
j>orter  traîr jiinbf^  celui  du  faâeur  qui  l'a  ap^ 
portée»  ou  de  l2tWfbi^où  «lie  a  été  mrfe^  ceuà 
•de  la  levée^tjui  indiqofk.rheuce  où  elle  a  été  poD- 
rée  à  la  ^pofte:  8c  emn  ceikti  4u  |ottc,du  mois  o& 
la  lettre  a  paue  t^t  la^po*ftt.  ^Avec  cette  explica> 
xion>  il  n  ell  peribnnè  qui  dans  rinftant  ne  puiflè 
voir  d*où  vient  le  retard  dont  il  aitroit  à  fe|»làin« 
^re.  On  recevra  totifours  dans  les  Bureaux  oediC* 
tributionf^^gent  que  Ton  voudra  faire  paflèr  d'uix 

Î quartier  si  Vautre  »  &  on'  en  répondra  en  le  iaî^ 
ant  enr^iftrer,  éç  en  payant. un  denier  païUvr^^ 
Se  deiiK  tels  pour  le  droit  ^"enrégiftcefoehc* 


m 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES.   ' 

ExPÂRiENCtsfiw  U  cours d^  fleuves ,  attUaniam 

magijb-at  HùUandoù^  datis  laquelle  on  examine  r^cciacdes 
eaux  ;  &  fi^  pour  les  faire  baiffer  dans  unfieuve  &  éviter 
les  inondations ,  il  convient  de  faire  des  faiffUes  ou  déchar- 
ges en  divifant  Us  eaux ,  avec  la  manière  d''écurer  le  fond  des 
fleuves ,  empêcher  la- rupture  des  digues  ,  &  la  fuèmerfion  de 
la  plus  belle  &  la  plus  rîçkç  partie  de  la  Hollande ,  en  pro* 
fiurant  un  prompt  écoulement  aux  eaux  des  fleuves  ^  la 
iraverfent.  Far  M;  Gcnneié ,  premier  phyficicn  de  fa  majcfté 
împ^crialc..-^  Taris ^  che[  Lambert,  rue  de  la  Comédie Fran- 
f^sfe-  17^0.  M- II.  de  1 4%  pages.  LepHncipal  obiec  ifi 
i'otik  ouy ragiB  que  nous.  «naooçoQ» ,  cft  éc  nire  coonoir 
tre  Ôc  de  r^fiicer  deux  anciennes  erreurs ,  d6m,nial{p?éicaci 
fuites  conftammenc  fùncdcs,  les  hon^mcs  ne  s*écokiit  point 
encore  apperçus ,  tkni  cft  grande  la  foi:<çe  4u  préjugé  ,  tant 
•la  yéxké  a  d  obftaeles  à  Vaincre.  On  pcntè^  orcànauemeot 
«que,  fi  une  ou  pldicun  rivières  viennent  à  fe  jectcxdans  un 
^uVe,  dont  le  lir  e(l,  déjà  plein  ou  prefque  plein»  œtte 
nouvelle  eau  groûlroic  le  £euve,  de  force  qu'il  âudfoicou 
en  éli^rgir  le  hx  ou  en  haulTor  les  bord^ ,  &  qiic  faute  de 
*4W  ou  de  l'autre ,  les  eaux  s*élevanc»  paUeroient  par-dc^ 
-fils,  les  bords  ocdmaireK;  On. croit  eneote  qoe ,  lorfqiion 
Beuveeft  groffi  par  Hos^ foifcns ,  dcfpluyes;  «kfrfi^ptesdc 
neiges ,  &c ,  fi  Ton  faifoic  des  faignéçs  à  ce  fiewe  ,  &'qQ'on 
"lui  méiiageic  des  déchatge's ,  Scc«  u  liauteur.de  feau  bailfc- 
'toît.^ans  le  fleuve  ^  ^  que  cdnftqucnmfcnc' {<^,  digces  rtf* 
tqnejraient  moins  d*ê«e<  rompues-  ic  le*  payé  qnc  le.  fleuve 
arrofe  ».d  eue  fabxnerg^j  Ces  optiniqfis^gr^qéGluaiyerfclk- 
ment  reçues ,  font'précifémenc  les  erreurs  que  notre  auteur 
entreprend  de  combattre ,  &  dont  il  démontre  la  faufieté. 
£t  comme  ce  n  eft  que  par  robfçrvation  &  l'expérience  qu'on 
peut  parvenir  à  la  décotofthé^des  vérités  phyfîques  ,  M. 
Genneté  a  commencé  par  eonf^ire  un  âeuve  artificiel  dajis 
lequel  il  a  fait  fucccUivemcàt  entrer  plufieurs  rivières,  9c 


(7i9)  .  .    , 

auquel  il  a  fiiit  ^esfaignjes  &  pratiqua  «des  décharges.  Cettil 
expérience  répétée  &  diverfifiée  dans  coûtes  les  combiaài% 
fons  pofCbles  ,  a  du  néccfTairemenf  indiquer  des  principes^  ^ 
▼rais  a  nocre  auteui  ;  mais  on  aiiroic  vu  regarder  fçs  aller- ^ 
cions^  comme  autant  d£  problêipes,  hypothétiques^  pout 
ainfi  dire  ,  fi  la  nature  elle-même  n  aYoit  pris  foin  de  jumfiec^ 
fès  propcficions  »  par  ce  qui  arrive  au  Uaaubc&au  fiJûn^ 
Le  premier  de  ces  fleuves  reçoit  Tlnn  à  PafTav  i  le  fecon^* 
reçoit  leMeyn  à  Mayence^fans  que  ces  deux  rivières  augmen^ 
tcnr  la  largeur  de  leur  lit  ;  car,comrticle'pr5UVt  notre  aUteUî  ,* 
le  feul  emc  que  produife  une  rivière  qui  Te  jette  dans  ua 
fleuve  ,  c*eft  d'augmenter  la  rapidité  de  fon  cours,  fans  ea 
groflir  les  eaax  )  R^  ^i  ^i^\  ^^  fàtghéts  lie  fo&c  autre 
chofè  que  rallentir  cette  rapidné  fada  uSoMit-  le-  âeiiv«.j 
Apres  ces  expériences  &  leurs  preuves  j  notre  auteur  examine 
les  digues  &  la.  manière  de  les  cogltruire.^La  nature  l'a  çn«. 
core  guidé  dans  ces  recherches.  Une   digue  naturelle  que 
rOcéaa  s*«ft  ^ippofifeà  liii-i^ema;  Aisim  pgragf  de  \9lHU^ 
lande ,  fit  qui  posr  étte  douce ,  n'en  eft  pas  moine  infur*!! 
loontaUe',  loi  a  fait  conclure  que  plus  on  rimiteroit»  plut- 
on  approcheroit  dé  là  pèrfedion.^â  Cbnfé^ûence  de  cette  ob^ 
fervation  ,  notre  auteur  nous  apprend  que  pour  quune  dieue 
Toit  folide,  il  faut  que  le  calut  Toit  tourftç  du  côté  de  ratuu 
&  non  du  côté  des  terres  »  &c.  U  appuyé  fon,  Crnriment,: 
&- par  des  laifomA  pacdespreii»ea.géoiiiémgtteft»  Ifi  finiti 
par  indiquer  la  manière  dont  les  digues  doivent  être  con& 
truites.  Les  moyenadc  seoiéditfriba  :plarôt  d*ohyicr  auir 
dangers  qu'occafionnent  les  Ys^dammen  ou  bancs  de  glace 
quh  fe  foraient  en  HoUàade  dans  les   stands-  fioids ,  f or* 
minent  Ton  oovrage ,  qui ,  quoique  ipMalcRicnt  fair-pottil 
la  Hollande  ,  n  en  fera  pas  moins  utile  à  tous  les  pays  tra- 
verfés  pat  des  ii?iètes  dont  les  débordcnicas  d^tf uitjiat  quaU 
qucfbis  Tahondancç  <qiic  leur  «ours- modéré  procure, 

Almasac H  fous  verre  ,  connu  fous  k  nom  tAhnanach^ 
dis  ajfocies^  pour  l'année  1760.  imaginé  par  lejieur  Dc£^ 
champs ,  marchand d'eftampes.  L'année  courante  a  vu  éclore 
cette  oagatelie.  L'accueil  du  public  a  encouragé  l'auteur  ^ 
à  y  donaer  plus  de  perfeâion  pour  l'année  prochaine  X7^i, 


R  ibnne  eft  celle  j*an  guarré  Icmg.  U  eft  <)f  .faiv  .prît 
Aftirens  qui  dépendent  dnPitégante  de  là  bordure  ;lçâv6tr  ^ 
trMtcjhU  6c  dîx^fmitjbls.  Il  fe  troure  à  Paris  »  ckt^iHmify^ 
httpinmeur''lihaiti  ^  rue  vieilli  Bouderie  ^  de  cliez  Famcttr, 
MU  has  de  la  rue  S.  Jatques  ,à  tenfeiffie  des  affodés  ^  Ia 
troifiime  boutique  uu-dâpu  de  la  fontaine  5.  ^evcrin  ,  de 
f  autre  cSié,  Cetalm&nach ,  par  la  proorcté ,  convient  à  imer- 
Tcille  poar  le  cabinet.  Uannée  révolue ,  oo  fbumiia  aor 
aCoies  adiefKs  un  livret  nouveau  pour  la  fuivante. 

Erraxa. 

liftx  dans  la  fenille  piécédeatc»  pi^  7x4 j  ligne  |  &  li« 
gpe  5,  jlM/aalieude  RueL 


*Civx  qo!  toudfonc  fUre  iafSccr  dau  TilrjMciMrtar -qaciqixt 
Miklci  coottcnanc  qiid^*imdei  ob|ett  qufil  enabcaflê  ,  fiioc  pctfs  de 
1k  envover  au  Uhciiie  ,  depuis  le  Lundi  iu£au*att  Metcndi ,  fie  famaM 
MUS  tau  :  aucRineBt  ib  (oontietardb  de  anit  Jouis; 


Om  (bofaic  pour  VArûtucoutear^  i  Paris,  chez  Michel  Lamèen^ 
imprinieur-Ubfâise ,  rue  &  à  c6lé  de  la  CottèdieTtançDiiêi  au  I^r* 
jMdie.  Le  vrix  de  la  SouTcripilMi  i  pour  Attit  <c  pour  \m  ftwinec»  , 
fft  dt  s&lîvm  poar  l'inrfr ,  m«  auattte  tgmmiarkin  pour  le  poev 


tL  en  pardtt  me  Feuille  le  Lundi  de  cfaaq[ne 

'las  SoufcnpteoîS  de  Pionnoe  niot  pnés  de  nunccuc  leur 
laMIe^avec  une  Lettre  d*Avis,  6c  d'afiauchk  Tua  6c  Ti 


Av€C  Approbation  &  Privilège  du  Roim 


VAVANTCO^TREUR. 


MIL  SEPT  et.,  r  SOIXANTE. 


VtiiMt  ptàmufym ,  •dsmufpu  -viàffm.  Honw 


J^u  lauiM  8  Diumbn» 


SCIENCES, 


Acadimies^ 


i'Ac ADimK  Ffançoîfe  ,  pour  remplir  les  dlaces 
vacantes  par  la  more  dieM'^  de  Vautéai  &  Mirabaud, 
vient  d^éiire  M>  de  la  Cocidamine  >  de  1  académie 
des  fcicnces,  &  M.  Wacelet,  lionoraire  de  Taca* 
demie  de  petnture.  Des  deux  nouveaux  académi- 
ciens ,  \t  nomdtt  premier  eft  connu  dans  tout  Tuni- 
vers  qu'il  a  parcouru  ,  guide  par  l'amour  de  la  vé* 
rké  &  le  defir  d  être  utile  à  (es  iemUables»  L# 

Âaa 


Ï741) 
faeonj  eft  aateur  ^  plufieurs  osynges  efttnuUei^ 
«ami  des  arcs  qu'il  accueille ^ous»  &  dans  plafieort 
'<lefqûelsil  réuffiu 

L'àcapIm»  royale  de  chifvrgieprdpûfe  pour 
ie  prix  de  l'année  1762 ,  le  faj«  faivanr  :  Jfàtr^ 
miner  la  manière  it ouvrir  Us  abfchsi&  UUrtraiUmefU 
méthodique  ^Juivant  les  differertus  parues  du  corps. 
X.es  condicions  font  les  mêmes  que<:elles  ^ue  pref- 
xrivent  tomes  les  académies.  Les  oaviages  feront 
ûdreiïes ,  francs  déport ,  a  M.  Morand ,  fecrétaire 
perpécael  de  l'acadéinie  royale  de  xhinirgie  ,  à 
Pans,  Toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  payt 
xjuVIes  foient ,  pourront  afpirer  au  prix  ;  onn'eii 
"excepte  que  les  membres  de  Tacadémie.  Le  prix» 
fondé  par  M.  de  la  Peyronie*  eft  unetnédaiile 
d'or  de  la  valeur  de  500  livres  ,  qui  fera  donnée 
4  felui  <]ui  »  au  jt^emént  de  l'acidémie  9  aura  fait 
le  meilleur  mémoire  fur  le  fufet  propofé.  Les  ott^ 
yrages  feront  reçus  fufqa'au  dernier  jour  de  Dé* 
cembre  17(^1 ,  induévemént  \  te  racadénniê  »à  foft 
atTemblée  pùbliçiuede  1761»  qui  fe  tiendra  le  Jeu- 
di d'après  la  quinzaitie  de  Pâques  ,  proclamera  U 
pièce  qui  aura  remporté  le  prix« 

L'académie  ayant  établi -quelle  donneroit  toisi 
les  ans  furies  fonds  (pu  lui  ont  été  l^és par  Mé 
de  la  Peyronie,  une  médaille  4'or  de  ixio  livres» 
i,  celui  des  chirurgiens  étrangers  ou  r^nkoles  » 
nen  menibres  de  Tacadémie  9  <)ui  l'aura  mérité 
par  un  ouvrage  fur  quelque  matière  de  cbinngte 
que  cefoit,  au  choix  de  Tauteur  ;  elle  Tadji^erai 
celui  qui  aura  envoyé  le  ipèilleur  ouvrage  dans 
le-^oucaat  de  l'année  17^1.  Ce  pm  d*éimlati#a 


lètâ^oclM&J  U  )oar  de  U  féance  publique.  L« 
tnème  joar ,  elle  diftribuer^^  cinq  médailles  d'or 
>de  loo  livres  chacune,  à  cimj  cnirurgiens,  foit 
académiciens  de  la  elafle  des  libres ,  loit  iimple- 
tnenc  c^gnicoles  ^  <\\xi  aaconc  fourni  dans  le  cours 
4e  r^tiné^  précédente  un  mémoire,  ou  aoisotn. 
iecyatÂons  i^tàrelTances* 

Médeci7uX!0fmitiqtUrOnkopidie. 

^L'yrODB  que  monfieur  du  Curry  a  faite. du 
corps   humain  >  &  l'application    avec   laquelle 
il    a  confidéré  le  jeu    des  mufcles  >  des   teiv 
^ons  âç  autres  reflbrts  qui  font  agir  la  machine  > 
la  conaoiflance  parfaite  qu'il  a  &  de  leurs  infen- 
ùons  &  de  leur  force ,  lui  a  fai(  découvrir  une 
méthode  fuçe  de  rendre  Tagiliré  &  k  fçnipleflè 
«ux  membres  perclus  ^  fans  le  fecours  d*aucun  re- 
mède interne  ou  externe  Rimais  par  les  feules  loir 
du  mouveg^ent  »  &  la  manipulation  feule.  Nom- 
bre d'expériences  que  M*  du  Curty  affaires ,  fem- 
blent  démontrer  la  juftefle  &  la  foliditéde  ks  dé- 
couvertes. En  peu  d'heures  il  a  rehdu  Tufage  de 
leurs  membres  a  des  enfans  noués  entièrement  de 
même  il  a  mis  des  adultes  perclus  par  des  arti^ 
oués  de  paralyfie ,  en  état  de  le  foutenir  &  d  aller. 
Il  eft  i  (ouhaiter  que  cette  découverte  ait  des  Aie- 
ces  conftans  :  l'humanité  devra  alors  des  ftatues  i 
fon  auteur.  M.du  Curty  demeure  rue  Daaphint^ 
fauxbourg  S.  Germain ,  a  Chôtel  iCEJpagne.  Oa 
le  rrouvera  chez  lui  tous  les  jours  depuis  8  heu  es 
jufqu'â  4»  Il  ne  reçoit  pas  de  lettres  que  le  port 
D'ea  AntAfiramlûi  âc  ne  4enande  aucuijs  honof; 

A  a  a  ij 
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ralfds  qu'après  avoir  vu  dans  fcs^milades  un  chan- 
gement confidérable. 

Chimrgh.     ji    ,^-    "    : 

M.  D^eao  »  maître  en  cnin]rg}e>^i[ff«/>.pV^' 
I7;izm  rAuxtrroiSy  pris  Varchc  Manon  ^  setanc  ai* 
caché  particulièrement  à  la  gucrifon  &  au  foula* 
cernent  des  hernies  ou  defcentes»  ne  fe  borne  pas 
fimplement  i  adminiftrer  des  remèdes  ou  des 
bandages  aux  gens  en  état  de  fubyenir  aux  fr^ 
de  cette  maladie  \  il  prend  foin  gratuitement  des 
pauvres  ,  non-  feulement  chez  eux  ,  mais  encore 
chez  loi  où  il  a  établi  des  lits  pour  les  malades 
qui  feroient  fans  afyle  ;  ils  y  font  traités  avec  toutes 
les  attentions  rmaginabies.  Cette  efpèce  d  etablif- 
fement  ne  pouvant  avoir  lieu  que  pour  les  pau- 
vres de  Pans ,  il  offre  de  £e  tranfporter  dans  les 
environs  fur  la  requilîtion  du  curé  du  lieu,  pourvu 
qu  on  liii  envoie  un  cheval ,  &  mèmdifi  le  malade 
n'eft  pas  en  état  de  lui  en  fournir  un ,  il  ira  i  Ces 
dépens.  Il  donne  aafli  pour  les  pauvres  des  ban- 
dages grath  fur  les  certincats  de  leurs  curés. 


ARTS. 

Cours  ^archiucturt. 

M.  Blondel ,  avchiteAe  du  roi  »  a  ouvert  fon 
cours  public  d'architeâure  le  1 5  du  mois  de  No- 
vembre \  cette  ouverture  eft  la  comiauarion  de  ce^ 


loi  de  Tannée  dernière  ,  qui  a  pour  objet:  la  Je^ 
coraùon^  la  difitibution  &  la  confiruBion  des  bâ-- 
ûmtns.  Ce  cours  public  &  gratuit  fe  donne  tous 
les  Dimanches  &  fèces^  depuis  dix  heures  du  ma- 
tin jufqu  a  midi  »  &  eft  particulièrement  offert  aux 
jeunes*  àrtïRes-tiâiTe  ^eftinent  à  la  peinture  ,  à  la 
fcuipturé>  aux  détorations  chéâcrales-^  à  la  gravure, 
&c.aulli  bien  qu'aux  différens  artifans  dubacimenc. 
M.  filondel  diâe  fes  leçons. "pendant  la  première 
heure ,  flc  les  démontre  pendant  la  féconde ,  il 
çômmlinîqûê  2  àt%  heures  indiquées,  les  cahiers 
de  l'année  paflee ,  aux  perfonnes  qai  fe  préCen-. 
tent  cette  année  pour  fuivre  fbii  cours. 

Le  14  de  ce  mois»  â  dix  heures  précifes,  it 
commencera  fes  définitions  fur  les  diffétens  gen- 
res d'architedlure ,  définitions  neuves  6r  interef^ 
iàtttes  pour  tous  ceux  qui  cultivent  les  arts  utiles  &. 
les  arts  dé  gouc. 

Ljes  marnes  jours  y  depuis  huit  heures  du  matin 
)ufq^à  huit  heures  du  foir  ^on  enfcigne  gca-* 
cuuement  dans  la  même  école,  le  defiein  daiis 
toa$  1^  genres ,  tels  que  la  figure  ,  romement  & 
le.  p^yCage» &  Ion  communique  les  planches d*ar« 
çhiteâore  aux  perfonnes  qui  en  fuivent  le  iU3Urs  f 
on  y  doune  auffi  des  leçons  de  calcul  Se  de  géo^ 
métrie  ,  depuis  cinq  h^ires  du  foir  jufqu'à  iept» 
Les  profetTeurs  attachés  â  Técole  des  arts  9  établie 
par  M-  Blondel ,  &  fes  élèves  les  plus  avancés  >- 
1^  ffiçqi^oc  dans  ce  travail  utile ,  &:  contribuent; 
i  une  émulation  générale  qui  ne  peut  que  tour- 
ner au  profit  de  la  fociété. 

M.  Blondel  ouvrira  les  1 5  &  i(?  Janvierpro- 
chain,  fes  huitième  &  dixième  cours  élémentaires 

A&aii) 


<^ 


f74^ 
iotïtiis  en  partîciilier  poar  les  amacenn;  fe  prb- 
jnier  les  Lundi,  Mercredi  &:  Vendredi»  depuis 
1 X  heures  ^fqu'à  une  heure  { le  fesoml  v  les  Mar- 
di ,  Jeudi  6c  Samedi ,  depais  tr^is  faesaies  jufqaU 
cinq  heures  du  fuir.  Nous  ne  parleioia  foian  ici 
dé  i'utiliré  de  ces  exercices»  ies'ooavt  préeédens 
Tonc  affez  prouvée» 

Peinture^ 

Nous  .arons  une  nouvelle  produftion  de  M. 
Deshayes ,  peintre  du  Roi ,  gendre  du  célèbre 
M.  Boucher.  Cefl:  un  cableau  de  dix  pie4sde  haut» 
fiir  cinq  de  large  \  repréfentant  la  prédication  de 
S.  Jean  dans  le  déferr  ;  la  6gure  du  faine  eft  de  la 
plus  exadb  correâion  pour  le  de(!èin  ,  &:  de  la 
meilleure  couleur  ;  la  tète  eft  pleine  de  cette  onc- 
tion y  que  doit  avoir  un  prédicateur  pénétré  des 
vérités  qu  il  enfeigne.  La  cotnpodtion  générale  du 
tableau  eQ:  fçavante  &  pittoresque;  fur  le  devant 
eft  une  femme  qui ^potir écouter',  a  miâ  feti  erv- 
tant  auprès  d'elle  >  ou  il  s*eft  endormi.  Il  y  a  beau* 
coup  de  vérité  dans  la  tèœde  cette  femmes  êc  la 
couleur  du  corps  de  l'eja^t  eft  très  -  ^agtëable. 
Rien  h*eft  indifFéreoc  dans  les  divcer^fts  atti- 
tudes des  autres  auditeurs^  ilya  descaraâères  de 
tète  admirables  ,  &  tous  variés  >  fur^  t6ar  ceux 
d'un  vieillard  &  d'un  nègre  »  qui  font  connortte 
combien  M^  Deshayes  pi^gide  les  règles  de  I*<dfes. 


(747) 
Sculffurei 

La  cbàpeile  de  la^  Vierge  dam  l*^gtifé  it  & 
RocH  >  ^ient  cl''Ctreâmé,  elle  a  été  découverte  W 
4  de  ce  mois  ^  joue  de  fa  conrécratbn.  Ceft  Un 
mxsà*  moioeaa  de  décoration  »  dont  la  noble0e 
tait  honneur  au  goat  &  au  zèle  de  M.  Marduel^ 
curé  de  cette  paroifTe,  eut  depuis  ii  ans  qu'il  Va; 
gouverne,  s'eft  occupé  des  moyens  de  rendre  foa 
:églireune  des  plus  belles  de  Paris^.Falconet>fcul^ 
'teur,  chargé  de  Texécution  de  ce  monument ,.  y  a. 
-employé  5  années  pour  coures  les  panies  qui  con^ 
<ernent  fon  art»  Le  fufet  que  cet  artifte  y  a  exé« 
«ttcé^  eft  une  Annonciation  ,  Se  ceft  i  cette  fif^ 
wie  répondent  tous  les  omemens«  H  a  fait  iifagè- 
d  une  gloire  qui  étend  fes  rayons  jufqu  a  la  der- 
anète  corniche  qui  fer t  de  bordure  au  plafpnd  ^ 
^di  defcend  julques  die(îous^  l'arcade ,  au  bas  dé- 
Iftqaelle  li'autêl  eft  pofé^:  ees  rayons  tirent  lent 
principe  d'âne  luoûéte  réelle  qui  part  du  centrê^ 
àe  tettegloire  qui  a^  environ  jo  |>ieds  de  haut  Se 
40  et  lac^i  On  f  a  (àgement  ménagé  desnuagei 
peints  i  faire  illufion  j  &  grouppé  de  pèri:ei  t&rci 
de  ehérabtns^  qui  fonrwn  -affêr  bon  effet.  Ut4 
grottppe  dé  nuages  defcendant  naturellement  de 
tetté  gt^re  •,  va  fe  répandre  for  le  dedlis  des  gra« 
dîns  de  rautél ,  &  c'eft  fiir  ce  grotippe  qu'eft  phct 
KArigedans  une  anirudfe -légère;  fa  contenance  eft 
fctinë  *&  ert  même-tems  modéfte.  &  refpeéUieufe  j 
H  a  drèi  de  8*  pieds  de  hauteur.  Eh  face  de  l'Ange,. 
fiir  le  même  gradin  >  on  voit  la  figure  de  la^ 
Vierge  ^  elle  eft  it  genoux  dans  une  attitude  de- 
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r»  aVKafe ,  d'humilité  8c de  foie.  Toutes 
ces  alFeAioos  font  exprimées  ,  &  ces  deux  figures 
de  marbre  blanc  font  un  bel  enfemble  l  le  même 
grouppe  de  nuages  qui.foutienp.  Vfi^t^.^deieend 
lur  le  milieu  du  gradin,,  Se  (of^^^^â^^JiL  et- 
Daâté  un   ubernacle  Çimflé  mi^^i^lffmfpntm 
Des  deux    cotés   de  l'autel  »  (u^af&^jf^^çlfAaux 
de    marbre    garnis  &  ornés  de  guicîindes  de 
bronze,  on  a  placé  deux  grandes  figures  aulll  de 
bronte»  analogues  au  fujet^  Tune  repréfente  Da« 
.  vid^'^vec  fes  atrributs  ôc  Taucre  Ifaie.  Ces  deax 
figures  font  nobles ,  &  exécutées  avec  goac.  L*aatd 
eilde  marbre  blanc  veiné,richement.chargéd*onie* 
.mens  de  bronze  dorés  d  or  moulu  ^  aux  deax  ex- 
trémités de^  l'autel  ^^  font  placées  deux  guirlandes 
jdorées  dor  moulu,  qui  s'élèvent  à  ^  ou  7  pîe<b 
6c  qui  portent  trois  bobèches  pour  recevoir  des 
derges.  Le  fanûuaire  de  cette  chapelleeft  encoure 
d'une  baluftrade  de  tnarbre  blanc  ,  donc  les  por- 
tes font  aui(£  de  marbre  ;  il  j  a  quelques  eseni- 
pies  de  ces  portes  de  marbre  ;  on  en  voir  a  tm 
^orbdnne  &  aux  dames  faia'te  Marie  >  mais  Utna* 
nière  dont  M.  Lucotte  les  a  appuyées  ,  en  fai« 
fane  porter  fur  des  pivots  qui  rendent  la  ferme* 
rure  facile  Se  aifée  &  qui  font  tourner  un  poids 
de  8uo,  au(fi  facilement  qu'un  fimpiegrfllage,fait 
bonneujr  à  cet  artifte  qui  en  eft  Tinvenreur.  Tous 
les  focles  qui  foutiennent  les  pilaftres  qui  régoenc 
autour  de  cette  chapelle;,  font  revêtus  de  marbre 
blanc.  L  architedure  de  l'autel  ,  les  décoratipos 
8c  l'ordonnance  de  la  baluftrade,  font  de  la  coin-» 
pofition  de  M«  Bsulée  ^  jtrçhiteâe. 


GravuH  in  pierres  fines, 

'  La  gravure  en' pierres  fines  eft  un  de  ces  ràlèns 
précieux  que  les^  Souverains  ont  toujours  protégés, 
.&doii:  ks  ééiaéét^' recherchent  les  procurions. 
Les  gra^oS^  \^yéiiji^é  ont  T^antage  de  fe  troii- 
ver  en  ;^^<^e^fôrèé  âicées  dans  les  ouvrages  des 
habiles  areiiCes  eo  ce  genre  :  lé  marbre  &  l'airain 
fe  détruifenc  ou  s*alterent  pendant  que  là  pteris^ 
fine  échappe  aux  ravages  du  tems  i  la  faveur  4e^ 
petitefle  &  de  fa  dureté.  M"«  Huré ,  élève  dé  M. 
Ion  père ,  habile  graveur  en  ce  genre ,  a  cru  qu'elle 
devoir  attendre  que  fes  talens  fuifent  accueillis 
par  les  vrais  connoifTeurs  pour  les  annoncer  sck 
pubUc.  Elle  grave  fur  toutes  fortes  de  pierrfs  en 
relief,  en  bas-relief  8c  en  creux.  Plu(ieurs  bellef 
pierres  lui  ont  été  confiées  i  retoucher  ou  à  termi* 
ner^ce  qu'elle  a  exécuté  avec  un  foin  &  un  choix  de 
formes  qui  ont  (atisfait  1res  pôiTefTeurs  de  ces  mor* 
ceaux  impor^ans;  Elle  demeure  me  S.  f^iSor^  Im 
tToifiime  porte  cochhre  à  gmche  en  entrant  par  Uk 
place  Maubert. 

Gravure  en  manière  de  crayon. 

M.  Defmârteaux,  dont  nous  avons  fouvenr  parl^ 
vient  de  mettreau  jour  un  fujer  intcrelTanr  d'après 
M*  Boucher.  C'eft  réducation  de  TÂmour  i  qui  fa 
mère  Vénus  montre  è  lire.  L'imiration  du  crayon 
eft  parfaite ,  le  dedein  eft  précieux.  Ce  morceau  eft 
de  forme  ovale  en  hauteur.  11  eft  exécuté  de  ma-- 
{lière  à  intérefler  aurant  les  amateurs  que  les  éUves 
pour  qui  ce  genre  eft  cpnfacfé. 


O^  troUTO  chez  le  fieur  le  Clmos  ,  éeriVstur  , 
n»  5.  Sivtrin ,  vis-^à-vis  In  pedu  pùfU  dt  tégKfiy 
.«ne  encre  de  fa  compofiûoa  (|ai.eiib  particulière- 
ment  propre  i  faire  revivrerriar  les  rieus  parche- 
mins les  anciennes  écricures  dôâf  '  tli  NcMueur  eft 
.prefque  efifacée.  Cène  encre  pettt  être  rrès  -  nriie 
-pour  contes  les  perfonnes  occupée»  par  état  k  et- 
^tfrer  d'anciens  titres. 

Indufirie. 

»  Lb  fieurChamer ,  inventeur  d*an  fecret  «opte 
à  empêcher  le  fer  de  fe  rouiller  ,  a  trouvé  au£ 
depi^is  peu  le  moyen  de  garantir  le  cuivre  de  veid- 
de-gris.  Il  l'emploie  avec  fuecès  fur  tous  les  ou- 
vrages en  cuivre  ,  conime  chandeliers  ,  faamob 
fde  chevaux  j^  grilles  de  feu  &  antres  ouvines 
-expofés  à  lair.  La  demeure  du  S.  Charder ,  (eid 
polfelTeur  de  ce  fecret^  efl:  nu  du  dtux  Pamt^àam 
ICiJU  y  ehii  M.  Dtèéoin^  épicier. 


NOUVELLES    LÎtTÉRAiRES. 

TtTVS  ^tragUie  mcinqa&er  ,'4K9tc  êetcèf^vMons  [mt 
la  poëfit  dramatique ,  ainhlts  à  M.  de  Voltairt,  Par  M.  Ddir 
jnon  de  Belloy.  A  Pans ,  chi^  Baltari  ^rue  S,  Jtan  J!r 
JStauvais^  1760. 

L'auteui  de  cette  cra^^die,  re^nffenttfe,  it  y  a  qiKfl^ 
lems»  fans  iuccès,  quoiqu'elle  en  méritic  an  dîftuigiié^ 
attribue  laccaeil  qae  le  poblic  lui  fit  alors,  aux  vUes  me- 
Bées  de  la  cabale.  Il  eft  dur  de  Tavcaet ,  mais  il  (croît  ca- 
éort  plus  honteux  de  le  taire  ;  nos  mœurs  font  telles  à  cet 
^aid,  quil  o'eftjgucred'aQteorsqui  n'aient  dctHtdcfanaa 


fottt  A  phtnte.  la  riaflïce  i  Ifhémètt  i  h  rinti ,  mni 
toajoats  tnoaurueufe^  d*ouvraecs  donc  on  ne  Ce  fouyicnt 
^icorôc  pins  que  pour  en  conUcrer  les  noms  au  mépris  ^ 
proave  évidemment  que  ce  n'eft  point  fur  la  (bx  des  premiera 
appiattdiilèmensqtt'ott  doit  juger  du  mérite  réel  d*une  pi«ee 
de  cbé&ti«$fie«ar  iaaànc  raiion»  on  ne  doit  pas  la  zeear* 
der  oom.aie  n'éuf^t  point  £^i|e  pour  y  refter,  parce  quelle 
tara  e«  çoncte  dlc  les  cris  tnmultueax  de  gens  qui  Te  U- 
vioiest  à  leur  baiiè  iaioùûe  ^  ou  qui  ^  par  une  condohe 
plus  m£ime^  fe  Yendoient  roue  fcrvir  celle  d'aocruL' 

Le  fujet  de  Ti/iueft  pris  aune  tragédie  du  grand Metaf- 
tafio  »  intitulée  :  La  eùmenia  £  Tito,  L'amour  caché  de 
VitcUie  ponr  Titus,  donne  te  mouvement  à  toure  la  pièce; 
cette  Romaioe,  fille  de  Vireilius  détrôné  par  Vefpafien ,  ne 
peut  voir  fans  dépit  la  {^affion  de  l'ctoperettr  pour  Bérénice; 
&  quoic|u*il  ait  confenti  à  (on  départ ,  Vitctlie  croit  qu'il 
n*en  brûle  nas  moins  pour  cette  Reine  ;  &  dans  fil  jaloufie 
die  te  Cètt  de.l*amoar  que  Seiuis^  ami  de  Titus,  a  pour  elle, 
pour  engager  ce  Romam  à  con(pirér  contre  ce  prince.  La 
conrpiracionifè 'découvre  &  Temperèuf  pardonné. 

Un  ezpofé  plus  détaillé  (eroit  contraire  au  defir  dé  Tao- 
teur  oui  eft  de  fis  voir  juger  en^connoiflance  de  caufe.  Qud« 
^c  iidcle  que  fut  le  compte  que  nous  rendrions  de.fa  mar« 
cntr,  il  feroir  impoifible  oe  merrre  (bas  les  yeux  de  nos  lec- 
teurs, le  coloris jqoi  anime  fts Portraits,  9c  Ton  doit  fentir 
que  dans  la  mioriire  id'im  cacwcrc  dottx  9c  tranouillc  td 
qu'eft  celui  oc  Titus»  ie  colons  lait  panie'  du  deiîcin.  Oa 
verra  dads  quelques  vers  que  nous  citerons ,  fi  Ton  peut 
leprocbtt  i  nôtre  auteur  d'avoir  fbiblemetit  crayonné  le 
portrait  d'un  prince  fi  jnftement  noitimé  Its  délices  du  genre 

MUmMfi, 

Nous  croyons  devoir  dire  encore  cpie  malgré  le  rapport 
db  !li}et  qui  le  rrouve  etitre  cette  pièce  &  Cinna^  il  n'y  a 
atieune  rdTettiblance  oi  dans  Tintrigue ,  ni  dans  le  caraélcre, 
lit  dans  le  dénouement.  Dans  l'une  &  l'autre  pièce,  c'cft  un 
filvori  eonfpiratit  contre  Ton  bien&xréar  ;  volià  tout  ce  Qu'elles 
ont  de  commun,  avec  cette  diâférence  bien  dBcnttdlt  que* 
Titus  excite  bea,ucoup  plus  d'intérêt  .*  ce  n'eft  point  comme 
Augufte,  un  tyran  chargé  des  horreurs  du  trinmvirit,  8c 
)ai  ne  paxdoooi  <pet  f9fU  •y'il  cift  ka  de  puais.  Vûcllie 
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0*2  potiu»  eomne. Emilie,  àliû  lepfoclie^  JÎKflcaignt  b 
Ittort  de  Ton  père  :  ctrconfhinces  ^ai  occafionnentcbex  G»* 
ncille  une  mutacioa  d* intérêt  »  poifqv^Aogtifte  ne  commence 
à  l'exciter  qu'au  momeoc  de  (on  entrevac  trvcc  Ctnn»,  qui 
JQ(ques-là  a  eu  pour  lui  les  (pedbamo^;  ^    "  ^-^ 

Quelques  tirades^  prifes  aohafard ,  feront  juger  de  la  tct* 
fification  de  Tauteur.  TulHe^  confi^emafidb dmâHa  »  lutd»^ 
mande  quel  crime  a  fait  Tiras  ?  ^tcBie ^laisiëpcnid':     - 

Tu  le  vois  fur  i9on  tr&nc  ^  &  tu  cherches  Ton  crime  l 
Il  eft  forti  d*un  fang  qui  fit  couler  le  mic»^' 
£t  tu  peux  t'étonner  quand  je  profcris  le  Bar  t 
D*un  affiiont  non  vengé  la  tache  eft  étemelle  ^ 
Dun  coupable  impuni  la  race  eft  criminelle, 
Ainfi  tous  les  grands  coeurs  ont  penfé  dans  ces  lieux  » 
Ainfi  le  peuple  même  7  fait  pen£er  fes  Dieux, 

Settus,  criminel,  vertueux  par  Con  indécifion  ,  répond  h 
Letitnlus  qui  veut  lui  £l^  regarder^  l'empereur  comme 
un-^ran: 

Mon  corar  me  crie  encor  fur  le  bord  derabymc 
Qu'un  trône  eft  trop  payé  quand  il  nous  coûte  un  cnme» 
Deux  mortels  o^t'ils  droit  de  ravir  à  Titut    >  • 
Un  fceptre  que  la  Terre  accorde  à  (es  vertus  l 
Eh  y  ne  vient-elle  pas  de  le  choifir  pour  ma!tre  , 
,  '  En  demandant  aux  Dieux  qu*il  ait  long-tems  à  l'êtxe  î    . 
Put-il  ufttrpateur ,  cet  unanime  choix  , 
Ce  voeu  de  l'univers ,  légitime  fes  droits. 

Penfée  fublime  &  qui  bien  approfondie  eft  propre  tout  à 
la  fois  à  calmer  les  efprits  inquiets  &  à  découmerles  grands 
de  fe  livrer  aux  excès.  Quelle  pureté  de  (èntimenc  ^^«^ 
Titus  lorfqu'apr^  avoir  prié  le  fenat  de  l'aider  de  les  om- 
fcils ,  il  s'écrie  : 

O  tendre  humanité  2  viens  m*aidcr  à  prévoit 
Les  faciles  abus  du  (baverain  pouvoir  ;    .    . 


......      (7^)      . 

'    fais  qo'^fi  mût  l'anivers  puifle  troavtt  ttn  tnaScte 

Tel  que  J'câ  voudrois  un  s'il  m'en  falloit  connoitrç  » 

Par  toi  tcvif  wxhiso$  fis  icod  digne  des  cieaz , 

PlusileftbommDOsfiiiy'phitttreflêiiiblcauz  Dieux. 

Hicine,  b'ttlkfatlLasine^doQtnocreauteuraladiâiofi  fim« 

Çle  &  noblcr>.ii'a'fknâe  plus  teadrc  que  les  reproches  de 
'iras  à Sezttts  fur  le  mvftere  que  celui-ci  lui  &u  delà  crif- 
tdTe ,  donc  ce  pnnce  elt  bien  éloigné  de  cbeicber  le  mouf 
dans  les  icmoras  de  ion  farori.  Quoi ,  lui  dic-il , 

Qttoi ,  da  même  chagrin  cot^outs  enveloppé-. 

Mon  retour  un  jaiomcnc  ne  l'a  point  diflipé  ? 

Enraio  à  mon  départ  preflant  ta  confiance  , 

Ma  tendtcile  atuqua  ton  barbare  fîlence  î 

Tu  me  laiflâs ,  cruel ,  emporter  la  douleur 

De  ii*avoir  plds  ma  part  des  peines  de  ton  coeur  ; 

Et  Titus  au  tombeau  s'eft  tu  *pr£t  à  defcendre 

S(achant  que  tous  tes  pleun  n'étoicnt  pas  pour  fa  cendre« 

Ce  caraâére  bunouûn  fe  (borient  par  tout.  Titus  pour  con- 
tenter les  Romaids,  ep|&  donnant  un  héritier  qui  les  làuvàc 
de  la  cruauté  de  Domicien  fon  frère ,  a  félblu  d*épooiêr  Vi- 
tellie.  Il  s'ouvre  de  ce  dclTein  à  Lentuluss  ce  conjuré  qui 
▼oit  tous  (ç%  projets  ambitieux  avortés  fi  cet  hymen  a  liqa  » 
y  pare  par  ^ne  fauflc  confidence  8l  dit  à  Titus»  avec  une  crainte 
afttâée  de  lui  déplaire»  qu'il  eft  amant  aimé  de  Vitelli«: 
Demeure ,  lui  dit  ce  prince , 

Demeure ,..,  Vitellie  eft  Qsnfiblcà  tes  feux  !  •  • 
Ah  S'Quand  je  f  aimerpis ,  contraindrois-je  fes  vœux  ^ 
Non.  Dans  le  choix  des  maux  »  (bis  (ur  que  je  préfère  ' 
La  douleur  d'en  fouffrir  à  la  honte  d'en  faire. 

N'y  eut-il  dans  toute  la  pièce  que  ces  deux  derniers  vers  ^ 
celui  qui  les  a  faits  oc  dcvoit-il  pas  s'attendrç  |inx  plus  grandi 
appiaudilTçmeas        .  ^ 
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le  premier.  Tuas  cherche  k  Cfvnux  de  Sczcos  le moôi  M 
Â  cbn^iiation.  il  lai  dû  ces  pacples  dmaei; 

Siam*foU'yUtuoJovrâni' 
Noni  pr^vttt.  Apri  il  tuoion^^^^J  ,\ 
Coafdaù  4WaimçQ  ;ifiù  prm*»o, 
.    Cà'  jittgufionoU/spféL 

Titus  eft  feul  ici  $  Céfâr  n'y  Tent  point  ttre  s 
Ne  vois  qa*tta  aoii cendre  ^oTcCfttblier  to|i  flMtnts 
Dans  le  fend  de  mon  coeur  viens  dépofet  le  ;ica  ^ 
Sois  for  qu'à  rempercnr  Titus  a  en  dix»  rico. 

Dtns  le  fecooii  »  Titus  qui  balance  s'il  punira  Sezras  p  s^anCic 
couc-à-coup  par  cette  belle  réflexion  qui  «  dit  24.dc  Volciiis 
dcvroicécte  récexnciie  ie(on  des  lois. 

È  facoUà  c<mmun€ 
'Atpià  vil  delU  terra  "lit  dmU ,  ifoh 
Dt*  mimi  e  4^*  repuuui. 

•     Que  dis-je }  6ttt  la  Tie  eft  un  pouToir  emd 
Que  s'atrogc  à  (on  gré  le  plusobrcur  mortel  : 
Mais  raccorder ,  grands  dieux  !  c'cft  -un  noUe  «rnn 
Un  droit  qu'avec  vous  feuls  un  (buverain  partage  1 

Ofi  voit  que  la  copie  neft  point  au-dcflbus  de  longinaLIa 
Btémc  clarté  ,  la  même  (Implicite  régnent  dans  toute  U  pièce» 
&  font  defirer  ouc  l'épigraphe  qu  on  lie  à  la  céce  de  TouTtage 
•it  été  in(pitéc  à  notre  poîstc  dans  on  mouvement  prophétique. 

Nec  tam  meafatapranuiUur^ 
Ut  mjutam  nUyan  câpuu 
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TMJiTiiisAlpksimUfiuamasaBdn,  iafUÊmmi^ 
1^  dts  canes  de  tune  &  t attire  mâchoire  ^fidvi  de  réfiexwas  & 
■^^ferwùojks  fur  touuâ  Us  opérations  de  Van  du  denùfie.  P^ 
M.  Jourdaio^dentiOe  ,  reçu  au  collèee  de  chirurgie  APé^ 
^is ,  cAq  d'Hoorj ,  m^deU  vieille  Soudoie. 

Les  jeanes  4pix4Uss  font  alTcz  dans  Tufagc  de  s'annoncer 
tu  public  par  qoèlqtks  produâioos  lictéraires:ils  font  on  lÎTre 
pour  fc  £ùre  connoîcrejce  motif  les  autorilè  à  mettre  en^piet«F* 
pbe  yis-à-vis  du  frontiCpice,  à  mdiqoer  leur  demeure^  &  loei»- 
teprécifeàlaqiifiUeonles  y  tioavc.  M.  Jourdain  ayertit  qae 
eti^  qui  defirciont  le  confulccr  fur  toutes  les  maladies  de  la 
bouche  en  général  »  fontaflurés  de  le  trouver  toutes  les  apràs 
dinées ,  &  ({u'il  demeure  à  Ventréeduquai  de  la  ValUtom 
du  AuguftUu ,  du  côté  dupont  S.  MiekeL  Son  ouvrage  cft» 
dit-il, ic  troiiiéme  fruit  de  fes  recherches  ou  de  fes  décou- 
vertes. Cdi  aux  gens  de  Tart  à  en  juger ,  ainfi  que  de  la  cri* 
tique  qn*il  fait  de  plufieurs  paflîttcs  de  diffirens  écrits  de  Ut 
confrères. Iljles accuCè en  généralde Ëiire compofer leurs  U- 
vrei  p«r  dcs'^gcns  de  lettres  qui  n'entendent  point  la  matière^ 
quoiqu'on  leur  fbumiffe  de  bonnes  obfervations  ;  ce  qui 
refTemble  aflez  à  une  reprife  nul  friite  avec  un  fil  grodiec 
&  dtfcoloréàos  une  richeécoft  sle  v<riuaiedufii,  (adiif  arité 
&  la  maladre&  de  l'ouvrier  ,  (àutent  à  la  vue  &  bleâent  les 
yeui.  Ce  font  les  propres  ezpreffions  de  M.  Jourdain ,  qui 

(robablemeat  n*a  eu  recours  a  perfonne  pour  friire  fon  livre. 
oici  le  remède  qu'il  indique  contre  l'abus  dont  il  (è  plaint. 
»  Il  Êiudroit  oue  ceux  des  dentiftes  qui  veulent  manerTatut^ 
»  tomie  avecladentiûou,  pofTédaffimt  en  même-téois,  5c à- 
••  peu-près  à  proportion  ^ale ,  ces  deux  [cunces ,  à  titre  de 
»  propriété.  Alors  il  leur  leroit  permis  de  citer  Horace ,  Mar- 
«  tial ,  Cicéron ,  Jnvenal ,  faint  Auguftin  même ,  5c  d'autres 
»  auteurs  faciès  8c  profimes  qui  ont  parlé  en  vers  5c  en  profil^ 
•»  des  dents  en  bien  5c  en  mal  :  des  traits  choifis  de  fçayaate 
•  littératuie  font  dans  un  ouvrage  bon  9l  (blide  ^  un  aofi 
»  agréable effist, que  de  belles  fleurs, dans  un  parterre  bien 
M  dcffiné.  » 

On  feroit  tenté  de  croire  que  ce  n'eft  point  M.  Jourdain 
qui  appelle  la  denùàon  une  Icience  \  5c  on  penfe  que  de  fa 
part ,  la  comparaufon  des  fleurs  dans  un  parterre,  n'auroic 
fas  été  pxéfirée  à  cdle  de  bellei  dcntsdans  une  bouche  Ciint» 


i(kfts  a  n*aiir6it  d^cliucaé  contre  les  tédââàirt  âei  Ihnct  cott- 
pofés  par  les  dcaciftes ,  que  pour  faire  croire  qu'il  n'f  a  pt< 
recours  s  &  loin  de  mériter  en  oeia  des  compitaeiis  ,  oa 
pourroit  lui  en  faire  quelques  reproches.  Cela  nt  dimiaue 
point  le  mérite  de  fes  ob(crvacio&s  StàtCa  décoorencs. 

On  trouve  chez  Lai^lois  fils ,  libraire  ^  me  de  ta  Harpe , 
fKs  la  me  Ptmpie ,àui  Couronne  tTor,  les  almanachs lui- 
Toos  pour  l'anocc  17^1. 

Les  folies  chantantes  avec  les  nbkttes  de  Momus. 

Euennes  au  bel  âge ,  ou  tableau  des  feux  les  plus  <  réctéanfi 
de  la  jcuncfTe^  mis  en  vaudevilles. 

Etrennes  champêtres  contenant  ks  vaudevilles  les  plusdi- 
verciiTans  pour  la  campagne. 

Almanach  du  compère  &  de  la  commère  avec  la  royauté 
de  Jacot. 

On  trouve  auffi  chez  le  même  libraire  :  Ectennes  pour  les 
jeunes  enfans ,  ou  alphabet  hiftorique  &  amufaos ,  rempli 
de  figures  enluminées,  vol.  in'i6.  dédié  à  M.  le  duc  de 
Montpenficr, 


Ctuz  qui  Toudronc  làsre  ioSnr  dans  VAvaiuetmnMr  qndqoa 
aitklet  concemanc  quelqu'un  des  obfecs  qu*il  embrâilè ,  font  pnê$  de 
les  emroycr  au  Libcaire  »  depuis  le  Luodi  |urqu*att  Metcredi  »  8c  lamaii 
fhis  tard  :  autrement  ib  feront  tvcardés  de  huit  fonn. 

On  fôuicrit  pour  tJ^efUcourtur  ^  à  Hfii»  chez  MkkeiLa^km, 
Imprimeur- Lihnire ,  rue  8c  i  c6cé  de  la  Comédie  FcançoUc»  av  Pu* 
nallè.  Le  prix  d«  la  Soufcxipcion  «  pour  Paris  9c  pour  les  Prorinccs , 
aÛ  dé  i&  livres  pour  raimee ,  fans aucaoe augmentation  pour  le  poiu 

II,  en  paroh  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semafaie. 

Lis  Soufcripteun  de  Ptovince  font  priés  de  lemettre  leur  argemi 
la  Fnfte  9  avec  une  Lettre  d*Avis ,  &  d*affiaQchic  l'on  U  l'aucce. 


jiv^  JppT^ofion  &  Privilège  du  RùL 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENTSOIXANTE. 

■"  ■  »  ■    ■    .  >■ 

>i .  •  Véniàm  petimtfqut ,  -d^anufqut  vîcîjgSm.  Kotku 
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Midccinu 

I A  poudre  à^JlnagaUiSy  ou  mouron  tnâle  à  fleuri 
touges ,  prife  en  guife  de  thc ,  eft  un  excellent  re« 
mède  contre  la  morfute  des  bèces  enragées  :  nous 
ttvons  indiqué  en  détail  dans  notre  feuille  du  i  j  V 
Oâobre ,  N^.  5951a  manière  de  s'en  fervir.  L^ffi- 
Câcité  reconnue  de  ce  remède  9  en  a  fait  prefcrire 
rurajg;e  par  les  magiftrats  de  plufieurs  villes  de 
Saiue  &  d'AUemagne  ^  mais  ille  cède  pour  la  fim* 
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plicité  â  celni  dont  le  doâeut  PârfoM  a  fidt  plo* 
fieurs  épreuves  en  Angleterre  qui  ont  été  fuivies 
d*un  plein  fuccès.  Aulii-rôt  oue  la  perfonneaété 
mordue ,  il  faut  faire  une  efpèce  de  pare  avec 
deux  cuillerées  de  fel  détrempé  d^nsde  l'eau^&en 
frotter  la  playe  au  point  qu'elle  en  foit  pénétrée. 
Cette  friûion  fe  répète  trois  ou  (quatre  fois  te  jour 
pendant  huit  ou  dix  jours.  On  doit  avoir  foin  d'ap- 
pli'quer  fur  la  partie  affligée  une  côoiprelH^  de  cerre 
même  pâte  qui  ne  la  gène  pas  trop,. &  dans  le  cas 
où  la  playe' ieroit  trop  petite,  il  faudroic en aggran- 
dir  l'ouverture.  Ce  remède  opère  également  fur 
les  animaux  mordus. 

M.  Chavy  de  Mongérber ,  connu  par  les  fuc* 
ces  conftans  d'une  ptifanebalfamique  pour  le  fou- 
lagement  de  la  goutte  ^  que  nous  avons  déjà  ari'- 
nonce  dans  nos  feuilles  ,  dem^re  ^âueUemenc 
.  che^  M.  delà  Fond  y  rue  S.  Roch^  quartier  Mom^ 
martre ,  à  Paris. 

Œrurgie. 

Samedi  detnier,  i  j  Décembre,  on  a  fontenu  aux 
écoles  de  chirùre^e ,  une  thèfc ,  fous  la  prélidence  de 
M.  Bordenave,  l'un  des  proftlfeurs  royaux  Se  mem- 
bre de  l'académie  royale  de  chirurgie.Elle'a voi t  jpotir 
objet  :  les  épanchemens  dans  la  cavité  du  bas  ventrey 
à  la  fuite  des  playes^  avec  lifion  des  parties  con- 
tenues 9  aprhs  avoir  confidere  lafiruSure  &  Us  fonc- 
tions des  différentes  parties  de  V abdomen^  On  rap- 
pelle les  obfervations  inférées  dans  les  mémoires 
de  l'académie  royale  de  chirurgie ,  fur  les  opéra- 
tions qu'on  a  faites  avec  fuccès  pour  évacuer  les 


^cîèrès  épanchées ,  dâiis  lés  cas  où  petcc  évacuâf 
tion  eft  pollible  j  de  Ton  n  a  pas  manqué  de  faire 
connoîcrô  les  obligations  qu  on  a  à  cet  égard  aux 
chirurgiens  modernes,  Se  principalement  â  i'acadé- 
Inie  royale  de  chirurgie.  M.  Levach^  qui  a  fou- 
tenu  cet  aâe  public  «  pour  fa  réception  à  la  mai- 
trifè  en  chirurgie ,  s  eft  extrêmement  diftingué  dans 
la  folution  des  difficultés  qui  lui  ont  été  propofées^ 

M.  Geofgé ,  opticien  de  Tatadénlié  royale  des 
fciences,  connu  par  là  perfeâion  de  fes  verres  ^ 
Tient  de  faite  conftruire  des  pinnules  qui  forment 
Une  lunette  fort  commode.  Ces  pinnules  dont  luné 
porte  un  grand  verre  objeftif  convexe  ,  &.  lautre 
un  vefre  oculaire  concave,  font  d'acier ,  &  ont  une 
efpèce  de  pied  élaftique  qui  fe  ferre  plus  ou  moins  $ 
au  moyen  d'une  lame  en  charnière  qui  vient  s  ar 
jufter  à  un  bouton.  Chacun  peut  ajufter  ces  deux 
pinnules  fur  fa  canne  &  obferver  des  objets  à,  de 
grandes  diftances  j  les  verres  font  travaillés  de  fa- 
çon qu'ils  font  un  très-bon  effet  ^  rendent  l'objeÉ 
nettement  fans  iris  ni  couleur ,  quoiqu'en  plein 
vent  >  &  fans  diapragme.  Ces  pinnules  faites  très:^ 
(bigneufement ,  coûtent  i^  liv.  avec  leur  étui. 

Hydraulique  &  méckanique* 

0>i  vient  d'exécuter  une  machine  qui»  fans 
avoir  rien  de  nouveau  pour  l'invention ,  eft  nou- 
velle par  l'application  &  peut  con^^enir  à  plufieurs 
particuliers  qui  ont  befoia  journellement  d'une 
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Cétxaine  quantité  d  eau.  Un  diftillareor  de  cette 
*viile  en  confomme  par  jour  i^  muids,  pour  four- 
nir aux  réfrigcrans  de  tes  alembics ,  &c%  Son  pui^ 
VL  }6^ïùâs'ae  profondeur>Bne  ponipe  de  quatre 

£>u^s  de  Hiamèrre,  y  ccoir établie,  &  un  honinif 
oitèmpldyé  tous  lés  {ours  à  mettre  en  aâdon  lé 
l>alancier  de'ce^e  |)OTnpe  >.potir  élever  dans  un 
fcfervoirla  quaïitré  d*eâu  nccelTaire  dans  cette 
maifon.  On  a  trouvé  le  moyen  ^e  (upprimer  l# 
journalier  en  lui  fuSAiru^t  un  animal  domefti- 
que.. Le  chien  qui  veille  à  la  sûreté  de  fi>n  maître 

Îendâiit  la 'nuice,  ell  employé  une  patrie  du  jour4 
li  tirer  de  Teau  &  il  en  élève  trois  muids  dans  rel"- 
paced\uie  heure,  il  n^y  a  j>ér(bnne  qui  ne  con- 
noiife  les  roues  en  forhie  de  tympan  >  6ù  les  ro- 
tifTenrs  font  tourner  un  chien  dui  leut^îent  liea 
ide  tourne-broche^  Se  où  lesj:\iou^iers  emploiiént 
4e  même  agent ,  pdui  faire  aj^ir'léu^sTouf|3ers  :>^ 
a  fait  trônRruire  une  roiie  de  cerre  eîfèce,  qiu* 
your  axe  une  tarte  dé  Ter  coudée  en  Tonné  de  mt* 
tttvelle  il'ôfîe  âe  fes  extrémités.  Cette  mamvelVe 
communique  a  la  tige  du  pifton  de  la  pompe  qu*ellie 
fait  lever  &  bdffèt  alternativement.  Vbfli  toot 
le  méclianifme  dte  cette  macTiine.  Il  feroic  inutile 
d*expofer  les  dimenfitfns  des  deux  bras  de  levier 

aui  la  compdrent  ;  vu  que  ces  dimenlîons  &  Te 
iamètre  des  pompes,  doivenc  varier  félon  la  diffé- 
rente profondeur  des  puits  où  on  voudtoît  Tappli- 
Î|uer.  Le  plan  de  celle  dont  nous  parlons ,  laquelle 
ait  parfaitement  Ton  effet ,  a  étc  donne  par  le  P. 
Fery ,  aumônier  de  TArcenal ,  connu  par  fon  h:  - 
bileté  dans  la  mcclianiquè  «  Se  l'exécution  a  été  di- 
tigéc  par  M.  Gency  ,  Ton  «lève. 


Lm  canons  de  fer  font  d'un  grand  u(age  dans  Ik 
marine  marchande  a. caufe  de. leur  légèreté  ic.à^ 
h.  inodicicc  de  leur  prix;  maU  ils  fo€C  fufets  à  fa 
ibmpre&à  crevée  lors  de  Texplofion.  Onenfabri-^ 
oue  à  Coutance.énBafle-Nôrmandie,  qui  font  Cfjès^ 
tpjides  &  faits-avec  foin.  On-,a  fî^c.k'épreuveJe 
abois  dernier  d'un  grand  nombre  de  pièces  forcies, 
de  cette  fx)nderie.V elles  .ont  foucenu  la  plus  erando, 
cliarg,^  av^ec  un  fuccès  c^ui  ne  permet  p^s(^dou^ 
t^rde  leur  bonne  qualité  &  de  ratteotioa  qu  oft 
fl£porte  À  l«s  jeçrer.. 

Chymlc'DlJtîltàtîbn^, 

Le- (leur  OnPrby ,  breveté  diftillàteur  dîi' roï^; 
glace  durant.  S,  Michel  y  yient  de  çdmpofer  une-^ 
elTènce  dô  caffé  ^dopt  le  goût  Scie  parfum  font{ 
ëxqiii^  y^  Què Ton  geut*tranQ)ortQj:,Mf;,-  tout  flS: 
^1  fê  conferye-fois  fë  corrompre.  Cètte.  eflènce, 
e|t  égalem^t  propsc  a  faîre  du  caffé.à  l'^au  &  du. 
c^iFéau  taitouâ  la  crème.  Il  fu£Bc  pour  riin  ou  Tautre. 
de  verfer dans xle^reauQu dans  delà  crème  bottil«^ 
lântes  plem  une. cuiller  abouche  d^  cette Jiqueur^ 
qiiand .  le  fucre.eft  fdndii ,  le  cafïc  eft  ftit.  Qn  doit, 
obfervèr  que  ce  cafFé,av€c  tes  mJèmesK  vertus  &  pro-- 

Friétés  que  celui  cm  on  fait  ocdinairejnent,  a  encor&r 
âvântageid*ètre  dépouillé  de  tout^eacreté;  âc.que  la< 
fa(Te  ne  revient  qu*à  trp.is  fol^,fans  le  fucre.  Cette.- 
efTence  ne  fe  vendra  nulle  autre  part  que  chez  \t^. 
fiejir  Onfroy»,  Le  prix,  de  U  bouteille  eft  de  Mar- 
quante fqls. 

îbbiifc 


ARTS, 

Il  vient  de  paroicre  unç  çolleâion  de  fonare^ 
^es  meilleurs  maîtres  dlcalie>  fous  le  ûcre  de  XX 
fona$t  4i  varj  axuori.  On  les  crouve  chez  le$  fieuqi 
le  Menu  &  la  Chevardiere  »  rut  du.  KquU^ 

La  roue'  de  la  vielle  étant  fujette  i  fe  dêfei^er,^ 
rend  quelquefois  cet  inftrument  faux  &  défagrà^ 
ble ,  c  eft  ce  qui  a  engagé  le  fieur  Louvet,  luthier  i^ 
,  Paris  9  n»  Croix  dc^  ptuts^çhamp^  ^  à  chercher  les 
itioyens  de  corriger  ce  défaut,  &  après  plusieurs 
ejfcpériences ,  \\  eft  venu  â  bout  de  le  prévenir^  Il  * 
y  a  plus  d  un  an  qu'il  a  conftruit  une  vielle  d*a-r 
près  les  idées  que  lui  ont  fait  naître  fès  recherches^^ 
ot  il  a  eu  la  facisfaâion  de  voir  qu 'aucune  teinpc- 
rature  de  larmofphère  n*a dinduence  fur  la  roue 
au'il  a  adaptée  à  fa*  vielle.  Elle  conferve  toujours 
ion  même  diamètre  &  fa  même  égalité  j  &  la  vi-r 
btation  qu'elle  imprime  aux  cordes  ,  eft  par  con* 
féquent  toujours  égale  y  cette  roue  a  de  plus  le 
mérite  de  garder  Fa  colophane  plus  long  -  rems 
qu'une  a^ufret  Le  iiçur  Louvet  fait  au(S  des  b^rpo^ 
i  pédales, 

Grauun. 

'  Nous  avons  annoncé ,  dans  fon  tems,  le  noo- 
YQW  prcff^^  dç  M.  l«  MaitQ,  par  lecjuel  il  pro* 


l^ttoic  de  faire  déformais  marcher  d'un  pas  égal 
Thiftoire  facrée  &  l'hiftoire  profane.  Conlcquenv 
ment  à  fes.  engagemens-,  il  publiera  le  14  de  de- 
moisjles  vingr  premiers  fujers.de  la  fable  &  la  fuira 
de  rhrftoire  de  k  bible.  Le  Chaos  ^  Thiftoire  de 
Prométhée,  celle  de  Pandore  &  des  Titans  ,  les. 
quatre  âges^,  la  métamorphofe  de  Lycaon,  le  Dé- 
luge  &  les  fuites  x  Deucalion  >  U  ferpem  Python^ 
Apollon  8c  Daphné  y  Jupiter  &  lo  i  voilà  quels> 
font  les  fu|ets  des  eftampes  de  la  fable:  celles  de- 
la  bible  font  les  détails  des  hiftoirês  de  Jephté  8c 
de  Samfon»  La  foufcription  eft  ouverte  a  1 8  li-^ 
vres  pour  140  eftampes  de  chacun  de  ces  deu» 
objets.  On  foufcrit  chez  le  (leur  le  Maire  ,  rue  SL 
Jean  Je  Beauvais ,  &  chez  Lambert ,  imprimeur^ 
libraire  ,  rut  de  la  Comédie  Ffançoifi.  On  délivre- 
aâuellement  les  deux  premiers  volumes  ombré& 
de  rhiftoire  facrée  ^  qui  forment  la  première  année- 
de  cet  ouvrage ,  &  qui  font  de  18  livres  pour  ceu& 

2ui  foufcrtront^&  dé  2.4  livres  pour  ceux  q^lni^ 
>ttfcrironr  pas. 

Indujirie-Cbmmercei, 

On  vient  d'ét^ir  une  nouvelle  fabrique  dé-ta- 
pifleries,  imitant  le  velours  d'Utrecht ,  de  toutes 
façons  ,  en  couleurs  fines  Se  deifeins  nouveaux  ler. 
plus  à  la  mode ,  grande  rue  du  fâuxbourg  S.  An^ 
toine  y  hôtel  du  5\,  Efprit ,  en^face  de  ta  grilk  Jkss- 
EHfans  trouvés.  Le  tableau  eft  en  long  at^deffiis^  de  1er 
porte  de  la  rue.  Cette  tapîlTerie  eft  forte ,  douce  8C 
ployante  \  elte  a  fur  les  draps  de  Syrie  ic  autres  de^ 
cette  efpècei.  L'avantage  qaon  en  peut  faite,  desr 

abb.u 


ban(|aette$»  tabouirecs ,  fauteuils»  écrans  &  mhh 
nents  y  ellQ  cft  propre  i  tendre  toutes  fc^rtesdap- 
partemens.  de  maîtres  ^  parce  ^'elle  n  a  point 
d  odeur,  &  c^'elle  ne  cramt  oi  les  vers  ni  t^hamî» 
dite  &  eft  du  meilleur  Se  du  phisi  loag  ufik  Char 
que  pièce  porte  1 5  aune3  ipour  l  5  aunes,  juftes.  Les 
cchantillons  q^'oa  peut  voir  à  la.  matmfaâore  » 
font  très- propres  à  engager  Le  public  ien  acheter. 
^  L'entrepreneur  de  cette  manufaéhire  fera  des 
envois  en  provincoi  U  £aut  afirandiir.  les  Uta^ 
^u  on  lui  ecrifia.. 

On.  trouve  chea  Xt^Jùurs  Fontaint  ^fiens  >  ne- 
gocians^  rue  «£.  Dcnis^\is-à'vis,laru€Haucofrfùl^i 
la  \dlU  il^ Amiens  ^  de  nouvelles  fontaines.  dortenÉe 
filtrantcso  connues  fous  le  nonxde  Jarres.  Ce^four 
fainesfont  beaucoup  meilleures  quecelles  de  ^ais,. 
dont  lesprois  ratx>ieu{ès  s'impresneQS&'fechaf^ 
gent  d'un  dépôt  qui  communique  a  l^eabtKp  msur 
\aife  q^ité^çellesrcifQat  venûfTéesen^^dedMis^ 
cot\^rvene^  Ljead  daus;  une  entier^  foiceté  >  eJiôi 
Ibnt  diftribuées  en  deux- étages  qui  fmit^déux  {»^ 
ces  fèparées ,  mifes  l'une  fair  Tautte  ;  la  partie  d  eh 
bas  ou  eft  le  robinet  eft  pour  Teau  filtrée  ,  cello 
d'en  haut  eft  tei:minée  en  cône  renvecfé^,  au  bout 
duquel  eft  le  couloir  rempli  &  boaré  d'une  éponge 
i\x  laquelle  efl:  un  couvercle  à  g6rge.  L^  tout  eft 
couvert  de  fable ,  enforte  que  leau qui  a  paCTé  par 
ce  f^le  ,  achève  &  Hltratio»  à  travers  Fépoage  ^ 
Se  ainii  dégagée^  de  toute  partie  hétérogène ,  elle 
tonEJ:>e  goutte  à  goutte  dans  la  partie  inférieure. 

Il  eft  bon  d'avertir  que  qiielques  perfonn^^  ont 
fait  venir  de  ces|afres,  de  PraveQoe  qui  donoew 


(7^5) 
«n  mawaif  goût  iTeau  ;  ce  goût  prbvenoic  <lt 

TJimle  qui  les  avoir  pénétrées.  C  etoit  fans  doute  de 

vieilles  jarres  dont  on  fe  fen  en  Provence  pour 

soettre  l'huile  d'olive  que  Ton  y  recueille  &  qujL 

devidnt  raixce  en  vieilliuànn  Celles  qu'on  trouve 

diez.  les  (ieurs  Fontaine  ne  font  point  iujettes  i  cef 

inconvénient  »  elles  (ont  neuves  &  âûies  exprès 

pour  Tttfage  de  l'eau. 

Lbs  voyageurs  4  les  infirmes  »  8c  fur-root  les 
commis  dans  les  bureaux ,  font  obligés  d'avoir  re« 
cours  àxles  moyens  anificiels  pour  fe  garantir  do 
froid  fans  approcher  du  feu.  Un  poêle  entretiene 
une  chaleur  âouce  dans  un  bureau  j  nuis  fa  vapeur 
eft  nuiiible  »  fie  rien  ne  peut  y  fuppléer  pour  un 
voyagent^.  Le  fieur  Lambert  vient  d'imaginer  une 
nouvelle  efjpèce  de  Ckancdâtns ,  dont  les  unes 
confervent-ki'dialear  pendant  feize  heures  fie  les 
autjm  :ptndattt  douze ,  fims^qn'on  en  ait  i  ciaindre 
ifîncoDvéaîens*  Ces  chancelliere$  peuvent  all^r 
dans  toutes  fortes  ide  voitures^  &  être  placées  par^ 
tout }  eUer  peuvent  même  fervir  à  b»fliner  le  lid 
Il  en  oft  de  plufieurs  façons  \  en  forme  de  livres , 
ficc«  Le  prix  eft  depuis  8  livres  fufqu'à  ^o  livres. 
Le  fieur  Lambert  demeure  dans  fabbayc  S.  Ger^ 
main-des-^ris  ;  cour  des  reiigieux  ^  ehi^  U  fitur 
LaJcm^oM  magajin  dk  Pr<ivencck 

QuELQUBS  vaiiétés  que  ta  mode  offre  dans  les 
tabatières»  le* goût  pour  les^bocces  d'écaillé  fe  fou* 
tient  toujours  9  fi^  on  en  trouve  dfe.  très- belles  chez 
le  (leur  Compigné*^ i  différens  detTcinsyincruftéea^ 
tt^-foUdénent  en  qc  de  diverfes  couleurs  »  ficc 
y' 


(766) 
M  a  même  une  très-belle  colleâion  Je  randen  cô»- 
lé,augmemée  da  nouveau.  Le  fieur  Compigné  (ecz 
en  écat  tous  les  moi&  de  fournir  des  nouveauté 
aux  curieux ,  tant  dans  ce  genre  que  dans  tout 
ce  qui  concerne  la  tabletterie.  Sa  manufaâurepri^ 
viiégiée  du  roi>  eft  me  Grcncia,  au  roi  VarU'^ 
du  cote  de  S.  Nicolas. 


SPECTACLES. 

Comédie  Frangoi/c. 

Lbs  comédiens  Françoi$  ont  joué  Samedi  iet^ 
nier  ^  une  comédie  an  un  aâbe  Se  en  profe  de  NL 
Poînfinec  de  Sivry  ,  intitulée  Pigmalion^  qui  n'a. 
point  eu  de  fuccès.  Us  reprendront  inceflàmment 
la  tragédie  de  Tancridss  >  par  M^  diei  Voltaiiie  a  avep 
beaucoup  de  cofire£tions^ 

NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

(EuvRE^  choijltsdè  M:  de  Fbtiaire.  A  Avignen,  che%. 
Çiroud^  ijéiAn-ii,  iU  ^xi  pag^î,Tout  le  monde  coBOoh 
kmérice  des  pièces  fugitives  de  M.  de  Voltaire,  &  novs 
o'turions  rien  dit  de  cette  colltôien ,  s*il.  a  Aoiç  de  nooe 
devoir  d'avertir  nos  lecteurs ,  «{u'clle  ne  nous  paioit  pas  faite 
avec  alTez  de  goût ,  &  que  pren^ue  tous  les  morceaux  qui  la 
çompo(ènt ,  font  tronqués  ou  défigurés.  Quelquefois  ntêoiQ 
ce  fout  les  plus  beaux  vers  qui  ont  déplu  à  réditcur  ;  téaioias 
ceux-ci  qu*il.a  retranchés  du  difcouts  filr  la  ModÙMioa,  es 
tout  9  on  neffait  pourquoi  : 

^       N*oirrez  pas  à  vos  fens  de  moUeflè  accablés  l 
Tqus  les  f  atfim)3  iii  Pbrç  à  U  fois.  ubat&  j^ 


-  •  <7<Î7) 

II  Ac  faut  pas  tout  voir ,  tout  fcntir ,  tout  entendre  , 

Quittons  les  voluptés  pour  pcmvoir  les  Kpttndie. 

Le  travail  eft  fouvent  le  père  du  plaifir ,  &c. 

Discours  académiqiusfur  Mver^  fujets ,  P4r M.  Fahii 
Miliof,  A  Lyon ,  chez  Duplain ,  &  fe  trouve  a  Paris ,  cher 
Purand^rue  du  Foin^  Ia-ii.  de  4x7  pages.  Ce  voiunie  eifc 
cosspoft  de  huit  difcours.  Des  fiy  premiers ,  dont  les  fujcta 
ont  été  propofés  pour  les  concours  académiques ,  quatre  ont 
remporté  le  prix  &ksdeux  autres  ont  obtenu  des  fuftrajges 
à  l'académie  Françoife.  Nous  allons  donner  une  idée  de  cha- 
cun en  particulier.  Dans  le  premier,  couronné  en  1755  pat 
Tacadénrie  de  Befançon,  on  recherche ,  fiVam^ur  du  devoir 
peui  produire  ^^ujji  grandes  sffhiu  qut  le  defir  dt  la  gloire^ 
\l  m.  l'abbé  Miliot  prouve  par  l'exemple  de  Socrate  ^  d'Âiif- 
tide  &  autres  vraiment  grands  hommes,qu6  le  devoir  efl  le  plus* 

Sùiflant  mobile  des  âmes  bien  nées.  Il  s'agit  dans  le  fécond 
îfcours^  dpnt  le  fujet  fîit  donné  par  l'académie  Françoife,* 
en  1 75e  j  de  déterminer  en  quoi  e<mfi^t  teikrltphilofovkique , 
&  notre  auteur  le  définit  :  m  La  raifon  libre  &  viaorieufo 
90  des  préjugés  ,  approfondiflant  les  principes  des  chofcs  »  ' 
»  jugeant  dç  tout  (efon  la  ponéc  de  fes  lumières  »  mais  tou-^ 
a»  joiwci  xeipeâant  les  bornes,  qui  lui  font  prefcrices.  Il  fuit 
de  cette  définitionr  qu'on  -ne  le  cearurê  que  &urc  de  Içroh- 
nokre.  Le  ttoifîéme  diCcQurs  qui  a  remporté  le  prix  à  l'a- 
cadémie de  Dijon  en  1757 ,  prouve  comoien  il  efi  vbu  uùU 
fitudlgr  Us  ^ooimts  quê  ks  Uwes,  On  remarque  aans  cette 
pièce  un  portrait  de  M.  de  Montefouicu  j  fait  de  main  de. 
maître.  Dans  le  quatrième  «  on  établit  <m\il  ny  a  point  de, 
pMx  pour  U  mictuuu  ,  fui  vaut  le  fujet  donne  par  l'acadé- 
mie Françoife  en  175 8.  Celle  de  BefançoQ  a  couronné  en 
1759  > ^6  cinquième  difcours  dans  lequel  on  développe  cette 
penfée  de  Bacon  :  C eft  une  marque  artaine  de  grandeur  damt^ 
forjque  les  honneurs  rendent  un  homm^  meilleur.  Dans  \c  (îxié?^ 
me  enfin ,  on  prouve  comtien  la  faine  critique  contribue  au^ 
progrès  des  talens  &  combien  la  fatyre  y  eft  contraire  ,  3ç 
notre  auteur  s'élève  avec  force  contre  les  detraâcurs  des  ta- 
lens dont  notre  fiécle  abonde.  Ce  difcours  a  remporté  le  prit 
à  l'académie  d'Amiens»  en  1759.  Des  deux  morceaux  qui 
ççrownçnt  ce  yçjume  ^  \t  preuaiv  çft  «ft  ^Wçc  de  Lquîs  XIYn 


A  le  fécond  a  poar  ob)et.  de  cDinbattfb  les  pif|i]2&  amttm 
la  reiigipa.  La  manière  de  notre  oratcnr  cft  gnum  &  belic* 
On  croavedaùs  Tes  difiiens  difccMirs  des  cratca.qiii.canc<- 
térifenc  la  vraie  éloqocnces  il  en  eft  auffi  qni  denneat  àm. 
déciamaceur  :  mais  les  uches  font  rares  Se  les  beautés  &£« 
qttoncès. 

On  imprime  aâttenemeat,  a  rimprimerie  royale»  b  Code 
et  Mufique  de.riliaftre  M.  Rameau.  Ce  livre  pajroîtra  an 
aommencement  dtt,moisprochain..NoQsk  ferons  cooooîcrc. 
dans  le  tems.  ILnous  fume  à  préfent^de.  dire  que  l'honnaiE 
que  le  roi  (ait  à  l'ouvrage  en  u  £aifaac  icnprtmei:  pour  L'an-- 
ccur  f  eft  le  glus  digne  éloge  qu'on  en  puilTeiaitc* 

Aîmanaehs  pour  Connu,  1 7(^  u. 

Nous  croyons  faire  plàijir  a  nos  U^turs  en  leiir  donnant  ict 
ta  lifte  des  diferens  almanachs  que  CuùliU  ou  tafrhotîU  ont 
froduU  pour  V année  grocbaine^ 

L'almanach  royat,  in-^S^. 

L'extrait  dt  râlmanach  royat. 

Le  calendrier  de  la  cour  ou  Cotomb*ah 

l'aimanachu  biftoriquc. 

Etrennes  mignones.  •'.■.•    . 

Les  fpedacles  de  Paris ,  tm  catendHer  biffiotfqne  ^  çftrpno-- 
logique  de  tous  les  théâtres ,  dixième  partie ,  l^€x,  Cliaqîir 
partie  fe  vend' fébàrémeor. 

Almanach  hiftorique  det  corps  des  marchands ,  arts ,  nié* 
fiers  &  communautés  du  royaume ,  nouvelle  édition  confia- 
Arablement  augmentée. ,  &  dtins  un  tout  autre  qrdte ,  avec: 
un  extrait  des  ordonnances  oui  leur  font  attriboéës. 

Almanacb  cccléHaftique ,  niftoriqiie  £e  chronique  ,  aver 
fétat  aéhiddu  clergé  de  France ,  particulièrement  de  Paris-. 
&  de  la  COUP. 

Almanach  Turc^pn  tabkaudes  mœur^Sc  ufil^  des  Tnrcs^ 
ainfi  que  des  mtrigues  du  ftrrail. 

Almanach  pour  iervir  de  guide  aux- voyageurs. 

Almanach  géographique  du  commerce. 

Almanach  Chinois,  ou  idée  abrégée  des  mcrunj^nfigca^ 
1^  coutumes  de  cette  nation.. 


àtmanach  de  perte  &  gain,  aVec  un  indice  alphabéd<|ttt 
4e  tous  les  jeai  quitte  puent  en  Europe. 

AimanachnécefTaire;  fuiti  d'an  agenda  &  dus  perte  1^ 
gain. 
Etrennes  a  tom  le  monde ,  ou  la  bagatellt. 
Aiiaanach  pour  les  jennes  gens. 
Les  tablettes  de  T  Amoar ,  chantante». 
A(xùanach  de  table ,  «hantant. 
Nouvel  almanach  danfant. 
Almanach  de  compagnie ,  chantant. 
Almanach  des  Francs^Maçôas  Se  Franches-Majonnasi' 
Calendrier  du  ddtin. 
La  magie  blanche. 

Almanach  du  fort ,  on  nonveanz  oracles. 
Almanach  chantant  des  promenades  de  Paris. 
Nouvelles  tablettes  de  Thaiie. 
Le  gage  touché ,  almanach  nouveau. 
Almanach  des  éibles  en  vaudevilles. 
Almanach  des  loirîes ,  on  l'oracle  de  Cythcia. 
L'éthoraantie  des  dames. 
Mon  joli  pont-neuf  j  almanach  nouveau. 
Almanach  chantant ,  ou' tablettes  d*ttn  philo&phci 
Le chanfonnier François,  almanach  nouveau. 
Almanach  chantant  des  plaeiairçs. 
La  gageure  ou  l'almanach  de  Corine. 
Étrennes  du  jour  de  l'an,  chantantes. 
Almanach  chantant  des  emblèmes. 
Almanach  chantant  de  Ramponeau. 

Alhianach  de  la  viciUeilc  ou  notice  de  tout  ceux  qai  tnc 
Téca  cenc  ans  6c  plus. 

Almanach  pour  rire. 

Almanach  mignon. 

L'ami  de  tout  Te  monde. 

Les  fêtes  de  Cornus ,  ou  recueil  de  chanfont  df  taUe^ 

Un  peu  de  tout ,  ou  le  bon  Pacifien. 

Almanach  (ingulier. 

Les  plaifirs  de  la  nouveauté. 

Errennes  d'ApoUon. 

Le  compère  8c  la  commcjc^ 

Xtrennes  chaiûpétreii 


le  cdrnet  Aàgiqaê ,  6u  les  écreiintt  encliint^. 

/.Imanach  du  pamafTC)  ou  ublcrtesdcs  ma(cs. 
'    Afixianach  des  bétcs»  trois  parties  féparéxnenr. 
"  Tablettes  de  perte  ft  eaiiii 

Le  calendrier  *  du  cabinttt ,  pour  ferrir  d'ornement  âini 
«ne  bibliothèque. 

Le  triomphe  de  Bacchiis ,  ahbanach  Rampeneio. 

Babioles  amuCantes ,  ou  le  bddioage  d'un  momeat. 

ColleâioD  lynaue. 

Le  Joujou  des  dames  »  ou  Folichon.        , 

L*Amour  vous  le  donne  pour  étienncs. 

Le  dcilèrt  des  bonnes  compagnies. 

Calendrier  perpétuel ,  almaûach  du  méhage ,  ou  I*Dn  cioih 
te  (on  lot. 

L'amour  poète  &  muficien* 

Etrennes  du  ]our* 

Etrennes  nodumes. 

Almanach  de  la  diycrfité* 

Almana^ h  d'office.      1  chez  le  Cletc ,  quai  écs  aagof* 

Almanach  de  cuifinè.  3   tins. 

Almanach  encadré  Qc  fous  Texte,  trcs-propre  pourUc^ 
hinet,. 

On  trouve  un  afTonîment  de  tous  ces  almànachs  ',  efaes 
Hochereauj  llbraire.quai  de  Coati  i  PuchcfiieA  rue  S«  Jacques; 
CuilTart ,  quai  de  Gé vrcs. 


Nous  ferions  coupables  d'ingratitude,  fi  nous  négligions 
de  remercier  le  public  de  l'accueil  qu'il  a  fait  à  V  AlUÊMUmtnMr* 
Nous  lui  devons  d'autant  plus  de  rcoonnoi (Tance  ^  que  parmi 
la  tbuie  des  |ournaux  qu'on  lui  offre ,  ti  en  cft  peu  qu  il 
daigne  didinguer.  On  a  du  s'appcrccvotc  qu'à  mefutc/que 
ceue  feuille  scft  tcpanduc,  eUe  m  devenue  plus  intéreflante^ 
La  rai  fou  en  eil  (impie:  nous  n'avions  que  peu  de  (ècours 
dans  Tes  commcncemens ,  &  il  n'y  a  qu'une  coritrpoodaoca 
trésérendue  qui  puifTe  fournir  tox  divers  objets  que  bdus 
embrafTons.  Cette  vérité  n'a  pu  échappât  à  noUPe  attention 
que  redoubloit  le  défît  de  jaiàxai  k»rutfrâ^  «b  publie  ^ 
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mas  wom  dès-lots  dmoké  à  augmenter,  ^ime  maniétt 
^ui  répondît  à  notre  plan ,  cette  correfpoudancc  ,  l'amc  de 
notre  ouvxage.  Les  meCuies  pcif es  à  cet  égard ,  font  de  nature 
à  en  pouvoir  efpérei  le  fuccès.  Nous  n  ayons  rien  négligé  pouc 
nous  aâurcx  des  matériaux  &  nous  procurer  des  inftruâions 
dans  tous  les  genres.  Nous  avons  écrit  citculairement  aux  aca^ 
démies  &  a^x  plus  célèbres  artifles ,  &  nous  ayons  trouvé  ea 
eux  cet  e&nc  commumcatif  qui  caraâériie  ordmairemenc 
l'homme  de  mérite  &  le  patriote.  Nous  elpérons  beaucoup  des 
mémoires  qu  ils  voudront  bien  nous  fournir  pour  rendre  ces 
fi:ailles.  de  plus  co  plu$  .utiles  5  n^fis.  elfes  ne  peuvent  le 
perfisâionner  &  mériter  la  faveur  du  public  qu*autat^t  au'il 
y  contribuera  lui-même  s  car  ce  journal  a  ceci  de  fînguiier, 
qu'il  ne  peiH  écre  l'ouvrage  d'un  kul  homme  de  lettres» 
m  même  d'une  certaine  fociété  s  l'univerûiiité  de  notre  plan 
exigeant ,  pour  ainfî  dire ,  autant  de  connoidbnces  différent 
tes.  Qu'il  a  d'objets  féparés. 

V  Ayanicoureur  ne  doit  donc  être  j  à  proprement  parler,, 
l'ouvrage  de  perfonne  en  paniculier.  Ce  doit  être  un  dépôt' 
public  £s  découvertes  9c  des  tentatives  des  fçavans  &  des  ar« 
tiftes  dans  tous  les  genres:  ceux  qui  les  protègent ,  qui  let 
encouragent  doivent  fervir  à  le  former.  Nous  ne jprétendooe 

Îiuekar  Ccnip  d'mrerprètes^  notre  (bîn  unique  fcra-dera& 
embler  ou  de  donner  le  précis  des  mémoires  qui  nous  ferons 
adrcflés  )  &  oon^  préférerons' toujours  à  nos  propret  idées 
les  notices  données  par  un  artifte  ou  par  un  amatcur.L'impar- 
tialité  ex&dc  que  Dous  nous  fommes  fait  une  loi  d'obfcsver 
à  tous  égards  &  de  laquelle  nous*  croyons  né  nous  êtse  poins 
écartés  ,  doit  être  un  sûr  garant  de  la  fidélité  de  nos  annon- 
ces. On  a  même  dû  remarquer  que  lorfqu  il  nous  eft  arrivé 
de  nous  tromper  d'après  un  avis  peu  exaâ,  nous  avons  dans 
la  fisullFe  fuîvànte  reconnu  3c  relevé  nptre  erreur.  Nous  le 
répétons^cen'eft  que  par  le  (ècours  des  fçavans  k  des  artiftes, 
que  notre  journal  peut  être  agréable  &  utile.  Nous  les  invitons 
à  l'enrichir  de  leurs  observations.  Les  arts  méchaniques  font 
même  une  partie  précieufe  ic  nos  maténaux,fur  laquelle  nous 
ferons  toujours  flattés  de  recevoir  des  mémoires.  Cette  bran- 
che de  l'induftrie  humaine  ne  doit  point  être  négligée ,  c'efl: 
à  elle  que  nous  devons  les  agrémens  d'une  vie  commode. 
Si  dans  les  divers  articles  qui  compofent  V  Avantcourcur, 
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goûcs.  Au  refte ,  nous  prions  nos  (baTcriptetirs  d*obfcnrctqiK 
de  tottcc^  les  feuilles  pénodioiKS  j  la  nôtre  eft  ao^fcokment 
la  plus  variée,  mais  encore  la  moins  ooftteu(è.  Une  faulk 
de  i^  pAgcs ,  donc  «ne  partie  eft  eneicér»  ft  raottccn  pe»' 
foméùn  i  diftribuée  &  remlne  aux  adreflès ,  tant  de  Patis^ 
de  province,  poor  ii  livres  par  an  ,  offre  affurément  àsa 
f  me  trèsHBodique,  on  détail  complet  de  toutes  les  nooveaméi 
Mitéxeâantes  dans  ki  fôcncet,  tes  actt,  les  fpoftacks&ki 
lettres* 


Ciux  qui  Toudcont  fidie  iaftnc  dans  VJwmm^mtnr  yei<yK 
anklci  conccmaat  quelqu'un  det  ob|co  qu'il  embnflè  »  font  pdbà 
Im  cnroyer  au  Ubcatit ,  depuis  le  Lundi  |ufaii*au  Mercredi  »  UjjUBàt 
plut  tard  :  autrement  ik  feront  tettrdis  de  hait  (oats» 

On  roafctlt  pour  VAi^oMtcoartÉr^  ii"^»  ^^  Mkka  hmhrrtt 
ftaprimeur-Ubiiite ,  rue  6c  à  côté  dra  Comédie  Fran^oife,  an  Pu- 
aailc.  Le  prix  de  la  Soufctiprion ,  poux  Paris  0c  pour  les  Pravincs, 
•ft  de  !&  livres  poux  j'anaéc  »  ûum  auamc aMyiiemai^in  pour  le  peA 

ts  en  parole  oae  Fenttk  le  Lundi  de  chaque  Senudiiik 

lis  SouTcti^teun  de  Pio?liice  font  priés  de  temetne  kucjnsni  I 
4^  Pofle ,  avec  une  lettre  d'Avis  »  U  d^afianchir  Tun  6c  raauc. 


jiviC  JfproboMn  &  PriyiUgê  du  R0L 


»##***A#**4M  !  )irp, 


+4-M'+'!vt 


ï^. 


-**«^ 
«^i»*^ 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 


.  Vtniéun  pttmufque  ,  damufqut  vicijpm.  Horar. 


2>«  Lundi  11  Décembre. 
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Jurifprudtnce. 


LparoîcHn  mémoire  de  M^  Elle  de  Beau* 
monc ,  avocat ,  fur  une  matière  incérei^nte^  Il  s'a^ 
git  de  faire  décider  fi  les  officiers  municipaux  de 
la  ville  de  Compiegne  ,  peuvent,  comme  ils  le 

S  rétendent ,  exercer  les  fondions  du  miniftère 
e  police ,  feuls  &  à  Texclufion  abfolue  des  gens 
du  roi  du  bailliage.  Telle  eft  la  feule  queftion  que 
nous  croyons  devoir  envifager  dans  une  caufe 
donc  tous  les  autres  objets  ne  portent  que  fur  des 

Cet 


'  imerèrs  particuliers.  Les  officie»  mnmcipaiiiik 
Compiegne  part)i(Ienc  s'appuyer  fingulièrein^nt 
iîir  ttn  arrêt  rendu  to  confeii  le  ii  Mars  1754» 
43ttt  âjprononcé  ta  réunion  au  bureau  de  la  ville 
«des  offices  tie  ooUce.  M^  £lie  de  Beaumont  char- 
gé de  ta  défenié  des  gens  du  rûi>combar  la  préten- 
tion des  officiers  municipaux,  d'un  corépaf  le  vice 
«ftêntiel  rérulctnt  du  détauc  de  leccrespaftenre^fat 
cet  àrrfcrdu  il  Mafs  1754»  qu'ils  invoqâtnt  ; 
de  Tnucrey  par  un  arrèc  rendu  au  confeii  d'état 
en  1758  y  &  qtii  à  fapphmé  tous  les  offices 
de  procureurs  du  roi  de  police  »  &  des  hocels  de- 
villes  du  royaume»  en  en  rcunilTanc  les  foodioAs 
mx  offices  de  pr<>tui:eurs  durôi  des  lièges  rojanx. 
En  géméral ,  la  dtfoxâion  de  la  caufe  a  conduic 
fon  auteur  à  des  détails  fur  les  éleâions  mu- 
nicipales, raminillrarion  des  revenus  des  vil> 
les^leur  police  &  autres  objets  de  droit  public, 
que  nom  croyons  qu'on  lira  arec  platnr  dans 
le  mémoire  que  nous  annonçpns  ,  quel  que /oit 
le  jus;enierit  qtii  internondra  fut  le  fonds  de  U 
conceftation. 

MidtcùU. 

Jêxjûi,  4  de  ce  mois  ,  M.  Sallitt  ,  doÀair 
de  la  faculté  de  Montpellier,,  bachelier  de  celle 
de  Paris ,  a  foutenu  aux  écoles  de  mcdecine  , 
îous  lapiéfidtmcede  M.  RouffindeMonrabourg, 
dôûeur  de  la  même  feculté ,  ime  thèfc,  dort 
3M.  Macquer  eft  auteur  ,  fur  cette  queftion  :  Sik 
chytt  f/  ttfiic  nourricier  ft  font  par  h  même  mt- 
<:/i<2/?/////e.  Après  avoir  expofé  le  befoin  qu'a  le 
CôTps  humain  de  réparet  la  déperdition  prodi- 


lo 


petit  àé  fûbftal^e  qa'il tiic  tous  les  )ocit$  >  latt- 
teordd  cette  thèfe  détaille  £c  peint  avec  netteté 
tout  leméchanifnse  de  la  chyliHcation.  Il  expoiCe 
«nfuite  la  marche  du  fâng  qui  pafle  fucceffive- 
ment  par  des  vaiiTeaaï ,  dont  le  calibre  diminue 
à  meiure  qu'ils  s'éloignent  du  cœur.  On  coniçoit 
]ue  plus  ces  vaifleaax  deviennent  étroits ,  çlus 
on  i)ioav6«fient  doit  fe  ralentir  »  de  maniète 
qu'il n'eft  prefque  pins  fenfible  dans  les  dernières 
extrémités  capillaires.  C'eft  alorsque  s'excite  tlans . 
le  fang  un  mouvement  inteftin  qui  efl  une  vé« 
tiuble  fermentation.  Cette  fermentation  opèn^ 
une  di^ifion  fi  parfaite ,  &  une  telle  atténuation 
des  parties  du  nuide  fanguin ,  que  fes  principes 
fe  ieparent  les  uns  des  autres  ;  de  forte  que  le  foc 
nourricier  &  particulrer  peut  être  admis  dans  les 
vaiifeaux  lyiQf^batiquei  très^étroits  dès  leur  ori- 

Î|ine,  &  qui  font  adaptés  aux  extrémités  des  val^ 
eaux  fanguins.  Ces  vaifTeaux  font  ici  l'office  que 
les  veines  laâées  font  d  Pégard  du  chyie, <c  l'au^ 
teur  foupçontie  que  comme  la  confeétion  par- 
faite du  clivie  eft  aidée  |)ar  les  diverfes  liqueurs 
!|Qi  s'y  mêlent  dans  les  ineeftins  ,  auffi  la  con- 
câion  du  fuc  nourricier eft  aidée  parle  mèlan- 
ge  de  c^elques  parties  du  fuc  nerveux.  Donc  le 
chyle  Se  le  fuc  nourricier  font  produits  par  le 
même  mèchanifme  ;  les  gros  Tailleaux  figurent 
ici  avet  les  premières  voies  8c  les  derniers  ra- 
meaux imperceptîMes  des  artères ,  font  autant 
de  petits  inteftms  oh  l'opératioP  s  achève  &  fe 
perfeftionne.  La  fiitiilttude  eft  enjcore  confir- 
mée p$r  les  maladies  qui  fuivent  le  relâchement 
«tt  U  cc^p^ande  tenuon  d^  ces  orgafitsqiiîf4RK 

Ccc  ij 
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les  mêmes  6c  fe  gucrilTent  deU  mcd&eioaiùcre^ 

Cette  thèfe  ingénieufe  eft  écrite  avec  netteté  & 

avec  1  élégance  qui  convient  au  fujet. 

Chymii. 

Lss  ^dears  fortes  qui  incommodent  les  gens 
«n  fanté  font  quelquefois  d'une  très-grande  où- 
lité  pour  les  malades.  L*eau  de  Luz  &  le  fel  d'An- 
gleterre ,  dont  l'afage  eft  très-répandu ,  fonr  d'un 
grand  fecours  pour  les  perfonnes  zSfèCtécs  de  va- 
peurs oH  autres  accidens  pareils.  On  nrâs  offre 
aujourd'hui  un  nouveau  fiimula/u  de  ce  genre , 
qu'on  afTure  être  égal  aux  deux  aurres:,  c  eft  Tef- 
prit  eftentiel  d'ambre,  dont  le  puitEmr  volacil 
lecotie  les  organes  très-vivement.  On  en  trouvt 
chei  la  veuv€  Leduc  ,  nu  Daupkiac^âtSiidt  rU- 
iddê  Mouky. 

Nous  avons  annoncé  dans  notte  feuille  an 
14  Novembre  ,  N*'.  45  ,  l'analyfe  de  la  poudn 
fjnritutufi  &  purgative  du  fieur  Chanrey  ^  faire 
par  MM.  Pia  &  Cadet,  apothicaives  i  Pari^ 
Ces  deux  artiftes  prétendent  avoir  décos- 
vert  par  cette  analyfe  ,  que  la  poudre  de  M. 
Chanrey  n'eft  autre  chofe  qu'une  magnifie  car 
vreufe ,  &  ils  a(rurent  qu*il  eft  aifé  de  démoo- 
ner  là  préfence  de  ce  métal.  M.  Chartrey  pré- 
tend, au  contraire  ,  que  noD^feulemen^  le  refu)- 
cat  du  procédé  de  ces  artiftes  n'eft  pas  jufte ,  mais 
qu'ils  n'ont  pas  pu  même  analyfer  fa  poudre  qâ 
eft  un  corps  immuable  réduit  €Uchymiq^*' 
.  meut  au  dernier  degré  de  pureté  &dep€rf^3i^ 


M.  Chartrey  amire  de  plus  que  hun  loin  Je  s*âiT 
fervi  de  vaijfeaux  de  cuivre  pour  la  compojidort 
de  cette  poudre  ^  il  y  a  employé  pluS'  de  4000  vtf- 
fts  de  grais  y  les  débris  de/quels  ont  fervi  enfuite  à' 
paver  plus  de  trente  pas  du  chemin  de  Picpus  ^ 
où  éteitfon  laboratoire.  Il  prérend  encore  q.ue  fa 
. poudre elt l'an ridoce du  poilon,  puifqu en  175^» 
elle  guérit  à  Verfailles  plufieurs  perfonnes  empois 
,  fonnées  du  fait  d^un  marchand  de  vin  ,  qui  avoic 
introduit  du  cuivre  en  limaille  dans  fes  .ton- 
neaux ,  pour  donner  à  fon  vin  plus  de  nrronrant 
&  de  délicacelfe.  M.  Chanrey  demande  enfin* 
s'il  eft  vraifemblable  que  le  roi  lui  eût  ac- 
cordé un  privilège  pat  lequel  il  lui  tf  permis  de. 
rendre  &  diflrihuerfa  poudre  ,  avec  aéfinfes  aux^ 
trois  corps  de  médecine  de  le  troubler  fous  peine 
di  ^00  livres  d'amende  y  Ct  cette  poudre  avoir  été 
ibupçonoée  de  renfermer  le  moindre  principe 
dangereux  ?  .  i 

Ce  n'eft  point  à  nous  à  décider  de  la  validîtc 
des  objections  &  de  lanalyfe  de  MM.  Pia  & 
Caxlec^  non'pliis  que  de  la  bonté  du  remède  de 
M,  Cbartrey.  L'expérience  feule  peut  fuger  ce 
procès ,  ôc  il  nous  fuffit  d'avoir  expofé  les  rai- 
£bns  des  deux  parties.  L'équité  eft  notre  objec> 
&  l'impartialité  notre  régie- 

.•  Botanique^ 

.  Ott  vient  de  graver  en  Allemagne  1025  plan- 
ches repréfentant  un  très-grand  nombre  de  plantes 
deffinées  avec  exadlituae  y  Se  coloriées  très- 
fifilélement  d'après  le  naturel.  Ces  planches  fonr 
accompagnées  d'une  courte  explication.  La  col* 
leâion  entière  coûte  5.00  liv.  en  papier  ordi- 
r    .  Ccciij 


Btsre»  8c  600  hv»  en  papier  de  Hottande.  Ceh  ^ 

peutfuppléer  aux  herbiers  en  ce  que  la  couleur  »  / 
&  qaeiquefois  la  forme  fe  perd  dans,  ht  preflè 
du  porte-feuille  du  botaeifte  >  au  lieu  qu'ici 
tout  eft  repréfencé  au  naturel  >  il  tif  manque 
que  le  feli^.  On  peur  s'adrefTet  pour  en  avoir 
au  (leur  ùi  Rju  ^  marchand  d^^ûfiampts  »  mut 
Thiaiins^ 

Difidiation^ 

Nous  avons  annoncé  dans  nos  précédentea 
feuilles  la  crème  rojrale  de  fleurs  dorange  dik 
£eur  Bigarnë  »  limonnadier  de  la  comédie  Fran- 
fioife  y  \e  débit  de  cette  liqueur  fe  continue  avec 
lucccs  \  Se  on  trouvera  Tannée  prochaine  »  che» 
le  fieur  Bigame  %  un  alToniment  général  de  toutes 
les  curto&és  de  fon  art ,  comme  boctes  à  faon*, 
bons  ,  ballons»  «eofs  en  paille,  vernis  &  pt^ 
nis  y  Sec. 

Optique^ 

M.  Georges ,  opticien  de  l'académie  des  (cien*^ 
ees,  a  fait  conftruire  un  fupport  pour  fes  mî-^ 
crofcopes  qui  mérite  l'artention  du  puUic*  C'eft: 
«H  des  incoaveniens  des  meilleurs  microfcopes^ 
que  plus  ils  aggrandiflTent  lobjec ,lplus cet  objet 
eft  expofé  à  fuir  par  la  déviation  que  lui  caufele 
plus  léger  mouvement.  M.  Georges  a  prévu  cet 
inconvénient,  &  il  a  fait  fon  fupport  avec  une  tçll^ 
f  récidon ,  qu'en  tournant  un  bouton,  on  &it  &ire 
au  microfcope  un  mouvement  vers  l'objet  d'oci 
foixantiérpe  de  ligne  par  révolution.  Ce  moi»- 
vement  eft  d'ailleurs  (i  dired  qu'on  ne  perd  jamais  . 
Tobjec  de  vue.  Un  pignon  fait  mouvoir  on  lafCM 


qui  ipnroJuit  un  mouvement  lent  qui  fuflîcaux  len» 
tilles  d'un  grand  foyer.  Les  microfcopes  de  M. 
George  portent  des  lentilles  qui  n  ont  qu'on  fî- 
xiémede  Kgne,&  font travaillce$dans  des  baffins 
avec  autant  de  jufteûTe  qu'un  grand  verre  ton  fent 
queces  lentiiles  n'exigent  pour  chercher  leur  fojner 

2uun  mouvement  infiniment  petit  >  que  le  pied 
^ui  de  M.  Georges  peut  opérer  furement» 

NùV  F  e AU  foyer  de  euijinc  économique  é  por* 
tatify  autoriji  en  ifertu  Je  P approbation  de  CacA- 
dimie  royale  dtsfcîmces  &  de  lafacuUi  de  méde^ 
cine^  par  leures  paumes  ,  portane  pririUge  excita- 
pfy  enrigifirees  au  parlemene. 

C  eft  le  titre  du^ro^^irique  vient  de  publier 
M.  Vaniere»  inventeur  de  la  machine  que  nous 
annonçons.  Il  faut  lire  ce  profitas  pour  fe  con- 
vainae  par  les  détails  de  l'utilité  dont  eHe  eft. 
Les  bornes  de  cette  feuille  ne  nous  permettettc 
que  d'^en  donnef  un  léger  précis. 

n  La  cheminée  de  la  coifine  eft ,  dit  M.  Va- 
^  niere ,  ooe  partie  i)es  plus  intéreffantes  de  nos 
f  maifons,  par  la  dépenfe  considérable  que  Ton 
s»  y  fait  j  par  les  acciaens  funeftes  dont  elle  peut 
»  être  Oc  dont  elle  n'eft  que  trop  fouvenc  Foti- 
»  gine  ,  &  par  un  rapport  intime  &  journalier 
»  avec  la  fanté^  ptriftjue  c'eft  norte  propre  fubf- 
D*  tance  qu'on  y  prépara.  »>  Ce  devroit  ccre  ptr 
ConCéquent  la  chofe  la  pl^^  fotgnée  &:  c'efi  c 
qui  Teft  le  moins  ;  ce  qui  paroït  llngnlier  ;  *  \^  - 
tout  dans  on  fiéde  ou  le  lux*  ?  po'i^é h  rrvcnrt .-a 
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IP'delâ  des  limites  qui  fembloient  erre  prefcrites 
à  rinduftrie  humaine.  Il  eft  vrai  que  le  luxe  n  i- 
magine  que  pour  le  fuperflu»  &  le  foyer  de  NL 
Vaniere  tend  à  diminuer  le  nccelFaîre»  La  difecie 
du  bois  fe  fait  fentir  dans  la  plupart  de  nos  pro- 
vinces, &  la  manière  dont  on  lemploie  dans 
Tufaee  ordinaire  de  nos  cuiHnes  >  eft  la  foarce 
de  piufieurs  inconvéniens;  on  peut  les  réduire 
à  fept  principaux.  i^.L'impoflîbilité  de  faire  plu- 
fieurs  opérations  à  un  feu  qui  pourroic  fu£re  pour 
fix.    1^.  La  difficulté  de  bien  rôtir  &  à  point. 
3^.  La  perte  du  jus  des  viandes  ,  dont  la  trop 
grande  flamme  dévore  les  panies  les  plus  fuc- 
culantes ,  ce  qui  les  rend  moins  nourridàntes. 
4°.  X^'incommodité  de  la  fumée  >  jointe  i  une 
chaleur  auili  dangereufe  en  hy  ver  »  qu'elle  eft  in- 
luportable  en  été.    5**.  Defréquens  incendies. 
;^",  L'extrême   difficulté  de  faire  les  opérarions 
.de  la  cuifîne  fur  les  vai(Jcaux  quand  la  mer  t& 
grollè.  7^.  Enfin  la  perte  du  grand  efpace  qu'oc- 
cupe la  proviHon  du  bois  ordinaire  qu  on  y  brute. 
C  eft  pour  remédier  à  tous  ces  incoavcniens 
.qu'on  a  imaginé  le  foyer  que  nous  annonçons.  On 
.y  fait ,  à  un  même  &  très-petit  feu  de  charbon 
quelconque  ou  de  bois  ou  de  tourbe ,  lequel  ci 
toujours  dans  une  jufte  proportion  »  toutes  les 
opérations  de  la  marmite  «  de  la  cafTerole  ,  de  la 
poêle ,  du  gril  &  de  la  broche  dans  le  mème-rems, 
fans  le  moindre  embarras,  fansrifqueni  incom* 
modité  quelconque  &  à  fi  peu  de  frais,  que  pour 
un  fol  de  dépenfe  en  bois,on  a  fait  rôtir  vingt  li- 
vres de  viande.  Dès  que  le  foyer  eft  garni  da 
charbon  nécellàiie,  la  préfence  du  cuilinierBe 


reftplus.  En  mer,  dans  les  camps  ,  &c.  le  foyer 
œconomique  obvie  à  tous  les  rilques  r&  fe.pfêce 
à  tous  les  arrangemens.  Ce  foyer  eft  fufcepcible 
de  toute  grandeur.  Le  plus  grand  de  ceux  qu'on 
donne  au  public,  a  vingc-lix  pouces  en  quarré 
fur  du-huit  de  hauteur.  Il  eft  porté  fur  qua- 

.  tce  pieds.  On  y  peut  faire  cuire  à  la  fois  trente 
livres  de  viande  au  pot  5  à  la  poêle ,  à  la  cafTerole» 
à  la  broche  &  à  une  forte  de  gril  plus  commodô 
que  l'ordinaire.  Un  poifTon  de  deux  pieds  de  lon- 
gueur s  y  apprête  avec  la  même  ai(ance  qu'une 

.  pièce  de  boucherie  >  &c.  Cette  cuifineporte  avec 
elle  fes  fourneaux.  Ces  deux  broches ,  Ion  tourne- 
broche  à  reflbrts  ,  (es  deux  lèchefrites  ,  fes  qua- 
tre chenets ,  fon  gril  &  fon  cendrier.  Le  prix  eft 
de  iiQ  livres,  celui  de  la  moyenne  eft  de  170 
livres ,  &  de  la  plus  petite  de  71  livres.  Pour 
donner  un  idée  du  peu  de  frais  quVccafionnenc 
ces  cuifines ,  il  fuftit  de  dire  que  dans  cette  der- 
nière ^  la  feptième  partie  d'un  ooiffeau  de  char- 

.bon,  qui  ne  revient  pas  à  deux  liards-  dans  la 

, plupart. de  nos  provinces,  fuftit  pour  faire  cuiçe 
une  poularde ,  quatre  pigeons  &  une  grillade  con- 
fidérable.  Un  autre. avantage  de  ce  foyer,,  c'eft 

.'qu'après  que  le  feu  eft  éteint  ,  le  bouillon  s'y 
conferve  chaud  pendant  lo  heures.  La  vente  s'en 
fera  cA«^  teneur  Lefevre  y  menûijier^  rueS^^  Anruiy 
vis-â'vis  les  nouvelles  Catholiques. 

Voilà  à- peu-près  le  vvécisdn  pro/peSus  de  M» 
Vaniere  ,  il  eft  termine  par  des  réponfes  aux  ob- 
jeâiftns  qu'on  pourra  lui  faire  ,  Se  finit  par  ces 
mots  dignes  d'être  cités  ici,  parce  que  rhumanitc 
les  adiâés:i>Quel  eft  le  cœur  né  généreux  &  fen- 


n  Skie  qaî  voy^inc  dans  des  milfions  de  caitiner, 
»»  l'acre  9  le  mur,  l*air  fie  le  tofaa  de  la  cbeitiinée 
99  embrafés  d'une  chaleur  noo^feulement  ino^ 
9»  cite»  mais  dangereuiè&tEès -incommode»  oe 
»  foufFre  cruellement  fi  de-M  il  |ette  les  yeux  for 
99  cette  &ttlede  citoyens  qui  mancpient  de  bois  yi 
.!>  &  mie  rhyver  va  glacer  jufquçs  dans  leur  lit 
9»  où  us*  cherchent  en  vain  un  aiyle  contre  fes  ri- 
s»  gueurs  dont  ils  ne^nt  que  trop  fouvent  les: 
>9  malheureufes  viûimes  }  O  citoyens»  chez  qui 
99  tout  abonde»  le  moyen  que  je  vous^préfente,  ne 
M  me  produisît-il  que  le  précieux  avantage  de 
$9  voir  paflèr  dans  le  fein  de  ces  familles  mfoc- 
9»  tunéés  ,  la  chalem*  qui  fe  perd  chez  vous  , 
M  que  je  m'eftimeroisheureux  ! 

Ladredè  de  M.  Vaniere  eft  i  Faris^  rue  4e: 
ta  Harpe  ^  vis^J^vis  la  rue  Percée 

mfioue  ruuunUe. 

Le  frère  Paul, connu  parTart  cp*il  s inven* 
té  de  conferver  les  fleurs  »  exisorfk  par  M.  de 
BufFon  ,  pour  faire  une  colle£tion  èit:^  poiflbns 
de  ta  Méditerranée  ,  pour  le  cabinet  du  roi  » 
offre  fes  fervices  aux  curieux  qui  voudront  fe 
charger  de  leurs  commiifions  >  il  demeure  oMr 
'  Jardin  du  Roi. 


ARTS. 

Lb  (îeur  Boiûn,  maître  de  vielle»  donnera  aa 
cpmmencetnenc  de  Tanoce  prochaine ,  une  noo-t 
v^ie  méthode  de  vielle  courte ,  facile  >  intellir 
gible  &  propre  à  hâter  confidérablement  le&pro- 
grès  de  ceux  qui  voudront  s'adonner  à  cet  ifaf» 
crûment.  Elle  le  vendra  aux  adrefTes  ordinaires» 
&  chez  l'auteur,  nu  &  UU  Saine-Louis ,  proclm 
U  rue  BxffratUn  Le  prix  /eca  de  6  livres. 

Dtffcin. 

Ok  peint  au  Temple  fur  fatin  &  autres  rtoffet 
de  foie  »  des  veftes  à  eampane  »  qui  ont  aujour^ 
d'hui  un  très  grand  cours  \  lorfque  ces  veftes  font 
neintes  &  nom  de  diverfes  couleurs,oo  enrel^e 
la  peinture ,  en  bordant  chaque  (leur  au  tamis  avec 
une  xhainerce  de  broderie  en  or  ou  en  argent  <gui 
en  fuir  exaâement  les  contours.  On  paiTe  enfuite 
ibus  le  rouleau  cette  l^ère  broderie  ,  ceqm  hû 
donne  de  la  folidité  &  de  1  edar  y  &  empcche 
qu'elle  ne  s'cgratigne.  Ces  veftes  ne  reviennent 
qu'à  71  ou  80  livres  »  &  fout  d'un  très-bon  ufé. 

iBconomlu 

L'ofv&i  que  le  (ieui:  Tricauta  faite  d;  faire 


\ 
1 


jes  habits  l  meillçur  compte  qu'on  en  a  eit  jafqu*! 

{)réfent>a  mis  entre  les  tail  leui  s  une  efpèce  de  riva- 
itéqui  tournera  au  proât  du  public.  En  voici  en- 
core deux  qui  font  ces  offres  an  rabais,  |>our  les. 
habiilemens  d'hyver  ;  le  (leur  Melon,  me  Champs 
fieuryy  vis-à-vis  rhêteL  cTEnguitn  ;  &  le  fieur 
Dauphin  ,  rut  Autri-le- boucher  y  au  grand  valf- 
fiau  des  Indes.  Celui-ci  fait  des  furtouts  volans 
d'un  velours  de  Piémont  ,  qu'il  dit  imiter 
celui  de  Gènes  pour  la  beauté ,  pour  6^  livres , 
ai  toutes  tailtes  j  &  pour  x  17  livres  y  des  habits. 
&  culottes  du  même  velours ,  doublés  de  tas  de 
S.  Cyr,  Les  tailleurs  entrent  aujourd'hui  pru- 
demment dans  le  goût  de  la  nation  pour  la  pa- 
xure  peu'  coûteufe  ;  s'ils  continuent  4  faire  de- 
pareilles  offres  ,  on  peut  efpcrer  d  eux  des  ha- 
biilemens de  velours  à  meilleur  marché  que  ne 
codtoient  cet  été  les  habits  de  coutil  \  la  quef- 
tîon  efl:  dé  fçavoir  de  quelle  qualité  ibnt  fies 
é'totfes  qu'ils  fournifTenc. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

KrcuEitSonufons-fimihrts prononcées  par  M.  Poncer 
Je  la  Rivière  »  ancien  évéque  de  Troya ,  £>c^  A  Troycs  ^ 
eàei  BouUUrot ,  de  à  Paris ,  chez  Defprei  ,rue  S.  Jacaues, 
in-it.  de  100  pages.  Ce  volume  contient  les  éloiçes  fané* 
raîres  de  madame  la-  dtt]phtne,infaate  d*£{pagne;  ^c  ia^mnc: 
de  Pologne ,  duchefle  de  Lorraine  Bc  de  Bar  ^  de  madame 
Anne*Hcmiette  de  France  »&  de  madame  Louife-Elifabetb- 
de  France  ^  duchefle  de  Parme  ,  &c.  Chacune  de  ces  oraiiôns 
funèbres  a  para  déjà  fépatément  Se  le  public  les  a  jugéçsi 
t      ce  qui  nous  di(pea(ed-cadoaDer  «&e  pkis.ampk  nod«c. 


^785) 
XmT^RÊS  SlJMOlSKS  3  ou  le  Siamois  i^  EUfOft: 
17e  I,  Brochure  i/z-ii.  de  160 pages,  L'efpiûn  Turc  &  les 
Cetcres  Perfani^cs  ont  produit  une  infinité  <le  copies  donc 
pas  mie  n*apptoche  de  ces  originaux ,  quoiqu'il  y  en  aie 
qui  ne  font  pas  fans  inérite.  Dans  celle  que.  nous  an- 
nonçons ,  c'eu  un  Siamois  quon  fuppofe  envoyé  par  (on 
«mpereur  pour  obretver  les  moeurs  des  peuples  d'Europe  ; 
il  s'acquitte  aflcz  peu  de  fa  commiflioa ,  &ne  rend preique 
compte  de  rien.  La  plupart  de  Tes  lettres  font  adrcdees  à  fa 
iHaitreHe  ;  fon  amour  eft  exprimé  délicatement ,  mai^  il  a 
Tait  bien  François ,  quoiqu'il  afieâe  de  fe  fervir  de  roittf 
Orientaux.  Notre  Siamois  nous  inftruit  par  occafîon  de 
quelques  coutumes  de  fon  pays  ,  &  fon  récit  eft  afTez  con- 
forme à  ce  qu'en  difent  les  voyageurs.  On  trouvera,  dans 
£>n  ouvrage,  du  ftyk  ,  de  la  cnaîeur ,  du  coloris  ,  des  né- 
gligences ,  de  Tamulemcnt  &  de  l'ennui.  ^ 

Fables  nouvelles  ;  par  M.  Feras.  17^1,  Nihil 
«gère  quod  non  profit.  Phad.  Cette  épigraotie  fuppofe  des 
intentions  droites  dans  le  nouveau  fabulifte  que  nous  ah- 
nonçons ,  &  cfFeâivement  toutes  les  moralités  de  fes  fa- 
bles, tendent  à  prêcher  quelque  vertu.  Ce  qui  eft  le  bac 
de  ce  genre  d'ouvrage.  On  ne  fçauroit  donc  trop  applau- 
dir à  M.  Peras  à  cet  égard  ;  mais  qu'il  y  a  dedangcr  acoa« 
lir  la  même  carrière  que  la  fontaine  I 

Tant- PIS  pour  elles ,  tant-pîspour  eux  ;  6p  tant-mietix 
four  eux  ,  tant- mieux  pour  elles  ;  ou  le  voyage  impromptu. 
Bagatelle  nouvelle.  j4  S.  Cloud,  chei  un  hrave  homme. 
^1760,  Cette  plaifanterie  eft  un  nouveau  fruir  du  fucécs 
de  Tant-mieux  pour  elle.  On  lui  peut  reprocher  le  mémie 
défaut;  la  gaze  eft  encore  ici  trop  claire  ,  &  cela  nousdif* 

Cnfe  (Ten  taire  l'extrait.  Nous  nous  contenterons  de  cicc;c 
\  vers  fuivans  qui  tertoinent  cette  petite  brochura. 

Par  ces  tant-mieux  &  ces  tanc-pis 

Si  j'ai  diverti  mes  amis 

£t  fiiit  fourire  quelques  belles  ^ 

Tanc  mieitx  poux  eux  .caac  mieux  pour  cUet  ;' 


Osft  c»Qt  ce  qoe  je  defirrfl» 

Mais  uMitefeîs 

Si  cette  bagacdlt 
Ytooreées juges  rigoureux, 

Taur-pis  pour  elle  . 

Taflc-f  if  pour  eux. 

liât  des  Jnffes  étranger  fui  fi  trowênt  cA#f  fifiSM'» 
hhrain  à  Paris ,  fMdùdis  Augufins  ,  à  S.  Benoit, 

Vafan  (  GcorgM)  ]  vlccdi  i  utori ,  fculton  ed  arcMteni. 
lavora  ediaione,  cam  fioce  e  figure  ioatic  io  raiac.  Room, 

Leccert  tkeologicke  di  Pauider  coacw  il  padn  Bermytb 
a^ol.  i«K-i4. 
lettere  pitcorichc.  3  voL  î/x-4<*. 
2i  rcnovoiunie  fcpaucaiiicme. 
Paciaadi  ,  de  Tacns  Ckiifliaoorum  Balxxexs.  Rosut  , 

175»,  ivol.  Ai-4''- fig-       - 

Giovanni  dcila Cala,  proie  vulgari.m^ii.  Roma,  17;^» 

Lcspçiocipalesavcncuies  de  dom  Quichotte,  i  voi.ia*^. 
grand  papier  »  avec  figures  gravées  par  I^icart.  Hollande» 

lacioduâion  à  li  gà>graphie  moderne,  &c.  par  Palatine, 
Londres ,  1754  î  T<>'«  in-it. fig. 

FabiiColumnas  Phytobazanos^Itu  deplautis.  Ftorearir» 
ivol..m-4P.fig. 

LiroiMM  A^ftema  nacura ,  Rc.  i  vol.  /is«*.fip.  Hollande. 

«-— Ejufacai  Linnxi  de  necefliraM  peregrinationufn  trae* 

«at.  &^  «a  »°.  fig. 

TlicocfKi  opéra  omnia.Gr.Lar.Glalgua:,  i  vol.in-^ 

tonginus  de  fuWii»icàtc.  Gr.  Lat.  Glalg.  w-8«>.  i  voL 

Hippocratis  Aphorifmi ,  Gr.  Lat.  Gialg.  i/i-i  i. 

AiDutootii  tabulx  nunimoruit)  antiquoruffi  j  &c.  i  t#1. 
in-4^.  fig.  Hollande. 

inftruâioji  pour  les  mariniers,  i  vol.  m  ix«  Hollande. 

Profper  AlpRus  de  prxfagicnda  vita  &  morte  aegrotan* 
lium.  1  vol.  i/f-4°. 
Remarques  hîÀDriqÉeC'dc  eritiqafs  for  Tancien  teftaœent» 
|ar  IvLikBeattfobre*  ^  yol.ia-4°.  Hollande.; 

Harduini  commenuÉius  in  noYum  ceftamêntum.  i  vok* 
jbL  Hollande. 


(7Î7) 
VkfûifH  4c  TttM  IraoHÛife,  fil  Ji.  6«é<rt.  ItiBh  j 

Scackonfe  »  le  Tcns  pft)pte  a  littoral  4c  Yicntu»  (àiftce  } 
^c.  5  vol.iA-ix.  Hollande. 

La  shéologic  ilu  ftiàiie  »  oràéliit  ie  l' Àoskns»  j  i^.  iM^\ 

Déiiionftrân€Mitliéoldgi4iicfttri'ânc£j.  Cêcc.  <A-ia«. 
«  vol  HoHaïKie. 

BttRiianfii  crajeftom  enMUtMi,  &c.  roi.  m^%  H«U# 

Rau,moDunemaGenBatiica.  i  vol.Âi-8°.  fig. 

Hiftoire  générale  de  Sicile  ,par  M.  4ie  Bmgnj  ^  x  v«L 
Jii-4Mig.  HoUande. 

Hiftotredcs  Juifs  &  des  peuples  veifiAs  ,  depuis  la  décft* 
«dencedu  royaume  dlfraeiac  de  Joda»  jaGau'a  là  mort  d^ 
J.  C.  DacPrideaax  »  t.  to4.  m^^'\  fig.  HoUaixle. 

Hiftoire  delà  vie  &  du  rc^ne  de  Louis  XIV  »  roi  de  Fratt^ 
€^enriciite  de  bcUcstnédaîHes  frapfées  pendant  Gm  lègne. 
5  vol.  in- 1 4".  ^^  Hollaode. 

.   HSlotre  des  révolttCÎDtts  de  la  Hongrie  ê  vol.  tn^tu 
fig.  Hollande. 

Lanibnc  Uftoire  en  1  vol.  01*4^  ^.  HoHaade. 

Letccts  QcmétDoiKs  pour  Cecvirà  rhiAoire  nanuelle; 
civile  Se  politique  du  Cap  Breton,  Sec,  i  vol.  m  S^.  La^ayc^ 

MéiMires  iiiftnrfHfs  Tut  la  manièie  de  raiionbkr»  d* 
frépQttT,  de  confcrvetft  d'envoyée  diverCès  ciliioficés'ifbif- 
enre  ttatinelle.  in^l^.fig.  175S. 

ttuvfésde  Machiavel ,  augmentée  de  l'aaô-Maefaiavel 
^  autres  pièces.  6  vol.  ûi-ix.  La  Haye. 

Recherches  philosophiques  fur  la  néceflîtéde  s'aflurer  pa( 
loi-mèraedelavéritCj  &e.  i  voL  în-xx.  HoIIandd. 

De  la  certitude  des  cofinèi&fices  hucnaf  net  y  dtt  tfmMtttA 
vhilofoplûque  des  diverfes  prérogatives  de  la  raifou  Se  d% 
la  foi ,  &c.  I  vol.  M-i  X.  Hollan£. 

Conftlacion  contre  les  fraytwrs  de  la  «oet  >  fit  fire» 
lincoart.  i  vol.iii-8®.  Leydc,'  î^y^. 

Difcottrs  hiftohqucs ,  critiques  &TliéoIoffiqtits  moram^ 
fur  les  événemeos  les  plus  remarquables  de  faocieo  k  noii^ 
.  ^rvao  feftanieiit , f ar  M  SauriD.  xx  vol.  m^^.  fig.  HoU. 

Théologie  des  i^Utiei.  ^irol.lPi^».  %.MoUa*dt^ 

Théologie  de TexQ.  i  voL  if^*.  idMMiMa. 


(788) 

tnîki  t>hiloropkîqtte  ^s  loix  nattuellc^ ,  fit  Ciiilibcr« 
land,  avec  des  noces,  par  Barbey  rac.  i  vol.  iii-4^.  HoU* 

Vie  An  Pape  Alexandre  VI  6c  de  C^far  Borgia.  i  voL 
in- II.  Holl. 

Propriétés  remarquables  de  la  rottte  de  la  lumière  par  les 
airs ,  Hcc  par  M.  Lambert,  x  vol.  m-8^.  fig.  17^9,  Holl. 

Traite  du  récitatif  dans  la  levure ,  dans  l'aâion  pabU-« 
9ue,la  dédamatiom,  léchant,  &c  i  vol. i/i-ii.  17^0.  Holl. 

Hû\oi  re  DacurcUe,civile  &  géographique  de  lO^reooqne. 
j  toUix-ii.  i7î8.fig. 

Dincriaciou  fur  le  commerce,  par  M.  le  marquis  Jctonm 
Belloni ,  traduit  de  l'Italien,  i  vol.  ûi-ii.  Hollanik. 
«  De  U  formation  du  coeur  dans  le  poulet  ^  fur  l'œil ,  la 
ftrudliuc  du  jaune,  &c.  expofé  par  des  faits.  Par  M.  de 
Halle.  1  vol.  «i-ii.  1758. 

Mcmoires  fur  la  formation  des  os»  fondés  fur  des  expé* 
liences.  Parle  même,  i  vol. in- 11.  1758. 

Hallcri  elemtnca  phyfiologix  corporis  humani.  ia^4^» 
tomus  primus. 

Extraits  de  poiffîes  du  1 1 , 1 1,  r  j  &  14*  (iécle,  vol.  in-ii. 

Le  train  du  monde ,  comédie  traduite  de  rÂngloîs^ûi-S^. 
t  vol.  *  .  * 

Caihuccj  Bonamici  debello  Italico  &  de  rcbus  ad  Vc- 
litras  gsfhs.  5  vol.  i/i-8^.  grand  papier  d'Hollande. 

Lettre  a  M.  de  Hacn ,  onfciller  auliquc  de  LL,  M.  Im^m 
profèfleur  en  médecine-pratique ,  à  Vienne ,  &c  .  &c  ;  ea 
réponfes  à  fes  queftions  fur  unoculation.  Par  M.  TifTot. 
Laufanne^  17 59*  in-ix. 

'■  '       l 

'  Ciux  qui  voudront  faire  ioiSrer  dans  VAyantcourap'  quelque 
articles  coaccrnant  quelqu'un  des  objets  qu*il  cmbralTè  >  (ont  priés  de 
les  ciivoyw'f  au  Libraire  »  depuis  le  Lundi  juiqu'au  Mercredi ,  &  jamait 
plus  tard:  autrement  ils  feront  retardés  de  huit  jours. 

Om  (bufçric  pour  r^v^nrcoitfVUTyi Paris,  chez  Michel  Lamkertp 
Imprimeur-Libraire ,  rue  &  à  coté  de  la  Comédie  Frauçoife ,  au  Par» 
naitè.  Le  prix  de  ia  ^ufcnpdon ,  pour  Paris  &  pont  les  Proviaces  ,  cil 
t  de  j  1  livas  pour  Tannée  ,  tans  aucune  augmentation  pour  le  port. 
Il  en  paroîc  unj  Fcuillo  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Lis  Soufcriptd^rs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent  à 
|a  Pol^c,  avec  une  Lettre  d*Avis ,  &  d'affranchir  Tua  &  Pauttc. 

^— ■  Il         ■  •  mmmm^m^     i       i*i       i       i  i       ■       il  i     — — «^i» 

Avec  Approbation  &  Privillgt  du  Roi. 


L'AVANTCOVREUB^, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. 

* . ,  Vmiam  painarfqut ,  damufjut  rkiffim,  Horat. 

Z)if  Lundi  tf  Décembre. 


SCIENCES. 

Généaiogie. 

xVA«  le  Maréchal  Comte  de  Thoraond ,  au- 
jourd'hui chef  de  la  maifon  d' ô  firien  en  Ir- 
lande, s 'étant  plaine  de  ce  que  la  Dame  veuve 
de  Lifmore  &  fon  fils  ,  fous  prétexte  qu'ils  por- 
tent l'une  &  l'autre  le  nom  d'à  Bricn  très- 
commun  dans  ce  Royaume  ,  ont  fait  fourde- 
ment  inférer  aux  pages  ij  &  i^duTomeVllI 
de  la  dernière  édirion  du  Dictionnaire  de  Mo- 
réri  une  fauffe  généalogie  tle  leur  famille  à  U 
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,  ^uke  de  celle  <le  la  véritable  matibnti-ôrSrien* 

M.  le  Chancelier  après  avoir  ^is  lordr^;  da 
Roi,  a  donné  les  fiens  ,poar  qoe  cette  fauflc 
généalogie  fût  retrancha  de  tous  les  exem- 
plaires du  Moréri  qui  peuvent  refter  entre  les 
^mains  ou  dans  les  magaHns  des  libraires  intc« 
fefTés  dans  les  avances  de  la  dernière  édition 
de  ce  livre ,  &  le  ptiblic  inftrlli^de  cette  ùip- 
fst&àa  parqua  4ivec(i(&mem  ^i  feroit  im^ 
primé»  mis  a  la  tète  du  volume,  &  diftribué 
gratis  tant  aux  foufcripteurs  Hq  livre  qu^ui 
autres  pcrfonnes  qui  l'ont  acheté  ou  qui  la- 
cHeteront  a  Tavcnir.  ' 

La  page  17  conieYiam  encore  dbiise  ou 
quinze  lignes  qui  appartienoient  a  cette  même 
généalogie  de  la  Dame  de  Lifmore  &  de  fon 
hls  ,  il  a  été  arrèté^ve  le  fehilléi  entier  des 
pages  1 7  &  18  feroit  refait ,  ^  que  les  douze 
Otttjttiïnce  lignes  qu'on  fupprimeroit  du  hauttle 
la  page  17  ,  feroient  remplacées  par  un  pareil 
nombre  de  ligrtes.  appartenait  2^  la; généalogie 
véritable  de  la  maifon  de  Thomond  ,  lefquel- 
les  commençoient  la  page  1^5  du  premier  im- 
primée En  conféquence  on  a  refait  le  fetÂltet 
des  pages  17  <c  x8  en  les  nuknérotaxit  15 --17 
&  18  ;  Et  l'on  a  imprimé  raverrifïèment  que 
M^  le  Chancelier  «'eft  donné  la  peine  de  li- 
beller lui  -même  en  -ces  termes  ^  «  L'article 
»  généalogique  des  nouveaux  Lords  Lifmore 
9>  qui  a  -été  ajouté  a  celui  des  Lords  Comtes 
M  de  Thomond  Se  Vicomtes  de  Clare  dans  la 
»  dernière  édition  du  Diâionnaire  de  Mo- 
1»  fiéri ,  a  été  attaqué  devant  le  Roi  par  M.  le 


ih  MarccTial  Comte  de  Thognond  Vicomte  da 
V  Clare ,  aujourd'hui  cKer  dé  la  maifon  ,  qui 
»  nie,  toute  idencité  Sç.  tout  rappon  de  la  fa- 
>>'  mille  des  Lords  Lirmote  avec  la  (îenne , 
^>  &  a  afgué  de  faux  leur  généalogie.  Cette  cot\- 
>3  teftation  portée  au  Confeil  des  dépêches  le 
»»  vendredi  lo  Oûobre  iy6o  ,  le  Roi  y  a  dé- 
-»  claré  qu'il  ne  vouloir  rien  décider  fur  Tétat 
»  des  Lords  Lifmore ,  qu'auparavant  il  n'ait 
»  été  prononcé  fut  cet  objet  par  les  Juges  du 
f*  Royaume  d'Irlande  établis  pour  en  connoî- 
99  tre,  ainfi  que  M.  le  Maréchal  de  Thomond 
i>  l*avoit  demandé.  Pour  cette  raifon  l'article 
ï>  qui  a  ^é  inféré  dans  le  volume  dont  il 
9>  s'aigit  ne  peut  être  regardé  comme  un  our 
-»  vrage  autorifé  «^ 

L'aflàire  doit  aâuellement  fe  pourfuivre  avec 
vigueur  en  Irlande  où  M.  le  Maréchal  deTho- 
mond  a  envoyé  une  très -ample  procuration  1 
cet  çfFet  y  après  avoii:  fait  (ignilier  i  la  Dame 
je  Lifmore  &c  à  fon  ^s  qu'ils  ayent  à  y  faire 
pafTer  leurs  prétendus  titres  dam  le  terme  8C 
tlélai  de  fix  mois  pour  y  être  dûment  exa- 
minés &  cQnfirontés  avec  les  autorités  qui  ont 
iervi  â  U  conftruâion  de  cet  édifice. 


W 
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McUorotope* 

On  nous  a  communiqué  une  lettre  écrite  i 
M.  le  comte  d'Hérouyille  de  Claye^  par  M* 
Torcher  ,  infpeâeur  d^  fes  mines  en  Bretagne  : 
cette  lenre  contient  des  obfervations  <|ui  paroii^ 
ifenc  être  faires  avec  juftelTe  >  &  qui  peuvent 
concourir  i  augmenrer  les  lumières  que  les  ex- 
périences connues  ont  données  fur  le  degré  de 
chaleur  des  lieux  fouteireins  comparé  avec  celiû 
de  Tair  extérieur. 

M.  Torcher  a  apporté  dans  fes  opérations 
tout  le  foin  néceflàire  pour  obtenir  des  réfaltats 
il  peu  près  luftes.  Il  a  expofé  au  Nord  &  à  l'air 
libre  »  (  c'eu-à-dire ,  par  rapport  â  la  pofitionde 
JM*. Torcher  »  i  louvermre  du  grand  puits  de 
fa  mine)  un  thermomètre  conftniic  ic  gradué 
fuivant  les  principes  de  M.  de  Réaamur.  II  en 
ât  examiné  les  variations  en  obfervateur  cclairé j 
il  a  choifi  pour  les  deerés  de  froid  Theore  dulever 
du  foleil,&  pour  le  chaud  la  féconde  ou  rroiûème 
heure  après  midi  :  de  (prre  que  fl  â  routes  ces 
attentions  il  a  joint  celle  de  fe  fervir  d'un  clier- 
momctre  de  mercure  &  dont  le  tube  fur  par-- 
faitement  cylindrique  intérieurement  »  on  peut 
compter  fur  ce  que  contient  la  table  fuirante  : 


Ohferyatîons  météorologiques  faites  dans  des  mines  à  dijff^rcntes 
profondeurs ,  fuivant  la  progrejffion  des  travaux. 

Stations  faites  fur  une  profondeur  ver'^ 
ticale de  6\6  pieds. 


Dates  &  heures 
des  obfervarions. 


Profondeurs- 


t'c 


J* 

4*' 

5* 

6» 

7^ 

pkdij         I         I         I 
iio  i4^  509  474Uii> 
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iVtf.  Il  fant  remarquer  que  ces  travaux  étatir  fufceptible^ 
de  plus  ou  moins  d'ouvriers  dans  différentes  heures  dic 
|our ,  il  doit  réfuher  que  dans  une  même  profondeur ,  on  y* 
peut  trouver  de  la  différence,  bien  que  le  même  degré  de? 
tempéramre  foit  i  l'air  extérieur  ;  ces-  différences  peuvenr 
provenir  par  le  mouvement  &  le  nombre  dès  ouvriers  &r 
au  féjour  plus  ou  moins  ton^ qu'ils  font  dans  un  rems,  plus: 
que  dins  un  autre  ^  les  lumières  qu  on  y&tûleYcuneribueixi: 
auffi. 
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Atlas  m&koJiqut  &  élémentaire  dt  geograpUe 
&  d*hi^oire  ,  dédié  k  M.  le  préfidtnt  Hinûulu 
far  M.  Buy  de  Monuts  j  profiteur  de  géo^ 
graphie  &  d^hijloire. 

Dans  Touvrage  utile  que  noor  annonçons  » 
on  fè  propofe  de  faire  marcher  d'un  pas  égal  l*hif- 
toire  »  la  géographie  &  la  chronologie.  Les  guides 
que  NL  Buy  de  Mornas  a  fuivis  pour  parvenir 
à  une  connoiflfànce  exacte  des  faits ,  des  lieux  & 
des  tems,  font  reconnus  pour  les  plus  sûrs  &  les 
plus  fidèles  ;  il  ne  s*eft  permis  aucune  afTenîon 
que  d'après  l'examen  d'une  criciqge  févère^Quanc 
au  plan  de  l'ouvrage ,  comme  cet  Atlas  eft  deftinc 
pour  l'éducation  des  jeunes  gens ,  notre  aureur^  ^ 
pour^fimplifier  les  chofes  &  les  mettre  à  leur 
portée,  a  repréfenté  les  prîncipaca étatsfoustou* 
tes  les  différentes  formes  de  goav'ernemçnt  où 
ils  ont  éprouvé  des  chaneemens  confidéàbles» 
foit  qu'ils  aient  confervé  leur  liberté ,  fok  qu'il 
l'aient  perdue,  volontairement  ou  de  force  \  oa 
les  verra  par  conféquent  dans  leur  énfànce,  leurs 
progrès  &  leur  décadence  ;  de  fotte  que  chaque 
carte  n'offre  qu'un  feul  état  avec  fon  étendue 
fous  tel  ou  tel  période.  Les  bordures  de  <;haqae 
carte  font  chargées  de  l'explication  &  de  l'expofé 
généra)  des  événemqns  qui  fe  font  pafTés  daôs  le 

fiays  qu'elles  repréfentent,  avec  dès  réflexions  fur 
eurs  caufes  &  leurs  effets.  Le  tout  eft  muhi  desi 
autorités  nécedàires,  abrégé  Se  réduit  de  h,  ma- 
nière la  plus  propre  à  prévenir  le  dégoût  »  &  i 
infpirer  le  défit  d'étudier  i'hiftoire»  Cet  Atlasfeca 


compofe  de  ità  planches,  &  divifîen  trois  roi 
fumes  i/î^y(;2o  >  oblongs.  Le  premier  contiendra 
•40  cartes  où'  feront  reprcfentés  les  principes  de 
hi  chronologie  &  dé  là  géographie;  Cette  partie 

3ui  doit  fervir  d'înrroduâiion  aux  deux  autres^^ 
onnera  une  connoiflànce  fuffifaDte  de  toutxe. 
qni  a  rapport  au  ciel  &  â.  là  terre,  .des  difFé^ 
rentes  (orres  de  fpbères,.de  globes  &  de  cartes», 
dés  mefares  itinéraires ,  de  la  divifion  du  tems  », 
des  différentes  ères  &  époques,  enfin  de  tout 
ce  qui  peut  faciliter  l'étude  de  Thiftoire,  Le  fé- 
cond fera  également  edmpofé  de  4a  cartes;  II 
nous  fera  connoître  les  anciens  empires,  royaii- 
tnes  ôc  républiques  ,  leurs  progrès  fucceflifs  & 
leur  décadence.  Le  crôifièmé  enfin  renfermera 
en  100  cartes,  tous  les  états  modernes,»  repré«* 
fentes  comme  ceux  de  la  fécondé  partie.  Le^ 
cartes  feront  gravées  avec  foin  fur  là  demi- feuille 
du  Nom  dejcfiis.y  fesdîvifîbns  feront  faites  aveci 
h,  dernière  exaâfcitude ,.  &  l^buvrage  ftra  exécuté 
fous  les  yeux  da  fîeur.  Dèfnos ,  ingénieur^géo- 
graphe,  alîbcié  de  Tauteur.  La  première  partie 
paroîrra  aucômcnencement  du  moisr  dé  Mii 
lycji  ,  fe  féconde  au  commencement  d'Odtobrê 
fuivant  ,  &  Il  troifième  ,  ait  commencement 
du  mois  de  Mai  rj61.  Le  prix*des  i8t>'prànches- 
ne  fera  q|ie^Ie  71  livres,  fur  lé  pied  cie  %  fols 
la  feuille  ;  on  donnera  16  livres  en  recevant  les 
40  planches^  de  la- premièife  partie  ;'i(>  livrei 
en  recevanrlés  4a delà  féconde  j  enfin  40  livres 
en  recevant  les  100  cartes  de,  lit  rroifîè'me  t 
Riais  comme  on  aura  tous  lès  mois  un  cer-^ 
taii>  nombre  de  planches- acBevcès-,  on  pourra 
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en  délivrer  l^s  £euilles  fucç^fliv^pi^c  à  cçqs 
qui  les  defireront.  Enfin  ,  (î  pour  rendre  1  oa- 
vrage  plus  complet  Se  plus  utile  ,.  il  ctoir  né-, 
cerfaire  d'augmenter  le  noqibre  des  planches  , 
on  payera  le  furplus  fur  le  pied  de  la  foxnine 
énoncée  çi-deffus.  On  délivrera  les  exemplaires 
A  Paris ,  chez  l'auteur,  me  &  vis-à-vis  le  prieure 
du  Cherche-Midi  ,  chez  le  fieur  Def  nçs  ,  ingc- 
fiieur-géographe  pour  les  globes  ,^  Q)hères  »  me 
S,  Jacques^  à  tenfeigne  du  Globe  ,'&  on  en  trou- 
vera des  exemplaires  dans  les  provinces  &  pays 
çrrahgers ,  chez  les  principaux  libraires  &  inar« 
chanas  d  eftampe^. 

Méchanique. 

J.'i;^VENTioN  d'un  membre  artificiel  pour 
jfcpplcer  au  défaut  de  ceux  qui  manquent ,  eft 
dVn  prix  ioeftimable.  De  tout  temps  on  s*eft 
appliqué  à  irendre  à  rjhumanîrc  de  bon$  offices 
exi  ie  genre.  On  voir  dans  les  oci^vres  dWm- 
î^rolfe  Parc ,  ce  f  olèbre  chirurgien  de  quatre  de 
pos  rois  >.  la  figure  de  bras  ,  de  piains  &  de 
ïambes  artificiels  très-artiftemenc  conftruite.  Le 
K  Sebaftien  Truchet  de  l'académie  royale  des 
Tcieficas,  avpit  attiré  à  Paris  par  fa  réputation  ua 
ger^tilhomme  Suédois ,  à  qui  un  bouler  de  ca- 
non avoir  emporté  les  deu^x  bras.  Ce  fcavanr  aca- 
démicien ,  au  rapport  de  M.  de  Çontenelle,  ne 
fu(  point  ,eSxd(^i  d'une  enrceprife  difficile ,  donc 
le  fuccès  ne  pouvoir  ctrç  qu'iu^e  efpèce  de  mi- 
'  racle  :  il  s'agiiToit  de  faire  deux  mains  arrificieU 
les  qui  n'^yoienc  pour  principe  <b  leur  mouve* 


tmtfX  qM  celui  4es  moignons  ,  leqiiel  £broi( 
diftribué  p^r  des  fils  i  des  doigts  flexibles.  L^ 
P.  Sebaftiea  travailU  beaucoup ,  &  ne  réufll;: 
point.  Un  autre  méchanipien  chargé  de  fuivre  cec 
oi|vrage,  mit,  dit  -  on^  la  main  artificielle  en 
^ttde  fe  porter  au  chapeau  de  TofScier  Suédois^ 
■Prôter  de  delTuf  fa  tête ,  &  de  1  y  Remettre, 
Ilparojlt  un.phénomènjs  qui  paiTe  toutjes  lesefr 
p^rançes  qu'on  ^oit  conçues  à  cet  égard.  M» 
j^iiri^pc,.  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mif:hel,  in^ 
géniâur.ifit(>uchainj  conni^  par  {es  uiens,  8ç 
célèbre  par  plufieurs  puvrages  utiles  ,  vient  de 
inett^eJQ  comble  à  fa  réputation  &  à  l'art  méchar 
^iquffj  par  Tinventipa  &  l'exécution  d  un  bras 
ac^ficiel  qui  imite  t^us  les  mouvemens  d'un  bras 
j\açt|tçL  Qe  le  voit  à  i'hotçl  rpyal  des  Invalides* 
Un  foldac  qui  a  eu.  les  4^ux  bras  emportés  ,  Sf 
auqi^tl  il  ne  refte  flçs,  qq;  cinq  fouc^  de  moir 
gnon  du  côté  gauche,  Mit  &  mange ,  prend  du 
cab|LC'&  écrie  av^  ce.bratf^rçifidlelyiqui  a  été 
4pprouv4  &  admise  4e  MM*  4e  l'aciidémie 
j:i^4e  d^  feiençea, 

f!d^cadon. 

Une  des  principales,  ciiufes  du  peu  de  progrès 
,que  £bnt  dans  Içs  lEcî^fi^e^  &  le$  arts  les  jeunes 
g4ns,  ç>^  le  déçout  qui.n^it  dune  étude  trop 
.^nifon^p' '&  qyf  r^ea  |ie'4iver(iâe.  M.  Tabb^ 
-Çhoçquarc ,  convai|ieu  d^  ce^re  vérité ,  a  chetr 
icbé  te$  .aryens  4e'  f^ay&r  ç^  dégoût  à  fes  éUr 
ves  9  en  faifant  fuççéderl'^ne  à  l'ai^tre ,  pv 
uae  fage  diftributipp ,  tes.ieçons  di&s. divers  obr 
jets  4e  16UK3  çtu4e9  ^4$  l^ufsiexerçice^d  4^  msir 


(r9^ 

înhrt  qu'une  leçon  devienne  comme  te  dctafle^ 
Rient  de  celle  qui  la  précédée.  Des  maîcres  en 
tout  genre ,  choiCs  avec  foin  &  connus  pour  hab> 
les,  inftruifent  fous  fes  yeux  les  jeunes  ^ens  qu'on 
veut  bien  lui  confier.  Ils  apprennent  cnez  lui  les 
mathématiques,  les  fortifications ^  ropciqu^||i| 
dedein ,  laméchaniquei  Thiftoire  3  ^  g^ograpl^ 
les  langues  Françotfe ,  Latine  &  Grecque ,  Ita- 
lienne y  Efpagiiole,  Ângtbife  &  Allemande ,  & 
.  s'exercent  a  tout  ce  qui  peut  contribuera  leur  renv 
dre  le  corps  fouple  8c  robttfte*,/onnne  les-armes» 
ladanfei'  le  manège,  &c.  Des  fuccès  conftans 
ont  déjà  prouvé  la  bonté  dii  plan  de  M.  Tâbbé 
(ï^iocquart  ,  aux  vues^  de  qui  tout  bon  cîtoyea 
ne  peut  qu'applaudir;  M.  l'abbé  Cbocquari  de^ 
meure  rue  desSs.  PereSyvi^à^vis  le  portuil  it  Ik 
Ckdriié^  dans  une  grande  maifon  à  porte  cochère, 
où  il  Y  aune  graMe  cour  &  un  grand  jardim 

Les  chanoines  r^fiers  du  eoHége  royii^dc 
S.  Louis  dans  la  ville  neuve  de  Mens ,  ont  étabH 
chez  eux  une  penfion  pour  élever  des  jeunà 
gens.  On  leur  y  enfeigne  la  lan^e  latine  & 
toutes  les  clafTes  jurqu'â  la  théologie  exclufive- 
ment,  les  mathématiques,  l'hiftoire,  h  géogra- 
phie ,  la  fphète ,  les  fortifications,  le  blafon  /&<*. 
Outre  cela  9  les  pen(ionnaires.peavent  avoir  des 
maîtres  de  langues ,  de  mofique ,  dedeflein ,  &c. 
i  leurs  frais.  La  table  y  eft  ta  n>eme  pour  les 
maîtres  8c  pour  les  écoliers;  La  penfîon  eft  fixée  î 
j  2  liv.  par  mois.  Les  étrangers  payent  deux 
quartiers  d'avance,  &  les  autres^un.  Ceux  qiÂ 
voudront  avoir  des^placesavemrent  de  bonne 
heure. 


(799). 
.  M  AD.  Lâmgerville»  qui  tient  a  S.  GecmaiiX 
en  Lay«  une  peofion  où  de  jeunes  demoifelles 
reçoivent  une  éducation  honnête  6c  convenable 
A  leur  fexe  »  a  faic  jouer  à  quelques-unes  de  fes 
clèyes  fur  le  théâtre  de  M.  le  duc  d'Ay^n  ,  la 
tragédie  d'Ârhalie.  Celle  qui  étoit  chargée  du 
rqle  de  Joas  »  n'a  pas  fîr  ans.  Elle  a  adrelTé  ce 
petit  compliment  aux  fpedbitenrs  : 

Pour  icpiéfencer  Athalie, 
Il  fitatdepainefnil  la  voit  5c  le  génie; 

Des  Aâears  bien  plus  grands  qae  nous 
Demandent  en  tremblant  todte  votre  indolgenoe»' 

Et  fouvent  l'obtiennent  de  voas. 
La  rcfiiferez  -  vous  à  notce  tendre  enfance  )  . 


ARTS.. 

Gravure. 

]  On  a  admiré  fur  le  théârrede  Topera  la  déco-» 
éatton  de  la  prifon  de  Dardanus.  Le  Ceur  Parte , 
arrifte ,  dont  les  talens  font  connus  »  vient  d'en 
graver  la  vue  6c  perfpeâive.  Cette  eftampe  Te 
▼end  chez  l'auteur ,  rue  des  Noyers ,  lafixîimt 
paru  eockere  en  entram  par  la  nu  S.  Jacques. 
Prix  15  liv, 

Iniufint. 

L  E  fieur  la  Rivière  a  imaginé  une  compo- 
iition  pour  affiler  les  rafoirs  qui  peur  tenir  lieu 
de  piene  à  huile  &  de  cuir  j  cette  composition 


(«oo) 
M  fecbe  point)  dinne'  un  txanchant  très^MK^ 
ic  iiz  tours  foffifepc  pour  mettre  on  rafoîi  en 
état }  ce  qui  peut  être'  très* utile  à  ceux  qiû  fa 
lafenc  eux-mêmes.  Le  fieur  U  Rivière  demeure 
nie  Ju  Mail^  â  côié  it  Vkkd  £AnçUum. 


SPECTACLES- 

Comidii  Frarifoife. 

•Or  a  donne' ,  Matdi  dernier  ,  â  la  comédie 

Françoife  j  là  pfèmtère  repréfencation  des  Mœurs 

du  TcfkSy  coinédie  en  u»  adèe ,  par  M.  Saurin* 

^  Cette  pièce  a  écç  crësJiiea  le^ue.  Noos  en  doo« 

nCrons  la  notice  dans  notre  prochaine  feuille«^ 

Camidiè  Ralienne. 

On.  donnera  aujourd'hui  la  première  reprc- 
fentation  de  VJJl^  des  Fous ,  parodie  d*un  îmer- 
mède  de  Goldoni  ^  la  muncme  des  ariettes  eft  de 
M^  Duni  >  les  paroles  font  a  un  auteur  anonyme. 


^  '  '  >••-■ 


W 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES.    ^ 

Rmcveil  N.  a  Paris ,  17^0.  Noos  trons  tetite 
compte  des  volants  précédcDs.  Patéourons  celui -ti^ 
voyons  ce  <iui  Biénte  cl*étre  diftÎBgtté.  Le  Retueîl  N  tSt 
conipofé  deviner  pièces.  La  première  eft  unt  aflfez  plattt 
relation  de  Yor&t  des  obfeqùts  ie  Hwrï  IL  blcflï  à  mort 
dans  un  tournoi,  par  un  éclat  de  la  lance  de  M.  de  Mojùt- 

fommery.  Cette  pièce  reflèmble  à  ces  feuilles  qu'on  cxk 
ans  les  carrefours,  lorfau'il  (è  pafk  quelque  cérérooniepol- 
biique ,  comme  entrées  aambaHadeurs  ^  &c  ;  c'eft  le  ffléub 
ton  ,  le  même  ftyle  &  le  mémeennUi.  Les  cinq  morccaut 
fuivans  (ont  relatifs  à  Tbiftoire  de  la  ligue  ;  de^quotquc  tout 
ce  qui  regarde  les  tems  malbeureux  qui  ont  précédé  le  règnfe 
du  plus  grand  des  rois  qu'aie  eu  la  France^intérede  tous  les 
vrais  citoyens  ,  les  jmenus  détails  fatiguent  à  la  longue ,  éc 
c*cft  le  cas  des  pièces  donc  il  s'agit  ia.  La  fixiéme  efl  un 
Difcours  dcM.^iiUé^ptonoQcé  en  pailomeni  après  l'cu^eif^ 
tremcnt  des  proviâons  du  gouvernement  de  Guyenne,.c£n' 
né  a  M.  le  prince  deCondéeni^^y.  Une  profufion  énorme 
,  d'érudicion,un  alTemblage  de  citations  de  mits  fort  éténnéa 
d'être  l'un  à  côté  dei'aucre  »  bcaucbop  d'emphafe  8c  de  di- 
qaetis  de  mots ,  voilà  ce  que  c'efl:  que  cette  pièce,  qui  pour« 
unt  mérite  d'être  con&rvée  \  ellcr  peut  fervir  à  faire  con« 
noîtrecequc,  dans  ces  tcms  demi  barbares ^  on  appclloic 
fau((êment  éloauence.  Suit  un  détail  de  ce  qui  s'eft  paué  en 
Hongrie  entre  les  Chrétiens  &  les  Turcs  en  1 600.  Ceci  ref- 
femble  euQQiiftà  ecs relations  vnlgairts  de  vidtoirtf  Aude 
dé&ires  qui  fervent  àamufer  le  peuple  ^  que  l'homme  de 
goût  ne  lit  point,  &  for  Icfquelles  le  fase  gémit.  Le  neu- 
vième morceau  intéreflèra  davantage ,  il  a  rapport  ï  la  cul- 
tivation ,  &  peut  fervir  de  pièce  &  comparaifon  entre  It 
tems  de  Henri  le  grand  Se  le  narre,  eu  égard  aux  travaux 
de^  xhampB.  Le  dixième  cft  une  relation  nraple  et  fkiic  de 
la  confpiratyn»  Êûteen  1^7)  »  à  l'inftiinicion  des  mioiftres 
de  rcmpereur  coauc  l'éve^uc  de  Muajm:  ^  (  Quifbphc* 


feeraatd  dcGcIen).  Cette  eonjuratioii  fat  dfoouTene  ,  m*à  > 
ta  ne  dit  ici  ni  le  comment ,  ni  le  poun^uoi.  Les  deuils  à 
ht  prifede  la  viUe  de  Mahomettc  lur  les  Turcs  par  les  cbe- 
'vaiier^de  Malthe»  en  t^ai ,  Cont  comcnas  dans  la  ooxiénx 
pièce  qui  n*eft  pas  plus  intércflance  que  la  précédente.  Oa 
xrouve  enfuice  des  SuukCtsfitrUpum'^on  a  nommées 
tràs-unpropreoient  Odt  \  fi  par  ce  mot  on  entend  nnc  rorce 
de  poëme  donc  les  cnafiaons  font  imperceptibles  »  dont  les 
^ties  paroiflent  n  avoir  aucune  liaifbn,  aucun  rapport 
cntr'elles ,  et  qui  »  par  des  routes  détournées ,  amènent  i 
une  concittfion  que  le  po^te  a  eu  pour  but  «  que  le  Icdcux 
Ji*a  point  prévue ,  fc  qui  cependant  ne  peut  réfiilrer  qac 
.d*un  enfcnsble  parfait.  Quoiqu'il  en  (bit,  il  y  a  de  tTes4xlks 
cho{ès  dans  ce  petit  ouvrage  i  mais  ep  générai  >  la  pocCt 
en  eft  négligée  &  les  vers  en  ont  été  trop  fiidlcment  fans. 
'Ou  s*appcr(oit  de  quelques  longueurs  qui  impatientent  U 
qui  font  regretter  que  ce  morceau  ne  (bit  pas  adèz  châtié. 
rlous  ne  cuvons  priver  nos  leâeurs  des  ftrophes  fai- 
vantes  qui  nous  paroiflcnt  de  la  plus  grande  beauté. 

O  peuples  I  pardonnez  mes  ttanfports  léf^times  : 
Vous  n*étes  pomt  lobjet  de  mon  jufie  counoux  i 
De  la  fidélité  généreqfês  viâimes  , 
Je  dois  pleurer  Cor  vous» 


Dirai-je  de  vos  maux  la  fouree  trop  fikonde  ! 
£h  !  fims  doute  :  en  ces  lieux  »  (bus  le  meillcut  des  mis 
Lafiere  Vérité  ^  pour  le  bonh'eur  du  monde. 
Peut  élever  fa  voix. 

Ceft  vousquefinterroge,  idoles  de  la  terre,  ^ 
Vainqueurs  des  nations ,  ou  plutôt  leun  bourreaux; 
Tyrans  ambitieux  qui  d'une  inîufie  guerre 
Allumez  les  flambeaux; 


14éton  ôfa  brûler  des  inafluesanciqqes  ; 
Rome  l'appella  monftte  en  tombant  foos  fcs  covps  , 
'O  vous  !  do  monde  en  feudefhvâeurs  frénétiques  « 
Quel  nom  méritez*yous  ? 

Ihquiiiônc  êce»-Vous-?  Quelle  fut  toxipske 
Des  <lroits  que  vos  égaux  vous  ont  abandonnés  ? 
Nés  de  la  même  fange  ^  eft-ce  pour  leur  ruine 
Qn*ils  vous  ont  couronnés? 

Polîti<|ue  échirée ,  a&ivc,  impénétrable.. 
Art  fublimc  &  profond  autant  qu'infhiôueur, 
4i2vti  bkn  aTez-TOttsr£iit?L'homme  en-eft  plus  coupable 
Sans  être,  phisr  heureux. 

•Comptez  tous  les  traités  fîgnés  par  le  menjfbn^  ; 
Ces  pièges  folcmncls  avec  arc  préparés , 
,  Tcafab ,  rompus  /reÊixts;  oubliés  comme  un  ibngc 
Aiiifi-tot  que  jurés. 

'Trente  fiéclcs 'de  fang ,  de  meurctt  héréditaire. 
Qu'ont-ils  produit  enfin  après  tant  de  combats  ? 
O  Bonheur  !  les  mortels  ont-ils  dans  ta  canièxc 
Avancé  d*un  feul  pas  ? 

L'Humanité  tremblante  étend  fèsmains  augufles. 
Elle  remplit  les  airs  de  fes  cris  douloureux. 
K'eft-il  donc  plus  d'efpoir  ?  O  vous ,  rois ,  (oyez  juflcs, 
%t  le  moodc  cfl  heureux. 


f8o4 
Voill  ce  qa*o0  peut  appeU»  de  U  belle  poSffîe.  Aptîs  ce 
morceau  »  nous  en  crouvons  on  d*tta  autre  genre  qû  n'cft 
pas  moins  intéreflknt.Ceft  une  lettre  de  ce  Lambeitini  ifd  a 
fait  reroir  aux  Romains  ka  beaux  jours  du  règne  des  Tims 
&  desAntoninssde  ceLamberdni  que  l'Europe  compcer^pai* 
mi  (es  plus  grands  fouverains ,  &  donc  rhumanicé  entieie 
adorera  la  mémoife.Touce  ame  feûfible  lira  avec  attcndiife- 
ment  les  cxpreffions  que  Ton  conir  lui  diâoic  fur  le  mal- 
heur qui  aftiijgeoit  une  partie  de  (es  états  «  8ce.  Suit  ime 
lettre  du  roi  a  M.  le  dauphin  ,  écrire  le  <^  Juillet  1744,  Il 
fuffit  d'cD  citer  ces  lignes  i**  JÀkut  quijt  nufiùsprofofc, 
ccfi défaire  lafiUcité  du  peuple  dont  je  rejfens  puis  Us 
maztx  que  lui-même. 

'  Ce  recueil  dï  terminé  par  des  pièces  relatives  à  M.  le 
maréchal  de  Marillac ,  malheureulè  viâimcdela  haine  du 
cardinal  de  Richelieu.  Tout  is  monde  (çaic  avec  quelle  ri- 
gueur on  lui  fit  Ton  procès  \  &  que  ce  vieux  général  dUbic 
a  Tes  juges  ,  tous  choifis  parmi  Tes  ennemis  capitaux  :  Ckofe 
érange  qu'un  homne  di  m$n  rMtgfoii  ptrficmé  uhcuus 
de  riaieur  &  d'injufiicei  il  ne  saàt  dans  tout  mon  procès 
que  de  foin ,  de  paille  j  de  pierre  &  de  chaux. 


Cl  usé  qui  voudront  faire  ÏD&ttt  dans  YÀwanteùurtur  quelque 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  quMl  embraife  t  font  priés  de 
les  envoyer  au  Librai  re  •  depuis  le  Lundi  ittiqu*au  Mercndi  »  &  laaiait 
plus  urd:  autrement  lU  feront  retardés  de  huit  jours. 

On  fourcTitpourr^tfytfBrcoicmir.il^aris,  chez  Miehd  Lamhen^ 
Imprimeur-Libraire ,  rue  fi:  à  côté  de  la  Comédie  Françotfe  ,  au  Par* 
oaliè.  Le  prix  de  la  Soufcription  y  pour  Paris  Ac  pour  les  Provinces.,  cft 
de  I  &  livits  poor  Tannée ,  fans  aucone  augmentation  pour  le  pott. 

Il  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Lis  Soufcripteun  de  Pcovinoe  (bnc  priés  de  remettre  leur  argenté 
a  Pofte,  avec  une  Lettre  d*Avis  ,  8c  dWranchir  (*un  fie  l'autre. 


Avec  Approbation  &  FnviRgc  du  RoL 
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44Z,  ^82«^95*782« 


Hôpital  de  S.  Jofeph  de  Touloufe  (  lAoyen^ 
propofés  pour  parvenir  au  payement  des  reifce^ 
dues  pat  T  )  47  S  &  ^ }  5  î  militaire ,  5 14, 

Horlogerie  ^  }  8  3  j  en  bois  ,  j  17.  éf  8tf , 

Hubert  (  Salon  d^  %•)  4cçut>  17* 

I 

Indiennes  de  France ,  i  S7« 
InoculfLtiçn  |^  194*  }  44.  ^78. 
jurijprudence y   xi.  53.85.    117.  iRit   137, 
XI 4.  Z4^.  177.  479.  309.  341,  4ZI.  469,  5x8, 

5  5*- 774- 

/voifi:  (  ouvfag^es  d*  )  11(1^ 

L 

tampes^  fingulieres,  444;  de  M.  Rabiqaeaa^ 
5 1 X  ;  en  forme  de  chandelle  ,710. 

Xix/^^jlzM (cours de }AnglQi(e,  97.  399}  Fraa< 
çoife,i9i.* 

Lièvre  {h2x\m^  de  le  )  lax,^ 

Liqueurs:  pavot  des  jaloux  »  1 5  j  caflSs  blanc  ini-> 
périal ,  1 5  ;)crême  royale  de  fleurs  d'orange  ,(^03. 
eau  de  perles,  ^03.778^  eau  de  fleurs  d'orange  de 
Malthe y6ii'j elfence de cafFé ,  761. 

'  Li^re^  nouveaux  :  18.  34.  48.^5.  Si.  99.  m, 
%!%•  144.  iù3*  178.  194.  109.  xx6.  141.  159. 
173.  291.307.  3ii.  J3<^-  Î55- 3^7- 387-.  J98.. 

4M-  435-447-  4^5-489.  494-  5ii-  5^8.  543. 
5  58.577. 594.^oj. (117.^44. (>5  3. (>7i.^90.707, 
7^1.738. 750. 7^(>.  784.  801, 

^.on^ifudes  (  machine  propre!  trouver  les-)  8« 


M 

*  Mmfon  (décoration  d&)  if^ 

Mécanique  :  60,  lii.  1^84.  lj8^  jitf^  4S** 
5 07.  CJ4.  590.  ^jé?.  tf^3-759-7^^* 

MéJailUs  (  colleâion  de  )  1 77. 

Médecine  :  2i«  37.  J4,  ^9*  7i.  87«  loi.  148. 
1^5. zji,  X47.  479.  X91.  j.io.  }i^.  343.^^1^* 

711.715.743.  7J7. 774.  ,    . 

-Mei»A«5:leur  ufage  renduaax  paraIyiKiues,745  ^ 
MetuUurgie  t  ^$7.  Sj8,  57*. 

•  Météârologije ,  79  z* 
Miroirs^  de  céfleâion  :  154.. 
Mujiqmx.i^^.  18$.  107.  1374  i^T»  3 ï7-  3-5^^ 

413.  453.  509. 515.  5JJ.  6x2,^  6^1.  66i^6i^K 
734.  7<?i.  785,    . 

N. 

Atf/A  fârpieonnc,  9. 

Nain  jaune  (  le  jeu  du.)  ^5  2.  tfjfitf*. 

Navigation  y  8«  j<. 

Q 

Odontottcknie  f  10^ 

(Economie  »  11.  i^«  409* 

Optiquey-f^.  488,5  07, 5  ii.<?tf4.-tf  8  j.  75.5. 77*; 

Or^^e  (  moulin  à  monder  de  1*  )  i.2,« 

Orgue  { aouvelle  } i37« 

Ptf;/&  :  hachée,  bonne  pour  tes  chevaux  ,  40^. 
.  Papier { très-grand)  de  Montargis  j^j 5. 

Peinture  :  13.  171.  iS^'»  205. 151.  28^.315.^ 
531.  34^.  3^2.  581.  3?îv^.n-  4J>  487-  Î3^- 
4qi.  73j-  74^^ 


PcTificns  :  de  M.  Savouré ,  j  i  i  ;  de  la  dârilé 
JSonnet,  ^60  \\  Montforc-rAmaury ,  505  ^  de 
M.  TAbbc  Chocqâarc ,  7^7  ;  à  Metz  ,  798  \  à  S. 
Germain-en-Laye ,  799. 

Fharmacw.  J18*  357. 375- 591*  5^9. 588, 

Phyjiquci.  58*  88.  iio,  j  12.  430*  449.  472. 
*48i.792, 

Pibrac  (  mémoire  de  M.  )  219* 

Pierns  :  d^Allemagne ,  3 }  2.  >  de  compofîdon , 
&88  ;  gravées,  3^4, 

Pla/is  en  relief,  m  5  • 

Plomb  à  giboy^r  ,  593. 

jPt?ir7«  (  nouveaux  )  (îo  2. 

Pofie  (  avis  pour  la)  301  )  iûcérieute  (îe  Pârisj 
iL^.  joi.  3^1. 735* 

Poterie  (  nouvelle)  2to* 

jPnji;  :  de  l'académie  des  fciences ,  i  1 3  J  dt 
telU  de  chirurgie ,'  2 1 8 .  Vôy .  Académies. 

-Quefiioffooux  le  ptix  de  Tinditut  de  Stolpe,  i  ^3 . 
R 
/{tf^e  (  remèdes  contre  \z)  6i6.  75 7. 
Regnico&s  (  Holland'ois  réputés  )  1 1  • 
Renées  (  compagnie'  pour  la  tececce  des  )  1 1}« 

303-  533-  •         . 

RouiUe  (  fécret  trouvé  pour  ôter  la  )  ^87* 

Saint-Léger  (  arrêt  en  faveur  do  iieur  de  )   j  1  j  • 
Santé  (  Maifoh  de-)  232* 
Sapin  (  bourgeons  de  )  remède  r  <^9  •  i  ^7* 
Savonnerie  (  manufàAure  de  la  )  43^ 
•'  Seutpturè:  170. 23 (î;  45 8. 5 70. 5 9 2,  ^3  4. 747. 
jSm/s  merveilleux  9  47« 


M 

Èoiiris  &mutt$  ;  ihfbruirs,  i/^w  >•  ^ 

Spectacies:  15.  fi.^6.  6^.  78.  91.  109.  117Î 
159,  175.  190.  108.  11}.  114.  139.  157.  17*. 
iS^.  jO(J.  3J4.  351.  3^5.  384.  398/  413.  433. 
445.4^1.479.491.509. 539.555.573. 593.604, 
1^1 1.  ^41.^53.^.^7.  6^88.^99.711.  766.800, 

Stîic  deCierici^  4t. 

Styrakà^  Marfeille^  fopKiftiqùé,  35*8. 
T 

Tabatières  -nouvelles,  18^;  d'écaille,  766* 

TahUaux  (  colied^ion  de  )  1 07. 

Taffetas  préparé  pour  les  plaies,  598. 

Tapifferies  :  reftaurées  *,  61. 5  97  j  (  fabrique  de  ) 

Terns  :  nouvelle  terre  combuftible  >  134) 
ferres  légères ,  comnierit  elles  s'améliorent,  1 55^; 

Théologie  ,  389. 

Tonnerre  (  effets  dû  )  ifij. 

Tourbe  (  cendres  de),  1054 
U 

Univtrjae  (  Prix  de  T  )  501^ 
'     ï^aiffelle  d'argent,  travaillée  en  or  de  rapport, 
108. 

Vapeurs  (  remède  contre  les  )  i7'9. 

Vernis  :  du  fieur  Golfe  >  5  3  3  &  496  \  du  iieoc 
"Éligny,  517.  ^     - 

Vers  de  mer ,  5  6  j  ver  folit^îre ,  1 8  !• 

Vinaigres  :  bleu ,  25  i  verd ,  ibii  j  romain  j 

Voitures  (  defleiri  de  )  ^,  171. 

2: 
Zèbre  :  defaiption  dé  cet  animal  i  311; 
tm  de  la  Table  de  VAyamcoûreûr  de  VannU  ijCm 


I 


OLP   /o       iyj/ 


